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A NOS LECTEURS î 
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Nous connaissons les difficultés, les inconvénients et la' perte de ^ 
temps qu'éprouvent tous les travailleurs des petites villes où il ^ 
n existe point de librairie. Ils ne peuvent que difficilement se pro- \ 
curer les ouvrages dont ils ont besoin pour leurs travaux. ' 

Pour leur faciliter les acquisitions qu'ils ont à faire, nous les infor- 
mons que tous les ouvrages annoncés ou analysés dans la Revue 
générale de Bibliographie française peuvent être envoyés franco, 
contre envoi du montant en mandat-poste ou valeur sur Paris. 

Les envois ont lieu franco^ par retour du courrier. 

Nous répondrons également à toutes les demandes de renseigne- 
ments plus complets sur le contenu des ouvrages qui nous seront 
demandés par nos lecteurs. 

Adresser toutes les demandes à 

MM. SGHLEIGHER Frères & G'% Éditeurs 

lo, rue des Saints-Pères, Paris. 
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AU LECTEUR 



Depuis quelques années, la critique littéraire et scientifique 
ubit en France une crise très regrettable. Les comptes-rendus 
le livres sont trop souvent de simples réclames faites en faveur 
les auteurs ou des éditeurs. Très fréquemment aussi, les notices 
lécorées du nom d'analyses, sont seulement la reproduction 
Extuelle des' « Prières d'insérer » que les éditeurs ne négligent 
tde placer à Tintérieur des volumes distribués à la presse. Le 
jfnblic n'en est plus à ignorer ces faits ; il considère donc au- 
ourd'hui la critique comme une simple entreprise de publicité, et, 
lieu d'y attacher, comme jadis, une réelle importance, n'y ac- 
orde plus qu'une vague attention, — celle que l'on donne aux an- 
onces. Mais de là aussi vient, comme le disait récemment dans 
Re^ue Bleue, M. Félicien Pascal, « que le goût de la lecture 
régresse si peu en France. Nos gens ne savent plus qnelleiB œu- 
ï'es choisir, dans la marée des livres qui déferle à la devanture 
es libraires. D'après la publicité qui leur est faite, ce sont tous 
les chefs-d'œuvre, des merveilles du génie humain. Cela fait trop 
r œuvres de génie. Le public ne sait pas y faire un choix, faute 
l'y être guidé, par de judicieux conseillers de la critique. Et si la 
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librairie fait encore un peu ses affaires, la littérature perd plus* 
qu'elle ne gagne, à son asservissement au mercantilisme ». 

Cette tendance fâcheuse paraît de plus en plus s'accentuer. On 
pourrait même, si elle prenait plus de consistance, prévoir le jour 
où tout «compte-rendu critique » serait réellement assimilé, sans 
déguisement, à une annonce, et tarifé comme l'est la publicité 
ordinaire. Ce jour-là, la critique indépendante aurait vécu. 

Nous avons pensé qu'il serait utile de réagir contre ces abus, 
souvent signalés du reste, et c'est de cette idée qu'est née la Revue 
dont nous publions aujourJ*ÎHiiTe premier numéro. La direction 
en a été confiée à MM. Victor DdVe et Alfred Costes ; ils ont su 
s'entourer de collaborateurs nombreux et compétents qui feront 
les analyses des livres adressés à la rédaction avec la plus grande 
impartialité et la plus complète indépendance. Ces analyses com- 
prendront tout ce qui concerne les sciences pures et appliquées, 
tout ce qui a un caractère technique, ou touche à l'histoire, au 
droit, à la politique, aux sciences économiques et sociales, aux 
arts, etc. Seule, la littérature pure (romans, théâtre, contes, nou- 
velles), a été provisoirement écartée parce que, dans l'excès de pro- 
duction de cette branche de la librairie, il serait impossible d'êLr& 
complet, et que, d'autre part, un choix plus ou moins judicieux ne 
permettrait pas d'en donner une idée exacte. La direction ne né- 
gligera rien pour que la Revue soit à la hauteur du programme 
que nous venons d'esquisser. Le lecteur voudra bien excuser tou- 
tefois les imperfections inhérentes à toute œuvre qui débute. 

Afin de permettre au lecteur de suivre la production littéraire 
et scientifique de langue française, cette Revue comprendra une 
seconde partie donnant toutes les indications bibliographiques 
concernant les derniers volumes parus en français. Ce Compen- 
dium bibliographique, puisé aux sources olRcielles, sera établi 
avecle plus grand soin. 

Depuis cinquante ans, notre maison a édité des publications 
analogues ; celle qui commence aujourd'hui sera en quelque sorte 
la suite et le développement des précédentes. Nous ne doutons pas 
qu'étant bien rédigée, elle n'obtienne, comme ses aînées, la faveur 
du public. 
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ASTRONOMIE. PHYSIQUE. CHIMIE 

p. DuHEM. — Thermodynamique et Chimie. — Leçons élémentaires à. 

fusage des chimistes. Gr. in-S», ix-496 pp.; .5 fr.; A. Hermann, 

éditeur. Paris, 1902. 

Ce titre de leçons élémentaires est bien modeste; l'auteur prétend 
prendre un jeune étudiant possédant les notions nécessaires pour le 
baccalauréat actuel et l'initier aux déductions que la chimie doit à la 
thermodynamique. Un tel étudiant serait capable de subir les exa- 
mens de licence. Cette réserve faite, nous devons remercier le savant 
professeur de physique théorique d'avoir groupé, en prenant princi- 
palement pour guide la règle des phases de Gibbs, et ramené à des 
règles simples les principaux phénomènes de la chimie-physique qui 
paraissent si variés et si compliqués. 

L'auteur a le mérite de signaler que si tous les phénomènes ne 
rentrent pas dans les règles habituellement déduites de la thermo- 
dynamique, c'est que ces règles ne sont souvent déduites que d'hypo- 
thèses trop simples, répondant d'une façon très satisfaisante à un 
grand nombre de questions générales, mais incomplètes pour résou- 
dre tous les problèmes ; de là proviennent ce qu'il appelle les faux 
équilibres apparents ou réels dont le nombre est considérable. Nous 
ne le chicanerons pas sur l'obscurité de ce mot qui indique des équi- 
libres non prévus par les règles ordinaires de la thermochimie. 
M. Duhem a dû, d'après ce qu'il écrit, vouloir faire la distinction" entre 
les équilibres déduits des lois trop simplifiées de la thermodynamique 
et certains équilibres ne ressortissant pas à cas lois comme le mécani- 
cien est obligé de distinguer entre les lois sin^ples de la mécanique 
céleste et les lois plus compliquées de l'équilibre des systèmes maté- 
riels où intervient le frottement. 

Il est à regretter que M. Duhem, après un exposé magistral de la 
statique chimique n ait consacré qu'une étude rapide à la dynamique 
chimique dont le rôle nous paraît au moins aussi important. 

E. SOREL. 

Emile ëude. — Histoire documentaire de la mécanique française, 
In-4, ix-322 pp.; 15 fr. ; Dunod, éditeur. Paris, 1902. 
L'auteur avait été chargé d'installer le musée centennal de la méca- 
nique à l'Exposition de 1900; il a eu l'heureuse idée de réunir dans ce 
volume les renseignements qui avaient été groupés à ce moment et 
il îi pu donner ainsi une analyse des inventions faites depuis cent ans; 
il i a joint des notes biographiques précieuses sur tous les hommes 
qi iont travaillé aux progrès de la mécanique. Il est très instructif de 
tr ^uver les premières formes sous lesquelles les combinaisons méca- 
n lues ont d'abord été conçues par leurs auteurs. Le volume n'est pas 
ai ulement illustré de nombreux dessins, il contient aussi de beaux 
p rtraits des savants illustres du siècle. 

Georges Sorel. 
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Cil. DAR%vm. — Observations géologiques sur les Iles volcaniques 

exploré&s par l'expédition du Bea^le^ traduit d après la troisième 

édilioii anglaise par A.-F. Renard, professeur à TUniversité de Gand. 

In-8", xxu-:il8 pp. ; avec 14 fig. et 1 planche. 6 fr. ; Schlcicher frères, 

éditeurs. Paris, 1902. 

Le Danvinisme a tenu tant de place dans le domaine de la science 
durant les trente dernières années du w\^ siècle, qu*on est intéressé à 
connaître toutes les œuvres du chef de cette école. 

Son étude sur les Iles volcaniques manquait en France. Il s y montre 
bon observiitLiur comme dans son travail sur les îles de corail. 

Disciple de Lyell, il pense que les causes qui produisent les phéno- 
mènes géologiques contemporains sont les mêmes qui ont produit les 
phénomènes géologiques du passé. Il va même loin, surtout pour son 
époque, dans les applications de cette idée, puisqu'il laisse entrevoir 
que les volcHins actuels, éparpillés dans les mers comme îles volca- 
fiîqucs, sont les jalons de chaînes de montagnes futures. 

Outre son intérêt géologique, les lies volcaniques est un ouvrage 
inléressant au point de vue psychologique en ce qu'on y peut voir les 
débuts du travail de formation des théories darwiniennes: Ce travail y 
est encore souterrain, fait seulement saillir un peu de ci, de là, quelques 
ébauches de conceptions. 

L»idée du transformisme n'était pas encore consciente chez Darwin; 
elle s'élaborait dans les profondeurs de ce qu'on appelle aujourd'hui la 
subcQuscience du savant. 

Une question qui donna lieu à de longues discussions fut celle de 
savoir si Dyrvvun était le père de l'idée du transformisme ou s'il avait 
reçu cette idée du naturaliste philosophe français Lamarck. 

Par les notes des Les volcaniques on voit que Darwin connaissait les 
œuvres de Lamarck. Ces notes prouvent qu'il avait fait beaucoup 
d'études et que, comme tout le monde, il était héritier des idées de ses 
prédécesseurs et co-partageant des idées de ses contemporains. Les 
chefs d'ccolc comme Darwin apparaissent devant l'opinion générale à 
la façon des montagnes isolées dans la mer, et on suppose vulgaire- 
ment qu'ils ont surgi d'un bloc des profondeurs. Cette opinion corres- 
pond à la théorie des cataclysmes en géologie. 

La vérité est qu'ils sont la résultante du milieu dans lequel ils se 
sont formés, milieu dépendant lui-même des états qui l'ont précédé. 

L'esprit soieutifique de Darwin fut le résultat de ses études et de ses 
observations personnelles; il en est de même pour tout le monde. 

Certaines idées, antérieurement pensées par d autres, se développent 
d'une façon particulière et plus considérable dans certains esprits où 
se trouvent déjà rassemblés les aliments nécessaires au développement ' 
de ces idées; car les théories sont aussi des êtres qui commencent par 
un germe et qui grandissent en se nourrissant. 
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Darwin, qui eut sous les yeux des exemples de transforma lion s 
minérales, au cours de ses observations géologiques, n'arriva cepen- 
dant pas alors à la conception du transformisme. 

C'est la nature organique qui la lui a fournie. Devant les faits géo- 
logiques, il restait dans l'expectative, se contentant d'observer, de 
noter de quels minéraux sont formées les îles volcaniques et quels sont 
les rapports de situation des couches différentes de terrains. 

Un trait remarquable de son ouvrage, c'est son silence à l'égard des 
classifications de terrains qui avaient cours alors. On sent qu'il n'y a 
pas grande confiance et qu'il se réserve de penser autre chose. 

Il ne dit rien non plus du feu central, ni des effondrements de conti- 
nents; ce sont des hypothèses dont il n'a pas besoin, parce qu'il ne 
vise point à donner une explication générale de la Terre. Il suit tran- 
quillement son bonhomme de chemin d'observateur, se cont(?ntynt 
d'amasser des matériaux pour les architectes de théories grandioses, 

^ M. GUYMIOT, 

BIOLOGIE 

Yves Delage, professeur à la Faculté des Sciences de Paris, momlire 
de l'Institut et Edgard Hérouard, maître de conférences à la Fiirulhu 
des Sciences de Paris. — Traité de Zoologie concrète. Tome II, 
2« partie: Les Cœlentérés Gr. in-S», xi-848 pp. avec 1102 11^^. dans 
le texte et 72 planches en couleurs hors texte, 60 fr.; Scideicher frrre^, 
éditeurs ; Paris, 1902. 

Ce volume fait partie d'un ouvrage considérable dont la publication 
a commencé il y a plusieurs années et qui, pour être complet, di^inan- 
dera quelques années encore. Le Traité de Zoologie concrète rejxrsi'nli* 
les leçons faites par M. le professeur Delage à la Sorbonne ; ses slîlVô- 
rentes parties paraissent non dans l'ordre que leur nature seniMrrail 
exiger, mais, tout en s'en rapprochant autant que possible, dïuis Vuv- 
dre suivant lequel sont faits les cours. Les volumes parus jii>qu*n 
présent traitent des Potozoaires, des Mesozoaires, des Spongiaiivis, des 
Cœlentérés et des Procordés. 

Ce qui distingue l'ouvrage des autres traités de zoologie et d unuto- 
mie comparée, c'est la nouvelle méthode apportée à l'exposiiion 
du sujet, méthode depuis longtemps adoptée par M. Dehigi^ tUm^ 
ses cours et que ses élèves ont pu depuis longtemps ap|M érioi'. 
Elle consiste à choisir pour chaque groupe un type existant rrelInnoriL 
ou représentant une espèce de généralisation, un type moyen, (IrduLt 
de l'étude du groupe ; c'est le type morphologique. Ensuite, loi^ ïiudr.s 
formes sont décrites ou notées suivant les différences qu'elles prn sen- 
tent avec ce type fondamental. Pour l'étude, cette disposition pn'sentu 
des avantages considérables; elle seule permet à l'étudiant de trouver 
facilement, malgré les proportions très vastes du traité et le ^rinul 
nombre de détails qu'il contient, ce qui est le plus importai! f i t le 
plus essentiel. En plus des parties spéciales, on trouve, dans eli;v(|ne 
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-volume, des chapitres d'un intérêt plus général. D'abord, le volume I 
presque tout entier, porte ce caractère général ; il contient des ren- 
seignements indispensables pour tous ceux qui entreprennent l'étude de 
la zoologie. On y trouve un résumé de cytologie générale, aussi bien des 
faits que des théories existantes (brièvement exposées), avec une dis- 
•cussion plus détaillée sur la fécondation et le rôle de la réduction 
chromatique, puis une discussion sur les Monères, sur la place des 
Protozoaires dans le règne animal, sur les caractères distinctifs des 
animaux et des plantes. Dans le volume 11, dans la partie consacrée 
aux Spongiaires, il faut noter l'exposé du développement de ces ani- 
maux, dans lequel l'auteur a fait des travaux personnels ayant une 
portée théorique considérable. 

Le volume paru en dernier lieu — Les Cœlentérés — contient, en 
plus de l'exposé complet de tous les faits concernant l'embranche- 
ment, des considérations théoriques sur l'interprétation de l'organisme 
•des Siphonophores, un résumé de la question des récifs coralliens, 
etc. Pourtant, en exposant les théories existantes, l'auteur ne fait 
•que très peu part au lecteur de son point de vue personnel — peut- 
^tre même trop peu, pour un lecteur qui se passionne surtout aux 
questions théoriques. Mais il faut tenir compte du caractère môme de 
l'ouvrage qui est un traité pour l'étude objective des faits et dans le- 
-quel les discussions théoriques n'entrent que dans la mesure où elles 
sont directement nécessitées par le sujet. 

M. GOLDSMITH. 

SOCIOLOGIE 

Economie politique. Droit. Législation. Finances. Questions sociales. 

Paul Kovalevsry — La psychologie criminelle (Psychopathologie lé- 
gale.— Tome I. In-8o; 362 pp.; 6 fr.; F/^»?//rères, éditeurs; Paris 1903. 
Dès lepiemier chapitre de ce livre, M. Kovalevsky annonce qu'il 
laissera de côté toutes les recherches d'anthropologie criminelle pour 
«'occuper exclusivement de la psychologie des criminels. Dans les 
<;hapitres II à VIII, il étudie tour à tour : les causes de la criminalité 
(II), — la symptomatologie générale (111), — la symplomatologie spé- 
ciale de la criminalité (IV), — et la psychologie de diverses catégo - 
ries de criminels. (V : l'homme criminel assassin ; — VI ; les crimi- 
nels nés voleurs; — Vil :1e vagabondage; — VIII :1a femme criminelle 
et la fille publique). Les observations que rapporte M. Kovalevsky 
passez nombreuses et en partie personnelles) l'amènent à des coû- 
olusioDs très voisines de celles qu'admettent les auteurs de 1 école 
italienne sur l'état psychologique des criminels. C'est ainsi qu'à propos 
des jeunes assassins-nés, il écrit : « Ils marquent un retour vers l'état 
•sauvage » (p. 120) ; mais il estime qu'il est impossible, au moins ac- 
tuellement, de reconnaître le type du criminel-né comme « particular- 
rite dans le sens physique » (p. 63). Même au point de vue psychologi- 
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que, ce genre d'hommes ne se diiTérencie pas absolument de rhonirne 
normal : « Ce sont des individus qui ont beaucoup de commun avec 
les individus ordinaires, tout en étant distincts d'eux » (p. %). 

Les chapitres IX à XII sont consacrés à l'étude patholo^^^ique de 
cette espèce d'individus qui deviennent ou sont criminels. « Le crimi- 
nel organique n est ni un aliéné ni un fou : c'est un être sui geueris a 
(p. 216). Le criminel-né est celui chez lequel les instincts animaux 
(système sympathique) priment dès la naissance les .j..^ isions so- 
ciales (centres nerveux supérieurs), tandis que le criminel habituel est 
celui chez lequel l'éducation a développé les fonctions sympathiques 
(pp. 242-3). (IX : La pathologie de la criminalité.) Les chapitres X, XI 
et XII spécialisent successivement : l'insanité morale (pp. 2(i5-G), — le 
caractère hystérique (pp. 267 et 275) (1), et le caractère épileptique 
(pp. 284: et 292). 11 convient de noter que le même criminel peut pré- 
senter des traits qui permettent de le classer dans plusieurs c^Uégories 
et que par suite la même observation se trouve répétée à plusieurs 
places, — et aussi qu'une grande partie des observations sont faites 
sur des criminels russes et leur sont spéciales (notamment chapitres 
IlIetV). 

Le dernier et le plus important des chapitres est consacré a la lutte 
contre la criminalité. M. Kovalesky pose en fait que les moyens actuel- 
lement employés sont vains : la criminalité augmente, même en tenant 
compte de l'accroissement de la population (2) Il faut accorder moins 
d'attention au crime et davantage au criminel : un examen médico- 
psychologique est indispensable pour « tous ceux qui auront commis 
n'importe quel crime », même « un vol de 15 centimes » (pp. 317 et 318), 
Les études des futurs magistrats doivent être élargies et dans Torga- 
nisation judiciaire doivent prendre place « des médecins en qualité de 
juges compétents » (p. 333j. Des mesures préventives seront prises 
(lutte contre la mendicité, écoles spéciales pour les enfants arriérés, 
etc.). Enfin les criminels, — accidentels, ou habituels, ou nés, «- 
seront placés dans des lieux différents et dont l'organisation aura été 
profondément [modifiée par ladjonction de médecins aux survtiltants 
ordinaires. 

Une partie de ces conclusions est indiscutable : celle qui propose 
une série de réformes humaines dans la répression. Il est également 
certain qu'il faut voir le criminel et non pas seulement le crime : c'est 
d'ailleurs la tendance générale constante, même dans la loi (ainsi réci- 
dive, relégation, sursis). Mais il est plus douteux qu'il faille voir exclu- 
sivement le criminel, ce qu'admet finalement M. Kovalevsky (examen 
médico-psychologique universel). Il serait à craindre que des abus 

(1) Page 282, M. Kovalevsky appelle affaire Gbaix d'Est Ange TalTaiie la 
Roncicre transportant à l'accusé le nom du défenseur. 

(2) La statistique officielle russe l'avoue, paraît-il. En France, les conclu- 
sions du rapport pour l'année 1900 sont optimistes; mais le rapport, qui est 

rès bien fait, dément cet) optimisme; il suffit de lire les passages suivants el 
ide les comparer entre eux: pages VI. —VIII, — IX, — XI, — XV, — XVll 
- XU, — XLIII, - XLVII, — XLIX, - L, — LXXV et LXXVIL 
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d'une certaine nature remplacent des abus d'une autre nature : la science 
«étant pas encore suffisamment avancée pour distinguer sûrement, 
même au point de vue psychologique, ^ensemble des criminels de 
1 ensemble des hommes normaux et chacune des catégories dans l'en- 
semble des criminels ; cette constatation ressort du présent ouvrage 
lui-même- 
I Octave TixiER, 

Herbert Spewcer. — Justice, traduit de l'anglais, 3« édition. In-S®; 

vn-:ri8 pp, 7 fr. 50; Guillaumin, éditeur, Paris, 1902. 

Si Spencer n'a pas démontré l'exaciitude de sa thèse, son livre 
prouve, du moins, d'une façon irréfutable, que la méthode expérimen- 
tale ne doit pas prendre pour base des notions métaphysiques. 

Qu'est-ce que la justice? Un sentiment, une idée. Quels en sont le 
fondement, la source, les conséquences? Pour faire cette recherche, 
certains penseurs se servirent du procédé analytique. Spencer prend 
un microscope et, partant de ce point que la morale consiste dans 
Tadaptation des moyens aux fins — l'intérêt supérieur de la société 
étant hypolhétiquement pris pour but — il observe et induit ce qui 
suit : La justice est le rapport normal entre la conduite et ses consé- 
quences. Cette loi est générale, mais soumise à certaines restrictions 
lorsqu'elle s'applique aux animaux vivant en société ; les restrictions 
s'aggravent à mesure qu'augmentent les avantages qu'en retirent les 
membres. Le maximum de restrictions existe donc dans les sociétés 
burauines. 

Le sentiment de justice a deux faces : le côté égoïste et le côté al- 
truiste. Le premier existe toujours ; le second n'arrive que lentement à 
se faire jour et à se perfectionner : c'est le sentiment de la crainte qui 
lui donne naissance. Du sentiment de justice émerge peu à peu l'idée 
de justice. Elle a également deux faces : l'inégalité veut que chacun 
retire les conséquences proportionnelles de sa conduite et l'égalité 
exige des limites identiques pour chacun. Il n'y a aucune incompati- 
bilité entre les deux. 

Tant que l'expérience sert de guide, il n'y a rien à reprendre. On 
aimerait pourtant savoir quelle est l'origine de ce sentiment chez l'ani- 
mal ; comment, chez l'homme, Tidée a « émergé »; si l'idée d'inégalité 
et celle d'égalité ont respectivement le caractère précis et absolu in- 
diqué par Tauteur, et comment il se fail qu'entre deux tendances con- 
tradictoires il n'y a pas incompatibilité. 

De ces prémisses absolues, l'auteur tire une conclusion absolue et 
formule ainsi la justice : • Tout homme est libre d'agir à son gré 
pourvu qu'il n'enfreigne pas la liberté égale de n'importe quel 
homme fi. Duns cette formule l'élément primordial est la liberté, l'élé- 
ment secoudaire la restriction. Des injustices réciproques n'ont rien 
de commun avec la justice. Où Spencer a-t-il trouvé semblable mani- 
festation de ce sentiment ou de cette idée ? Le caractère dominant pa- 
raît avoir été jusqu'ici la réciprocité. Il s'est traduit par les formules 
traditionnelles : CE il pour œil, dent pour dent; fais aux autres ce que 
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tu voudrais qu'on te fît ; ne fais pas, etc. Objecte-t-on que le dévelop- 
pement général conduit à un état où la conduite est ainsi conçue ai 
appliquée? Il faut alors donner à cette formule le caractère d'une ten- 
dance, non pas d'un but ou d'un fait. Au surplus. Spencer ne dissimule 
pas que, dans sa formule, l'élément subjectif est considérable, mais 
il prétend que cet élément a un support extérieur, ce qui est doute iîx. 
De cette formule se déduisent certains corollaires qu'on appelle 
droits. Qu'est-ce qu'un droit? La réponse est vague. « Quiconque 
admet que tout homme doit jouir d'une certaine somme de liberté,., 
affirme pour tout homme le droit de jouir de cette somme de liberté... » 
(p. 71.) C'est là une simple tautologie ; c'est cependant tout ce qu'on 
voudra bien nous apprendre. 

Voici la série des droits que l'auteur déduit du principe de la jus- 
tice : le droit à l'intégrité physique, à la liberté de se mouvoir et de se 
déplacer, à lusage des milieux naturels ; le droit de propriété ; le 
droit à la propriété incorporelle ; le droit de donner et de léguer, le 
droit d'échanger et de contracter librement ; le droit à la liberté du 
travail ; le droit à la liberté des croyances et à la liberté des cultes ; 
le droit à la liberté de la parole et à la liberté de publication. 

De tous ces droits, un seul mérite d'être examiné : le droit de pro- 
priété. Spencer le fait reposer sur le travail; c'est simplement à cela 
que se résout sa formule « les conséquences normales de la con- 
duite ». Comme ou pouvait le prévoir, tout le chapitre qui y est con- 
sacré est une confusion entre la possession et la propriété ou bien 
entre les résultats du travail et le droit de propriété. Voici la marche 
de la discussion. Le droit de propriété descend par son origine du ciroit 
à l'usage de la terre. La communauté occupante est propriétaire. Mais 
« des agressions du dedans ou du dehors ont presque invariablement 
usurpé le droit originel de propriété de la communauté et l'usurpa- 
teur a d'ordinaire encaissé la rente sous forme d'une redevance..- » 
Néanmoins a l'examen des faits constatés dans les sociétés primitives 
naissantes... suffit à établir que, par son origine, ce droit de propriété 
est susceptible de se rattacher à la loi d'égale liberté ». Veut-on sa- 
voir comment Spencer comprend les objections à ce raisonnement 
inadmissible ? « Se figurant qu'un principe de morale les justilÎL: ou 
même les y oblige, bien des gens cherchent à renverser ce droit» Us 
considèrent comme injuste que tout homme recueille des avantages 
proportionnés à ses efforts, nient qu'il" puisse honnêtement garder la 
totalité du produit de son travail et forcer les moins capables à se <^oa- 
tenter de la somme moindre de biens que leur travail a produite s. 
Ceci n'est pas vrai, car si le travail donne des produits, il ne donne 
las du sol. Il n'est pas possible de « justifier » le droit de propriété 
our une foule de raisons, la meilleure étant que la justice n'existe pas 
xtérieurement. 

Des bases aussi équivoques assurent la propriété littéraire. « Con- 
idéré comme déduction du principe fondamental de la justice, le droit 
lia propFiété littéraire ne peut être mis en doute un seul instant u. 
aussitôt après, l'analogie entre en scène : « Le constructeur d'une 
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maison destinée à être louée, d'une voiture qu'emploieront des voya- 
geurs, ne serait-il pas victime d'une tromperie de la part de ceux qui 
occuperaient la maison ou la voiture sans la payer ? » Non, car il fau- 
drait que le constructeur soit aussi propriétaire. Mais le droit de pro- 
priété littéraire doit être illimité « car un produit du travail mental 
est plus pleinement une propriété que ne l'est un produit du travai 
corporel, car le travailleur seul a créé le facteur de sa valeur ». On se 
demande vainement comment. Les droits des inventeurs sont de m4>me 
espèce. 

Quant aux droits dits politiques, ce ne sont pas, dit Spencer, des 
droits à proprement parler. Ils ne sont que des moyens destinés à 
garantir les droits dont il a été parlé. Ce qui le prouve, c'est qu'ils 
peuvent servir à installer un régime étouffant les droits véritables. 

Mais pourquoi ce raisonnement n'est-il pas applicable à tous les 
« droits » ? Qu'est-ce que le droit à la liberté du travail par exemple, 
«inon le droit à la possibilité de travailler, en d'autres termes le 
-droit au travail? Cependant, d'après Spencer, le droit au travail 
n'existe pas : cette expression constituerait presque une aberration 
du sens jurLdique. 

L'ouvrage se termine par quelques chapitres sur les devoirs de 
l'Etat et leurs limites envisagés au point de vue libéral et découlant 
<iu principe général de la Justice. 

Quels qu'aient été les efforts de Spencer, il n'en reste pas moins 
vrai que la justice est un pur sentiment. Il engendre une idée qu'on 
nomme le droit, laquelle correspond extérieurement à des conventions 
appuyées sur la force. Voilà la loi et les prophètes. 

A. COSTES. 

Un Docteur en Médecine. — Eléments de science sociale ou religion 
physique, sexuelle et naturelle. Exposé sur la véritable cause et 
sur le remède des trois principaux maux de la Société : la pauvreté, 
la prostitution et le célibat. 5® édition française traduite d'après la 
32e édition anglaise. In-8<»; xvi-520 pp.; 3 fr. 50. Librairie de la 
Régénération, 27 rue de la Duée, Paris, 1903. 

Cet ouvrage est de ceux qui, sans esclandre, lentement, font leur 
effet. 11 a eu en Angleterre trente deux éditions. Il a été traduit en 
presque toutes les langues de l'Europe. La cinquième édition française 
vient d'être publiée. Et pourtant, malgré les soixante trois mille exem- 
plaires vendus, on peut dire qu'il est nouveau. Jusqu'ici, en effet, il n'a 
guère été lu que par des savants, des écrivains, hommes d'étude et non 
d'action, qui n'ont point osé proclamer les vérités qu'il contient. Je vou- 
drais qu'il fut étudié par tous les sincères dont l'intelligence et l'énergie 
s'usent, à peu près inutilement, aux diverses propagandes ayant pour 
but l'amélioration du sort « des pauvres et des souffrants » auxquels 
d'ailleurs l'ouvrage est dédié. 

Je suis convaincu qu'ils ne pourraient s'empêcher de convenir de 
l'efficacité du remède que propose l'auteur, aux maux contre lesquels 
ils luttent. 



^:^--3^ 



DE BIBLIOGRAPHIE FRANÇAISE 



11 



Après avoir exposé dans des chapitres magnifiques, pleins d'enthou- 
siasme et de respect pour les beautés du corps humain, pleins d'une 
ardente bonté pour les êtres qui souffrent de ces mutilations, après 
avoir exposé ce qu'il appelle une religion physique, l'auteur étudie la 
question sexuelle, A des développements fort clairs sur la reproduction 
et le développement, sur les maladies des organes génitaux succède 
une étude très complète gur la prostitution. 

Viennent ensuite, et ce sont là les chapitres principaux du volume, 
une analyse de l'ouvrage de Malthus sur la population et un exposé 
audacieusement mais justement intitulé : La pauvreté : sa seule cause, 
son seul remède; solution du problème social. 

Je tiens qu'il est impossible à celui qui a étudié le principe de popu- 
lation de Malthus de n'en pas reconnaître l'absolue évidence. Et je 
doute, qu'une fois ce principe admis, si Ton est dégagé des préjugés 
religieux ou métaphysiques, on n'accepte pas complètement le remède 
indiqué par l'auteur pour combattre les maux occasionnés par l'excès 
de population : pauvreté, célibat, prostitution, guerres, etc., tous ces 
fléaux terribles qui font de la société un enfer plus épouvantable que 
celui rêvé par les diverses religions. 

A la lumière du principe de population, l'auteur montre que ces 
maux tiennent à la question sexuelle. « Toutes les tentatives ordi- 
naires pour la solution du problème social, dit-il, émigration, socia- 
lisme, changement de gouvernement, destruction de l'église, de l'aris- 
tocratie et des classes riches, propagation de la religion et de l'éduca- 
tion — tentatives qu'on répète toujours, ignorant ou dédaignant la loi 
de population, en dépit des preuves irréfutables données par Malthus, 
en dépit de l'expérience que nous offre l'histoire du passé de notre race 
— toutes ces tentatives sont (actuellement) futiles. Quoique Malthus 
ait eu pour guide une connaissance profonde de la vraie cause du mal, 
et qu'ainsi la solution proposée par lui fût la seule qui ait eu la moindre 
chance d'être bonne — cette solution n'en est pas une en réalité. Elle 
recommande simplement, comme un remède à la difficulté, la chose 
même — le moral restraint, la continence sexuelle — qui forme la dif- 
ficulté réelle. » 

Et l'auteur, hardi, indique le remède : « le seul qui rende la vertu 
et le progrès possibles c'est la copulation préventive », c'est la stérilité 
volontaire, la prudence parentale... 

Mais arrêtons- nous. Il faut lire le livre. Il faut voir en quels termes, 
avec quels accents il développe sa pensée, avec quelle sincérité et 
quelle hardiesse il place les maux à faire disparaître en face du remède 
qu'il indique, avec quelle force il démontre que, seule, une véritable 
»*eligion sexuelle peut épargner au genre humain ces terribles besoins 

e nourriture, d'amour et de loisir, cause de notre destruction mutuelle 
de nos luttes séculaires illusoires. 

La dernière partie de l'ouvrage est consacrée à l'exposition des prin- 

paux éléments de science sociale, lois principales de l'économie 

jlitique, loi de fécondité, loi de l'industrie agricole, loi d'exercice, etc. 

e volume s'achève par un appendice contenant les chapitres suivants : 
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Remèdes d'État contre la pauvreté, est-il possible d'abolir la guerre, 
Vej; Il fiction des maladies contagieuses. 

Lorsqu'on aura fermé cet ouvrage, si, pour une raison ou une autre, 
on reste l'adversaire de quelques-unes des idées de Fauteur, on en 
reconnaiLra pas moins en lui un homme ayant la connaissance complète 
et profonde des sujets qu'il traite, un homme pénétré d un ardent 
amour pour ses semblables, un savant et un philosophe. 

G. GiROUD. 

Gustave Schholler. — Politique sociale et économie politique, ques- 
tions fondamentales, traduction française. In-8, \i-450 pp.; 7 fr. 50. 
Gifird et Brière, éditeurs, Paris, 1902. 

Marx a souvent exercé sa verve aux dépens du fameux Roscher, dont 
il regardait les découvertes historiques et économiques comme propres 
à cai-actériser l'impuissance pédantesque des professeurs allemands. 
M. SchmoUer n'a pas fait des découvertes moins remarquables que 
Roscher, aussi est-il regardé comme un des plus puissants génies du 
siècle par les gens qui ont élevé l'impuissance à comprendre l'écoHomie 
à la hauteur d'un dogme. M. SchmoUer parle avec un dédain superbe 
des écoles d'Adam Smith et de Marx : « Ceux qui ne se tiennent pas 
8ur le terrain de la recherche moderne, des méthodes savantes d'aujour- 
d'hui ne peuvent pas être des professeurs utiles » (p. 321). Mais quel est 
le terrain sur lequel se tient la science de M. Schmoller? M. Yves Guyot 
l'a découvert et l'a fait connaître dans Le Siècle du 11 novembre 1902 : 
il s'agit de développer les messages impériaux ; M. le professeur a 
* conscience de sa parfaite conformité de vues avec l'Etat des Hohen- 
zollerii y ; il approuve fort la lutte entamée par Bismarck contre les 
catholiques et les social-démocrates (p. 3); il veut faire de la réforme 
sociale suivant les formules impériales et royales et devenir le com- 
mentateur ofjiciel des rescrits de la Maison de Prusse comme saint 
Thomas fut le commentateur des thèses d'Aristote. Aussi M. Yves 
Guyot a-t-il pu intituler son article : « Une science servante ». 

Les Ilûhcnzollern ont l'habitude de considérer leur royaume comme 
un domaine féodal sur lequel vivent des serviteurs et des soldats : ils 
donnent à leurs gens des gages suivant leur mérite. M. SchmoUer pré- 
tend que le monde doit être réorganisé à la prussienne, de telle sorte 
que les hommes reçoivent une part de richesse en rapport avec leur 
mérite : « les Hohenzollern, dit-il, ont des revenus qui ne semblent 
liuliemeNt ^Lu-dessus de leur mérite » (p. 92) ; il croit qu'en dehors des 
fonctionnaires peu de personnes sont payées suivant leur mérite et 
encore pour ceux-ci les traitements lui paraissent plutôt faibles 
[p. 1(jG); il trouve, par contre, que les spéculateurs à la Bourse occu- 
pent une trop gronde place en Allemagne et que ce sont des gens sans 
haute culture (p. 159}. J'ai toujours pensé que la réforme sociale con- 
çue par les professeurs a pour but essentiel l'amélioration de leur 
situation aux dépens des riches banquiers. 

Dans son enthousiasme patriotique, M. Schmoller fait de singulières 
découvertes : ainsi, la banque d'Etat a d'après lui, en Prusse, un carac- 
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tère démocratique (p. 137), j*avoue ne pas bien comprendre; l'armée 
prussienne nous est donnée aussi comme démocratique (p. 132). En 
1875 il déclarait qu'il espérait « voir la monarchie s'introniser aux Etats- 
Unis et Tempire se rétablir en France » (p. 183), ce qui montre qu'il 
n*a pas d'idées très claires sur le monde moderne. On pourrait se 
demander, en lisant ses dissertations sur Aristote, s'il comprend lieay- 
coup mieux l'antiquité; mais ceci exigerait une longue discussion. 

En sa qualité d'historien, l'auteur nous parle souvent du temps où 
l'Etat réglementait toute chose ; il revient, plus d'une fois, sur la 
nécessité d'établir un juste échange et sur l'influence que le chris- 
tianisme exerça pour amener la formation des théories du juste' prix et 
de l'usure (p. 283, p. 359, etc.). Je doute que M. Schmoller connîiisse 
bien la question dont il parle; voici, en effet, comment Cajetan, dans 
son commentaire sur saint Thomas, définit le juste prix : « Justum 
pretium rei est illud quod nunc potest inveniri ab empioribu?, prfr- 
sopposita communi notitia et remota omni fraude et coactione » {secnnda 
secunfiœ, qu. 77 art. I) ; ceci veut dire que le juste prix est, d'après !c 
commentateur oflîciel, le prix du marché qui se fixe par la libre con- 
currence. 

On a quelque droit de douter de la capacité critique de Tauleur, 
quand on le voit citer parmi les maîtres de la science de Laveleye 
(p. 387) auquel il est arrivé tant de mésaventures dans ses recherches 
sur la propriété primitive et qui a pris, plus d'une fois, des institutions 
modernes pour des institutions très antiques. 

I/énorme verbiage de M. Schmoller a pour objet de convaincre la 
bourgeoisie allemande que les professeurs d'université possèdent le 
moyen d'atténuer la lutte de classe et d'empêcher le socialisme de 
progresser; il faut faire pour cela quelques sacrifices que la science 
donne le procédé de doser exactement. Aussi, à chaque instant, éclate 
la colère de l'auteur contre les socialistes; il signale leur grossièreté 
et leur ignorance croissantes (p. 272), leur foi aveugle qui les fait 
agir comme s'ils répétaient « le vieux credo quia absurdum » et il 
dénonce les écrits « haineux et sanguinaires » de Marx (p. 310). Les 
thèses de Marx sont constamment critiquées avec la rage d'un pro- 
fesseur qui est furieux de ne pas obtenir plus de succès. L'œuvre des 
réformateurs sociaux a pleinement échoué en Allemagne ; on en fait 
maintenant un article d'exportation pour la France et l'Italie. 

Ma conclusion est celle de M. Yves Guyot : il faut recommander la 
lecture de ce livre aux personnes si nombreuses qui croient à la science 
allemande; quand elles l'auront lu, elles verront que les hauts digni- 
taires des universités allemandes sont souvent de très petits penseurs . 

Georges Sorel. 

Brialmont (général). — De l'accroissement de la population et de ses 
effets dans l'avenir. Discours prononcé le 16 décembre 18%. In-8"; 
40 pp. ; fr. 75 ; Fischbacher, éditeur. Paris, 1902. 
Cette fort intéressante brochure vient d'être reproduite à part du 

Bulletin de V Académie royale de Belgique, 2« série, t. XXXII, n** 12. 
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Sous sa forme modérée, académique, elle est parfaite pour donner à 
Réfléchir aux personnes ultra-délicates, que la présentation de la nue 
vérité effaroucherait. L'auteur présente sa question comme n'intéres- 
sant que Tavenir. Pour qui lit entre les lignes, il esl évident que l'au- 
teur ne dit qu'une partie de sa pensée; nous savons pertinemment qu'il 
nignore pas plus que nous que la question intéresse le présent comme 
l'avenir, qu'elle a intéressé tous les temps. Mais renonciation de ce fait 
conduit à des conséquences scabreuses dont les gens comme il faut 
ne veulent pas entendre parler et qui font peur môme aux généraux; on 
pourrait dire surtout aux généraux. Si les gens des classes riches ne 
désirent pas avoir trop d'enfants dont l'entretien diminuerait le luxe de 
leur existence, et qui plus tard seraient relativement moins fortunés, 
ils prêchent et font prêcher par leurs valets de plume et autres, aux 
pauvres d'avoir un grand nombre d'enfants afin d'avoir beaucoup de 
soldats pour défendre les privilégiés et d'abaisser le prix de la main 
d'œuvre. 

Le général Brialmont, très humain pour les animaux, n'a cure des 
souffrances des hommes, et se garde de traiter ce point de -vue. Mais 
il fournit aux philanthropes qui s'en occupent et les résolvent prati- 
quement, les documents numériques les plus intéressants. Il faut aller 
les étudier dans son substantiel opuscule, et aucune personne se disant 
économiste ne peut négliger de s'en pénétrer. 

Résumons seulement ses conclusions : la population mondiale se dou- 
ble actuellement en 92 ans. La terre peut au maximum nourrir 5,994 mil- 
lions d'habitants (sans compter les mille et les unités!). Si le taux 
d'accroissement des cent dernières années persistait, ce maximum se- 
rait atteint en l'an 2172. 

Ces chiffres si étonnamment précis sont loin de nous satisfaire, et le 
maximum futur d'habitants que la terre pourra porter quand elle sera 
toute entière transformée en jardins comme la banlieue de Paris, ne 
nous intéresse que peu ; du moment que nous savons que notre maxi- 
mum actuel est quelque huit à dix fois moindre, c'est-à-dire qu'il est 
dépassé, que la terre ne nourrit pas ses habitants, que beaucoup vi- 
vent plus ou moins longtemps dans une demi-inanition, jusqu'au mo- 
ment de la mort libératrice des douleurs, que la statistique officielle se 
gardera d'attribuer à la faim. N'importe, ces nombres sont infiniment 
précieux. Arrondis, bien entendus, ils sont indiscutables. Il ne faut pas 
être grand mathématicien, mais simplement savoir l'arithmétique et 
être de bonne foi et sans préjugés, pour en saisir toute la valeur. 

Ils démolissent radicalement cette absurdité répétée par les me- 
neur» de tous les partis, des plus réactionnaires aux plus avancés, 
que la terre peut nourrir beaucoup plus d'habitants qu'elle n'en con- 
tient et que, quand la répartition des subsistances sera devenue équi- 
table, rien ne s'opposera à ce que chacun ait autant d'enfants qu'il lui 
plaira, et à ce que la population , terrestre s'accroisse à peu près sans 
limites. 



Paul Robin. 
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Henri Joly. — A la recherche de l'éducation correctionnelle à travers 
l'Europe. In-fio, 379 pp. ; Lecoffre, éditeur. Faris, 1902. 
Cet ouvrage est formé de la réunion d'un certain nombre d'articles 
publiés antérieurement dans des journaux et revues, mais se rapportant 
tous aux procédés usités pour la correction de l'enfance abandonnée ou 
coupable, et contenant d'ailleurs des notes qui indiquent les réformes 
opérées depuis la première publication. On trouve dans ces études 
beaucoup de détails, intéressants sans doute, mais étrangers aux ques- 
tions pénitentiaires (notamment dans les chapitres relatifs à la Fin- 
lande, l'Autriche et l'Espagne). Mais les chapitres relatifs à la France, 
la Suisse, l'Allemagne, la Hollande et l'Angleterre contiennent une 
documentation précieuse. 
Voici les conclusions générales auxquelles arrive M. Joly. 
I. En France, « malgré de louables efforts..., ce n'est qu'un empi- 
risme et bien incohérent » (p. 47). Les maisons de correction apparte- 
nant à l'Etat sont les plus mal administrées. Elles rappellent trop les 
prisons (p. 61-3), ne prévoient pas assez l'éducation morale de l'enfant 
(pp. 63-5), réunissent des effectifs beaucoup trop nombreux et ne pré- 
parent pas la rentrée de l'enfant dans la société, « on ne sait ce qu'elles 
[les filles] deviennent » (p. 185, pour les garçons, pp. 97-103). C'est peut- 
être à l'égard des filles, dont la criminalité, pour être moins apparente, 
n'est pas moins dangereuse (p. 162), que les efforts de l'Etat ont le 
plus échoué (Auberive et Cadillac, pp. 169-184). Les œuvres privées, 
qui cependant dépendent trop de l'Etat, sont mieux administrées, sur- 
tout les maisons dirigées par des religieuses. 

II. A l'étranger, ce n'est ni en Prusse, ni en Autriche, ni en Bel- 
gique, que les maisons de correction sont mieux organii^ées qu'en 
France. Les effectifs y sont trop élevés (pp. 136, 138, 140, pour l'Alle- 
magnV ; 270-1, pour la Belgique ; 316 et 323, pour l'Autriche). On est 
souvent plus préoccupé de l'aspect de l'édifice que de l'éducation des 
enfants (pp. 143, 144) ; à de rares exceptions près (et ces exceptions se 
voient presque toutes dans des maisons privées, [cf. cependant, p. 329]), 
la situation n'est pas très bonne. lien est autrement en Angleterre, où 
l'institution des écoles de récalcitrants (truants schools) (pp. 289-92), 
des écoles industrielles (pp. 299-302) et de réforme (pp. 293-9) ont donné 
d'excellents résultats : les deux premières catégories sont des écoles 
préventives, la dernière répressive. Mais c'est sans doute dans le grand 
duché de Bade, en Hollande et en Suisse que les écoles sont les plus 
utiles. Fondées par l'initiative privée, elles n'ont que de petits effectifs, 
sont administrées paternellement et procurent aux enfants une atmos- 
phère familiale qui réellement les transforme. 

Un certain nombre des observations et conclusions de M. Joly sont 
discutables, et malgré ses efforts sincères pour être impartial, il est 
certain qu'il voit les œuvres confessionnelles, spécialement les œuvres 
catholiques, avec des yeux un peu prévenus (1). Mais dans l'ensemble, 
il voit d'une manière juste et fine ; il a dégagé très nettement un prin- 



(1) L'article rar TEspagne en particulier. 
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cipe dont il faut tenir grand compte pour Torganisatior. 'e^ 'n«lMuli i ^ 
de correction : la récidive des libérés est proportionn i : à ' v^'j;. »/-- 
ration des détenus. 

Octave 'i Airn. . 

Louis ViGouRoux. — L'évolution sociale en Ânstralasie. lu-i.^ : i .-'. »i 
pp. ; 4 fr. ; Cclin, éditeur. Paris, 1902. 

M. Vigoureux a publié sur les organisations de travailh^nrs mu a 'Uats- 
Unis un ouvrage fort apprécié : La concentration des f'rrcca t^c/i vV/v ^ 
dans r Amérique du Nord; il était donc bien préparé poiii f lirt u.k-. >-. 
quête sur l'Australasie, que tant de personnes nous présentent oon.^.c 
devant servir de modèJe à l'Europe pour la législation sc-iale iii'*, v ..• 
répéter un mot célèbre de Bastiat et distinguer ce qu'on voir d>M c . .;'on 
ne voit pas. Les choses ne se passent pas toujours coniino i.^ ft ^ni 
supposer les textes législatifs : notre auteur nous fait renî.ir-^ .]uc 
plusieurs de ces lois sont pratiquement limitées aux capu. -b uj. -30); 
il est même arrivé que la célèbre disposition relative au fjjiiu.Txun de 
salaire a été funeste à certaines catégories d'ouvriers pii suit.- de 
l'introduction de puissantes machines américaines (p. ,;ir: , 

On ne trouve pas dans ces pays une grande industri»^ pK^iii v c h;r- 
diesse et toujours à la recherche d'innovations comme en Ai:i -iqvKi ; 
la législation sociale s'applique surtout à ce qui est nôtier lucal e. 
médiocre : boulangerie, confection, cordonnerie, ébéni^uiiie, Ljéî.!'nr« ( 
ces métiers sont protégés par des tarifs, ou parleur naïuit ue \ awî.if 
pas subir de concurrence étrange e, en sorte que le uoi»s^'f i;iLt*ur 
paie les frais de la législation sociale (p. 293). Nous*d^iv j u- f,< mpare/ 
î'Australasie aux cités antiques. Dans les grandes viMes, .a p-oa-itirn 
est agglomérée d'une manière exorbitante tout commj» ^:hi'.A Us ^i vc, 
ainsi Melbourne renferme 41 0/0 des habitants de la^^l. r . » d .'i (,ll^. 
est la capitale. En Australasie, comme dans les cîî. s c;TtM •[.;. .j, la 
grande question politique est de procurer des moyens j rvi>u*îicc a 
une plèbe insouciante qui tient le pouvoir entre ses nrji.:.s •. ■ qni est 
utile au plus grand nombre constitue ce que les gens du pa >.<« uvj Mont, 
le socialisme (p. 239). 

L'Australasie a attiré beaucoup de colons à l'époquo d '*î -n.K^b (' .lr 
etplustardquandlescapitalistesanglaisontconsentide^ ;»'riJs nu Mcs 
sous l'influence de l'idée qu'ils prêtaient à une nouvolî** '-,i.'['i '^ue ; 
de 1880 à 1890 il a été introduit par les gouvernements, ;. l .. (uior.*! 
et les immigrants tout près de 5 milliards ; dans les années m î ot î Jyi' 
plus d'un milliard (p. 180). Des pays neufs auxquels de p.«i îi s au- 
baines arrivent, peuvent connaître la prospérité et les h:»'; s sdairet... 
aux frais de l'Europe. On a acheté alors beaucoup «!* i qu'jurs et 
d'objets de luxe: on a fait des travaux publics inutiles p. li' \\ "2 : 
on a construit des palais (p. 171-173). L'économie pjodnolivo de ».is 
prétendus pays modèles correspond à une mentalité tn'> voisiMo (k 
celle des nègres. D'une manière générale, la masse u^^ la ; (,[ niatioii 
ne semble point capable d'efforts soutenus; le climat d'iillcurs, rend 
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le travail continu pénible et c'est ce qui explique comment la journée 

de huit heures s*est facilement introduite (p. 14 et p. 187). 

Comme dans les pays antiques on a cherché à faire émigrer une 

partie des urbains vers la campagne; mais ce n'est pas facile, car de 
1881 à 1891 les grandes villes n'ont cessé de voir leur population aug- 
menter par rapport à celle des campagnes (p. 159). L'agriculture ne 
peut prospérer que sur une surface réduite parce que les pluies sont 
très irrégulières (p. 10). A l'origine, les terres furent accaparées par 
les propriétaires de grands troupeaux; depuis quarante ans on a fait 
beaucoup de lois pour favoriser la formation de petits domaines: il y a ^^§ai 

une tendance certaine à la division des grandes exploitations (pp. 243 ' ; | 

et 275). Il est bon de signaler ici que, de même que dans d'autres pays, 
on a trouvé avantage à céder les terres aux colons en emphythéose 
perpétuelle ; ce système leur permet de conserver tout leur capital 
pour la culture. 

Les tentatives de colonisation officielle ont donné lieu à beaucoup 
de déboires comme en Allemagne ; il est même probable qu'il y a eu 
plus de désordres que chez nos voisins, parce que les bonnes admi- 
nistrations ne s'improvisent pas et qu'en général les Anglais adminis- 
trent mal. Il y a beaucoup de villages créés au petit bonheur et les 
colons les ont plus d'une fois désertés (pp. 234 et 258); tout cela n'a 
profité, d'ailleurs, qu'à un nombre minime de familles. 

Pour arriver à habituer les ouvriers urbains aux travaux des champs, 
on a parfois obtenu de bons résultats en constituant des ateliers agri- 
coles : c'est ce qu'on appelle les villages communistes de l'Australie 
méridionale que Tauteur a visités et qu'il décrit longuement ; l'admi- 
nislralion de ces coopératives de production a été très difficile. Pour 
occuper les sans travail à des travaux publics on les réunit quelque- j 

fois en coopératives obligatoires; on obtient ainsi des résultats plus 
économiques que si on payait les hommes à la journée : les ouvriers 
australasiens pour lesquels on organise ces chantiers, se montrent 
généralement peu capables de vivre d'une manière indépendante; il leur 
faut une direction (pp. 380-383). Il s'agit beaucoup plutôt d'assistance 
que de véritable organisation de travail productif. 

Il n'y a pas une seule expérience australasienne qui puisse apprendre 
grand chose aux gens qui connaissent l'histoire du travail dans l'Eu- 
rope contemporaine ; mais ces expériences peuvent être utiles à étudier 
pour comprendre les faits du passé. 

Georges Sorel. 

Bargy (H.). — La Religion dans la Société aux Etats-Unis. In-18, 

295 pp.; 3 fr. 50; Armand Colin, éditeur. Paris. 

L'auteur décrit avec beaucoup de sincérité et une parfaite documen- 
tation la pathologie mentale de la grande majorité des Américains. 
Atteint lui-même de la maladie commune, il la prend pour le comble de 
la santé. Sa thèse est que toutes les religions de ce pays se.ressemblent 
au fond et qu'étant très peu dogmatiques, mais surtout sociales, elles 
n'ont d'inffuence que sur les mœurs. 

2 :^ 
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Et ncMis; disons que cette influeDcc^ e»t une déplorable et népoisa^les 
source de tyraiMïie et de misère. C*esi elle qui se imH sa ennAUmea^ 
sentir dans toutes (es persécation» dont fureivt et f<mt constaw— t 
l'objet les véritables énaancipateurs sexaels et scciaux : Lucifer, Fn^e 
Society, les martyrs de Chicag'o, Ida Craddock et taiBl d*a«&«». Quoi 
qfi^en dise Taateur, le mensonge, l'irréel, le eouin» ne jpeirrent produire 
rien de bon ni dans la pensée, ni dans raelion. Ce ir'ef^t certes pas hm 
fasion des absurdités religrenses existantes, mais bien l'eor anéantis- 
sement qui produira ce que l'on appelle, f àcheosement dn reste, \st reli- 
gion de l'huna^anité. 

Malgré nos conclusions tout à fait opposées à cette» de l'auteaT,. 
nous n'hésîtons pas à dire que les esprits curieux de révolution men- 
tale d'une nation liront avec grand intérêt ses sérieuses étude», 
sous des titres tels que esprit social, ou positif, dans la philosopMe (?> 
chrétienne, christianisme des Juifs, etc. 

M. H. Bargy décrit l'évolution fentasliqoe de la nwwse inepte. Il 
faut aller étudier ailleurs, notamment dans la liflérarture populaire 
des petits journaux, organes des vrais é nia ncipés, l'action série«S€ 
qae ceux-ci exercent sur le troupeau, non pour la leirte transforma- 
tron de ses croyances surannées, de ses mœurs antihumaittes, mai» 
pour le changement prompt et radical des ânes et des autres. 

Paul RoeiR. 

Dubois- Dksaulle (G.). — Les Infâmes, Prêtres et Moise» nom confor- 
mistes en amonr. ln-18, viif-aa7 pp. air. 50; chez l'autear, 77, avenue 
Ledra-Rollin. Paris, 1902. 

Un grand nombre de médecins, et des plus éminents, ont démontré 
victorieusement que l'inversion sexuelle est un phénomène psycho- 
pathologique dont on n'a pas le droit de se désintéresser, quil »e sert 
de rien de crier à la turpitude, à la profanatioîi, à la honte, à la mons- 
truosité, mais que ces aberrations sexuelles existant réellement, il 
faut les envisager dans leurs causes, dans leurs origines, sans fausse 
honte ni pudibonderie, à un point de vue strictement scientifique. Ce 
que ces savants, les Lacassagne, les Kraft-Ebing, les Moreau (de 
'Tours), les Moll, Its Tarnowski, les Chevalier et maints autres ont 
fait au point de vue de la science médicale, M. G. Dubois-Desaulle 
vient de le faire au point de vue de l'histoire. La recherche historique 
s*est trop souvent arrêtée à la surface des choses; on a rarement fait 
l'histoire des masses, et plus rarement encore l'histoire générale des 
mœurs. Les causes et les effets de la dépravation de la multitude ont 
été laissés dans une ombre discrète, l'existence intime d'un peuple, 
dans sa manifestation la plus importante : sa vie sexuelle, n'a presque 
jamais été révélée. M. G. Dxibois-Desaulle, restreignant son champ 
d'investigations au Paris du xviiie siècle, s'est borné à étudier le 
« Péché philosophique » de la fin du règne de Louis XIV et de la Ré- 
gence, alors qne ce « péché », qu'on avait autrefois appelé la <r bou- 
gaerie », la^^ bougeronnerie », la « sodomie ^, etc , « unissait en des 
« esbaltements » et des joies égalitaires: laquais, marchands, nobles. 
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magistrats, prêtres, maréchaux, soliats, princes de l'Eglise et priDces 
du sang ». 

M. G. Dubois-'DesaulIe a extrait tocs les documents dont le com- 
pose son intéressant ouvrage, des Archives de la Lieuteaance Géaé- 
rale de Police^ qui sont conservées à la Bibliothèque de rArse&nl^ sous 
le nom d'Archives de la Bastille. Le premier volune •— il y en aura 
six — concerne toute une catégorie d'individus que la police de Té- 
poque dénommait « les Infâmes »> « les Abominables », et qui entre 
eux s'intitulaient a les Chevaliers de la Manchette «. Ce sont surtout 
les prêtres et les moines qui défilent dans ces pages, ceux qui prati- 
quaient ce que les Pères de Trévoux appelaient le non-conformhme en 
amour. » La « Manchette » ne pouvait manquer de s'attaquer aux 
écoles, lieux éminemment favorables à l'éclosion et à la perpétration 
de la philopédie^ tant par la promiscuité des écoliers que par l'appât 
que la jeunesse de ceux-ci offrait aux autres c infâmes » de la ville. 
M. G. Dubois- Desaulle a groupé les sodomites, domiciliés dans des 
maisons d'édoàcation, arrêtés dans des lieux publics, ceux ayant la di- 
rection de ces élablissem^nts ou y professant, enfin ceux assaillant les 
écoliers dans leujra promenades ou leurs périgrinations à travers la 
ville. 

On comprendra qu'il e«t impossible de rendre compte^ par le menu, 
de tous les faits que l'auteur a consignés dans son livre ; mais il faut 
le louer hautement d'avoir eu le courage d'entreprendre ce travail in- 
téressant et utile et nous espérons qu'il (e^ mènera à bonne iio. 

Victor Davk. 

Cbistiân Cornelissen . — Théorie de la valeur Réfutation des théories 

de Rodbdrtus, Karl Marx, Stanley Jevons et Bosbm-Bawerk. Jnit}, 

413 pp.; Schlcicher frères, éditeurs; Paris, 1903. 

Dissertation, ennui. Dissertation sur la valeur, ennui des ennuis, je 
disais moi aussi comme Bastiat dans ses Harmonies écoiK)mique?i, en 
recevant ce premier' volume de la Bibliothèque d'histoire et de soi io- 
logie. Mais la lecture de quelques pages du travail de M. GomeliHat^ii 
suffit pour me démontrer que j'avais aflaire à une des plus intéres- 
santes études parues sur la théorie de la valeur depuis plusieurs an- 
nées. Non pas que tout soit parfait dans cet ouvrage ; il y a passable- 
ment de désordre, et la terminologie est très compliquée et difficile ; il 
y a trois espèces de valeur d'usage, deux de coût de production, que 
l'auteur appelle valeur de production, deux d'utilité, deux de viilimr <le 
travail, deux de valeur d'échange. Si M. Gornelissen avait connu les 
admirables travaux de M. Pareto, son travail y aurait beaucoup gagné 
en fait de clarté et de simplicité (1). 

Un autre défaut est celui d'avoir traité, à côté de la théorie de la 

(1) M. Gornelissen ne cite jamais M. Pareto ; c'est pour cela que nous a vous 
écrit la phrase ci-dessus. Toutefois le fait que nous trouvons à la p8ge28Jj la 
distinction de la monnaie en vraie, fausse et fiduciaire, distinction qui est de 
M* Pareto, nous pousse à nous demander si M. Gornehssen n'a pas conuu 
lei œuvres de ce grand économisle. 
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valeur, une quantité d'autres questions étrangères au sujet, telles que 
la conception matérialiste de l'histoire, la critique des idées économi- 
ques et sociologiques de Marx, la critique de la société actuelle, les 
prévisions communistes de l'avenir, les projets de réforme sociale, l'his- 
toire économique, les études sur les trusts, celles sur le profit, etc. 
Enfin M. Cornelissen n'a pas bien compris la séparation de l'économie 
et de la morale, etc., ni la séparation de l'économie en économie pure 
et appliquée ; il n'a pas non plus compris que des biens futurs peuvent 
parfaitement avoir une valeur actuelle. 

Mais si on laisse de côté ces défauts, on voit les grands mérites de 
M. Cornelissen, c'est-à-dire celui d'avoir donné le premier, avec la 
seule logique ordinaire, la démonstration de la fausseté de la théorie 
utilitariste de la valeur, que M. Pareto avait donnée à l'aide des mathé- 
matiques ; celui d'avoir corsé d'excellents arguments la démonstration 
de la fausseté de la théorie de la valeur de travail; et celui d'avoir 
puissamment aidé à démontrer la bonté de la théorie de la valeur 
avancée il y a quelques années par M. Pareto. Voici les idées fonda- 
mentales développées par l'auteur. 

Le mot : valeur exprime une idée de grandeur comparative, et non 
pas de grandeur absolue ; la valeur est un rapport entre les goûts des 
hommes et un ou plusieurs biens déterminés, en un moment déterminé. 
— Le coût de production d'un bien ne détermine pas sa valeur d'échange, 
pas plus que la valeur d'usage, tout en étant l'un et l'autre parmi les 
plus importants coefficients de cette valeur. C'est là la grande erreur 
de la théorie de la valeur-travail et de celle de l'utilité ; la première 
oublie les facteurs subjectifs, la seconde les facteurs objectifs. — Tout 
ce qui peut satisfaire un plaisir ou un besoin de l'homme est un bien 
économique, s'il existe en quantité limitée, et si le fait de se le pro- 
curer coûte un effort. La quantité de cet effort ne détermine pas la 
valeur ; celle-ci dépend du rapport qui existe entre les qualités du 
bien et les goûts des hommes. Cette utilité est loin d'être fixe et cons- 
tante ; elle varie avec les variations des deux termes du rapport : elle 
varie de personne à personne, et, pour un même individu suivant l'in- 
tensité du besoin ; de même elle varie avec les variations de la qualité, 
ou de la quantité du bien, des nouvelles destinations qu'on peut lui 
trouver, de la concurrence d'autres objets répondant au même usage, 
de la facilité plus grande ou plus petite de se le procurer, etc. La 
valeur d'usage a donc un caractère purement personnel, et les utilita- 
ristes ont tort de vouloir faire une classification objective des biens 
suivant leur utilité. La valeur d'usage dépend de toutes sortes de fac- 
teurs matériels, économiques, politiques, esthétiques, moraux, etc., 
constituant un ensemble tellement complexe qu'il est impossible de 
trouver la mesure de cette valeur. On ne peut faire autre chose que 
constater les résultats objectifs des évaluations personnelles, qui se 
manifestent à nous sous la forme d'équations d'une certaine quantité 
d'un bien à une quantité déterminée d'un autre. — La théorie del' « utilité 
limitative » de l'école autrichienne, c'est-à-dire la théorie qui affirme 
que l'utilité de la dernière portion d'un bien détermine la valeur de ce 
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bien, ne peut pas être soutenue. Cette théorie dit que, si plusieurs 
objets A ont pour un individu X des utilités que nous indiquerons par 
6, 5, 4, 3, 2, 1, et si X doit se dessaisir d'un de ces biens, il évaluera 
sa perte à 1, quel que soit le bien qu'il cède ; donc pour lui tous ces 
objets ont une utilité égale : 1, c'est-à-dire l'utilité de la dernière por- 
tion. — Mais ici on ne voit pas que l'utilité limitative est de 1 parce 
que X ne cède qu' 1 objet; s'il en cédait 2 elle serait de 2, s'il en cé- 
dait 3 elle serait de 3, etc. C'est à dire que l'utilité de chaque portion 
de bien demeure ce qu'elle était (toutes choses égales d'ailleurs). Cer- 
tes, pour X c'est égal de céder le premier bien ou le deuxième, le troi- 
sième, etc., mais il n'évalue pas également les différents biens après, 
comme il ne les évaluait pas également avant. Comme il doit renon- 
cer à un objet il supprime la satisfaction du besoin le moins intense (1) : 
dans ce cas l'utilité limitative est 1 ; mais s'il doit renoncer à un 5e- 
cond bien, il renoncera aussi à la satisfaction du besoin le moins in- 
tense parmi ceux qui restent (2) ; on voit que dans ce cas ci l'utilité 
limitative est 2; en continuant, on verrait qu'elle devient 3, 4, 5, 6; 
en d'autres termes on voit qu'il y a une impossibilité absolue de dé- 
terminer la valeur d'un objet par son utilité limitative. — Les évalua- 
tions de l'utilité d'un bien sont subjectives, mais les utilitaristes ont eu 
le tort de ne pas tenir compte des influences que les conditions objec- 
tives, économiques et autres, exercent sur ces évaluations; p. ex. pour 
les biens tangiîjles, et dont on peut augmenter la quantité, le prix de 
marché d'un bien exerce une grande influence sur l'évaluation que les 
individus font de son utilité ; d'autres fois cette évaluation est gran- 
dement influencée par les avantages physiques et autres que ce bien 
peut procurer ; etc. — A côté de cette valeur d'usage personnelle il y 
a une valeur d'usage sociale, qui résulte de l'ensemble des besoins 
et des désirs des membres de la société. Sous ce point de vue, un bien 
a plus de valeur suivant qu'il satisfait les besoins d'un plus grand nom- 
bre de personnes, ou d'une manière plus intense, ou plus durable; ou 
bien suivant qu'il est plus rare, etc. C'est de cette valeur d'usage 
et non pas de l'autre, (comme croit l'école autrichienne) que dépend la 
qualité de richesse que nous donnons aux choses. — Les évaluations 
que les hommes font des différents biens établissent des rapports sui- 
vant lesquels ces biens peuvent être échangés entre eux. Mais ce taux 
d'échange est aussi variable que les évaluations subjectives. Les utili- 
taristes ont toutefois tort de dire qu'il dépend uniquement de ces éva- 
luations. Il y a plus : ce n'est pas non plus vrai que les hommes pro- 
duisent certains biens, qu'ils les gardent ou les vendent suivant l'éva- 
luation qu'ils en font ; à présent les gens produisant pour les autres, 
doivent tenir compte des évaluations des autres. Mais ces évaluations, 
pas plus que les évaluations du producteur, ne déterminent la 
valeur d'échange des biens. Quant à l'acheteur il est porté à acheter 
tel bien parce qu'il espère en [tirer une certaine utilité, mais il ne le 
payera pas 10 (si cette utilité est de 10) quand il sait qu'il a coûté 
moins à le produire, et qu'on en offre beaucoup. On voit que la théorie 
de l'utilité est fausse, -r-: La théorie de la valeur-de-travail est toïnb^ 
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dans l'exagération opposée, mais ne donne aucune preuve de la vérité 
de son dire ; du reste on ne l'aurait pas pu ; à chaque instant on voH des 
choses ayant coûté un effort et des dépenses égales se vendre difféî'em- 
ment et vice persa. C'est que la quantité du travail n'est rien quand 
on oublie sa qualité, la quantité du bien offerte, la demande, etc. Pois 
le coût de production ne comprend pas seulement le travail. En outre : 
comment déterminer la quantité de travail que chuffuc ouvrier dépense 
pour la production à' un objet déterminé ? C'est absolument impossible. 
Toute la théorie donc tombe. — La vérité est que le coût de production 
des objets et leur valeur d'usage sont les deux pôles vers lesq^iels 
tend la valeur d'échange des marchandises. Comment, dans quelle 
mesure ? On ne peut pas le déterminer ; on peut seulement ex}>osei* 
des règles générales ; pour les objets dont la demande est plus grandt^ 
que l'offre, et l'offre ne peut pas être augmentée, ou seulement avec 
une grande dilBculté, ou seulement après un certain temps, la valeur 
d'usage exerce une influence prépondérante. Pour les biens dont la 
quantité peut être facilement augmentée, la valeur d'échange dépend 
surtout du coût de production sociale. Mais dans un cas comme dans 
l'autre le coefficient moins actif n'est pas inactif : si la valeur d'usage 
tombe au-dessous du coût de production, la production et la consom- 
mation s'arrêteront. Entre ces deux cas-limites se range une série 
d'autres classes où la valeur d'échange est influencée de la manière la 
plus différente par les deux îcoefflcients que nous avons vus, qui, du 
reste, ne sont que la résultante de plusieurs centaines d'autres coeffi- 
cients. — Contrairement à ce que pense Marx, le coût de production 
comprend le travail, les frais généraux, l'usure des instruments, \q 
loyer des capitaux, le gage de l'entrepreneur, les frais de transport et 
du commerçant, l'assurance contre les risques, etc. Autre chose est le 
coût de production individuelle, autre chose le coût de production «o- 
cm/e/ l'école autrichienne ne considère que le premier; l'école marxiste 
ne considère que le second. De fait ils agissent tous deux, tour à tour, 
suivant la qualité du bien, les conditions du marché, etc. Par exemple 
le coût dejproduction individuelle a une influence prépondérante pour les 
objets pour lesquels la concurrence n'agit pas ; pour les autres, c'est 
surtout le coût de production sociale qui influe, c'est-à-dire le coût le 
plus élevé si cette production en conditions moins favorables est néces- 
saire pour satisfaire la demande ; en cas contraire le coût le plus bas. 
En tous les cas la seule quantité du travail ne détermine pas la valeur 
d'échange d'un bien. — Si une invention réduit le coût de production 
d'un objet, elle réduit en même temps et dans la même proporticm la 
valeur d'échange des objets du même genre déjà produits, et de ceux 
qui seront produits avec des méthodes moins parfaites. Parfois c*est la 
découverte d*un succédané qui produit le même résultat. Donc le coût 
de production ne détermine pas la valeur d'échange d'un bien : et l'u- 
tilité limitative ? non plus ; dans un marché les objets de même f^OffkTQ 
ont la même valeur, quelle que soit leur utilité limitative pour l«s 
acheteurs. Et un acheteur ne veut pas payer un objet plus cher que son 
voisin parce que cet objet a pour lui une utilité limitative plus grande 
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ifue pour «on voisin. La valeur d'échange qui s'établit est la résultante 
de toutes œs a<ctiaBS et réactions. — Les capitaux tendent à se porter 
vers les emplois les plus rémunérateurs et k se retirer des mmus rému- 
nérateurs; ^eette tendance n'est entravée que par les obstaxîles qui 
s'opposent à ces transformatioas et à ces déplacements ; mais cela 
fOiie plus ou moins facilement, plus on moins vite à un nivellement des 
coûts de productioii et des gains ; cela porte à l'égalisatio® de l'offre e* 
de la demande à un prix déterminé, mais qu'on ne peut pas fixer 
d'avance ; la demasde et l'offre varient beaucoup, continuellement, 
entre un mimmuia •et un maximum différents pour les différents biens. 

La oonclustou générale de tout le travail est : la valeur n'a pas de 
iMuse; elle résulte de tontes les conditions de l'équilibre économique. 

Nous le i>éf>étoiis : ie livre de M. Comelissen est très intéressant et 
très iastruetif ; il eiqïose des choses qui paraissent banales, mais qui 
sont Méconnues par presque tous les économistes. Son livre aidera 
certes au progrès et à la divulgation de la vérité. 

Vittorio Racoi. 

PeLLouTiER {FenïaadK Hîstoipe dat B^mrset dm travail; origines, ins- 
fitutions, avenir, la-16, kX'-232 pp. ; 3 fr. 50 ; Sc/iJeicher frères, édi- 
teurs. 1902, Paris. 

Ce rolume^ œuvre posthume de l'ancien secrétaire général de la Fé- 
dération des Bourses du travail de France et des Colonies, est précédé 
par «ne belle notice biograpiiique écrite par M. Victor Dave sur Fer- 
eand Pellouder^ sur ce m partisan de la suppression de la propriété 
iadividuelle », sur ce « révoilté de toutes les keures », sur cet « homme 
Traiment sans dieu, sans maître et sans patrie, ennemi irréconciliable 
de tout des^potinme, moral ou collectif, c'est-à-dire des lois et des 
dietatnres {j coospris celle da prolétariat) et amant passionné de la 
culture de soi-même », comme il aimait à se dé'finir. 

Bon œwre se résuane dans l'effort constant et tenace d'opposer à Tac- 
UoQ exclusivement politique des partis ouvriers français qui en épuisait 
toute la vitalité, une action économique iorte et puissante, qui pût 
arracher à la bourgeoisie les concessions qu'elle ne fait que quand elle 
est forcée de céder. 

6i à fxrésent le commencement de cette organisation économique 
existe en France, c'est «en grande partie grâce à l'action infatigable de 
Fernand Pelioatter. 

Georges Soi^l, dans une de ces superbes préfaces dont il a le mo- 
lepoie, nous parle des précédents historîques du mouvement et des 
froupements ouvriers actuels en France et en Angleterre, et fait res- 
•srltrlesesseignements précieux qu'on peut en tirer. Il nous fait voir 
ie grand xùie réservé aux Bourses du travail pour améliorer les con- 
^tÛHis économiques, intellectuelles et morales du peuple, et insiste 
sur l'autre rôle encore plus important que ^d'après lui) elles doivent 
imier: celui d'être le noyau, le centre de cristallisation d'une société 
iitxnw mieux «rganîsée économiquement et socialement. It s'arréie 
longuement sur la nécessité, pour obtenir ce résultat, de donner 
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aux Bourses une direction exclusivement économique et ouyrière, et, 
par là, complètement a-politique, et tout à fait séparée de toute action 
de la bourgeoisie, des intellectuels, des réformateurs sociaux, des uto- 
pistes, qui ont déjà fait assez de mal à la France, et surtout aux tra- 
vailleurs, pour qu'on continue dans cette voie. 

Fernand Pelloutier commence l'histoire du mouvement ouvrier fran- 
çais aux années douloureuses qui suivirent la Commune : la section 
française de l'Internationale avait été dissoute; l'action et Torganisa- 
tion du prolétariat avaient été brisées; la crise économique qui suivit la 
guerre avait chassé un grand nombre des meilleurs ouvriers, de ceux 
précisément qui auraient pu se mettre à la tête des autres. Les entre- 
preneurs, les capitalistes, réunis en de fortes associations, protégés 
par des lois injustes, et n'ayant en face aucun fort groupement ou- 
vrier, étaient tout-puissants dans le domaine économique* Mais peu 
après surgit un cercle ouvrier qui avait pour but de s'occuper uoi- 
quement des questions se rattachant à la location du travail; des 
chambres syndicales en formaient les branches. Le gouvernement 
jugea que le cercle était trop révolutionnaire, et le ferma, tout en lais- 
sant subsister les chambres syndicales. Leur vie fut très prospère; 
leur nombre augmenta sans cesse; en 1875 il y en avait déjà 135. Elles 
sortirent petit à petit de la réserve qu'elles s'étaient imposée dans les 
premières années : un congrès ouvrier eût lieu à Paris en 1876 ; on y 
approuva un programme de réformes politiques et de revendications 
ouvrières entremêlées de principes socialistes. Ce fut le baptême des 
organisations ouvrières françaises modernes, qui prirent un nouvel 
essor et consolidèrent toujours plus par la suite leurs liens, précisè- 
rent davantage leurs revendications. Quand, toutefois, le « parti ou- 
vrier» démontra au congrès de Marseille, qu'il avait atteint l'âge mur en 
adoptant un large programme de réformes politiques, économiques et 
sociales, ce mouvement professionnel subit un arrêt prolongé. Des in- 
tellectuels ratés, des aspirants politiciens entrèrent dans le parti et, 
avec le prétexte de faire la propagande du nouveau credo, d'en éclaircir 
le contenu, ils détournèrent le mouvement et réduisirent tout à une 
lutte purement politique. Cette invasion de classes étrangères au 
mouvement ouvrier et portées à dominer et à imposer leur manière de 
voir, ajoutée à l'échec complet des lois ouvrières votées par le Par- 
lement, mais non appliquées, dégoûtèrent profondément un grand 
nombre d'ouvriers. Une scission en suivit: dès lors on eut un mou- 
vement ouvrier politique, et un mouvement ouvrier syndical. C'est à 
l'action du second que nous devons les Bourses du travail en France. 

Nous ne suivrons pas l'auteur dans sa captivante exposition des tâ- 
tonnements, des errements des premières années de leur vie, rachetés 
avantageusement par la suite, en aidant vigoureusement à relever 
les conditions économiques, morales et intellectuelles des ouvriers 
syndiqués. 

L'auteur nous explique comment se crée une Bourse du travail, 
quelle est son œuvre multiforme et incessante, de quelle manière les 
différentes Bourses se rallient à leur Comité fédéral; enfin, avec le 
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sentiment de quelqu'un qui parle de ce qui est le produit de son œuvre, 
il ébauche des prévisions sur leur avenir. 

Le travail est complété par de nombreux documents se rapportant 
aux lois sur les syndicats, aux statuts et règlements pour les Bourses, 
et aux projets et aux décisions des Bourses à propos des discussions 
récentes sur des projets de réformes sociales. 

M. G. Sorel avait déjà attiré l'attention des sociologues sur le mou- 
vement syndical en France; M. Pelloutier nous a donné la démons- 
tration de son importance^ de sa valeur, de son sérieux, de l'influence 
très grande qu'il peut. exercer sur toute la vie sociale de la France. 
C'est là tout un monde inconnu ou peu et mal connu en France et à 
l'étranger. Le livre de M. Pelloutier sera certainement lu et apprécié 
par tous ceux qui s'intéressent aux questions ouvrières et sociales. 

ViTTORIO Ragca. 

Bureau (G). — Les Cartels sucriers. Etude sur l'organisation et les 
résultats des cartels sucriers en Allemagne et en Autriche. Broch. 
in-8o, 95 pp. ; Daix frères, éditeurs. Glermont (Oise), 1902. 
Une étude sur l'organisation et les résultats des Cartels Sucriers en 
Allemagne et en Autriche. L'auteur étudie ces cartels au point de vue 
étroit du fabricant de sucre pour qui la prospérité de l'industrie sucrière 
n'est autre chose que le profit du fabricant lui-même. La brochure 
contient des assertions économiques bizarres, comme par exemple 
celle-ci, que « le prix ne joue qu'un rôle accessoire dans le dévelop- 
pement de la consommation ». Parfois l'égoïsme de fabricant et la 
franchise avec laquelle il se manifeste prend, chez l'auteur, les pro- 
portions d'une naïveté excessive : « L'unique but et la seule raison 
d'être du cartel, c'est donc de faire l'office à'une caisse d'assurance 
contre la baisse des prix, a Et encore : « Si, par suite, le cours du 
sucre atteint, à l'encontre de toutes les prévisions, un taux satisfaisant, 
le cartel ne nuira en rien, attendu qu'il n'ajoutera aucune augmentation 
au prix du sucre. » L'auteur partage l'opinion du D' Hager (Das 
Zucker Kartell) disant : * La base fondamentale du cartel..., consiste à 
fixer le prix normal du sucre consommé à l'intérieur. Toute l'économie 
du cartel est basée sur ce prix conventionnnel ». 

Ghr. CORNÉLISSEN. 

SCIENCES APPLIQUÉES 

Industrie. Agriculture. Arts militaires. 

Le Verrier (U.). La Métallurgie (Bibliothèque des Sciences et de 
l'Industrie). In-8o illustré 277 pp. ; 5 fr. ; Société Française d'Editions 
d'Art. Paris, 1902. 

Dans cet ouvrage de 277 pages, le savant professeur du Conserva- 
toire des Arts et Métiers n'a pas voulu faire un traité technologique 
de. la métallurgie, mais plutôt exposer les progrès 4© cette industrie 
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.depuis ses origioeg et surtout montrer par queb pàases «elle «est passée 
dans la seconde moitié du siède dernier. 

Il indique rapidesment les difTéfentes méthodes par voi>e sècke, rédiic- 
lien» griiââige^ foriBatioQ de mattes, rôtissage, distULati^n , appiieaèd«s 
aux dtTers miinerais métalliques^ la cofidenjsatioo des famée» méioM- 
fères, les différents procédés d'affinage qui ont joué un si graaid ràke 
-499» la métallurgie moderne et amené à La cnéation d'alliages dnués 
des propriétés les plus re marquables . 

D^autre pari, le traitemeiat par voie humide des mineanis de cairpe 
pauvres, l'extraction par voie humide des métaux précie«x, les pro- 
cédés électnolytiques, l'emploi des fours électriques sont passés soc- 
eessivem^nt en mvue. 

Dans une deuxième partie, l'auteur donne l'histoim spéciale de la 
métallurgie du fer et des méthodes du travail qui lui sont appliquées 
ainsi que de ses emplois divers sous ses trois formes : fonte, fer, acier. 
11 donne également xm aperçu sur les essais mécaniques, x:iiûniq»es et 
microscopiques des divers alliages employés. 

Enfin l'ouvrage se termine par une étude fort intéressante smr l'état 
actnel de l'iiidustrie métallurgique. 

E. ôoacL. 
.'• 
FiscuEft [F.]. -^ Manoel pour Fessai des combastihles ot le contrôle 

éas appareils de chauffage, traduit par le D" L. Gautier. Ia-12, 

¥1-253 pp.; C/i. Béranger, éditeur. Paris, 1902. 

Le sous-titre de ce petit livre de 253 pages rend bien compte dn pro- 
gramme conçu par Tauteur. 

Mesure des températures, analyse et détermination du pouvoir caio- 
rîqne des oombustii)les, analyse du gaz des foyers, comiHiotibles 
solides, liquides et gazeux : gazogènes et appareils de càaufiaf;« ; 
contrôle des foyers des chaudières à vapeur fixes et des locomott'MBS, 
«des fours métaliuf^ques et industriels, des cheminées, des poêles «t 
des calorifères. 

L'auteur donne avec des détails suffisamment circoastanciés poar 
rintelligence des procédés décrits et avec des figures explicaiives la 
description des principales méthodes de contrôle appliquées on appC- 
cables dans l'industrie en ce qui concerne le chauffage. La description 
est généralement très claire. 

Le traducteur, respectueux du texte allemand, a ajouté entre crochets 
la description des dispositifs plus spécialement usités dans les labo- 
ratoires ou connus depuis peu. Il est seulement à regretter qu'il n-y ait 
qu'une mention succinte sur certains appareils tels que celui de 
Lechatelier, destinés à la mesure des hautes températures grâce à la 
mesure des résistances électriques. E. Sorbl. 

Capelle (ë.). — L'éclairage et le chauffage par rAcètylixie. Edition 
reloadue et augmentée. In-8<» illustré; 515 pp.; T. Relaiix, éditeur. 
Paris, 1^02. 
Ce livre, fort intéressant dans beaucoup de ses parties, parait mid- 
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lienreusemeiit, à la Leeturt;, une réclame savais ment conçue en Fhon- 
neupde la Compagnie Univereelle de l'Acétylène. 

Il noua samble que Tautcwr, très doeomenlé d'ailleurs, ne tient pas 
BuŒîsaTiiment compte, à propos de la production de Tacétjrlènei des 
pïiétkomènes de poivrnérisaAion qui s'observent sous raetion do la cha- 
leur en présence des alcalis caustiques. 

L'emploi de l'acétylène au chaolfage ne parait pouvoir èiro qu'ex- 
cepliotïnel : pour renrichissement des gaz éclairants, il ne semble éco- 
nomique qu'avec le gaz à Teau : au point de vue de remploi dans tes 
n^oteurs, il parait bien difficile, l'acétylène étant aussi brisant que la 
méUnite et donnant les mêmes courbes à rindîcati^wr. 

Nous 116 pouvons pas suivre Tautenr dans deux chapitres coBcemant 
spécialement TappareiUage. 

Par cofttre, nous le félicitons de dire franchement que l'acétylène 
est incapable de produire économiquement l'alcool éthylique. 

Ë. SOBEL. 

L. PoTRAT. — La culture pManère de Prineiirs «t et pleia air. Ii^lB 
VIII-S15 pp. ; avec 283 ûg. JÀhrairie horticole. Paris, 1902. 
La librairie horticole vient de mettre en vente Tun des meilleurs 

traités d'horticulture potagère cpii soient parus jusqu*à ce jour. 

L'ouvrage de M. L. Potrat a le grand mérite de présenter un certain 
nombre de renseignements inédits. Il est divisé en deux parties ; la 
première traite des principes généraux de culture potagère. Elle com- 
prend l'étude du so4, des engrais et des amendements, de Peau d'arro- 
sage, des divers travaux, etc., etc. 

Les délmtants trouveront dans cette partie de très utiles et très 
oomk»eux renseignements. 

La deuxième partie est exclusivement consacrée à Pétude des diver- 
ses cultures potagères. 

L'auteur, dans le but de simplifier les recherches, a classé ses cul- 
tures par ordre alphabétique. Il eut peut-être été préféraWe de les 
classer méthodiquement, en prenant, pour base de la classification, 
les diverses formes sous lesquelles les légumes sont consommés : 
racines, tubercules, bulbes, tiges, feuilles, inflorescences, fruits, grai- 
nes. Ce que nous avons trouvé de remarquable dans le livre de M. Po- 
iral, c'est la façon intelligente dont il a divisé la culture de chaque 
plante. Il traite, en effet, successivement de la culture de primeurs, de 
la culture hâtée, de la culture sous verre et de plein air et de la culture 
^I^eine terre. 

Toutes tes opérations sont fort bien détaillées, dans un stylo clair, 
sans aucisne prétention. 

Ce livre ne saurait trop être recommandé à toutes les personnes 
s'oceupant d'horticulture à quelque titre que ce soit. 

Manuel horticole des plus complets, il cooirdonne et réumt, en un 
seul volume, toutes les connaissances nécessaires à Phorlîcuîteur. 

C'est, ©n im mot, un excellent ouvrage, auquel nous souhaitons le 
plus brillant sBCcès. A. Montocx. 
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A. ToLHET, médecin-vétérinaire. — Le lait et son industrie. In-12, 

103 |j. ; Vigot frères, éditeurs. Paris, 1903. 

M, A . Touret a voulu, dans son ouvrage, faire profiter le public de 
rcxpérience qu'il a acquise dans l'exercice de ses fonctions. 

L'auteur nous dit, dans son introduction, que ce sont ses amis qui 
oîit insistéj auprès de lui, pour qu'il livre ses notes à la publicité; nous 
ne saurî(>ns mieux faire que d'adresser, à ces amis, toutes nos félici- 
tations, pour les bons conseils qu'ils ont donnés à M. Touret. Il eut 
été V rai n If lit dommage qu'il ne publiât pas son intéressant volume. 

Voici un aperçu rapide des matières traitées : 

Le lait. — Composition physique. — Composition chimique. — Con- 
sommation du lait. — Quantité de lait produite. — Qualité du lait. — 
Influence de l'air et de certaines substances sur le lait. — Conservation 
du lait. — Lait artificiel. — Farines lactées. — Sécrétion du lait et du- 
rée de la lactation. — Production anormale du lait. — Influences mo- 
dificatrices du lait. — Maladies et altérations. — Examen des laits. — 
Emploi du lait. — Industrie laitière. — Beurre et fromages. — Hy- 
giène de la vacherie. — Hygiène de la laiterie. — Vente du lait, etc. 

Le livre de M. Touret, écrit sans prétention, contient de très nom- 
breuses remarques qui intéresseront certainement ses lecteurs, car 
elles ont un cachet d'originalité qu'on n'est pas habitué de trouver 
dans les livres scientifiques. 

Nous ne pouvons, cependant, nous empêcher de reprocher à son 
ouvrage de manquer un peu d'esprit méthodique. Certaines parties au- 
raient dû être associées et coordonnées, alors qu'elles sont, au con- 
traire, séparées et constituent des chapitres différents. 

il nous faut reconnaître, d'ailleurs, que l'auteur est allé, lui-même, 
au devant de la critique, en disant, dans son introduction, que les 
notes qu'il publie n'ont pas été recueillies dans l'intention d'écrire un 
livre. 

Tel qu il est, son ouvrage rendra de sérieux services et sera certai- 
nement accueilli du public avec la bienveillance qu'il mérite. 

A. MONTOUX. 

L. LoisEAL'. De l'ensachage des fruits. In-S», 465 pp.; avec 20 grav. 

Librairie horticole. Paris, 1903. 

Très intéressant est l'ouvrage de M. Loiseau sur l'ensachage des 
fruits. 

Dans notre pays, où cependant l'horticulture fruitière a pris une si 
grande importance pendant les vingt dernières années, les horticul- 
teurs inarchent malheureusement trop souvent à l'aveuglette et ne 
cherchent pas assez à améliorer les moyens de production, cela par apa- 
thie, manque d'initiative et surtout manque de connaissances. 

L'ensacJaage des fruité est une innovation toute récente dont l'appli- 
cation peut rendre les plus grands services à tous ceux qui possèdent 
un Coin <le jardin. 

M. Loiseau, dans son ouvrage, ne cite que les résultats qu'il a 
obtenus personnellement, résultats absolument intéressants.: 
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En fait, l'ensachage des fruits, méthode née hier, a les plus gran- 
des chances de se développer, partout où Ton s'occupe de production 
fruitière. 

A. MOi\Toux. 

C. Farmer. — La Culture du Cotonnier. In-12, vii-375 pp. et 18 plan- 
ches, 5 fr. ; J, André, éditeur; Paris, 1902. 

Jusqu'à ces temps derniers, nous nous sommes fort peu occupés de 
la mise en valeur de notre immense empire colonial. L'heure est venue 
d'y songer et il va falloir faire appel à toutes les bonnes volontés et à 
tous les dévouements. Malheureusement, il arrive assez souvent que 
ceux qui vont aux colonies, pour s'y livrer à la culture, ignorent les 
premiers principes du métier de cultivateur colonial. 

De là, des déboires sans nombre qui suscitent le découragement et 
font parfois abandonner la concession sur laquelle on s'était plu à fon- 
der quelque espoir. Il y a à cela une raison majeure ; c'est que, dans 
chaque colonie, se trouvent des cultures spéciales que l'on ignore, 
quand l'on va coloniser, et pour lesquelles il faut faire un apprentis- 
sage à ses dépens, à moins qu'on ait en sa possession de bonnes mo- 
nogaphies des cultures coloniales. 

La création d'ouvrages spéciaux s'impose donc, mais jusqu'à présent, 
les livres ayant trait aux cultures coloniales sont encore bien peu 
nombreux en France. En ce qui concerne le cotonnier, nous ne 
croyons pas que l'étude de sa culture ait encore été faite en français. 
Le livre de M. G. Farmer vient heureusement combler cette lacune. 
Ecrit dans un style très clair, cet ouvrage est une monographie fort 
complète du cotonnier, de sa culture et de l'utilisation de ses produits. 
C'est le livre indispensable à tout colon qui voudra tenter cette cul- 
ture dans nos possessions d'outre-mer. 

A. MoNTOux. 

A. et F. RouiLLARD, architectes-paysagistes. — L'art des Jardins 

paysagers, deuxième édition. In-12, 101 pp. ; 1 fr. 50. ; A. Effantin, 

éditeur; Lyon, 1902. 

MM. A. et F. Rouillard ont fait paraître l'ouvrage : « L'art des 
Jardins paysagers », dont nous annonçons aujourd'hui la deuxième 
édition. 

Cet ouvrage traite, à la fois, de la théorie et de la pratique des jardins 
paysagers. Successivement, les auteurs passent en revue les divers 
styles, en font l'historique et appellent l'attention de leurs lecteurs 
sur l'un des jardins les plus renommés de notre pays : Le Parc de la 
Tête d'Or, à Lyon. 

Laissant ensuite les questions de théorie pure, MM. A. et F. Rouil- 
lard étudient tout ce qui a trait à la pratique de l'établissement des 
jardins paysagers. 

Les auteurs n'ont point cherché à séduire leurs lecteurs en leur 
présentant la question des jardins paysagers sous ses dehors les plus 
brillants. Très consciencieusement, ils ont signalé toutes les séduc- 
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lions que peut procurer cette étude. !»»•». ils ont aussi indiqué que; le 
chemin à suivre était parsemé d'écueils. 

Les indications pratiques données par les a ulM K S seront t'erUiine- 
ment utiles à tous ceux qui, à quelque titre que ce soîl^ sintéressent 
à la question des jardins paysagers. 

A. MoivToix. 

Ardaut de Picq. — Etude sur le combat. Combat antique et combat 

moderne. Nouvelle édition. Préface de M. Ernest Judet« In 18, 

xLiii-379 pp. Librairie militaire R, Chapelot et C»®, 1903. 

Le livre d'Ardaut de Picq — dont la première édition remonte à 
1880 — est important, parce qu'il va à rencontre d'idées trop répandues. 

a Le combat est le but final des armées et l'homme est l'instrumeat 
premier du combat ; il ne peut être rien de sagement ordonné dans 
une armée, — constitution, organisation, discipline, tactique, — toutes 
choses qui se tiennent comme les doigts de la main, — sans la con- 
naissance exacte de Tinstrument premier, de rhomme,'et de son état 
moral en cet instant définitif du combat. Il arrive souvent que ceux 
qui traitent des choses de la guerre, prenant l'arme pour point de dé- 
part, supposent sans hésiter que l'homme appelé à s'en servir en fera 
toujours l'usage prévu et commandé parleurs règles et préceptes. Mais 
l<e combattant envisagé comme être de raison, abdiquant sa nature 
mobile et variable pour se transformer en pion impassible et faire fonc- 
tion d'unité abstraite dans les combinaisons de champ de bataille, 
c'est l'homme des spéculations de cabinet, ce n'est point l'homme de 
la réalité. Celui-ci est de chair et dos, il* est corps et àme; et si forte 
souvent que soit l'âme, elle ne peut dompter le corps à ce point qu'il 
n*y ait révolte de la chair et trouble de l'esprit en face de la destruc- 
tion ». 

Ailleurs, on lit qu'il s'agit « de trouver une méthode qui règle un peu 
le mode d'action de nos soldats qui avancent en fuyant, ou fuient en 
avançant, comme on voudra, et, si quelque chose d'inattendu les sur- 
prend, fuient si vite en reculant ». 

Ainsi donc dans ce livre il n'est pas question d'imaginations des 
chefs, et d'une adaptation désirable des soldats à la tactique arbitraire 
du commandement. La discipline n'a pas pour but de remettre entre 
les mains des chefs une masse combattante soumise et obéissante, 
mais de créer une force avec les individus qui sur le champ de bataille 
craignent d'être tués. 

L'étude du combat antique permet l'analyse des facteurs psycholo- 
giques de combat, elle montre facilement l'individu dans la masse. 
Elle dénonce l'erreur de la mêlée : il n'y a jamais mêlée, car «avecie 
mélange des combattants il y aurait extermination mutuelle, mais pas 
de vainqueurs ». Le rang a une importance extrême, le soldat pour 
frapper devant lui ayant besoin d'être protégé sur ses flancs et son 
derrière. Il y a toujours une ligne de combat; quand elle se rompt, 
quand de nouveaux combattants n'y remplacent pas les disparus, c'est 
la défaite, la fuite, le désastre. 
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Les enseignenieiiis du comJi»»! aniiqoa serviroDi pour déUrouBM ht 
taeCiqoe moderoe, car Tbomme ft'a pas cbangé, it y a e«vte» de* c«»* 
ditioBs M^uTelles à remplir pour la discipline, mais poiat celles qu*Ott 
croiL « La ihéarie des gros bataillons est une tkéorie bsODteuae au 
a liasse» d'infantenc, masses de cavalerie, marqueat, à la fia d« 
TEnquirc^ use dégénérescence lactique résulta ni de l'usure de» élé- 
nenis ei par sûiie de leur abaisseiaent comtoe moral et coaime ias- 
tractàoft ». Avee les progrès de la technique militaire, « parla foiiee 
des choses, les batailles tendent à devenir auJoi>rd'kmi, plus qu'elles 
ne iimi jamais été, des batailles de soldats. Cela ne doit pas être ? Que 
cala ne doive pas être» nous ne le discutons pas, mais cela est ». 

La première partie du livre, le Combat antique, a été publié en 1863 
sous une forme définitive en brochure par l'auteur lui-même, qui sera 
tué en 1870. La seconde partie, le Combat moderne^ est faite de notes 
inachevées, souvent coupées par des etc., tenant la place de déve- 
loppements à écrire ; elle est ainsi d'une lecture particulièrement iuiér 
rassasie, car la pensée de l'auteur y apparaît sous une forme singuliè- 
rement vive» Le volume se termine par un ensemble de mémoires et 
de documents. Charles Guieysse. 



La loi dm seTTice militaire de deux ans, et rincorporation des i 

gents auxiliaires dass raimée active, par le D' V. Lo^miaitt. 

BrodMire de Z% pages iB-18. Editions de la Revue Sciennflqme, 

L'auteur a fait une étude approfondie de l'étal sanitaire dans Ifar- 

mée française, lequel est déplorable déjà, et ne peut qu'empirer si le 

ParfemeBt vote te projet àvt sénateur Rolland ; il y a déjà trop de moh- 

lingres dans l'armée, il ne faut pas en envoyer d'autres. « La boaiae 

santé d'une armée est fa première condition de sa puissance ». 

Gh. G. 

SaENCES HISTORIQUES 

Histoire. Biographie. 

Henri Gastoisnet des Fosses. — L'Inde Française an XVIII<' siècle. 

Id-18, v-558 pp.; 3 fr. 50; Société de Géographie commerciale, 

éditeur^ Paris. 

Ouvrage posthume d'un publiciste, qui s'était fait surtout une spé- 
cialité des questions coloniales, sur lesquelles il a écrit de nombreuses 
monographies; hommage à la mémoire de Dupleix dont on sait com- 
ment et pourquoi l'œuvre de colonisation avorta. 

G. Faces. 

Joseph LoHBARD. Parisot (Tarn -et- Garonne). Histoire . d'une LocALtra 
DE l'ancienne province du Rouergue. Ouvrage honoré du prixOurgaud 
parla « Société archéologique du Midi de la France » au concerta» 
de 1901. In-8, xvi-432 pp.; 5 fr. ; Privât, éditeur; Toulouse, 1902. 
Ce travail très remarquablement conçu et exécuté sur l'histoire d'un 
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village de 350 habitants, n'est pas de ceux qui assurent la gloire d^un 
écrivain; le talent déployé rayonne dans un cercle trop restreint. Il n'en 
est pas moins vrai que nous nous trouvons ici en présence d'uD^ étude 
très belle dans sa modestie. L'auteur s'est référé à tous les documents 
existants et les cite parfois dains leur totalité. Il rebâtit ainsi son pays 
natal, pierre par pierre, en raconte l'origine, donne les nom-î des curés 
ou consuls qui s'y sont succédé et termine par les vicissitudes produites 
par la Révolution. Il serait désirable que nous ayons beaucoup de 
documents de ce genre : de cette façon on pourrait faire de l'histoire, 
ce mot pris dans le sens de relation exacte au lieu de celui de famaisie . 
qu'il n'a que trop mérité. Je fais cependant quelques réserves sur cer* I 
taines appréciations politiques et religieuses dont l'auteur aurait dû se 
dispenser pour rendre son travail parfait. 

A. GosTES. i 

R.-P. Laveille, prêtre de l'Oratoire. — Jean-Marie de LamennaiB | 
(1780-1860). Deux vol. in-S» écu, 5.0 et 680 pp.; avec 2 portraits en 
héliogravure et un autographe. Ch. Poussielgue, éditeur, Paris, 
1903. Prix : 10 francs. 

Biographie très bien faite et très documentée du frère de l'illustre •, 
révolutionnaire Félicité de Lamennais. Cet ouvrage est surtout intéres- 
sant parce qu'il nous fait connaître les rapports constants, continuels 
qui n'ont cessé d'exister entre les deux frères. Je ne sais si le R. P. ; 
Lavielle ne va pas un peu loin en affirmant que c'est Jean-Marie qui a 
fourni presque tous les matériaux des livres qu'on a longtemps attribués 
exclusivement à l'ardent polémiste. Dans tous les cas, c'est en dépit 
des efforts inlassables, soutenus pendant vingt ans par le prêtre ortho- 
doxe que Félicité a quitté l'Église et « consommé son apostasie », ce 
qui serait de nature à faire croire que l'influence de Jean-Marie ne fut 
f pas, après tout, si considérable que l'auteur le suppose. Gela n'empê- 

,• chera pas, paraît-il, le fondateur des Écoles des Frères d'être placé 

bientôt, selon toute apparence, au rang des Saints. G 'est l'auteur qui 
l'annonce. 

Victor Dave. 
\ 

I E. Faguet. — Propos littéraires. — In-18, 408 pp.; 3 fr. 50, Société 

française cCimprinicric et de librairie, éditeurs, Paris, 1902. 

I M. Faguet ne croit pas à l'influence de la critique sur la destinée 

des ouvrages et sur la direction des lecteurs. Il a réuni cependant dans 
ce volume des études pour la plupart littéraires, estimant qu'elles 
peuvent intéresser, rien de plus. Elles intéressent en efl'et par la finesse 
des aperçus, et même par endroits par une bonhomie qui ne va pas 
sans un soupçon d'impertinence ou de fatuité. Les études politiques 
ou sociologiques ne sont pas les meilleures, ni les plus neuves. Son 
admiration pour « la belle dissertation » de M. Bourgeois {solidarité) 
est^elle bien sérieuse ? 

G. Fages. 
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RaDEii-PEïnE. — Une princesse de la Renaissance. Marguerite de 
France, ducbes^e de Berry, duchesse de Savoie. In-8, 108 pp., 
3 fr 50; E. Paul, éditeur; Paris, 1902. 

Intéressante monographie d'une prfncesse, dont le nom a s*est 
comme elTacé à côté de ses deux brillantes homonymes, entre sa tante 
et sa nièce, entre sa marraine et sa filleule : Marguerite, sœur de 
Fraoçots 1^^^, Marguerite, fille de Henri II et femme de Henri IV », 
mais qai compte aussi des amis et des admirateurs illustres, en parti- 
culier parmi les poètes de la pléiade et les juristes de l'Université de 
Bourges, et qui fut tolérante et bonne à une époque où les passions 
religieuses étaient si violentes. 

C Fages. 

BEAUX-ARTS 

Histoire littéraire. Peinture. Musique. 

H. DouMic. — Histoire de la littérature française. In-12, viii-624 pp. ; 

3 fr. 50; P. Delaplane, éditeur; Paris, 1902. 

Dix-huitième édition d'un livre scolaire, qui a eu beaucoup de succès 
parmi les élèves de nos lycées et collèges, sans doute parce qu'il n*est 
pas chargé de matière. 

G, Faces. 

Vicomte de Spoblbbrch de Louvbnjoul. — Une page perdue de Balzac. 

— Notes et documents. In-12, 330 pp.; 3 fr. 50; Pi (Hfendorff, 

éditeur; Paris, 1902. 

Cette page perdue est un Voyage de Paris à Java, paru dans la 
Revue de Paris en 1832. L'auteur nous en raconte les destinées. Leâ 
autres notes> documents ou études réunis dans ce volume intéresseront 
les balzaciens. 

G. Faces. 

Henri Joum. — Les Maîtres peints par eux-mêmes. In-18, 414 pp. ; 4 fr. ; 

Gaultier-Magnier et C»e, éditeurs ; Paris, 1902. 

« Ce livre sans prétention est formé d'autographes d'artistes. Des 
lecteurs rouvriront par désœuvrement et passeront peut-être d'agréa- 
bles instants dans la compagnie dé Goypel ou de Delacroix, de Fal- 
conet ou de Ghapu, de Prud'hon, de Gavarni, de Molière ou d'A- 
drienne Lecouvreur. Les artistes me sauront gré d'avoir tiré de l'oubli 
des lettres ou de courts fragments qui témoignent, quoi qu'on en dise, 
de l'estime, de l'attachement réciproques dont s honorent entre eux 
les maîtres français. Et d'autre part, s'il se trouve un biographe, un 
Mstorien de l'art — un seul ! — à qui ce volume épargne l'ennui de 
< faire son siège » sur un point quelconque de biographie ou d'his- 
toire; si la physionomie confuse, mal éclairée, d'un artiste dont on ne 
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savait plus que le nom se revêt ici d'un peu de lumière, j'estime moo 
labeur utile et cette publication justifiée. » 

Ainsi s'exprime M. Henri Jouin dans l'avis au lecteur qu'il a placé 
en tête de son livre. J'ai cité ce passage en entier parce qu'il explique 
bien ce qu'est l'ouvrage de M. Jouin ; il en montre l'intérêt réel et a, 
de plus, à mes yeux, l'avantage de n'en point laisser ignorer les dé- 
fauts. Ces défauts précisément, l'auteur les considère comme des 
qualités, autrement comment les aurait-il laissé subsister dans son 
œuvre? je veux parler du mélange, du voisinage de certains noms tels 
que ceux de Goypel, Delacroix, Falconet, Chapu, Prud'hon, Gavarni, 
Molière, Adrienne Lecouvreur, pour ne parler que de ceux cités pat 
M. Jouin lui-même dans sa préface. 

Il y a dans ce livre un manque d'unité absolu, un manque total de 
direction; il n'est construit d'après aucun plan; en un mot, c'est un 
recueil de lettres dont quelques-uneB ont un haut intérêt^ mais ce n'est 
pas ce que l'on peut appeler un livre. Il ne saurait nous servir pour 
étudier une époque non plus qu'une branche quelconque de Part. El 
puis, en pratiquant ainsi, en publiant pêle-mêle des lettres d'un peu 
tout le monde, hommes de lettres, sculpteurs, peintres, actrices, etc. 
je ne vois aucune raison pour que oe premier volume soit le dernier 
car il ne se suffit pas à lui*même — il en appelle d'aiitres, au contraire, 
beaucoup d'autres. N'y a-t-il pas dans le monde, en effet, nombre de 
lettres de maîtres en tous arts restées inédites et que M. Jouin pour- 
rait publier ? 

Mais, j'y songe, tout le mal ne vient-il pas simplement du titre 
même du livre : Les Maîtres peints par eux-mêmes; cela nous faisait 
espérer autre chose que ce qu'on nous donne. M. Jouin aurait mieux 
fait de prendre pour titre : Lettres d'artistes^ c'eut été moins précis 
et plus vaste. 

Je regrette de ne pas avoir eu beaucoup de bien à dire de ce livre, 
la maison Gaultier-Magnier qui l'édite ayant, depuis quelque temps, 
mérité toutes nos félicitations pour la publication de divers ouvrages 
d'art. 

Alphonse Séché. 

Roger Marx. Etudes s«r r£col6 Françaûe. Petit in-4o, 86 pp. avec 

frontispice et 90 illustrations ; 20 fr.; Gazette des Beuux^ris ; 

Paris, 1903. 

Défenseur éminent de la liberté féconde des Arts, ennemi acharné 
des entraves et des contraintes bâtardes qui, sous prétexte de leur 
donner méthodes et règlements, trop souvent troublent le libre jeu des 
vocations artistiques et déforment les œuvres naissantes, M. Roger 
Marx est bien connu pour la solide indépendance de ses idées. Aug- 
mentant d'un nouveau volume la liste de ses ouvrages, il nous donne 
aujourd'hui des Etudes sur V Ecole Française dont la portée est consi- 
dérable au point de vue synthétique. 

Ces Etudes se divisent en trois parties d'inégale étendue : la pre- 
mière, très importante, Un Siècle d'Art (pp. 1-63), les deux autre» 
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plus courtes : Le Troisième Centenaire de Nicolas Poussin i pp. 66- 
Td) et De Tinfluence de FExtrôme -Orient sur TArt Français (pp. 
72-81). 

Un Siècle d^Art 'constitue ce qu*on pourrait appeler la philosophie de 
l'Exposition Centenoale de 1900. En ces temps de luttes doctrinaires 
où le tradîlionnàlisme à outrance de certains voudrait imposer aux 
jeunes artistes une admiration si exclusive qu'elle ne serait plus que 
la copie, cette étude est particulièrement précieuse, car elle montre 
dans quelles justes proportions l'admiration enthousiaste des maîtres 
s'allie à la libre recherche d'une formule d*art; elle montre qu'ati lieu 
d'être négative, stérilisatrice de jeunes efforts, cette admiration doit 
être positive, féconde, et' au Heu de fixer les esprits dans nn <:adre 
donné, lespoiasser vers l'avenir inconnu. C'est la leçon qui se dc'gage 
de ces pages où M. Rogei^Marx a montré très sûrement sous les dilîé<p 
renées, sou&ro|^osttion parfois même des apparences, le fil tenace 
delarraie tradition française se tendre sans interruption, et, s'atla- 
chant d'ceuvre en ceuvre, nouer au passé l'âme artistique française 
d-aujourd'hui. Cette vraie trafdition de notre race, l'auteur la retrouve 
de maître en maître, libre, vivante, ennemie de toute routine, amie de 
toute audace,'iiniqueraent persuadée de ceci que rien de ce qui est art ne 
doit lui rester étramger. Cette théorie est faite dans ce livre par dïjs noms 
propres, et auprès de chaque nom vient prendre place, en une suite 
d'illustrations remarquables, une œuvre ayant figuré dans les salons 
de la Centennale. La lecture de ce livre s'impose comme la conclusion 
naturelle de cette merveilleuse Genteanale qui, pendant six mois, fui, 
sur le xix« siècle et sur l'âme artistique de la France considérée dans 
son évolution, la plus éclatante des leçons de choses. Il fixera les 
souvenirs de ceux qui l'ont vue et étudiée ; il enseignera son sens 
exact, sa véritable portée à ceux qui ae l'ont point vue. 

Quelques pages sur le grand ancêtre Nicolas Poussin et de stibâtan- 
tielles considérations sur rinfluence exercée par les aris d'Extrême- 
Orient sur Part français terminent ce volume de toute première impor- 
tance. 

Georges Toudouze. 

Paillard-Ferwel (G.). — Des souroes naturelles de la Musique, lri-8; 

202 pp., ^iv.\ Pischbacher, éditeur; Paris, 1903. 

J'attendais beaucoup du titre de cet ouvrage; j'ai été un peu déçu- 
Reprenant une théorie, vieille autant que les plus antiques civilisations, 
celle de la résounance naturelle du corps sonore et de ses résultantes 
les progressions double et triple, l'auteur s'évertue, en de nombreuseij 
pages, à refaire les démonstrations de Barbereau, et ne conduit la 
question, en somme, guère au-delà du point où la porta le savanL pro- 
fesseur, soit que tout système musical se trouve inéluctable! aie lU 
emprisonné dans la limite de l'octave, et que de l'intervalle de qtiinle 
juste, roulé à volonté sur lui-même, s'engendrent tous les degrés de la 
gamme soit diatonique, soit chromatique. M. Paillard-Fernel niiésite 
pas à franchir, même, cette dernière et atteint les intervalles déplus 
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en plus petits, tiers de ton, quart de ton, cinquième de ton, etc., de 
gammes hyperchromatiques peut-être futures ? En reconnaissant avec 
MM. Cornu et Merc: dier, que les harmoniques d'un son émis pronè- 
dent d'une dominante et non d une tonique, M. Paillard- Fernel accepte 
un fait qui creva vainement les yeux à plusieurs générations de musi- 
ciens et de géomètres; et en allant chercher à la quinte inférieure ou à 
la quarte supérieure le générateur de ce son, il se montre extrêmement 
avisé. Par exemple je ne vois pas pourquoi, ayant fourni l'irrécusable 
génération de la gamme, il se donne tant de mal 4)0ur prouver celle 
des accords qui est la même. Car les grandes lois qui régissent les 
rapports mélodiques des notes entre elles régissent, également, leurs 
rapports harmoniques. Je partage complètement la conception d'un 
mode mineur pur f soit sans immixtion d'autres notes que celles com- 
posant le majeur dont il est nommé le relatif. L'harmonisation d'un 
tel mode mineur est des plus aisée, point n'est besoin de recourir à 
V accident venant constituer la nommée sensible. Mais, depuis que s'est 
formée la tonalité moderne, les musiciens ont, d une façon générale, 
adopté ce fâcheux procédé, et nous sommes bien obligés de recou- 
naître que la gamme qu'il engendre, fut-elle bâtarde, a une existence 
légale. M. PaîHard- Fernel excusera certainement quelques critiques 
de son ouvrage auquel je reconnais, en somme, une très appréciable 
valeur. 

E. Bailly. 

PÉDAGOGIE 

Enseignement. Education. 

Hauser (Henri), professeur à la Faculté des Lettres de l'Université de 
Dijon. — L'Enseignement des sciences sociales, état actuel de cet 
enseignement dans les divers pays du monde. In-S», iv-467pp.; 
7 fr. ; Chevalier- Marescq et C", éditeurs ; Paris, 1903. 
M. Hauser ayant été secrétaire général du premier Congrès interna- 
tional de l'enseignement des sciences sociales, qui s'est tenu à Paris 
en juillet-août 1900, était tout désigné pour dresser une sorte de bilan 
de cet enseignement dans les divers pays du monde. L'ouvrage, tel 
qu'il l'a conçu, est avant tout un livre d'information, un répertoire de 
faits qui sera très utile à l'avenir, parce qu'il fournira une base solide 
à toutes les discussions ultérieures sur ces graves et délicats problè^ 
mes de haute pédagogie. L'auteur a eu à sa disposition, outre les do- 
cuments publiés parle Congrès des sciences sociales, toute la corres- 
pondance relative à ce Congrès, plus la correspondance relative à la 
Commission internationale permanente de l'enseignement social, héri- 
. tière et exécutrice testamentaire dudit Congrès. Il a mis également à 
contribution la Minerva, les Hochschulnachrichten, les rapports oilU 
ciels des gouvernements et les commentaires de nombreux collègues 
en France, en Angleterre, en Allemagne, en Suisse, en Belgique, aux 
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EUtS'Ums. etc. Ainsi armé, il a fait un travail, sinon tout à fait com- 
plet, du moins très satisfaisant et, tel qu'il est, d'une utilité incontes- 
table pour tous ceux qui sont adonnés à l'étude des sciences sociales. 
L'auteur remarque avec raison que les sciences sociales sont jeunes. 
Comte, il y a moins d'un siècle fut leur parrain. Elles en sont encore 
à cette première vue synthétique des choses par laquelle toute science 
débute. Elles tâtonnent, elles hésitent sur ce qu'elles doivent être et faire, 
ne pas être et ne pas faire. Cette impuissance à se défînir n'implique 
nullement un doute relativement à leur réalité, à leur possibilité d'être et 
de devenir. Au contraire, le seul moyen qu'elles aient de se définir 
plus tard, c'est d'être d'abord. C'est en marchant qu'on prouve le mou- 
Tsment ; c'est en agissant, c'est en étudiant des faits que les autres 
sciences ne peuvent étudier seules, c'est en établissant des lois que 
n'ont point établies les autres sciences, c'est en se saisissant de tout 
leurobjetqu'elles arriveront à se défînir (p. 23). Malgré les limitesqu'elles 
imposent encore provisoirement à leur objet, les sciences sociales n'en 
font pas moins partie aujourd'hui de l'enseignement général dans tous 
les pays.. L'auteur ne fait pas une histoire détaillée de cet enseigne- 
ment, ce qui serait du reste une entreprise très vaste et qui n'est pas 
le but de son ouvrage, mais il marque avec précision les divers mo- 
ments et l'orientation générale de cet enseignement, de même que 
les caractères multiples qu'il a revêtus dans divers pays. Il passe en 
revue l'organisation et les méthodes de l'enseignement des sciences 
sociales en France et dans les autres pays de langues romanes, en Al- 
lemagne et dans les pays de culture allemande, dans les pays de 
langue anglaise et dans les pays slaves. Cette partie de l'ouvrage du 
savant professeur est très complète et offre un grand intérêt. 

Victor Dave. 

Gustave Lb Bon. — Psychologie de l'éducation, ln-12; 304 pp.; 3 fn50, 

Flammarion, éditeur. Paris, 1902. 

Il y a peu de livres dont la lecture laisse une impression aussi pes- 
simiste que celui-ci : l'auteur, s'appuyant sur une récente enquête 
parlementaire, nous montre l'Université unanime à condamner les 
méthodes qu'elle applique et incapable de trouver autre chose que de 
nouvelles exagérations de ses anciennes erreurs. Vainement a-t-on 
voulu changer la matière de l'enseignement et introduire des éludes 
d'un intérêt plus moderne ; on continue les vieux errements et on trouve 
moyen de faire des humanités agricoles, commerciales et industrielles 
sur le plan des humanités gréco-latines : c'est-à-dire que partout on 
charge la mémoire des jeunes gens de formules générales. Ce qu'il 
faudrait apprendre, c'est ce qui peut devenir instinctif; l'homme déga- 
gera plus tard des idées personnelles ; tout au contraire, on cherche 
à ruiner toute personnalité et l'élève reste sans aptitude pour accom- 
plir les besognes journalières. Je ne crois point, comme l'auteur, que 
les établissements congréganistes aient une supériorité sur ceux de 
l'Etat : ils me semblent avoir renforcé les méthodes purement mnémo- 
techniques. 
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, L'auteur, qui est ua physicien, distingué et qui a beaucoup voyagé^ 
voudrait faire profîLer les Français des résultats de son expérience ; 
presque tout ce. qu'il dit sur les méthodes à employer est parfaiiemeoi 
motivé; mais il se rend. compte luLrméme que. ses conseils ne seront 
pas suivis « tant que nos profeaseucs resteront ce qu'ils sont aujpur-* 
d'hui » (p. 291). Mais l'Université n'entend pas changer;.. elle prétaar 
drait plutôt devenir de, plus en. plus, nos institution, ândé^iendaate don^ 
nant l'enseigoemeni pour sa. propre gloire et non pour satisfaire lea 
besoins des simples citoyens. 

Georges Sorel. 

Alfred PouiLLÉE (de l'Institut). — La Concepiionmorald et cmqne de 

rEnseignement. Id-8, 160 pp.; Edition de la. Revue Bleue ;FaiTis, 1902. 

C'est la réédition d'un plaidoyer fanatique déjà publié dans des 
Revues et des journaux sélects, en : faveur des études que l'auteur 
appelle a humanités ». Obligé de* lâcher latin et grec. aganisants^ il 
se rabat sur la littérature et la philosophie fraoçaises^. 

Il soutient en fin lettré, plus qu'ent bon logicien, sa thèse perdue. 
Les arguments. supposés. sérieux s'y mêlent. au sarcasme. 

U oppose le. métier, affaire individuelle, au>rôl-e. social de. ceux qui 
exercentles fonctions libérales^ professions, magiatcats, nuâdecins- ('.) ; 
prenant au hasard. des formules de chimie, de mathématiques, il les 
^/a^ae.avec ce qui est.réputéi de l'espoit, pÂaint les pauvres élèves U^f 
turés sur lo chevalet des a: et des: y, com4iae^si )Celui..du grec et an 
latin, sur lequel tant de. nous ont été tiraillés des années, étaii. plus 
agréable. 

Il rit de l!idé« de^trouver l'éèude de la minéralogie et de la paléoa-» 
tologie a-iasi réalisatrices que celles de la littérature et delà philosophie 
de l'antiquité et des grands siècles (17« et 18«, mais pas 19"), etc. 

Chacun tro«Eve meilleur cet* qti 11 sail, et M*. FouiHée préfèi'e les 
beaux vêtements littéraires, dussent .ceux-là: recouvrir le. vide et le 
faux, au réel, au substantiel, exprimésavec moins d.'élégance. Et c'est 
cela qu'il appelle a humaaités>«. 

M. Fouillée ignore absolument l'éducatioa intégrale ; «basée sur le 
réeU celle-ci ne se renferme. pas. dans- ruttlitarisme étroit :attribii£ paff 
lui à l'enseignement soiântitique qu!il imagina et q«i, pBut-êtire, esi 
aussi cel-ud de beaucoup de mauvaise» éocrlesipubltque» ou; autres. Il 
avsa grande phiWsophie, .san« rêveriof mys4iqa6> métaphysique^ autres 
mant'piropresi à faire Ihamme que les ressa&siBmiQnts> éternels de civin 
Hsations anciennes :mal enseignées; par le«ir seviA littératuve. 

Le distingué professeun^ bora^me du mond&iet de cabinet, ignore hat 
puissance moralisatrice, de-, l'action complét'ant celle de l'-étude; il n'a 
ccartespaseu l'oocasion de voir de vulgairos trjcvailleura aux. mains 
noirestet calleuses avoir une sôciologpie >auirem6n(t sévieuse, féconde, 
humaine, qnedes vains babiUages auxqiMkksi les lettrés donnent ce 
nom. 

Pour M. FottiUée, la France', lasociétê» le moadev c'est le tout petib 
dixième des parasites privilégiés, gens de loisir, pour lesquels ^les 
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autres^ peinent et s'usent, qui les dominent, lenr ensei^ent ce qui 
importe à la caste dirigeante, les jugent, les droguent, ce qui les fait 
riches, et laisse la masse pauvre et soufiyante. 

Il se place au point de vue de cette élite. Je me place à l'inverse, à 
celui de la grande masse qui seule m'intéresse. Le différend entre 
l'auteur et son critique est un épisode de celui qui a toujours et par- 
tout divisé rhumanité. 

Paul Robin. 

Pkyssonnié (D"" h,) — La Pratiqus de l'Educatioa scolftire, In-12, 

vi-226 pp.; 2 fr. ; Ed. Carnély^ éditeur; Paris, 1902. 

Il est de toute évidence que la pédagogie, science concrète qui 
éclaire l'art de l'éducation, doit être basée sur les données de la bio- 
logie (physiologie, psycholoisrie expérimentales) et de la sociologie. 
Jusqu'à présent on l'a plutôt considérée comme une sorte de genre lit- 
téraire permettant un exubérant verbiage. Toute la pédagogie ofiïcieVle 
est entre les mains des littéraire» et des docteurs, en philosophie (je ne 
dispas des philosophes). Nos directeurs de l'enseignement, inspecteuns 
généraux, d'académie, primaires^ sont tous ou presque tous des Hué- 
mires. Il est temps que la science s'en mêle. 

Voici un petit ouvcage écrit par un docteur en médecine qui nous 
change un peu des navrants manuels de pédagogie que dfof!iciel& au- 
teurs fabriquent... pour l'éditeur. 

M. le D'' Peyssonnié nous infbrme dans aon avants-propos que « ces 
notes sont le fruit d'observations et d'études psychologiques et phy- 
siologiques ». Et de fait, dans chacun des chapitres de son livre il 
expose au début, très brièvement, l'état de la science sur les questions 
qu'il examine ; il en tire, non moins succinctement, des conseils, des 
règles pratiques pour l'éducation ; il appuie ces déductions de cita- 
tions empruntées à des philosophes et des savants ; chaque chapitre 
s'achève par un sommaire le résumant et par des exercices destinés 
aux étudiants. Sont ainsi envisagés successivement : la donnée fon- 
damentale : l'hérédité ; les modificateurs : habitudes^ influence du 
milieu, suggestion ; l'éducation du jugement, de la volonté, du carac- 
tère ; la culture des sentiments ; la pratique de la tolérance, de la 
solidarité, de Vhygiène, de la vie. 

Bien que nous ayons quelques critiques à formuler à propos de 
certains points se rapportant à la question sociale et sur des expres- 
sions comme celle-ci, par exemple : une forte éducation primaire — 
pourquoi M. le D'" Peyssonnié applique-t-il à f éducation, ce mot de 
primaire déjà si bizarrement accolé à Venseignement qu'on octroie aux 
enfants du peuple, par opposition à renseignement secondaire réservé 
à la classe bourgeoise ? — nous recommandons cet ouvrage non seule- 
ment aux instituteurs, mais à tous ceux qui, à un titre quelconque, ont 
à s'occuper desenfants. Une place devrait lui être réservée dans toutes 
les bibliothèques pédagogiques ; on devrait le faire connaître dans nos 
écoles normales à tous les futurs instituteurs. 

G. GiRoub. 
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Gabriel Giroud. — Observations sur le développement de l'enfant. — 
Petit guide d'anthropométrie familiale et scolaire. Préface de M. Emile 
Duclaux, Membre de l'Académie des Sciences, Directeur de l'Insiitut 
Pasteur. In-18, 72 pp. avec 20 figures et 2 planches; 1 fr. 50; Sc/tiei- 
cher frères; Paris, 1902. 

Noter a:u jour le jour les faits et gestes d'un enfant depuis et même 
avant sa naissance, prendre acte de chacun de ses progrès, indiquer 
toutes les vicissitudes de sa santé physique et morale,, marqtier par 
ordre de date ses mesures dans tous les sens, inscrire enfin tout ce 
qu'il acquiert et tout ce qui se développe en lui, telles sont les idées 
dont l'auteur s'est inspiré pour la publication de ce petit volume qui 
s'adresse aux parents, aux membres de l'enseignement, à tous oeux 
qui ont à s'occuper des enfants. 

L'auteur s'est plus particulièrement attaché à la partie anthropo- 
métrique de ce programme; il indique comment on peut dans ce sens, à 
l'aide d'instruments généralement simples et peu coûteux, faire à l'école 
ou dans la famille d'intéressantes observations sur le développement 
physique. Que les éducateurs prennent d'abord, sur ce point, L'habi- 
tude des pratiques qu'il suggère, et ils arriveront bien vite à en ima- 
giner une foule d'autres fort intéressantes sur l'évolution complète de 
l'enfant aux points de vue de l'intelligence, de l'habileté, des qualités 
sociales et affectives. 

Excellent petit ouvrage dont devraient s'inspirer en un certain sens 
les pédagogues qui songent à donner la physiologie et la psychologie 
expérimentales comme bases à l'art de l'éducation. 

Paul RoBiw, 



DIVERS 



SÉDiR. — Les Plantes Magiques. In-18, 178 pp. ; Chacornac, éditeur ; 

Paris, 1902. 

Il est difficile de juger scientifiquement un livre d'occultisme. En 
celui-ci on trouve une étrange mixture de citations de traités de bota- 
nique et d'extraits de vieux auteurs juxtaposés à des théories .sur la 
formation du monde : le contact du feu primordial (chaud, sec, mAle, 
pur) et de l'eau (spermatique, femelle, chaude, humide, impure) pro- 
duit une lumière, puis des ténèbres et une' matière impure ei mixte, 
laquelle est la fermentation qui aboutit à une putréfaction qui, à son 
tour, produit la sublimation, c'est-à-dire la vie de la chose... lit çii 
continue. Ailleurs on trouvera des recettes magiques, pâle reflt,^t de 
celles des Australiens ou des Nègres ; et, dams le Petit Dictionnaire 
de botanique^ on apprendra que l'acanthe est un émollient et que lu 
mélisse attachée au cou d'un bœuf le fait vous suivre partout. 

Arnold van Genisei*. 
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MATHEMATIQUES. PHYSIQUE. CHIMIE. GÉOLOGIE 

Barrai (E.), prof, à la Faculté de médecine de Lyon. — Tableaux synoptiques de miné- 
ralogie. In-16, 98 p. avec fig. J.^B. BaiUère et fils. 

Cbeyky (H.). — Révélation astronomique résolvant les difficultés de la création. Tr. de 
l'arabe, sur version d'A. M. Habib, par (i. S. Pet. in-8, 40 p. Libr. des Scie/içes psycho- 
logiques. 

Connaissance des temps ou des mouvements célestes pour le méridien de Paris, à l'u- 
sage des astronomes et des navigateurs, pour l'an 1901, publié par le bureau des Ion-, 
gitudes. In-8, VIII-931 p. Gauthier-Villars. 4 fr, 

Darwin (C). — Observations sur les lies volcaniques explorées par l'expédition du 
« Bea^le », et Notes sur la géologie de l'Australie et du Cap de Bonne-Espérance. 
Traduit de l'anglais sur la 3- édition par A. -F. Renard, prof, à l'Université ae Gand. 
In-8, XXII-222 p. avec 14 fig. et 1 planche. Schleicher frères. 6 fr. 

FlanimariOD (C). — Les Éruptions volcaniques et les Tremblements de terre (Krakatoa, 
la Martinique, Espagne et Italie). In-16, 439 p. avecgrav. et carte. Flammarion. 3,50. 

lofer (F.). — Histoire des mathématiques, depuis leurs origines jusqu'au commence- 
ment du XIX» siècle. 5» éd. In-16, III-609 p. avec fig. Hachette, 4 fr. 
Histoire universelle. 

Lannoy (G. de), proi. d'hydrographie. — Tables stellaires. Hauteurs et Azimuts de 
trente-deux étoiles. 3 vol. in-8, avec graphiques et tableaux. !•' vol., 124 p. ; 2« vol., 
283 p.; 3« vol., 202 p. Challamel, 1" voL, 2 fr.; 2% 6 fr. ; 3», 5 fr. 

leonier (S), prof, au Muséum d'histoire naturelle. — La Géologie générale. In-8, VI- 
336 p. avec 42 grav. F. Alcan. ^ 6 fr. 

lorgan (J. de). — Mission scientifique en Perse. T. 3 : Etudes géologiques. Partie III : 
Elchinides. Supplément par V. Gauthier. In-4. Leroux. 12 fr. 

Poiacaré (H.), de l'Institut. — Cours de physique mathématique. Figures d'équilibre 
d'une masse fluide. Leçons professées à la Sorbonne en 1900, rédigées par L. Dreyfus. 
In-8, 215 p. avec fig. Naud. 

SCIENCES NATURELLES. BIOLOGIE. SCIENCES MÉDICALES 

Album de l'histoire naturelle. (Leis Oiseaux.) In-4 à 2 col., 302 p. avec 370 grav. sur bois. 

Comhet. 
Album de la science. Savants illustres ; grandes découvertes. In-4 à 2 col., VI-296 p . 

avec 375 grav. sur bois. Combet. 
Archives d'anatomie microscopique, fondées par E.-G. Balbiani et L. Ranvier. Publiées 

par L. Ranvier, prof, d'anatomie générale au Collège de France et L.-F. Henneguy, 

prof, d'embryogénie comparée au Collège de France. T. 5. Fascicule 2. In-8, p. 141 à 

264, avec 5 pi. noir et coul. et 24 fig. Masson* 

Baratier (A.), membre de la Société d'anthropologie. — Comment on défend sa vessie. 
In-16, 93 p. Jobidon, 1 fr. 

— Comment on défend sa santé par l'hygiène. I : les Aliments. In-16, 84 p. l'Édition Mé- 
dicale. 1 fr. 

Bemay (Df M.). — La Syphilis et ses conséquences. In-18, 321 p. Dentu. 3,50 

Boistel (R.), prof, de l'Université de Paris. — Nouvelle Flore des lichens (deuxième 
partie : Partie scientifique), servant à la détermination de toutes les espèces, variétés 
et formes signalées en France, avec leurs caractères microscopiques et leurs réactions 
chimiques. In-18 Jésus, XXXIlI-356 p. et planche. P. Dupont. 8 fr. 

— Nouvelle Flore des Lichens (partie élémentaire). In-18, XLVI-16'tp. P.Dupont 5 fr. 50. 

Suite à la Nouvelle Flore de Bonnier et de Layens (IV, 2). 
Btfhie (D' G.). — Vaccination et Revaccination obligatoires, en application de la loi sur 

la protection de la santé publique. In-8, 240 p. Naud. 
Arouardel (P.), membre de l'Institut, prof, de médecine légale à la Faculté de Paris. — 

La Profession médicale au commencement du xx" siècle. In-16, 230 p. J.-B. Baillière. 
Caofeynon (D»*). — L'Onanisme chez l'homme. In-16, 114 p. Nouvelle librairie médicale. 

1 fr. 

— L'Impuissance et la Stérilité chez l'homme et chez la femme. In-16, 110 p. Nouvelle 
librairie médicale. 1 fr. 
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— La Syphilis. In-16, 118 p. Nouvelle librairie médicale, 1 fr. 

— La Prostitution à travers les âges depuis les temps les plus recules, fn-]a,3T^ p. av-w 
grav. Fort, ^ 2 fr. 

Chantre (E.), sous-directeur du Muséum de Lvon, et E. Bourdaret, Lngénnnir tic la 
maison impériale de Corée. — Les Coréens. Esquisse anthropologiiTiic. fn-S. h> u, i [ 
portraits. Lyon. Iley. 

Société d'Anthropologie de Lyon. 

Ghappuis (H). — Journal d'un mterne dans une maison de fous. In-Vl^ tt^l p. LàuE^nnnr^ 
H. Mignot. I ;jj 

Cbarrin (A.), médecin des hôpitaux. — Les Poisons de l'organisme. T* I*"" ; Poîsoati de 

l'urine. 2« éd. In-16, 180 p. Masson. 
Chanvrat (J.), vétérinaire-principal de deuxième classe. — Maladies tni Acciilciits li's 

plus fréquents du cheval. Premiers soins à lui donner en Tabsi^ncp ûv. vufLirin*irff. 

2* éd. ln-32, 162 p. Charles Lawitizelle. 1 fp, 

Chervill (Docteur). — Bégaiement et autres maladies fonctionnelles di> la paruk. 3^ i-d* 

In-18, 551 p. avec grav. Société d'éditions scientifiques. 10 fr. 

ColfBer (D'). — Précis d'auscultation. 5« éd. revue. In-18 jésus. 21Û p. ai v^r s»6 Hît. vn 

coul. J.-B. Baillière et fils. 
Cellet (F.-J.), prof, à la Faculté de Médecine de Lyon. — Précis de pathologie interne. 

2 vol. in-18 Jésus. T. I, IV-742 p. avec 85 fig, dont 27 en coul. ; t. 2, 727 p. avec 97 fig. 
dont 5 en coul. Doin. 16 fr. 

Congrès (quinzième) de TAssociation française de chirurgie. Rapport sur la première 
question mise à l'ordre du jour : Chirurgie du cœur et du péricarde ; par MM. Terrier 
et Reymond (de Paris). In-8, ^80 p. avec fig. Coulommiers, imp. Bmdard. 

Doste (l'abbé H.), membre honoraire de la Société botanique de France. — Flore des- 
cnptn'e et illustrée <lc la France, de la Corse ot des contrées limitrophes. Avec une 
introduction sur la flore et la végétation de la France, accompagnée d une carie colo- 
riée par Ch. Flahaut, professeur a l'Université de Montpellier. T. 2. Fasc. 2. In-8, p. 91 
à 224, avec fig. 1330 à 1635. Klincksieck. 

Dapchez (H.), ancien chef de clinique adjoint de la Faculté, ancien interne des hôpitaux 
de Pans. — Nouveau Formulaire magistral des consultations infantiles. In-18, 228 p. 
de Rudeval. 3 fr. 

Petite Encyclopédie médicale, XLV. 

Delannay (H.), ingénieur des arts et manufactures. — Les Sociétés savantes de France. 
Notes et renseignements. In-8, X-409 p. Imp. Lahure. 4 fr. 

Deiiy (G.), médecin de l'hospice de la Salpêtrière, et P. Hoy, interne des hôpitaux de 
Pans. — La Démence précoce. In-16, 96 p. avec 11 fig. J.-B. Baillière. 

Dhonrdin (D^). — Le Traitement préventif de la tuberculose pulmonaire. In-8, 63 p. Dax, 
Labeque. 

Enstaohe (G.), prof, à la Faculté libre de médecine de Lille. — La Puériculture 
(Hygiène et AssisUnce). In-16, VII-313 p. avec fig. Ô.-B, Baillière. 3,50 

Fort (D' J.-A.), prof, à la Faculté de médecine de Paris. — Anatomie descriptive et Dis- 
section, contenant l'embryologie, la structure microscopique des organes et celle des 
tissus, avec des aperçus physiologiques et pathologiques et une histoire de l'anatomie. 

3 vol. in-8 avec 2228 fig. et 10 planches coloriées. T. \, XXXI-1027 p. ; t. 2, 1164 p. ; 
t. 3, 1042 p. Vigot frères. 36 fr. 

Qallior (A.), médecin-vétérinaire. — Histoire de la boucherie caennaise sous l'ancien ré- 
gime, d'après des documents tirés des archives départementales du Calvados et des 

archives municipales do Caon. In-8, V-351 p. Caen, imp. Valin. 
H a été tiré 20 ex. sur Hollande, numèjotés. 
CalUer-Boissière. — Dictionnaire illustré de médecine usuelle. Pet. ln-8 à 2 col., h%t p. 

avec 840 grav., photographies, radiographies, 3 cartes, 4 pi. en coul. Larousse. 6 fV. 
Hertwig (O.). — Eléments d'anatomie et de physiologie générales. La Cellule. Trad. de 

l'allemand, par Ch. Juliu, prof, à la Faculté clc médecine de Liège. Gr. in-8, XIV -428 p. 

avec fig. Naud. 
Jaset (P.), prof, au Collège de France. Les Obsessions et la Psychastfaéaie. I : Études 

cliniques et expérimentalos sur les idées obsédanles. In-8, 'XII--764 p. avee fig. F. 

Alcan. 18 fr. 

Iiafforgve (E.), médecin-major de deuxième classe. -~ Hystérie à évolution psychique 

exclusive. In-8, 14 p. Charles Lavauzelle. 
Laolaniô (F.), prof, à l'École vétérinaire de Toulouse. >- Blémeiits de physioloi^ 

4- fasc. In-8, p. 813 à 1072, avec 109 fig. Asselin et Houzeau. 
Laam^llier (D^ J.). — Les Nouveaux Traitements. In-16, 111^285 p. F. Alcan. 
Legraild (H^ H.). — Précis de médecine infantile. In-16, yi-43a p. avec 25 fig. J.-^. BéUl- 

éière. 
Levaditi (Df C). — Le Leucocyte et ses granulations. Pet. in-8, 159 p. avec fig. Naud. 
Lsrtet (D>-) et C. Gaillard. -^ La Faune momifiée de l'ancienne Egypte. 1** série. Or. iti-4; 

VIII-209 p. avec 82 fig. et 8 planches. Gcorg. 
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■aniiui (A.), médecin coasultant à Nice, ancien répétiteur de th^rftpouticpa à TÉcoU da 
Service de Santé militaire de Lyon. — Traitô élémentaire do thérapeuitique, de matière 
médicale et de pharmacologie. 5« éd. revue et mise au courant des plus récents tra- 
vaux. T. 1 : Thérapeutique générale ; Antiseptiques ; Antiparasitaires ; Modificateurs 
de l'appareil digestif, de la nutrition et du sang ; Régimes. Pet. in-«, X-I, 158 p. J»-B. 
Bailliere et fils. 

■éBin (D' E.). — Les troubles nerveux de cause sexuelle. In- 18, 106 p. Dota. 1,50 

Mwtaaé (L.), prof, à l'École vétérinaire de Toulouse. — L'Extérieur du Chûval et l'Age 
des animaux domestiques. In-18 jcsus, VI 11-528 p. avec 260 fig. J.-B. Bailliere. 5 fr. 

■•rat (J.-P.) et M. Doyon, prof, à l'Université de Lyon. — Traité de physiologie. II : 
Fonctions d'innervation, par Morat. In-8, 720 p. avec 263 fig. noires et en coul. Maston. 

Inaan (&.)• — Théorie des moteurs à gaz. Conférences faites à l'Automobile- Club de 
France. In-8, 228 p. avec fig. Bé ranger. 

Naisonty (M. de). — Actualités scientifiques. Gr. in-l€» 308 p. avec grav. Juven. 

lo^er (J>-J.)^ médecin-inspecteur de l'armée. — Police sanitaire et administrative des 
hôpitaux militaires. Aide-mémoire du mcdecin^chef et du personnel de ces établisse- 
ments. In-16, 219 p. Charles LavauzelU. k fr. 

JBlimer (E.), membre de l'Institut, directeur du Muséum d'histoire naturelle, R. Fenier, 
chargé de cours à la Faculté des Sciences de Paris, P. Poiré, prof, honoraire au lycée 
Condorcet et A. Joannis, prof, à la Faculté des Sciences de Bordeaux. — Nouveau 
dictionnaire des sciences et de leurs applications. Avec la collaboration d'une réunion 
de savants, de professeurs et d'ingénieurs. Fascicule 48. In-8 à 2 col., p. 2977 à 3040, 
avec fig. Fascicule 49. In-8 à 2 col., p. 3041 à 3104 avec fig. Delagrave. Chaque fasci- 
cule. 1 ft*. 

Fotel (D«- G.). — Amnésie continue associée aux polynévrites. In-8, 33 p. Asselin et 
Houeeau. 

Uttiet (C), professeur à la Faculté de médecine de Paris. — Dictionnaire de physiologie. 
l" fasc. du t. 6. Gr. in-8, 320 p. avec fig. Alcan. 

fttUot (D» L.). — Guida pratique des exercices physiques (Hygiène et Résultats). 2» éd. 
In-18 Jésus, 84 p. avec 4 grav. de Riideval. 2,50 

^artali (D' D.), chirurgien de l'hôpital arménien de Smyme. Cent quatre-vingt-huit 
onres radicales de hernie inguinale pratiquées de 1897 à 1901. ln-8, 107 p. avec gray« 
Midoine. 

Splinger (D^ M.). — L'énergie de croissance et les Lécilhines dans les décoctions de 
céréales. In-16, 171 p. Masson. 

Tlnat (D'' F.). — Les Éliminations urinaires chez les paralytiques généraux. In-8, 76 p. 
et; graphiques. Roussel. 

Tasebide (N.), chef de travaux à Fasile de Villejuif et C. VltTptt8,inteme des asiles de la 
Seine. — La Logique morbide. I : l'Analyse mentale. Préftiee de Th. Ribot, de l'Ins- 
titut. In-18 Jésus, XXVIII-273 p. de Rudèval. 4 fr. 

SOCIOLOGIE. ÉCONOMIE POLITIQUE 

DROIT. FINANCES. QUESTIONS SOCIALES 

ÂlglaTe (P.), docteur es-sciences politiques, économiques, docteur ès-ecienees juridiques, 
avocat à la Cour d'appel de Paris. — Les Assurances contre l'incendie par l'Etat ou les 
cantons en Suisse et dans les pays Scandinaves. In-8, VI-391 p. Chevaiier^Marescq. 

12 fr. 

IMmb (M.),. ingénieur en chef des mines. — De la responsabilité ^i matière d'accidcHits 
du travail. 2* éd. enticromeat refondue. In-8, VIII-1008 p. A. Roueseau. 15 fr. 

Intraid (Louis). — Histoine de la coopération en Belgique. Les hommes, les idées, les 
faits. Gr. in-8, X-484 p. Bruxelles, Dechenne. 5 fr. 

BettÎBger (R.), avocat à la cour. — Du contrôle des délibérations des conseils généraux. 
iDi-g, yill-25e p. A. Rousseau. 

1m£'(F.), répétiteur de droit. — Résumé sur le droit commercial, et maritime. 16* éd., 
revue. In-16y Xv585)p. iMrose. 6 fr. 

ltttf«(H.), docteur on droit. — Résumé sur le Code civil. T. 3- 4* éd., revue. In-18, 
11-534 p. Larose. 6 fr. 

Clavier (Ch.). — Code des lois et instruction en matière d'accises. 1«"» et 2« parties. In-8, 
900 pagesv Garni, Buyck frères. 6 fr. 

Gidlêt (0.). — L'Etain. Étude minière et politique sur les États fédérés malais. Avec 
1 carte et 27 grav. In-8, 196 p. Bruxelles, Falk et fils. 5 fr. 

QlMie'(R.) et G. BMUay, ai^ocats à la Cour de Paris. — Précis de droit usnel^ contenant 
^s notions sur le droit public^ le droit civil, la législation commerciale et industrielle, 
l'économie- politkiue. 4« éd., revue, corrigée et mise au. courant des'lois nouvellesii 
In-18, Jésus, 520 p. J'édone. 4 fr. 
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Dalloz. — Code de procédure civile^ annotée d'après la doctrine et la jurisprudence. 
In-16, VIII-463 p., IP, rue de Lille. 

— Jurisprudence générale. Les Codes annotés. Nouveau Code civil annoté et expliqué 
d'après la jurisprudence et la doctrine. 4« livr. (art. 949 à 1167). In-4 à 3 coL, p. 513 à 
1118. 19, rue de Lille. 

•— Code civil, annoté d'après la doctrine et la jurisprudence, avec renvois aux ouvrages 
de MM. Dalloz. 2« éd., revue. In-16, VIII-594 p. 19, rue de Lille. 

Oejean de la Batle (A.). — Administration militaire et maritime aux colonies. In-8, 
350 p. Nancy, Bcrger-Levrault. 

Delecoiirt (J.), premier président à la Cour de Bruxelles. — Codes belges et lois usuelles 
en vigueur en Belgique. 13» éd., revue. In-12. Bruxelles, Vve F. Larcier. Relié, 12 fr. 

Dessein (E.), avocat à la cour. — Galiani et la question de la monnaie au xviii« siècle. 
In-8, 204 p. Langros, Imp. Champenoise. 

Donald (W.-Gr.). — La crise économique brésilienne. In-8, 32 p. Chaix. 

Daboissen (D' P.). — Les Voleuses de grands magasins. In-16, 233 p. Lyon, Storck. 

Dojon (G.), docteur en droit, avocat à la Cour de Paris. — De l'empêchement au mariage 
qui résulte des ordres sacrés dans l'histoire du droit, rn-8, 231 p. A. Rousseau. 

Durand (A.), docteur en droit. — L'Autorité maritale et les Droits de l'épouse et de la mère 
en dehors des questions patrimoniales. In-8, VIII-352 p. Pedone. 

Byjeanx (M.-L. d'). — La Femme française. In-16, XII-372 p. Clermont-Ferrand, Mal- 
levai. 3,50 

Fontaine (B.). — Les hauts-fourneaux de Toula. Quelques considérations générales sur 
les bilans, la responsabilité des administrateurs, la spéculation, la Bourse, etc. In-8, 
VI-144 p. Liège, imp. Duhois-Pivard. 2 fr. 

François (A.), liquidateur à Gand. — Principes de comptabilité des sociétés par actions. 
2» éd. revue. In-8, 90 p. Gand, Ad. Hoste. 1,50 

Gide (C), prof, à l'Université de Montpellier. — Principes d'économie politique. 8« éd. 
corrigée et augmentée. In-8, 654 p. Lat'ose. 6 fr. 

Blasson (E.), de l'Institut. — Histoire du droit et des institutions de la France. T. 8 : 
Epoque monarchique. In-8, LV-552 p. Pichon. 

Goddjrn (A.), conseiller à la Cour de Gand, et Logtenborg (E.), avocat à la Cour de Gand. 
Jurisprudence commerciale des Flandres. Répertoire général des quinze premières 
années. 1886-19C0. In-8, IV-522 p. Gand, Ad. Hoste. 15 fr. 

fiottschalk (D-). — Valeur scientifique du malthusianisme. 2« partie. In-8, 42 p. Stock, 

50 c. 

Hanser (H.) prof, à l'Université de Dijon. — L'Enseignement des Sciences sociales. In-8, 
IV-471 p. Chevalier-Marescq. 

Holbach (F.), avocat à la Cour de Bruxelles. — Le bilan dans ses rapports avec la comp- 
tabilité. Gr. in-12, 140 p. Bruxelles, Vve Larcier. 4 fr. 

Jnglar (C), membre de l'Institut. — • Y a>t-il des périodes pour les mariages et les 
naissances comme pour les crises commerciales ? Gr. in-8, 10 p. et tableau. Nancy, 
imp. Berger-Levrault, 

KeiT (W.), ingénieur. — Traduction des règlements et tableaux établis par « the Board 
of Trade » pour la fixation du francbord des navires à voiles et à vapeur. In-8, 120 p. 
et croquis. Nantes, Imp. du Commerce. 

Koyalevsky (P.). La Psychologie criminelle. T. I". In-8, 378 p. Vigot frères. 6 fr. 

La Fontaine (H,). — Pasicrisie internationale. 1794-1900. Histoire documentaire des arbi- 
trages internationaux. In-4, XVI-670 p. à 2 col. Berne, Stampfli. 40 fr. 

Lagarde (G.), inspecteur des contributions directes et du cadastre du département de la 
Seine. — Étude sur les usines d'éclairage et de force par l'électricité, au point de vue 
des contributions directes. In-8, 98 p. Nancy, Berger-Levrault. 

Lambert (A), avocat à la Cour de Paris. — Manuel de la propriété industrielle et com- 
merciale, mis au courant" du dernier état de la législation et des plus récents traités 

. internationaux. In-18 jésus, 256 p., Giard et Brière. 3 fr, 

La Ruelle (J. de), avocat, rédacteur au ministère des travaux publics. — Code des che- 
mins de fer et tramways. Recueil annoté des lois et règlements, décrets, arrêtés et 
principales circulaires relatifs tant à l'établissement et à l^xploitation des chemins de 
fer et tramways qu'au personnel du contrôle et dés compagnies, complété par les 
divers cahiers tles charges de la concession des voies ferrées. In-18 jésus, VII-577 p., 
Pedone. 12 fr. 

Laveleye (E.), prof, à l'Université de Liège. — Eléments d'économie politique. 7« éd. 
ln-16, IV-303 p., Hachette. 3 fr. 

Le. Chatelier (A.). — Questions d'économie coloniale. In-18, VIII-274 p. Challamel. 

Lecontnrier (E.), avocat à la Cour de Paris. — Traité des parts de fondateur (avec for- 
mules). In-8, XX-296, p. Larose. 7 fr. 

Liscoat. — Résumé des circulaires de la direction de l'administration des contributions 
directes (service de la Ville de Paris). In-8, 114 p., Pedone. 
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labille (P.)> prof. hon'« de philosophie. — L'arbitrage international est contraire à nos 

mœurs. Pet. in-8, 67 p., Paris, Nourry. 
lasson (E. ', docteur en droit. -^ La Liberté individuelle et les aliénés. Etude critique 
de la loi du 30 juin 1838 sur les aliénés, considérée au point de vue des garanties qu'elle 
apporte à la liberté individuelle. In-8, X-260 p. Chevalier- Marescq. 
latiknoB (J.-J.), médecin-major de l'artillerie de la 35* divisipn. — Superstition^ Crime 
etMisère en Chine. 4« éd. In-8 XXXVII-455 p. avec grav., Storck. 

Mémoires de la Société d'émulation d'Abbeville. T. 4 : Géographie historique du dépar- 
tement de la Somme. Etat religieux administratif et féodal des communes et de leurs 
dépendances, par SaStûB de Witasse it. l*"). In-4, 659 p. Abbevillc, imp. La fosse. 

lonli]! (H. A.), prof, à l'Université de Dijon. — Le Litige chilo-argentin et la délimi> 
tation politique des frontières naturelles. In-8, 152 p. avec ûg. A. Rousseau. 3,50 

lovlin (L.), secrétaire de mairie. — Guide-Manuel du citoyen français. Ses droits; Ses 
obligations ; Ses rapports avec la mairie et la préfecture. In-8, 122 p. Le Mans, Guènet. 

loitler (P.), comptable. — Essais sur l'organisation rationnelle de la comptabilité à 
parties doubles. 2« étude ; Comptes d'opérations ou comptes mixtes. In-8, 64 p. Guil- 
liMmin. 2 fr. 

Kovicow'J.). — L'Avenir de la race blanche (critique du pessimisme contemporain). 
%• éd. In-18 Jésus, 188 p. Alcan. 2,50 

Bibliothèque de philosophie contemporaine. 

Imlle (A.), docteur en droit. — Des restrictions apportées au droit de propriété dans 
1 intérêt privé. A. Rousseau. 

(Met (A.), avocat à la Cour de Paris. — Les Petites Saisies-Arrêts. In-16, 70 p. Mar- 
chai et Billard. 2,50 

FtbOB (L. \ juge de paix du XVII» arr. de Paris. — Traité théorique et pratique des jus- 
tices de paix (matières civiles) avec les formules de tous les actes. T. 3 : Juridiction 
gracieuse. In-8, VIII-760 p. Larose. L'ouvrage complet, 4 vol. 40 fr. 

Pareto V.). — Les Systèmes socialistes. Cours professé à l'Université de Lausanne. 
T. 2. In-8, 496 p. Giard et Brière. L'ouvrage complet, 2 vol. 14 fr. 

Bibliothèque internationale d'économie politique. 

No (P.), prof, à la Faculté de Droit de Lyon. — Traité élémentaire de législation indus- 
trielle. Les lois ouvrières. 2* éd. ent. refondue. In-8, XI-281 p. A. Rousseau. 

Pillant (J.). — Les consulats du Levant. III : Alep; Seïdc; Tripoli de Syrie (1548-1900). 
In-8, 65 p. avec grav. Nancy, Berger-Levrault. 

Hlois (A.), répétiteur de droit. — Principes de droit maritime. 2« éd. In-8, 74 p. Duché- 
min. 5 fr. 

Polder (J.), docteur en droit. — De la saisie-arrêt, et de la loi du 12 janvier 1895 sur la 
saisie-arrêt des salaires et petits traitements. In-8, 184 p. A. Rousseau. 

Poulet, licencié en droit, attaché au Contentieux des Chemins de fer de l'Ouest. — 
Manuel pratique des expéditeurs et des destinataires des marchandises. Guide de» 
transports. In-8, X-124 p. Chaix. 2 fr. 

lerelllir» (contre-amiral). — Libre-penseur et Chrétien (Autarchic). In-16, 102 p. Berger- 
Levrault. 

looé (?*), avocat. — Le Mariage de demain. Le Code de l'union libre. Droits et Devoirs 
^ aanorts, maîtresses, enfants naturels. In-16, 88 p. Michàlon. 

BoU(R.), juge supp. au Tribunal de Vesoul. — Le travail dans les prisons et en parti- 
culier dans les maisons centrales. 2« éd. In-8, 199 p. A. Rousseau. 4 fr. 

Sfliy (L.). — Les Finances de la France sous la troisième République. T. 4 ; la Liberté 
économique ; Protectionnisme ; Socialisme C1870-1896). In-&, V-695 p. Calmann-Lévy. 

Muitz (A.), avocat à la Cour. — L'CEuvre économique de David Hume. In-8, XII-303 p. 
A. Rousseau. 



■er (G.-V.), docteur en droit, avocat-avoué au Tribunal de l'empire (Cour suprême) 
i Leipzig. — Principales différences entre le Code Napoléon ',1804) et le Code Guil- 
laume Il (1900) en suivant l'ordre du Code Napoléon. In-8, 93 p. Larose. 4 fr. 

fclUBoller (G.), prof, à l'Université de Berlin. — Politique Sociale et Economie poli-, 
tique (questions fondamentales). In-8, VI-452 p. Giard et Brière. 6 fr. 

Bibliothèque internationale d'économie politique. 

Wvay (E.). — Note sur des formules d'introduction à l'énergétique physio et psvcho-» 
sociologique. Gr. in-8, 56 p. Bruxelles, H. Lamertin. 2 fr. 

TUriat (N.) — De la réhabilitation des condamnés et des faillis 2« éd. revue. In-16, 57 p. 
Charles Lavauzelle. 1,50 

Tripier (L.), avocat, et A. Momiier, prof, à la Faculté de droit de Bordeaux. — Les Code» 
français, collationnés sur les textes officiels. 53» éd. In-18 à 2 col., VII-1974 p. Chevor- 
uer-Marescq. 6 fr. 

— Les Codes français collationnés sur les textes officiels. 4 vol. in-18 à 2 col. Code de 
Commerce et Sociétés, L-114 p. ; Code civil et Lois constitutionnelles, IV-301 p. ; Code 
a mstruction criminelle, pénal et tarifs, VIII-235 p. ; Code de procédure civile et tarifs. 
A-226 p. Chevalier-Marescq. 
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__^ ^ de l'Institut. — De l'influence du christianisme sur le droit civil des 

rômwx». Noar. édL ccMnmeBtée aux points de vue philosophique, juridique et théolo- 

ique de tous le» tttKfe>.p«r M. Tabbé Bayle^ licencié en droit. In-^, VlII^aos^f».^ 

'ours, CcUtier. 

PHILOSOPHIE. RELIGION. MORALE 



c 



Abrégé du Recueil des cantiques anciens et nouveaux, par F. F. ^Brt. m-16, 96 p. 

Poussielgue. 
Adam (J.-L.), aumônier des chanoinesses régulières de Saint- Augustin d&la Congré yM Li on 

deN.-D, de Valognes. — Le Catéchisme expliqué et illustré. In-16, XIX-1'Z^p.a.vec.^FBanr 

Poussielgue. 
Alfred de Carrouges (le P.). — Une mission en Ethiopie, d'après les mémoires du 'car- 
dinal Massaja et d'autres documents. In-16, 393 p. Poussielgue. 
Nouvelle Bibliothèque franciscaine (i*" série, X.). 
Apologétique chrétienne; par un professeur de Séminaire. Première partie : PrépaaeiUon 

à la religion révélée. In-8, Xn-567 p. Procure générale des écoles chrétiennes. 
Ârïstote. — Les grandes Idées morales et les Grands Moralistes. Pages choisies d'Arie- 

tote, par J. Yaudoucr, prof, au lycée Fénélon, et L. Lautoioe, prof, au lycée Raeine. 

In-16, 107 p. Picard et Kaan. " 1 ir, 

Arros J d'). — Léon XIII, d'après ses encycliques. In-16, 281 p. Poussielgue. 
Augustin (Saint). — OËuvres choisies. Les Confessions. Trad. fr. et eocunont^ôres» 

<Faprès Mgr Péronne, éyèque de Beauvais, par le chanoine Pihan, ancien vicaire général, 

et texte latin. 4 vol. pet. in-8. T. l«r, XLVIII-296 p.; t. 2, 327 p.; t. 3, 383 p.> t. 4, 

375 p. Maison de la Sonne Presse. 
Baunard, recteur des facultés catholiques de Lille. — Le Général de Sonds, d'après .ses 

papiers et sa correspondance. 51» mille. Pet. in-8, XV-577 p. Poussielgue. 
Bleoh (A.). — A ceux qui souffrent... Quelques points de renseignem.eiLt.théosop}Bqae. 

2» éd. In-18, 118 p. Publications théosophiquês. 1 fr. 

Bois (J.). — L'Au-delà et les Forces inconnues (Opinion de l'élite sur le mystère). Liettne- 

préface de J. Izoulet, prof, au Collège de France. In-18 Jésus, XVIn387 p. OUêndanff. 
BoBOmelli (Mgr.). — Mystères chrétiens. Trad. de l'abbé A. Begin. 2 vol. pet. in-8. .îTrâ, 

284 p. ; t. 3, 313 p. Àmat. 
Bovon (J.). — Etude sur l'œuvre de la Rédemption. 1»» partie : Le fondement historic|Uf ., 

— Théologie du Nouveau Testament. In-8, 575 p. Lausanne, Bridel. lOt». 

Brtiok iH.), prof, au gr. Séminaire de Mayence. — Histoire de l'Eglise; maanel à Vvomgl^ 

des séminaires. 3« éd. franc. T. l»»*. In-8, VI-548 p. Lethielieux. 
Bnssy tP.-J. de). — Le Vrai Christianisme, d'après Bourdaloue. In-8, XII<388 p. COiàiei; 
Oalas (T.), pasteur. — En voyage avec Saint-Paul. In-16, 336 p. et carte. Pitchbather. 
Debroas (L.). — Les Missions du Japon. In-8, 192 p. avec grav. Tours, Marne. 
Demeuldre (A.). — Le chapitre de Saint-Vincent à Soignies. Ses dignitaires et «ses 'êlHi' 

noines. In-8, 502 p. Soignies, Imp. F. Noefuet. Tj60 

Directoire Spirituel, des Sœurs de la congrégation française de Sainte-Catherine -de- 
Sienne. In-18, X-314 p. Lîb. de N.-D. de Montligeon. 
Bconet (Abbé A.). — Méditations pour les prêtres avant et après la messe. NosY^le-édi- 

In-16, 11-241 p. Domois. Dijon, Union typographique. 
BaoiunMSQy (P.). — Les Dominicains. Lettres à un jeune homme sur l'ordre des Prère» 

prêcheurs. 4« éd.. In-16, 110 p. avec grav. Desclèe, de Brouwer. 
Du Tren^blay (X.), provincial des capucins (1634 . — Constitutions de la congré^atitm 

des Religieuses bénédictines de Notre-Dame du Calvaire, vivant sous la première et 

exacte règle de Saint-Benoit. In-18, 212 p. avec grav. Desclèe, de Brouwer. 
Bdonard. — Manuel du prêtre tertiaire et du prêtre directeur du tiersordre . de •Saûtt- 

François-d' Assise. 3* éd. revue et considérablement augmentée. In-16, XV-399 p. 6,*Tue 

de la Santé. 1|0O 

Eugène. — Directoire spirituel du tiers ordre de Saint'François. Catéchisme on doaxe 

leçons. In-18, XI-468 p. Poussielgue. 
Eymard (P. J.). — Recueil des écrits du vénéré Père Pierre-Julien Eymard, fondateur Nie- 
la congrégation du Très-Saint-Sacrement. T. 3 : Lettres à ses Sœurs et à phzsiears 
.membres de ses deux congrégations. In-4, 268 p. Œuvres eucharistiques. 
Fonranlt (abbé J.-B.). — instructions sur la doctrine catholique pour chaque dimanche, 

À «la suite de l'épitre et de l'évangile, avec les prières, de la messe, des vêpres et •itki 

fialut. Pet. in-16, 251 p. avec grav. Lethielieux. 
Genty de Bonqneval. — Elévations sur les litanies de la Très Sainte- Vierge (h*. in^S, 

•VII-504 p. avec grav. Amat. 
todert (P.). — Lectures spirituelles sur la Passion de N.-S. Jésus-Christ, 'de 'Saiïlt- 

Alphonse de Liguori. In- 18 Jésus, XIX-729 p. et grav. Garnier frères. 
Bibliothèque de lectures spirituelles, XII. 
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WÊtit (L.). — I/Henre-Sainte. 2° éd. In-16, 32 p. Poussielgue. 

Imh0b (E.), pasteur. — Essai sur la réforme du diaconat. 2° éd. revue et augmenlHi;, 

Ih-«, 106 p. Vals-lc»-Batns, Aberlen. 75 c. 

trote JA.), pasteur. — Près de Dieu. Méditations et Prières. 3* vol. In-16, 315 p. FUnh- 

bâcher, 3jr'ïiï 

fioilmot (V.). — La vie et ses mystères. In-12, 212 p. Bruxelles. /. De Meester. l,5li 

lébert (R.-P-J.). — Premières vérités. Conférences prèchées à St-Honoré-d'Evlau 

(Avant 1901). Pet. in-8, XI-173 p. Bonne-Presse. 
Histoire sainte (A. M. D. G.), par le R. P. F. Gazeau C -J. Nouv. éd. Pet. in-16, 158 p. 

Tours, Mante. 
Jac (E.), prof, à rUniversité catholique d'Angers. — Le Bienheureux Grignion de Mtmt- 

fort (1673-1716). In-18 Jésus, 240 p. Lecoffre. 2 fr. 

liMfant (abbé L.). — Le Cœur à Gethsémani. Instructions préchécs dans la chapclk dus 

Laiaristes pour la neuvaine de la Sain te- Agonie. In-lS, XIV-329 p. Poussielgue. 
Léon Xm. — Lettre encyclique de SS. Léon XIII sur la Très Sainte-Eucfaaristic. In-S. 

16 p. Desclée, de Brouwer. 
Lesètre (abbé H.). — La Clef des Evangiles. Introduction historique et critiqut: pour 

servir à la lecture des saints Evangiles. Ii>-16, ¥111-207 p. avec grav. et carlÈ^» 

Lethielleux. 
Missel de la France aux pieds du Sacré-Cœur. In-16, 448 p. avec aquarelles de Annould. 

Missions (les) catholiques françaises au xix" siècle, publiées sous la direction du Plti* 

Piolet avec la collaboration de toutes les Sociétés de missions. T. 5 : Missions d'Afri- 
que. Gr. in-8, 616 p. avec grav. Colin. 
■oy (R.). — Les Adorateurs du Soleil ; Juifs et Chrétiens. In-8, 143 p. Buisson. 
Noiîlaa (M.). — Vus du dehors. Essai de critique scientifique et philosophique sur 

quelques auteurs français contemporains. Trad. de l'allemand, par A. Dietrich. In -M, 

11-336 p. F. Alcan. Tj Ir. 

fetarel-OUiff (E.). — Le plan de Dieu dans l'évolution. Etude sur l'évolution ni^me 

chrétien. In-12, 112 p. Lausanne, Payot. J .^ku 

Petit Manuel de prières à l'usage des élèves du Sacré-Cœur de Jésus. In-32, %\\ p. 

Tours, Cattier. 
Petitean (abbé R.). — La Religion chrétienne (simples notes). 3" éd. In-12, VIII-7<i7 p. 

Amat. 
naios (abbé). — Pages d'Évangile. T. 3. De la dernière Cène à l'Ascension. In-le, XIl- 

392 p. Poussielgue. 3 f!'. 

Résultat des conférences ecclésiastiques du diocèse de Rodez et de Vabres (année ll^i^li. 

In-8, 426 p. Rodez, Carrère. 
Mbet (J.), chanoine honoraire. — La Mystique divine, distinguée des contrefaçons disibo- 

ligues et des analogies humaines. Les causes des phénomènes mystiques. T. 'À. Le» 

contrefaçons diàboRques. Nouv. éd. In-8, 4T6 p. Poussielgue. 
UhvSitli (abbé J.). — Les plus belles Fleurs de la vie des Saints pour tous les jours de 

Tannée. Gr. in-8, VIII-561 p. avec grav. Haton. 
Sackèbaift (J.). — Abréç^é de l'Histoire de la religion, à l'usage des enfants de la pi'<!- 

mière communion. 7« éd. Pet. in-18, 179 p., 24 gr. et 1 carte de la Palestine. Lilh% 

Berges. 
Saint-Clair (Mgr. A.). — Directoire de Saint-François de Sales. In-32, 158 p. avec pur- 
trait. Annecy, Abry. 
lapbir (A.). — Christ et les Ecritures. Trad. de l'anglais. In-16, XII>1«6 p. et porti^ut, 

4, pl»ce du Théâtre-Français. 
Saabin (l'abbë A.). <— Sainte-Elisabeth de Hongrie. In>l«, Xni-229 p. Poussielgue. 
MlWib (G.). — Les Missioas indo-chinoises à l'Exposition de 1990. In-8, IV-90 p. av. «: 

grav. Firmim^Didot. 
Serrais (abbé), prof, à l'Athénée de Namur. — Précis do la doctrine chrétienne. T. I : 

L'Histoire Sainte. 2« éd. revue. In-8«, 152 p. Namur, Doux fils. 1 fr. 

4ÙHUtt (A.-P.), vice-présideat de la Société théosophique. — Le Développement de 

l'Ame. Une suite au « Bouddhisme ésotérique ». In-8, Xl-429 p. Publications théttsft^ 

sophiques. h fr, 

Thinielby (R.). — Le Purgatoire. Trad. de l'anglais, par le Rév. J. B. O'Connor. ln-(ft, 

11-338 p. Amat. 
Ti^^-ordre (le) de Saint-François. In-32, 215 p. avec grav. Lille, Berges, 
ToiriflSi (abbé), -^ Les Vertus chrétiennes enseignées aux jeunes filles. In-16, 3i;2 p. 

Lethielleux, 
TaiTricht (le P.). — Oaniseries. IV. In-8, 334 p. Namur, Godenne. 2..VCÏ 

VaiiUot (F.). — Apostolat social. Les CEuvrcs du Rosaire. Au faubourg de PlaisaiuH\ 

Id-18 jésuS; XI- 174 p. Leeo^re. 
Tlllard (R. P.), missionnaire de N.-D. de la Salctlc. — Conférences populaires apologi-- 
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tiques, à l'usage des prédicateurs et des curés de campagne. 3» éd. revue et corrigée. 
Pet. in-8, VIII-360 p. Bloud. 
Vincent de Paul (Saint). — Conférences de Saint- Vincent-de-Paul aux Filles de la Cha- 
rité. Suivies d'Avis et d'Extraits de lettres de Saint- Vincent-de-Paul et de la Véné- 
rable Louise de Marillac. Nouv. éd. In-4 à 2 col., XII-728 p., 140, rue du Bac. 

TECHNOLOGIE 

INDUSTRIE. AGRICULTURE. COMMERCE. CONSTRUCTIONS 

Albert !•', prince de Monaco. — La Carrière d'un navigateur. Pet. in-8, VIII-397 p. et 
carte en coul. Plon-Nounit. 3,50 

Albçspy (L.). — Manuel du vigneron aveyronnais dans l'art de la vinification. In-U, 
105 p. avec fig. Rodex, Carrère. 

Album de l'industrie. In-4 à 2 col., VI-296 p. avec 314 grav. sur bois. Combet. 

André (H.), ingénieur. — Les Dirigeables. Étude complète de la direction des ballons. 
Des tentatives néalisées et des projets nouveaux. In-8, 111-359 p. avec fig. Béranger, 

Bélier (J.). ^ La Meuse. Pet. in-8, 413 p. Lille, imp. de la Croix du Nord. 3,50. 

Benard (&.). — Notes et croquis d'un électricien. La Téléphonie domestique. In-8, 
IX-320 p. avec 72 planches. Desforges. 4,50 

Bory (P.). — Les Industries bizarres. Gr. in-8, 303 p. avec grav. Tours, Manie. 

Boulanger ( J. >, chef de bataillon du ^énie et &. Ferrie, capitaine du génie. — La Télé- 
graphie sans fil et les ondes électriques. 4' éd. augmentée et mise à jour. In-8, 190 p. 
avec 67 fig. Berger-Levrault. 3 fr. 

Carlier CA.). — Les Valenciennes. In-8, 64 p. avec 42 fig. et planches. Bruxelles. 0. 
Schepens. 3,50 

Cbanvin (H.), ingénieur. — Construction du canal de Jonage. In-4, XII-191 p. avec fig. 
et grav. Béranger. 

Coz (R.). — Le Musée historique des tissus de la Chambre de commerce de Lyon. Précis 
historique de l'art de décorer les étoffes, et Catalogue sommaire. In-8, 270 p. Lvon, 
Rey. 

Cnrtel (G.\ directeur de l'Institut régional œnologique et agronomique de Bourgogne. 
— La Vigne et le Vin chez les Romains. In-8, 111-186 p. Naud. 

Begels (E.). — Guide pratique du commerçant, de l'industriel, du voyageur, dans ses 
rapports avec le voiturier et spécialement avec les chemins de fer. 2* éd. Gr. in-8, 
646 p. Gand, Van Doosselaere. 8 fr. 

Durand (E.), directeur de l'École pratique d'Agriculture d'Ecully. — La culture fruitièrt 
^ moderne. In-16, 272 p. avec 28 fig. J.-B. Baulière et fils. 

Électricité \V) à l'Exposition de 1900, publiée avec le concours et sous la direction tech- 
nimie de E. lospltaller, réd. en chei de l'Industrie Électrique, et J.-A. Mont^elUer, 
réd. en chef de Y Électricien^ avec la collab. d'ingénieurs et d'industriels électriciens. 
8» fasc. ; Traction électrique, par J.-A. Montpellier, Gr. in-8, 36 p. avec fig. V¥e 
Dunod. 

Fisoher (F.), prof, à l'Université de Gottingue. — Manuel pour l'essai des combustibles 

i et le contrôle des appareils do chauffage (Mesure des températures ; Analyse et Déter- 
mination du pouvoir calorique des combustibles ; Analyse des gaz des foyers ; Com- 
bustibles solides, liquides et gazeux ; Gazogènes et Appareils de chauffage ; ContrôU 
des foyers des chaudières à vapeurs fixes et des locomotives, des fours métallurgi- 
ques et industriels, des cheminées des poêles et des calorifères). Traduit, d'après la 
4« éd. allemande, par le D' Gauthier. In-18 Jésus, 274 p. avec 54 fig. Béranger. 

Fraipont (G.). — Les Procédés de reproduction en relief. Manière d'exécuter les dessins 
pour la photogravure et la gravure en bois. In-8, 11-70 pages avec 50 dessins. Lan- 
rens. 2 fr. 

Frloconrt (A.), licencié en droit, contrôleur général de l'administration de la marine. — 

^ Manuel pratique sous forme de questionnaire. Droit maritime et police de la naviga- 
tion, à 1 usage des candidats au brevet de capitaine au long-cours et d'officier de la 
marine marcnande. 2 vol. in-8 de 51 p. chacun. Première partie (Police de la naviga- 
tion maritime) ; deuxième partie (Droit maritime commercial). Challamel. 

Gages (L.). — Les Alliages métalliques. In-16, 164 p. Masson. 

Hantraye. — Pommes à cidre do l'Avranchin (Manche). Concours de Pau. Collection chi 

> D' H antraye. Considérations générales. In-4 à 2 col., 3 p. Avranches, imp. Durand, 

Hnbert (E. d'), prof, à l'Ecole supérieure de commerce de Paris. — Les Pierres ; les Mar- 
bres ; les Ardoises ; le Plâtre. In-16, 96 p. avec 29 fig. J.-B. Baillière, 1,50 

— Le Bois ; le Liège. In-16, 96 p. avec 31 fig. J.-B. Baillière et fils, Cartonné, 1,50 

Lacroix. — Carnet de l'ingénieur. Recueil de tables, do formules et de renseignements 
usuels et pratiques. In-16, 335 p. Tignol. 
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Larbalétrier (A). --• Les Industries de la ferme (Meunerie, Panification, FëeuLeriâ, Su- 
crerie, Vinification, Cidrerie, Brasserie, Distillerie, Vinaigrerie, Huilerie, LaiLerb, 
Beurrerie, Fromagerie, Conserves alimentaires). Pet. in-8, 216 p. avec Ha grav, 
Laf\)usse. ' 2 fr. 

liron (F.), ingénieur civil. — Les Eaux souterraines (Eaux potables ; Eaux thermù-iïd- 
nérales) ; Recherche ; Captage. In-16, 188 p. avec flg. Masson. 

Morel (M.-A.), ingénieur. — Le Ciment armé et ses applications. In-16, 159 p. avec fig. 
Masson. 

Hacla tF.). — Dictionnaire rustique. In-18, 324 p. avec fig. Flammarion. 

Hoter (R. de). — L'Escargot. Nouv. éd. revue. In-16, 56 p. avec fig. Bornemann. 

Hys (F.). — Code télégraphique colonial. In-8, IV-592 p. Bruxelles, Gaiette coionlaU, 

Relié, 3a fr. 

Statistique des houillères en France et en Belgique, publiée sous la direction de E. De- 
lacroix, avocat. (Janvier 1902. 19» année). In-8, 560 p. Chevalier-Marescq. 

Statistique de la production de la soie en France et à l'étranger. (31« année). R<5colto de 
1901. In-8, 66 p. et Srtableaux. Lyon, imp. Rey. 
Syndicat de L'Union des /narchànds de soie de Lyon. 

Tempié (L.). — L'Art de tremper le fer, d'après la méthode Coureau. Préface de de 
l'Angle-Beaumanoir. In-16, XIi-75 p. avec fig. en noir et encoul. dans le texte et hors 
texte, et portrait. Pau, imp. Empèranger . 

Toassaint (C.-J.) et H. H.-H., architecte^. — Nouveau Manuel complet de la coupe dea 
pierres. Nouv. éd. corrigée, revue, augmentée d'un appendice par F. Fromholl c:t ac- 
compagnée d'un atlas de 15 planches. Pet. in-18, 288 p. Mulo. 5 Tr. 

Talyn. — Traité détaillé et pratique de distillation, à l'usage des familles. In-16j V]^22& 
p. Desforges. 2 fp. 

TlÛon (A.-M.i, ingénieur chimiste et P. Guicliard, membre de la Société chimic^uu dç 
Paris. — Dictionnaire de chimie industrielle contenant les applications de la chimie à 
l'industrie, à la métallurgie, à l'agriculture, à la pharmacie, à la pyrotechnie et aux 
arts et métiers. T. 3. Fascicule 36. (Fin.) In-4 à 2 col., 40 p. avec fig. Tignol. 

Le fascicule,, '2 fp. 

ARTS MILITAIRES 

Garbonneaa (lient. L.). — Projet de règlement sur le service de l'habillement Jaus? les 

corps de troupe de l'armée coloniale. Gr. in-8, 216 p. Foix, imp. Pomiès. 
Ghapois (cap.). — Le Livre du Soldat dans ses Foyers. In-16, 64 p. Berger-Levranît. 
Be Laet (F.), avocat au barreau de Bruges. — La question des terrains miliUire^s de 

l'ancienne enceinte d'Anverâ en 1864. In-8,^ VI-114 p. Anvers, imp. Kenncs. 
Oelaperrière, intendant général. — L'armée française. Administration. T. 2 : Temps de 

paix. In-8, 656 p. Charles Lccvauzelle. Les 2 volumes, JH fr. 

E&rand (capitaine G.). — Théorie illustrée du soldat. 2 fasc. pet. in-16 de 32 p. 3* ftisc. : 

Service intérieur ; 4" fasc. : Service des places. Abbeville, Paillart. 
Inmbert (col.). — Une révolution dans l'art de la guerre par la suppression du son, de 

l'éclair et de la fumée dans les armes à feu de toutes espèces. In-16, 66 p* Ckarles 

Lavauzelle. 1^50. 

lorisot (L.), vétérinaire au 2° hussards. — Guide de l'hygiène du cheval de troupe et 

du mulet. In-16, 160 p. avec fig. J.~B. Baillière. a fp, 

Havez (L.). — Depuis la bataille de Courtrai jusqu'à la campagne de 1815. Avec 8 cartes. 

In-8, Vin-368 p. Bruxelles, J. Lebègue. fi fr. 

Poirier (J.). — Les Forteresses françaises en 1870. Il : Mézières. In-8, 257 p. avec 

" '• ou plans et 2 vues des ruines de Mézières. Librairie du Monde miliiairt. 
Réquisitions militaires. Edition mise à jour. In-8, 195 p. Ch. Lavauzelle. 1,50 

Biohard. — L'Armée et les Forces navales. In-16, 253 p. Plon-Nourrit. 3^50 

Tactique de la cavalerie. Exercices de division en 1901. Les Echelons ; par un oflicier de 

cavalerie. In-8, 48 p. avec fig. Chapelot. 1,5* 

Tellier (G.), médecin aide-major. — La Santé du soldat. Manuel d'hygiène pratique à 

l'usage des hommes de troupe. In-32, 85 p. avec fig. Ch. Lavauzelle. 0,75 

Yade-mecum administratif de MM. les capitaines, commandants et des sous-oIUcleriâ 

comptables, par un officier d'administration. 14" éd. (2« tirage, mise à jour jusqu'au 

1"' septembre 1902). In-8, 383 p. Charles Lavauzelle. 2,50 
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Aohard (L.). — Rosalie de Constant, sa famille et ses amis. 2« partie, 1782-1^4. In-12, 
381 p. Genève, Eggimann. ;j^5U 



C50 ^KBVUB GÉNÉRALE 



: âllate fE.). — Pline le Jcase et ses faàritier&. 3 vol. la^. T. 9, M5 p. ; t. 3, CCV^Sftip. ; 

Talées gëBërales, S38 p. (L'ouvra^ oompiet «ontteni 160 photogr. et 15 .cartes ou 

plans). FoHiemoUig. 
Allard iP.). — Julien l'Apostat. 2 vol. iii-8. Ti 2 (Julien Auguste ; Julien et IcPogantsmc ; 

Jnliea et les €liréti«B6), 388 p. ; t. 3 {Julien et les Chrétiens ; lu Guerre de Perse) 

420 p. Lecoffre. 
.. AllMMBM (B.)- — S. A. R. le prince 6uj de Uaignan. 2* éd. In~lC, Sf p. evce portrait. 

Imp. Maton. 1 -fr. 

Babin (G.)* — Après faillite. Souvenirs de rSxpesitkm de IMO. Gr. in-€, 3413 p. aTÔc 

grav. iktjarric. 5 ir. 

. .Baillfi (C). -*- Un dernier survivant de la génération de IBM» Le comte de Laubespjn 

(1810-lSM). In-8, 48 p. et port. Plon-Nonrrit. 
Barkier d^ MMUndt (M«r X.). — OË«ivre» complètes. T. 16: Rome. YI : Hagi4]«rr9pkie 

(huitième partie). In-«, 512 p. Poitiers, JBlais et &oy. 
iBtfltier (P.). — La Mère de Gœtiie, d'après ca correspendaace. \vt\%^^l\ p. Penitt. 

Il a été tiré iO exemp. nurn. sur HoUttude Van GeLder. * 

BenoisKC), député. — La Réforme parlementaire. In-W, XLIX~305p.Pion-ifattrTtï. 3,50 
•]|ettnad (J.). — Ferons-nous banqueniute ? Ia-1«, VI-W p. BUmd. 
libesoe (le prince G.), ancien officier supérieur^ membre associé de Ifnstitut de France. 

— Prisonnier (Coblence, 1870-1871), 2" éd. I«^, 21« p. avec 3 grav. et carte. Plon- 
Ntmrrit. 4 fr. 

Wttard é9B ?«lte8 (R.). — Outrette et la guerre de Tendée (1T93-1796). d^prês les ar- 
chives de l'Etat et de la ville de Nantes, des mémoires inédits de cfaehs vendéens, etc. 
In>8, IX-«17 p. «t 1 carte. EmUe-Paul. T^ 

Beucliage (L.), membre de l'Académie de Savoie. — La Chaire de Beaufort et celle de 
Conâans en Savoie (xviH" stèole), In-«, 1« p. Annecy, Abry. 

Benrgeois (L.) et A. Hétia. — Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen (1789) 
expliquée «t accompagnée de ieetures. In-1€, 95 p. avec grav. Coméêy. 

Bréal (M,), prof, au Collège de France et A. Bail^, prof, honoraire an lycée d'Orléans. 

— Dictionnaire étymologique latin. 5« éd. In-8, VIII-463 p. Hachette. 5 fr. 
Chabeuf (H.). — L'Entrée de Charles le Téméraire et les Funérailles de Philippe le Bon 

à Dijon. In-8, 340 p. et portrait. Dijon, Venot. 

Charles VIII, roi de France. — Lettres publiées d'après les originaux, pour la Socicié 
de l'histoire de France, par P. Pélicier. T. 3 (1490-14^93). In-8, 444 p. Laureris. 

Bardy, chanoine honoraire. — Ajain (Creuse). Paroisse et Séminûre de l'an 1009 à l'an 
1900. In-9, XI-383 p. et grav. Limoges, Ducourtiejiai. 3i,SiO. 

BelagraTe (colonel). — Mémoires. Campagne du Portugal (1810-11.) Avertissement et 
notes par E. Gachot. In-8, 256 p. avec 8 aquarelles, 4 portraits en noir et 1 carte hors 
texte. Delagrave. ^ 

DemoliBS (E.). — A-t-on intérêt à s'emparer du pouvoir ? In-18 Jésus, 345 p. Didot. 

Blerbomez (A.). — Chartes de l'abbaye de Saint-Martin de Tournai. Tome II. Gr. ùi-4, 
688 p. Bruxelles, Kiessling. 

Dictionnaire biographique du département du Var. In-8, VlI-eOl p. et portraits. Flam- 
marion, 

Dictionnaire biographique international des écrivains, des artistes, des membres des 
Sociétés savantes, du clergé du monde diplomatique, politique et administratif, du 

• barreau, de la magistrature, etc., publié sous la direction de H. GaTB0y,prof. au lycée 
Camot. l""' vol. In-4 k 2 col., 264 p. avec portraits. 24, rue des Gr.-Augustins. 30 tr. 
Coll. des grands dictionnaires biographiques internationaux. 

Dictionnaire biographique des membres des Sociétés savantes, public sous la direction 
de H. Carney, prof, au lycée Carnot. Vol. l*"". In-4 à 2 col., 256 p. avec portraits. 117, 
, N.-D.-des-Champs. 30 fr. 

Coll. des grattés dictiounaires biographiques. 

Dictionnaire biographique des grands conmierçants et industriels, publié sous la 'direc- 
tion de H. Camoy, prof, au lycée Carnot, avec le concours de E. Saftes, craque «l'art. 
T. l»**. In-4 à 2 col., 220 p. avec portraits. 24, rue dos Grands- Aug^titts^ 30 Ir. 

Coll. des grands dictionnaires biographiques internationtmx. 

Bnparc (L.), docteur en droit. — - Quelques renseignements et réflexions à propos de/ la 
zone franche de la Haute-Savoie. In-18, 40 p. Annecy, Hériston. , 0,75 

Extraits du livre de la » Peau de Veau » de Châlons, publiés par MM. F. Lot et P. Pé- 
licier. In-8, lX-75 p. Chàions-sur-Marnc, Afar/m frères. 

Archives départementales de la Marne, à Châlons (copie de la première moitié du 
xvii*» siècle, série G 160, p. 55 à 76). 

Foret (E). — Nos notabilités du xix« siècle. Médaillons bordelais. Compositions inédites, 
planches hors texte, d'après les dessins originaux à l'encre do Chine de Louis Blayot. 
Avec, notices biographiques. 3 liv. in-fol. de 4 p. chacun et portraits. 65« livr. : Bou- 
guetean ; 69« livr. : Roy de Clotte ; 70" liv. : D"" Denigès. Bordeaux, Feret et fils. 

La liv. 1,60 
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ftanklhl (A.^. ^ laVm pnwée d'^ufarelbis (Art» mt liétiem, Medes, Mmmw, Umsa xlis 

Parisiens du xii« au xyiii» siècle, d'aprè* des doetuneoto oraginaiix ou «édite) iLa Vt<- 

«de Paaa» summs LoMlft XVJ ; Début au règofet), In-16, VIJ-3g7 p. Pien^MowrU. ^jMi 
GMrtJa (H.). — Nos origines nationales. In-4, 391 p. avec 83 grav. et ê cartes Traira 

Miwic et /£&r. * ' 

Guerre (la) de 1870-1871, puhlWe «ar la 3R«vm« d'hUtoire, tnédimée à la Saet&on hûoxinauii 

de l'«tat~f»iijor de i?an»ée. VIII : 4ounée du « août ; fiataiUe de f orbach. In^ JSiï .. 

et carte. Chapelot. 'fi fr 

Iiagr (A.). — Au MlssMeipi. la Prewiène Exploration (l«7a). Le P, /acoties MariiijeiUH 

pfiètre du C. de J. (l«37-lé75), et L. JoUiet, d'après E. GagnoB, I»-«, m p. av« ™v' 

et portraits. Champion, '^ *> - 

léfcert <P.). — La Noblesse de Normandie en émigration (avril 179lHU>yembn ïTS*. 

ln-8, XVII-132 p. et planches. Evreux, imp. Odieuvre. 
liUaBier, chef d'étjKt-xoajor de la 20* division. — Le siège de Phalsbourg en 1870 la^ 

m p. et grav., |»laii, croquis et portrait. Charles LavauzelU, HM\ 

JaifUier (E).. — Histoire des livres du Nouvej»» Testament. T. 1^, in^ig ia^j. \|j 

491 p. et 1 carte, Leooffr^ *^^\ ^^, 

Bibliothèque de V enseignement de l'histoire ecclésiastique. 
JtUMD (î.). — L'Allemagne et la Réforme. T. 6 : la Civilisation en All«mairn« d-nulï, 

la fin du Baoy«a-âge jusqu'au commencement de la guerre de Trente aâa Trad tU' 

J'all. sur la 13* .éd., par E. Paris. In-8, XV-5«i p. Plon-ItUmrrit. ' il i> ' 

Jldliail (C), correspondant de l'Institut. — Gallia. Tableau sommaire de la Gaule ftoiis 

^ domination romaine. 2° éd. In-16, VIII-,342 p, avec 140 grav. d'après les mosiii.i.^nj^ 

antiques et 1 carte. Hachette. *^ ^^-mu^mr^ 

iMtfkr (K.). — Politique et Syndicats. Trad. de l'aUemand par C. Polaek. In-10 «y ti 

Giard et Brière. ïa n 

\é leirga (L.), docteur-ès-^lettrcs. — Un homme de lettres au xviii» siècle. DucltK; ' i^ 

vie et ses ouvrages. Ib-8, 240 p. et portrait. Bordeaux. Gounouilhou. 
IiBto (G.), sous-bibliothécaire à la Bibliothèque nationale. — LacordaSre »• éd In-iA 

}a-233 p. et portrait. JBéduchaud et Bèral. . u. «t lo, 

Ledni (l'abbé A.). — Histoifte de la maison de Berry. Gr, ïik.'^y VII-424 p et «rav Ma^ 

mers, lUury et Dangin, r- e- - 

lemoine (J.) et A. Lichtenberger. — De la Vallière à Mont«fip«tflu In^g, X-S%% » et a nut- 

tnits. Cal/na»n-Lévy. îlii) 

Iiidliii (!»)• — Biegistres paroissiaux relatifs aux baptêmes, mariages, vdtmres noi i^ 

fâtls et sépultures dans les églises et J«s couvents de la ville de Pan (lââ3-17«ah 



avtic 



notices d'archives. Pau, Garet. ^ ^.^ 

Lombard (J.). — Parisot rrarn«et>GaroBne). Histoire d'une localité de l'ancteMie nrm hu-i^ 

da Bouergue. In^8, XVI-432 p. et grav- Picard. ^^ 5 i'r 

IiOICiemare (P. de). — Une famille d'auteurs aux xvi«, xvu« et xviji* siècles. Les Sain(jB 

Marthe (étude historique et littéraire, d'après de nombreux documents ixîédits]. lu-K 

281 p. avec grav. et portrait. Picard et fils. ^ - » 

liceiardi (E.). — Un héros révolutionnaire. Antonio Maceo, lieutenant irénéral de I up- 

mée cubaine. In-16, 94 p. Auch, imp. Capin. * . w^ ^ ^ »m 

t^iUefer (P.). — Histoire du canton de Taud. In-8, 553 p. avec ill. Lausanne. Pat/tt/. 

Kaidat-Giancey (E. de). ~ Aux pays d'Homère. In-16, 391 p. et grav. d'après de» iiIm. 

togi^phies de M. Anisson du Perron. Plon-Nourrit. ^ \'^ 

lai jCand (A.). — Les Etangs de la Dombes. Histoire ancienne et nouvelle du tempî^ «ù s 

seigneurs et du temps présent. In-8, 192 p. avec portrait. Bourg, imp. Géfierale.'^,:»» 
larmier (X.), de l'Académie française. — Les Etats-Unis et le Canada. Gr in-8 ari^ ., 

avec grav. Marne et fils. ' "^ ^'^ l'- 

laié U.).— L'Année terrible. Les Etats héroïques. In-fol., 319 p. avec grav. Marne ei fih, 
Motttalembert et sa correspondance inédite avec le géiléralissime Skrgynecki Ik-tiiiJs 

biographiques inconnus, par I. N. S.ln-8, 43 p. N.-D.-de-Montligeon. 
loitier (R. p.), des Frères prêcheurs. — Histoire des maîtres généraux de l'ordre dt-^ 

frères prêcheurs. T. l""- (1170-1263). In-8, VIII-685 p. Picard et fils. 
lotisnq (P.). — Documents historiques sur le Tarn-et-Garonne. T. 4. In-8 522 n_ Hivu 

tauban, Forestié. ' ' *^^ jy^^ 

■ad (L.), attaché au Sénat. — Histoire politique de la septième législature (1898-lîJ(>''i 

In-18, 360 p. Pèdone. 
Noailles (de). — Marins et soldats français en Amérique pendant la guerre de l'Indéiuii- 

dance des Etats-Unis (1778-1783). ln-8, VII-441 p. et 2 cartes. Perrin, ' 

WDTSel (C), archiviste paléographe, bibliothécaire adjbint et archiviste de la viUpi tU 

A^SI^i j~~, LAssassinat de M. Filsjean de Saintc-Colombc à Vitteaux (Côte-d'Orl ^lu 

.4elwit de la Rév<ilution (28 avril 1790). In-8, 11 p. Di^on, imp. Daraiitlère. 
. Il M. été tiré 25 ex. numérotés, dont 1 sur Japon et 5 sur IfoUa»dep 
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Pagart-d'Hermansart. — Les Argentiers de la ville de Saint-Omer; les Rentiers; les. 

Clercs de l'argenterie, ln-8, 206 p. Saint-Omer, d'Homont. 
Pascal (F.). — L'Assassinat de Mores. Un crime d'Etat. In-16, 159 p. avec portrait. Imp. 

Hardy et Bernard. 1 fr. 

Peronse (F.), avocat. — Aperçu historique sur le prieuré de Saint- Alban-du-Rhône, en 

Dauphiné. In-8, 98 p. avec grav. Vienne, Ogeret et Martin, 
Pineau (cap. P.). — Le général Dugommier: sa vie, sa correspondance. In-8, 835 p. avec 

portrait en coul., Charles Lavauzelle. 10 fr. 

Pirenne (H.), prof, à l'Université de Gand. — Histoire de Belgique. Tome II : Du com-. 

mencement du xiv" siècle à la mort de Charles le Téméraire. Avec une carte des Pays- 
Bas à la fin du xiv» siècle. In-8, VIII-470 p. Bruxelles, H. Lamertin. 7,50 
— Chronique rimée des troubles de Flandre en 1379-1380, avec introd. et notes. In-8 

XX-64 p. Gand, Vuylsteke. 2,50 

Onentin-Baucliart. — Etudes et Souvenirs sur la deuxième Républiçiue et le Second 

Empire (1848-1870). Mémoires posthumes. Deuxième partie : la Présidence décennale, 

et l^mpire. In-8, 627 p. Plon-Nourrit. 7,50 , 

Sayold (J.-B.). — Histoire démocratique et anccdotique des pays de Lorraine, de Bar et 

des trois évêchés (Metz, Toul, Verdun), depuis les temps les plus reculés jusqu'à la 

Révolution française. 3 vol. in-8. T. 2, p. 337 à 694; t. 3, p. 695 à 1006 ; t. 4, p. 1007 à, 

1406. Bayle. Chaque vol., 4,50 

Reniaud (E.), avocat. — La Jeunesse de Charles Jalubert. In-8, 28 p. Nimes, imp. Chas- 

tanier. ^ 

Relino (J.). — Les Prisons des Sables-d'Olonne (1789-1795). In-8, 170 p. avec grav. et 

plan. La Roche-sur- Yon, imp. Servant-Mahaut. 
Sisch (L.), membre de la Société archéologique de Rambouillet. — Essai historique sur 

Saint- Hilarion et ses hameaux. In-8, 127 p. Versailles,- imp. Aubert. 
Robert (U.), inspecteur général des bibliothèques et des archives. — Philibert de Chalon 

prince d'Orange, vice-roi de Naples (18 mars 1502-3 août 1530). In-8, IV-487 p. et 

5 grav. Plon-Nourrit. 8 fr. 

Roman (J.)^ correspondant du ministère de l'instruction publique. — Autour d'Arnaud 

de Trians, vicomte de Tallard. In-8, 40 p. avec grav. Grenoble, imp. Allier frères, 
RtMldelly (M.) et G. Ricci. — Alfred Borriglione : sa vie politique (1869-1902) (Histoire de 

Nice). In-8, 152 p. avec portrait. Nice, imp. Barrai. 
Roumejoux (A. de), président, P. de Bosredon, vice-président, et F. Villepelet, secrétaire 

de la Société historique et archéologique du Périgord. — Bibliographie générale dtt. 

Périgord. T. 6 (sgunées 1900-1901 et Renseignements complénobentaires). In-8 à 2 col., 

VII-86 p. Périgueux, imp. de la Dordogne. 

Publication^ de la Société historique et archéologic(ue du Périgord. 
Saillens (E.). — La Vie et l'OEuvre de C.-H. Spurgeon. In-18, XV-296 p. Lyon, Bichsel. 
Sénés (G.). — Provençaux. Notes biographiques. In-16,320 p. Toulon, Peii/ Var. 3,50 - 

Somménil (l'abbé F.). — Origines de l'abbaye de Valasse. In-8, 85 p. Evreux, imp. 

Odieuvre. 
Soury (J.). — Campagne nationaliste (1899-1901). 2" éd. Pet. in-8, 313 p. Plon-Nourrit. 3,» 
Taine (H.). — Les Origines de la France contemporaine. II : L'Ancien Régime. T 2. 

24» éd. In-16, 335 p. Hachette. 3,50 

Tarn-et-Garonne (le). In-8, VI-287 p. et planches. Montauban, Forestié. 
Thevenaz (L.). — Petite histoire de Genève. 3» éd. avec 12 ill. et une carte dû canton. 

Genève, Burckhardt. 1,50 

Tbévenot (A.). — Monographie de la conapiune de Lhuitre. In-8, 389 p. avec portraits. 

Arcis-sur-Aube, Frémont. 
Tandal (A.), de l'Académie française. — L'Avènement do Bonaparte. T. l*"" : la Genèse du 

Consulat; Brumaire; la Constitution de Tan VIII. In-8, IX-604 p. Plon-Nourrit , 8 fr. 
TUlarais (J.) et Tallichet (Ed.), — Le Sens de la guerre Sud- Africaine, In-12. Genève, 

Bibliothèque universelle. 3,50 

Tlngtrinier (E.). — Le Lyon de nos pères. In-4, VIII-336 p. avec ill. de 20 eaux-fortes et 

300 dessins à la plumé et au crayon, par J. Devet. Lyon, Bernoux, Cunin et Masson, 
Wallier (R.). — Le Vingtième Siècle politique. Année 1901. In-18, 11-464 p. Fas- 

quelle. 3,50 

BEAUX- ARTS. — ARGHÉOLOGI 

ARCHITECTURE. — MUSIQUE. — NUMISMATIQUE 

Ântélinean (E.). — Les Nouvelles Fouilles d'Abydos. Seconde campagne (1896-1897). 
In-4,' XI-331 p. av«c 24 pi. Leroux. 50 fr. 
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ArnavoD (L.). '- Une collection de faïences provençales. In-4, 81 p. et grav. Plon^ 

Nourrit, 10 fr. 

Bandoire (T). — Genèse de la cryptographie apostolique et de l'architecture rituelle du 

i« au XVI» siècle. 1" fasc. In-8, p. 1 à 36 avec fig. Imp. Capiomont, 
Capodnoro (V.) et J. Slnner^ inspecteurs adjoints des eaux et forêts. ~ Guide pratique 

d'arpentage et de nivellement. In-16, 115 p. avec fig. Berger-Levrault , 
Carton (D^). — Le Théâtre romain de Dougga. In-4j 117 p. avec 25 fig. et 18 planches. 

Klincksieck. 
Ghavaniies (E.).' — Dix inscriptions chinoises de l'Asie centrale, d'après les estampages 

deE. Bonin. In-4, 107 p. et planches. Klincksieck , 
Qansse (G.). — Les San Gallo, architectes, peintres, sculpteurs, mëdaillcurs (xv« et 

xvi« siècles). T. 3 : Florence et les derniers San Gallo. Gr. in-8, 421 p. avec grav, 

Leroux. 
Glermoilt-Craillieail, membre de l'Institut, prof, au Collège de France. ~- Recueil d'ar> 

chéologie orientale. T. V. Livre 6«-13. ln-8, pp. 81 à 96 et 2 pi. Leroux» 
Comptes-rendus et Mémoires du comité archéologique de Senlis. ' 4« série. T. 4. (1900- 

1901). In-8, XXXII-226 p. et 12 planches. Senlis, Dufresne, 
Bayot (A.). — Napoléon raconté par l'image, d'après les sculpteurs, les graveurs et les 

peintres. Nouv. éd. remaniée. In-4, IV-395 p. avec grav. Hachette, 15 fr. 

DiYat (J.). — Les Dieux d'or. Les Trésors de Panama. In-16, VIII-3a2 p. Lethielleux. 

»Oilbreilil (J.). — Le Nouveau Théâtre de la ville d'Epernay. Son origine; sa descrip- 
tion. Pet. in-8, 45 p. avec grav. 1 fr. 
Santier (E.-F.), professeur suppléant à l'Ecole supérieure des lettres d'Alger. — Notes 
sur l'écriture antaimoro. In-8, 88 p. Leroux, 
Publications de V Ecole des lettres d'Alger. Bulletin de correspondance africaine (t, 26j 
lebbelynék (A.), recteur de l'Université catholique de Louvain. — Les Mystères des 
lettres grecques, d'après un manuscrit copte-arabe de la Bibliothèque bodléienmi 
. d'Oifoi^. Texte copte, trad. et notes. In-8, 174 p. Louvain, Islas. 5 fr. 
b Inart (C). prof, à l'Ecole des langues orientales. — Littérature arabe. Pet. in-8, 
■ XIV-470 p. Colin. 5 fr. 
I lymans (H.). — Gand et Tournai. Pet. in-4, 172 p. avec 120 grav. Laurens, 
T La firasserie (R. de). — Cinq langues de la Colombie britannique (Haïda, Tshimshian, 
I Kwagiutl, Kootka et Tluikit). Grammaires ; Vocabulaires ; Textes traduits et analysés. 
[ In-8, 535 p. Maisonneuve. 

Lefert (L.). — Le Perron de l'ancien palais du Parlement de Normandie, à Rouen, ln-4, 

13 p. avec grav. et 5 pi. Rouen, imp. Lecerf, 

Uxeray (H.). — ^sus. Quatrième partie : 1» Eros, ou l'Amour, premier principe de 

Pythagore, occupe surtout les Gaulois ; le 'Roman d'Amadio ; 2» le Paradis perdu, de 

Milton ; Cosmogonie ; 3» la Philosophie pythagoricienne retracée sur le portail de 

• Notre-Dame; 4» le Quaternaire de Pythagore en Sociologie, etc. In-16, 56 p. Vigot 

frkres, * 1,50 

Paléologae (M.). — Rome. Notes d'histoire et d'art. In-16, 359 p. Plon-Nourrit, 3,50 
Paraît (L.), architecte. — Perspective élémentaire. Gr. in-8, 95 p. et 36 planches. 
" Schmid. 

lance d& ftoiseail, ancien magistrat. — Les Chapelles de l'église de N.-D. de Dole. 

In-8, XIII-420 p. et grav. Picard et fils, 
iMiy (L. de). — Cours pratique de langue Japonaise (l'« année). II : Versions faciles. 

Pet. in-8, p. 67 à 128. Leroux. 2,5a 

Bitte (C.).^ ~ L'art de bâtir les villes, notes et réflexions d'un architecte. In-8, 196 p. et 

ill. Genève. Egginiann^ 7,50 

Tardif (E.). — Essai de musique transcendantale. Les Sons et les Couleurs. In-8, 99 p. 

Aix, imp. Nicot, 1,50 

ENSEIGNEMENT. — ÉDUGATIONJ 

LIVRES CLASSIQUES. — LIVRES POUR LA JEUNESSE 

ângé (C). — Troisième Livre de , Grammaire ; livre du maître. In-12, 886 p. avec 224 
grav. Larousse, 4 fr. 

Aué (C.) et M. Petit. — Histoire de France. Cours élémentaire (Des origines à la fin 
de la guerre de Cent Ans) . 25« éd. Pet. in-8, 86 p. avec 150 grav., 9 tableaux et 
8 cartes, dont 3 en coul. Larousse, 65 c. 

— Histoire de France. Cours moyen. J6« éd. Petit in-8, 250 p. avec 350 grav., cartes, 
tableaux, planches en coul. Larousse. 1,30 

— Premier livre d'histoire de France. 32« éd. Pet. in-8, 156 p. avec 330 grav... 12 ta- 
bleaux, 16 cartes dont 8 en coul. Larousse, 90 c. 



"^ 
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•*• livre préparatoire d'histoûre é» Franee» 47» éd. Gr«. int^Uiy 106< p. svec. 20«i gFao^.. A«- 
rousse. ISfc. 

Jtfnjp (A.). -^^ Le Chevalier blane ; W» OuMielte»; Fmista; «noTeiUée a« CbMeC; ks 
Trois Vieillards j Yvomie. 2» éd.. In-», >6 p. avec t» gwv. Hachette, 70 c. 

IflMto et H. Bijmer». — L» flaautad enseigné ecaoBue Mcofiide langno. PetiWia-fi, 
300 p. Bruxelles, /. LebègHre 2- ftr . 

BaiJta^(J.), professeur wn lyeée de LillQ. '>^- Lef«ns d«r<efaiiiBie fSfetans), à Fii8ag«' d«s 
élèves de seconde moderne, des aspirants au baccalauréat d'ordre scientifique et des 
eaadidafes aux éec^s du Gonvemement. 7* éd. Itt-18 jéaia», 351 p; avec fig. Nom^ 2 ft. 

— Leçojis de chimie (seconde moderne), 7* éd. In^lft^ 251 p. a^ee Q^, N<my.* 2 te. 

— Leçoosi de physicfae (seconde moderne)^ 5« éd. In«10) 49<^ p. avec i»g. etphuuikeê. 
JScny. a fr. 

Becker (M.), prof, à l'Ecole alsacienne. — L'Allemand commercial. Nouv. méthoda de 

<9»rre»pondance. 7« éd. Petit-is^ 192 p. Larousse. 2 fii. 

Béthonz (V* et J, LaffM, prof, au lycée de 'Foulonse. — Chhnie. Rés«Mné» s^op%i<|ues 

à l'usage de» candidate anx divev» baeealau réails. 3» éd.. In-9 obicmg, 115 p, avec fty. 

Belin, 
■iMdUurd (A )• — ' Histoires tiréesi des tragiques grées et miMS en vers. (EnseigjM- 

meiit secondaire), Iifr-lSi, 240- p. Beiin. 
HtffUet (D.), pro^. du Iveéc CoaMk)rce«. -^ Hisfoire eoatenxporsiBe, de 1199 à mas 

jeeurs. Troisième année. (Brevet supétîefur). Prograinni& de t9&9. 12* éd. la»- 12, 4idlif. 

avec 26 grav. et 33 cartes. Belin. 
-» Histoire skimniaire de la France depons» leA origine» joscfn'» 1810. (Classe de kni- 

tième). 27* éd. revue, ln-12, 178 p. avec grav. et cartes^ Beliu. 
— • Précis de l'histoire contemporaine de 1789 ^ 1889. 2§ éd. (prépar. amrbttccid,). In-12, 

4M p. avec grav. et cartes « Belin ^ 

— Ih^eis de lliistoive de l'Europe et de la France de 1810 à 1799'. 27* éd. (prépevalion 
mai baccalauréats). Ib«12, 428* p. avec grav. et cartes. Belin. Relié toile. 7^ 

•Kaiiohet et J* Tinavd, aneiea prof, an Ivcée Condercct. — Preniières> leçon» dliHttaiK 
de France (classes enfantines). 175» éd.. In-16, 141 p. avec 114 grav. et 8 cartes. B^n. 

— et J. Tostai», charg^ de conférences à iPBcole des hawCes étudie». -- Histoire dn l'An- 
tiqnâté (elaase de sixièmo). In-lî, 3«0 p. avec grav. et carte». Belin. 

BéUMMI (&.), institotevr prinniiro^ ^ Le VocalHftlsnre de renfanee. £l&d« rakmmÊti^ et 
intuitive des mots usuels de la langue française. \*>' vol. 6* éd. itt^, V-IIf-92 p. avec 
480. graiv. Delatai» frères., 1,86 

Borneoqne (H.), maître de conférences à la Faculté de» lettres de l'Université de Lille. 
-^ L'Enseignement des langues anciennes et modernes dan» L-'enseigncmant a a e sn- 
dalre de» garçons en AUemagne. Petit iin--8, 88 p. fntp, 19mtianmle. 

Boimitt» -^ Choix de sermons de Borssiief . Avec nue étude sur Bossvet, scrmemaiairc, 
des notices sur chaque sermon par F. Jacquinet, inspecteur général hoooroirD de 
Finstruction publique. In-18 jésus, LXXIV-469 p. Belin frères. 

Booant (£.), prof, au lycée Chârlemagne. — €our» de chimie, pour la classe de neetmâe 
C et D. In-18 jésas, 247 p. a^cc iig, F. AUan, %%Êt 

— Eléments de chimie, pour les classes de quatrième B et de philosophie. In-Hgjëeus 
II-14â p. avec grav. F. AÂcan.. 1,9» 

— Eléments de physique, pour les classes- de quatrième B et de seconda A et B. 
fin*18 jéstts, n-282'p« »yev. %. F. ÀAcan* »ftr. 

— La Physique et la Chimie du brevet élémentaire de capacilé. 10» éd. I»>16^ VHI- 
528 p. avec fig. Delalain. 3^50 

J l Ml et (C), prof, au Ivcée Saint-Louis, — Cours abrégé d'aritfaittétti^pxe. 2» éd. re^ne. 
lA-18, 4ia p. avec Ûg. Hachette. 2 tr, 

— Cours abrégé d'arithmétique. In-16, 409 p. avec fig. Hachette. 9,90 
Bourgeois (E.), maître de conférences à l'Ecole normale supérieure. — La Liberté d'en- 
seignement (Histoire ot Doctrine). In-16, XVï-276 p. Cernèly^ 2 fr. 

Braohet (A.) et J. Dnssoiichet, prof, au lycée Henri IV. — Nouveau Cours de gram- 
maire française, rédigé conformément aux programmes (enseignement seconoaire) . 
(cours moyen), lî^éd. refondue. In-16, 195 p. Hachette. 1,20 

Brès (M"» H.-S.). — Mon premier alphabet (lecture et écriture). In-4, 72 p. avec 336 grav. 
et 4 pi. en conK Machette, % fir. 

BîflMI (C). — L'anglais commercial. Nouvelle méthode de correspondaxlee^ at do> con- 
versation.. 12« édi Pet. in-8v 176 p. Larousse^ a^dO» 

falMA (A,). — prof, au lycée Loais-te-£h<and. — Morceaux choisis des aiitevr» IS>antai 
dassiçiues et contemporains (prose et poésie), avec notices et notes. PrelBibr cvcle 
(division B) : classes do sixiènM, cinquième> quatirième et troisième. 5« édw rewuo et 
Aigmentée. In-16, III-719 p. Hachette. 4 fr. 

aaSODa d'AlBeida (P.), prof, à l'Université de Bordeaux, -^ La Tenve, l'AnériqiM^ l'Aii»- 
traMe. In-18 Jésus, VI-431 p. avec figure» et caries. €Mm. 
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ChaDSon (la) de Rohad. Tradaction nouvelle et complète^ rytlmée conformément a« 
texte romain, pur Joaepk Valnre. Préeédée de « Roland et la BeUe Aod» » (prologue de 
la chanson de Roland), Edition classique, In-18 Jésus, 350 p. Betiii frères. 

Chcnblier (A.), prof, au lycée Coudoroet. — Histoire nationale et notions sommaires 
d'histoire générale. 3« éd. In- 16, VIII^2ô4 p. avec grav; Delalaim. 2,80 

— Histoire sommaire de la France depuis les origines jusqu'à 1610 (classe de huitième^ • 
3* éd. In>16, 236 p. avec vign. et 10 cartes^ Delalain. 1,2& 

Compayré (G.), recteur de Facadémie de Lyon. — Jean Macé et llnstruction obligatoire. 
In-18« 104 p. DelaptancL 90 c* 

Goidillao. — Traité des 'sensations. Première partie, publiée avec intraduetion et notes 
do T. V. Charpentier, ancien prof, au lycée Louis-le-Grand. Nouv. éd. Pet. in-16, 
159 p. Hachette. 1,50 

Contes populaires tirés de Grimm, Musaens, Andersen, Herder et Liebcskind, et publiée 
aveé notices et noces par Sokfirdlift» ancien maître de conférences à TEcolo polytechni- 
que. Nouv. éd. Pet. in>16, IV-470 p. Hachette. 2,50 

Cousin (L.). — Catéchisme d'économie sociale. 3« voU In»31, 264 p. Le SUlam. 

ffuprilHn (A.), chargé de cours à la Faculté des scienoee de Paris. —• Leçons élémentaires 
oe botanique faites pendant l'année scolaire 1894-1895. 9^ éd. In-18 Jésus, 760 p. avec 
640 grav. Belin frères. 

— Notions de zoologie, à l*nsage de l^nseignement secondaire, 13* éd« In-18, $19 p. avec- 
230 fig. Beiin frères. 

Besobaflim (P.), chef du service de l'enseignement à Madagascar. — Syllabaire français** 
malgache. Méthode J. Carré, adoptée aux écoles malgaches. In-16, 40 p. Colin. 

OdViliat (E.), directeur d'école normale. — Livre de lecture et de morale. (Cours moy«n) 
10» éd. Ih^l2, 264 p. avec grav. Larousse. 1,10 

Otiaolt (E.), prof, agrégé d'histoire au lycée de Versaines et G. Komd, de l'intitut; 
maître de conférences à l'Ecole normale supérieure. — Abrégé d'histoire ancienne et 
du moyen>flge jusqu'au x« siècle (Orient, Grèce, Rome, Moyen- Age), pour les classes 
de seconde A, R, C, de sixième et de cinquième A et B, et de quatrième A (programme 
provisoire^ 1962-1909) » ln-18 Jésus, 11-408 p. avec 70 grav., oartes et tid»leaux dans le 
texte et 10 cartes coloriées hors texte. Alcan. 4 fr. 

— Histoire contemporaine de 1789 à 1902. Première partie : la Révolution et l'Empire 
(1789^1815), pour les dasses de philosophie, de mathématiques élémentaires et de pre«> 
miére moderne. In-18, 418 p. avec grav. et cartes dans le texte et 4 cartes en coul. 
hors texte. F, Aican, 3,50 

DtOMdray (G.), agrégé d'histoire. — - Histoire romaine. Nouv. éd. In-16, TlII^aoS p. 
avec grav . HacMtte . 4 fr . 

— Histoire sommaire de l'antiquité. Premier cycle. Classe de sixième (divisions A et B). 
2» éd; In-16, 394 p. avec grav. et cartes. Hachette. 3,50 

— Histoire et civilisation du moyen-Age et des tempe modernes (x-xvn« siècles) . Classe 
de seconde (divisions A, B, C, 1)). In«16, 638 p. avec grav. et cartes. Hachetu. 3>50 

DBfMllt (abbé J.), licencié ès-lettres. — Géographie physique, historique, ethnographi- 
que, politique et éeoaomique de l'Asie, de r Afrique et de l'Océanie. (Cours supérieur), 
6« éd., revue et mise à jour. In'i-16, 196 p. avee 18 cartes. Poussielgue. 2 frv 

— Conrs de géographie. Les cinq parties du monde et la France (enseignement sec<m- 
daire). 4« éd-. revue. In-4'à 3 col., 88 p. avee 14 fig. et M cartes col. PoMsieigue, 

Cart., 4,25 
■mrr (V.). — Histoire de l'Europe et de la France, de 1270 à 1610. Nouv. éd. Iu-16, 
XiV-785 p. avec grav. et cartes. Hachette. . b fr, 

— Histoire de l'Europe et de la France de 395 à 1270 1 Nouv. éd. remaniée par M. Par^ 
mentier. 33» éd. In-16, XI-618 p. avec grav. en noir et cartes en coul. i^a<^tttf 4fr; 

Bberhàrdt (C), prof, d'allemand an cours professionnels dé la chambre syndicale des- 

employés de commerce de Bordeaux. — Grammaire allemande simplifiée à l'usage du; 

commerce. In-18 Jésus, ¥1-187 p. Bordeaux, Bergaud-Gauhitt , 3 fr. 

Iplstfite; ^ Manuel. Texte grec et trad: fr. en regard. Ed. avec introduction et notes 

par Joly, doyen hon. de la Faculté des lettres de Dijon. 7« éd. In-12, X'XIV-56 p. 

Delalam. 1 fp. 

FéMlail. — Fables et Opuscules divers composés pour l'éducation du duc de Bour^ 
ouv. édi. préeédée d'un extrait de l'Histoire de Féneton et accompagnée de 



gogne. Nouv. 

notes, par Ad. Régnier, measbre de l'Institut. Pet. in-16, 159 p. 

cheUe,. 



avec 6 vign. Ha- 
75 c. 
— Lettre à l'académie. Ed. conforme au texte de celle de t716 avec notes par A. Cahen, 

prof, au lycée Louis^Le-Grand. Peti in-16, XXVI-250 p. Hachette. 1,60 

Fnigère (L.), censeur du lycée Condorcet. — Morceaux choisis des prosateurs et poètes 

français, à l'usage des classes éi^nemtaires, 52* éd. In-32, VUI-424' p. Delalain 

frères. 1,50 

Furaudaire. de mathématiques spéciales à l'usage des eaadidato aux Ecoles polytechni^' 



p^^^ 
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que, centrale, des mines, des ponts-et-chaussées, etc. (Algèbre, ijâami^tr'ni unslylit^v 

à deux et trois dimensions. Trigonométrie, Mécanique). In-18, 15 p. d^ HndevaL 1^15 
Géométrie (cours moyen); par F. F. In-16, 191 p. avec fig. Poussiel/^ue . 
Qeorses (M ) et L. Troncet. — Cours de lectures intuitives. Deuxième Livre Micyi^lo- 

pédique. 13« éd. In-12, 168 p. avec grav. Larousse. 80 t. 

Oothe. — Le Tasse. Nouv. éd. publiée avec un avant-propos, un ar^umâat analvtiftiie 

et des notes en français, par B. Lévv, inspecteur général. Pet. ïn-l^j KVÏ-liSG p. 

Jlachette. , " 1,80 

Quez (F.). — Education et instruction. Rapport présenté au Conseil fédéral sur U 
mpe de l'Exposition Universelle de 1900. Gr. in-8, 350 p., 110 îU. Laus^aone, Paj/ot. 



groupe < 



Petite grammaire italienne^ Iii-lfi, [V- 

1,&0 



Gaiohard (L ), prof, au lycée de Grenoble. 
147 p. Hachette. 

Gnillot (E.), prof, au lycée Charlemagne. — Géographie de la France et de «es eolonlefi 
(Ecoles primaires supérieures; programme de 1893. Troisième aanée). 8* ^dt In-ia, 
IV-296 p. avec 28 cartes et 40 grav. Colin. 

Haraacourt (C), agrégé de l'Université. — Chimie à l'usage des classes de seconde et 
de première (section C et D) et des candidats au baccalauréat In-18, 576 p. ave« 
212 fig. André fils. 

— Physique à l'usage des classes de seconde et de première (section A et B, C et D). 
In-i8, 612 p avec 379 fig. André fils, 

Hay (J.)) instituteur. — Histoire de France, comprenant des notions d'histoire de la 
Mayenne, ouvrage rédigé conformément au programme des écoles primaires du dépar- 
tement de la Mayenne. Enseignement de 1 histoire par l'image. Cours élémentaire, 
In-16, IV-251 p. avec 180 grav, et 22 cartes ou plans. Tous les libr. du département» 

Homère. — L'Odyssée. Tr. française de M™» Dacier, revue, par L. .Humbert, prof, au 
lycée Condorcet. 5« éd. In-18, VIII-268 p. avec fig. Garnier frères. 

Issanchoa (H,), — L'Abeille latine, ou le latin pour tous. In-8, 500 p. Ed, de La Plunu 
libre. 5,60 

Jaoqnet (E.), prof, au Prytanée militaire de la Flè(^he, et A. Laclef, inspecteur de l'en- 
seig. prim, — Cours de géométrie théorique et pratique. In-16, 488 p. avec fig, 
Nathan, 

Janssens (J.). — Grammaire grecque. 5« éd. revue par Ch. van de Vorst. In-8, XX- 
300 p. Liège, H, Dessain. 3 fr. 

Joly (A.), ancien prof, à la Faculté des sciences de Paris, et R. Lespieanz, Pfof. ait 
collège Chaptal. — Nouveau précis de chimie. Classes de quatrième et de troisième^ 
division B. 2« éd. ln-16, 168 p. avec fig. Hachette. 1,50 

Jnranvllle (M"« C). — Le style enseigné par la pratique. Méthode nouvelle. Cours 
supérieur. In-16, 312 p. Larousse. 2 fr. 

Labor (C.-J.). Grammaire simplifiée d'après un plan nouveau et conforme aux pro- 
grammes de l'enseignement primaire (Cours élémentaire). In-18 jc'sus, 127 p. avec 
vign. Garnier frères, 

Laclef, inspecteur primaire, et Bergeron, directeur d'école publique, — Grammairt 
essentielle des écoles primaires (cours moyen et supérieurs), 3« éd. Pet» in-8, XVI- 
176 p. Delalain, 1,10 

— Histoire de France essentielle des écoles primaires (cours moyen). 2» éd. Pet. in-8, 
IV-284 p. avec 240 grav. Delalain. 1,50 

— Notions essentielles d'histoire de France (cours élémentaires). Pet. in-8, 176 p, avec 
150 grav. Delalain. 1 fr, 

Langlebert (Prof. J.). — Chimie. 51 éd. In-16, VI-664 p. avec 207 grav. et 16 p. chro- 
molithographiques. Delalain, 4,25 

— Physique. 57*' éd. In-16, VI-696 p. avec 466 grav. Delalain. 4,50 
Lanier (L ), prof, au lycée Janson de Sailly, C. Rogeauz, directeur d'école communale, 

et A. Laborde, directeur du petit lycée de Clermont-Ferrand. — Cours de géographie 

méthodique. La France et ses colonies. Les Cinq Parties du monde, In-8, à 2 col., 

48 p. avec grav, et cartes en coul. Belin frères. 
Larousse (P.). — Grammaire complète syntaxique et littéraire. 18« éd. In-16, 11-394 p. 

Larousse. 1,60 

Lebaigue (C). — Le livre de l'école. Choix de lectures à l'usage des écoles primaire». 

(Cours moyen). 39« éd. In-12, XVII-247 p. avec grav. Belin. 

— Morceaux choisis de littérature française (prose et poésie) avec notices biographiques 
et littéraires. 16» éd. In-12, 311 p. Belin. 

Le Braz (A.). — La Légende de la mort chez les Bretons armoricains, Nouv. éd, avec 
notes de G. Dottin. T. 2. In-18 Jésus, 460 p. Champion, 

Leclair (L ), agrégé. — Grammaire complète de la langue française, ramenée aux prin- 
cipes les plus simples. 46» éd. In-12, aII-244 p. Belin. 

Législation (la) de l'instruction primaire, depuis 1789 jusqu'il nos jours, avec introdue- 
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lïoa (le Givapcl, rie Tlufititut. 2* éd. T. 7. I ; Table systématique des 6 vol. In-fi 
IfiSi p. Deialain frères. 5 fr. 

Legûllvâ {ï> )t *lts l'AcadiL^mic française. — L'art de la lecture, à l'usage de l'enseignement 

stTuniïiiirc Nuuv* dJ, revue et augmentée. In-16, 312 p. avec grav. Hetzel. 3 fr, 
Umonaier (H/f, prof, h U Faculté des lettres de Paris, F. Schrader, M. Dubois, prof. 
à lii Sorbonut. -^ Eli^ments de géographie. (Cours moyen, certificat d'études). Géo- 
gFïiphic de la France ^t Etude sommaire des cinq parties du monde. Nouv. éd. entie- 
remt^nt rcffmduOj ftVfC ïa coll. de L Gallouedec, prof, au lycée Charlemagne. In-4, 

■(ï4 p. avpc jçrûv. <.'t rartcs en coul. Hachette, 1,50 

F— Elc-ments de g<^o(çpapliie (cours moyen, certificat d'études). Géographie de la France 
et Etude sommaire dus cinq parties du monde. In-4 à 3 col. 64 p. avec graV. et 
cartf^s iixi. en II h Hachette, 1,50 

Kacanlay. — Mopceeus choisis des Essais. Avec notice de A. Beljame. 12« éd. Pet. in-16, 
l\-mh^. Hachttte. 2 ,50 

Hugin (LJ, prof, au lycée Louis-Je-Grand. — Anatomie et physiologie végétales, 
CbsfiL's de philoâiaphir'et de mathématiques élémentaires. In-16, 432 p. avec 424 grav, 
ea noir pt en coul^ fiachette, 5 fr. 

lartlA jA.J, prof, an lycée Janson de Sailly, et F. Leray, prof, à Rennes. — Les idio- 
tisttieji et lea FnivrrhiîS de la conversation allemande. 2« éd. revue. In-16; 192 p. 
HmchetU^ 1,50 

E$rlïii (J.-B.)j prof, df^partemental d'agriculture, et J, Roy, inspecteur primaire. ^ — 
Elémentsi d^^H Mioïiccs physiques et naturelles appliquées à l'agriculture, à l'industrie, 
etc. k* éd, In-8, Vni-a76 p. av*c fig. Delalain frères, 1,80 

larsat-L'Hnillier {M«i*' L), prof, au lycée Se vigne. — Leçons de physique (enseign. 
&*;c. df:3 jmincïs ijUes, ^* et 5« année). 2« éd. In-18, 357 p. avec fig. et planches. Nony. 

2,50 

Io«IIer fJJ. ■*- Histoire de la Grèce ancienne. Nouv. éd. In-12, 250 p. avec 2 cartes. 
Braxelles, O. Schepens, Cart. 1,50 

** Hiatoirt; romaine. Nouv. éd. In-12, 324 p. avec 2 cartes. Bruxelles, O. Schepetis. 

Cart. 2 fr. 

— Hii>toire modems rt histoire contemporaine jusqu'en 1830. 7« éd. In-12, 468 p. 
BmsiiilU^fl, <K Sthepetts. Carf 3,50 

liûllbre. — Le 'rarhilït% ou l'Imposteur, comédie. Edition publiée conformément au 
lextp dus Oriincls Ecrivains de France, avec une analyse et des notes philologiques et 
littéraires, par R* Lavij^e, agrégé des lettres, prof, au lycée Henri IV. Pet in-16. 
17G p. Hachette. 1 fr. 

— Œuvroa choisies Edition publiée sous la direction d'Henri Régnier, ancien élève de 
VEcuIh Normale, In-S^ 366 p. avec por/rait. Hachette. 2,60 

^ Tape^Carpeatier (M.), — Premières notions d'hygiène, de physique et de chimie. 5<» éd. 
Ip-lS. 136 p. avec grâw Hachette, 1 fr. 

Tbàdro- — Tables rsopiques de Phèdre, affranchi de l'empereur Auguste. Texte latin 
publié avei; dos nuliecï^ et notes, et avec les imitations de La Fontaine, par L. Havet, 
de l'tnâLîtut. 3* liragfi, revu. Pet. in-16, XIX-295 p Hachette. 1,80 

FéliSBier (A.), prof, ûo l'Université. — Morceaux choisis des classiques français (prose 
etversF, (Class<» supérieures). 10» éd. In-16, VIII-356 p. Hachette. 2 fr. 

ïalllsiler (G.)^ prof, au lycée Janson-de-Jailly . — Précis de l'histoire de la littérature 
française. In-18, Yl^bbé p. avec 85 portraits. Delagrave. 

Fltrit^phlla, fJ.-D. J, inspecteur de l'enseig. primaire. — Lecture et Récitation; Corapo- 
ailioEi, 3 voL in-lC^ Cours élémentaire, 110 p. ; Cours moyen, 144 p. Céret, Lamiot, 

laolBe, — *— Scùncs choisies. Andromaque ; Fragments de : les Plaideurs, 'Britannicus, 
MiLhKdate, Iphicénie, Èsther, Athalie. Annotations empruntées en grande partie à 
lïïlilion de M. Petit du Julleville. In-18 Jésus, 336 p. avec grav. Colin 2 fr. 

li^main {O) et H. |ïntl«r. — Grammaire latine complète (Programma de 1902. Classes 
tlt! sccondo i:t de première). 7« éd. In-18 Jésus, 414 p. Colin. 3,50 

^ La Première Grummaiie grecque (Théories et Exercices, «Thèmes, Versions, Lexiques), 
7- éd. în-18 Jésus, 2^1 p. Colin, 2 fr. 

Indler (G), prof, an Ivcée de Caen. — L'Explication française. Principes et Applica- 
tions, ïn-16, 55& p. Ctilin, 3 fr. 

ScMlar. — Oncle et Neveu, comédie en trois actes. — Texte allemand, avec introduc- 
tion, ari^mcnt anatvtlque et notes en français, par 0. Brios, prof, au lycée de Rouen. 
6' éd. Pct. iD-ie, lil p. Hachette. 1 fr. 

Bchradftr et L. Gallraédec. — Cours général de géographie, à l'usage de l'enseignement 
Sf^cuadaîcf!. î* éd. revue. In-16, 876 p. avec 40 cartes en coul. et 127 en noir. Ha- 
chette. 6 fr. 

— (l*?0|îrîtphiQ élémoTilaïrede la France et de ses colonies. Classe de troisième (divisions 
A et li|. In-16, S92 p. avec 24 cartes en coul. et 54 cartes et grav. en noir. Ha- 
ehitte ' *- * 3fr. 

— Gécigrapfije gonérale (Amérique, Australasie), rédigée conformément aux programmes 
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da 31 mai 1902^ à Tusagc de l'enseignement seeondairo. Classe de sixième (division: A 
et B). ln-16; 340 p. avec 13 cartes en coul. et 116 cartes et grav; en noir. Hachent. 

3 £r. 

8allW«itxer, prof, au lycée Janson de Sailly, et E. finioiuiot, prof, au collège Chaptal. 
Méthode directe pour l'enseignement de l'allemand. Classe de sixième (Livre de 
rélève). In-8, XIX~96 p. avec nrasiciue. Colin. 

— Méthode directe pour renseignement de Taltemand. Classe de sixième (Livce éa 
maitre). In~8, XXin-96 p. avec musique. Colin. 

lénè^ie. — Lettres morales à Lucilius (1-16). Texte latin, avec notes en &aii$ais par 
R. Âubé. Petit in-16, 123 p. Hachette. 75 e. . 

Stasioe (H.)* — Chrestomathie française au xix» siècle. I'*» partie: Prosateurs>XVI-6^ p.; 
!!• partie : Poètes, XX-683 p. 2« éd revue. Lausanne, Payât, 5 fi». 

Stovin (E.) et C. Ghabert, prof, à l'école primaire supérieure de Melun . — Cours 
d'histoire pour l'enseignement primaire supérieur. 2 vol. in-18 Jésus. T. l"*-, 2§0 p. ; 
T. 2, 251 p. Masson. . La vol. 1,75 

Oset. — Eléments de la grammaire anglaise. Ed. revue par A. ElwaU.. In-1«, YIII- 
330 p. DelaLain frères . ',50 

Swier (A.), inspecteur primaire et G. Dnrot, directeur d'école. — L'Arithméticiuo sim- 
plifiée, en concordance avec la eéométrie et le système métrique. (Cours moyen et 
" supérieur). 2« éd. Pet. in-8, VllT-272 p. avec fig. Delalain frères. 1,80 

TemmeniSA (H.), directeur d'école normale. — Notions de psychologie appliquées à la 
pédagogie et à la didactique. In-8, ¥1-216 p. avec 14 fig. Gand, Ad. Hoste. 3 fr. 

Textes choisis de versions latines et sujet» de compositions latines et frasoçaises en feuil- 
lets détachés. Classe de quatrième (série C). 2* éd. In-16(. 47 p. Poussielpie. 

ïhfBas (prof, à l'Université de Gand. — Morceaux choisis de prosateurs latins. Publiés 
avec des notes, ln-12, XVI-278 p. Gand, Vuylsteke. 3 fr. 

Tlidep-PerOBDean, a^égé de l'Université, ancien prof, de rhétorique . — •Nouveau re- 
cueil de compositions françaises, comprenant le développement de tous les s«jeCs 
dictés à Paris dans les dernières sessions, à l'usage des candidats aux bacoalaojréats - 
classique et moderne, à la licence ès-lettres et au brevet supérieur. 4« éd. In-16, VI- 
,224 p. Hachette. 1^ - 

Tao^nant [C), inspecteur de l'instruction publique et A. Haoé de Lèçliay^, prof, an 
lycée Henri IV. — Eléments de géométrie, à l'usagu des classes de soienocs. 11* éd. 
Premier cycle (classes de cinquième, de quatrième et do troisième B). In-16', 435 p. 
avec fig. Maison. 

Terdvroy et Thierry, prof, de rhétorique. — Les Auteurs français. 10 éd. I: Moyea- 
Age ; xvi« siècle ; xvii» siècle. In-18, XII-634 p. Beauchesne. 3,50 - 

TeSM^JE.). ^ Les Aventures de Rémy. In-18 jésns^ 389 p. avec illust. par F. Raffik. 
Colin. 2 fr. 

TiBftt (A.). — Chrcstomathie française ou choix de jnoreeanx des meilleurs écrÎTains 

français. Revue par E. Rambert et P. Seippel. Tome II : Littératuro d< l'adolesoenoe. 
18* éd Lausanne, Bridel. Cart., 4 fb. 

LITTÉRATURE 

ROMANS. — THEATRE. — COPfTES. — NOUVELLES 

AgBO (J. d*). — Le Gendarme par téléphone, comédie on un acte. In-18i jésus, 36p. 
Bricon et Lesot. 

Aillaad (T ). — Cuitomane, scène comique. Musique d'E. Daolnay. Gc in-8, 3 p. «rsc 
grav. Chavat et Givier. 1 fr. 

Alexandre (A.), -r Les Reines''de l'aiguille. Illustrations de Courboin. Pet ia-8> i9^p« 
Belin. 

Il a été tiré iOO ex. sur Japon et 200 sur vélin d'Arches. 

As8<riiaBt (A ). — Aventures merveilleuses, mais authentiques, du capitaine Corcoraa. 
10' éd Deuxième partie. In-lC, 330 p. avec 25 vign. dessinées sur bois par A... de 
Neuville. Hachette. *, 

Bibliothèque rose illustrée. 

Anbaael (T.). — Le Pain du péché, drame en cinq actes, en vers. Gr. in-16, XV-200p. 
Marseille, Aubertin et Rolle 

Avril (J. d'). — Les Mains d'argent. Pet. in-12, 71 p. avec grav. Tours» Marne. 

Batiniat (M.). ~ Versailles-aux-Fantômes, roman, In-18 jcsus, 223 p. Société du Mer- 
cure de France. 3iJ5ù 
Il a été tiré ii) ex, sur papier de Hollande numérotés . 

BtMUliaroluds. — Pages choisies des grands écrivains. Beaunutrcbais. Avec une intro- 
duction par Paul Bonnefon. In-16, LXIV-277 p. Colin. 3 frv. 
Lectures littéraires^ 



i 



^K^f^'^ Jf ■ 



DE BIBLIOGRAPHIE FBANÇAISE 59 

ne (G.). — Petite VéoMS^ petit roman. Pet. in-16, 16i p. avec iliustratÎËiusi ^ilinU}- 

graphiques. Per Lanun, 2jOi) 

Collection « Voie merveilleuse », 
1mm HÎ )V.). — Bagatonni, roman. Trad. du prorvoçal par P. Souchon. In-I» Jphhs, 

IX-308 p. et 1 eau-forte original de l'auteur. Éditions de La Plume. 3^hu 

Il a été tiré 3 ex. sur Japon et 7 sttr Holtcmde ; f ex. mdque a été tiré sitr rhim^ 
(tous numérotés et signés^) . 
Bfenfteim (A.). — Trente ans de théâtre. In-18, XII-320-p. Fasqiielle. ,i;jO 

Besr (E.). — Cliea les autres. Notes de TOTage. hi-W, 367 p^ Foj^uelle, 3.5» 

lèltlil-Graivil. — Main droite et Main gauche. In-18, XIT-362 p. avec ilhist, SifnonU- 

Empis, S.rifî 

KiHiP.-H.). — Les Pilles d'Avignon au fombean de Théodore Aubanél tirnït^tifur). 

vers. In-16^ 15 p. Avignon, Aubancl frères. 
Indeanx (H.j. — Les Ecrivains et les Mœurs (i900>1902. ln-16,33gp. /'fon-iVbumf. 3^j(i 
lirdiD (C. de). — Le Chevalier d'Ostafoat. In-18 Jésus, 996 p. Fasquelle. 

It a été tiré iS ex, sur Hotkindc. 
llMf (P.). ~ Le Gnigpnof parlementaire. Pèt. in-^ 398 p. Juven, ZJ^ 

iMg^é (C), prof, à l'Université de Toulouse.— Vie spirituelle et Actkm social4\ ïn-n;, 

144 p. Coméiy. l fr. 

I«ylesve (R.). ~ Le Parfum des îles Borromées. 6« éd. in-18 Jésus, 329 p. Oltcudnrff', 

Il a été tiré S ex. sur papier de ffoUande, mimémtés^. 
fradïl. — Comme les autres, romans. In-18 jésus, 354 p. Calmann-Léiry . 3.50 

SrémoBd (H.). — L'Enfant et la Vfe. In-18. XLrV-27ff p. Ketaux. 
ingliet (H.)* — Le Bain de vapenr^ dialogue mental et sodorifkpte à transfarrri^tîoiifi, 

2« éd. In-16, 22 p. Stock. I fr. 

lirfl(abbé H.). — Une âme sfleur cfCngénie de Gûérin. M"» Octarie de GaiîfiM:. In-ft, 

Xn-275 p. Haton. 
Càrpentier (MU* E.). — Le Secret du Docteur, ou la Maison fermée. 4« éd. în-lfp, 1^'^ p. 

avec 43 grav. d'après les dessins de J. Girardet. Hachette. tr^l-^ 

Bibliothèque rose illustrée, 
CàSttZ. — Réponses à un inconnu.. Ii>-16, 382 p. Irap. Capiomont. 
Ekafcrier-Bi«der (€). — Les Enfants- du Luxembourg. In-16, 289 p. avec 4e vign. jmr 

Henri Zo. Hachette. 2.2 1 

ChâBsoB (la) de Roland, poème français du Moyen- Age, traduit en vers modorin :à, |j»r 

A. Lebngenr. 5* éd. In-ie, XX-369 p.. Hachette'^ 3.:^ 

Ghantopleire (Gr.). — Ame» féminines. In-18 jésus, 407 p. Calmann-Lévy. 3.ô(t 

Château (H.). — L'Ane, le Singe et le Philosophe. In-18 jésus, 268* p^ Bujarriir. 3.^<t 
Le Secret des TiU«iils. 2« éd, lor-ie, 285 p. avec 41 vig^nettes. Hachette. J,%t 

Chéroii de la Brayère (M««»«). — L'Epéc du donjon. Iii-16> 261 p. avec aatripri, pju- ri. 

Dotriac. Hachette, j,:t:> 

Ctmbe (T.). — Celle qui tua trois fois. In~12, 313 p. avec 12 pi. Neuchâtel, Attin^r . \\M 
GMUinges (de). -^ Une écaii-carrière, roman msiitaire. Iji-18 jésus, 316 p. UftHutii- 

Snpis. 3.à<» 

Il a été tiré 8 ex, sur papier de Hollande. 
CiBai^Doyl» ^A.). -^ La marque des ctoakru, roM&n anglais. Traduit a;vec routtïrii^MLmQ 

«e l'auteur. 3« éd. In-16, 249 p. Hachette. 1 û-. 

Bibliothèque des meilleurs romans étrangers, 
GtlSlantill (M.). - Les Images (poèmes), rn-18 jésds, 75 p. Vanier, 1h5<> 

Cirbel (H.). — Un poète. Gabriel Vicaire (1848rl»00). In-18, 244 p. avec eaifc-forl^ ih^ r.n- 

lauze et charge de Léandre. Tallandi(;r^ 3.:ïO 

Bitia de Beanregard, de l'Académie française. — Courtes pages. Pet. i»-8, 32.i jk Mi^ti- 

Nourrit. 3,:»!* 

CiVley (F. de). — Los Origines. In-16, VIII-286 p. Avignon, Aubanel frères. 
Saadet (E.). — Nini-la-Fauvctte. Gr. in-8, 299 p. avec 42 vlgn. par A. raFia. /A*- 

thette. 7 1>. 

IM^orte (R.V. — Les Levantines (vers). (I, le Nil ; II, Algériennes ; III, Bgj']itii'Tiaçj^, 

IV, Turques)^ In-16 obloag^ X-227 p. avec vign. Le Luth français. 3-:»*^ 

••lété (J.). — Glanures. In-18, IV-320 p. Bruxelles, BraïUs. 2M 

OntfBF (G). — Un «oin do. gouffre. In-16, 111 p. Le Mans, imp. de Vlmstitut 4c bibUt^ra- 

phie. 

BeMViviUa. — Sensation» d'art. 4* série. In>18 jésus, 227 p. avec grav. Du^arric. ^ Tr. 

I^Hi (G.). — L© BtUet de Logement, eomédie en uni acte. In-12, 41 p. Nimy. 

l^iè (E*) et P. CShartoi. «^ Père naturel, comédie en trois actes. Ini-19^ 131 p. I.ifirruHr 

théâtrale, 2 ir. 

^fWIfe. — Monsieur Rieharcl, eemédie en qnatve actes et en prose^ In-8; 9«< p^ TUcr«^ 

fa9yé. 
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Dévore (G.). — Demi-Sœurs, pièce en trois actes. In-16, 115 p. Ollendorff. 2 fr, 

Derys (G,). — L'Ecole des caresses, roman. In-18 jésus, 301 p. Ollendorff.^ 

Oeschamps (F.). — Les Petits Poussargues. In-16, 277 p. avec 49 vign. par Ed. Zier. 

Hachette. , 2,iSÛ 

Des Ages (L.). — Grimonette. In-18, 250 p. Haton. 
Oormil (J.).— Oncle et Neveu, pochade en un acte, mêlée de chant. Musique dts K. Di^rfé 

Gr. in-8 à 2 col, 10 p. Joubert. 1 fr. 

Dranlt (J.). ^ Le Wagon de troisième classe. 4« mille. In-18 Jésus, 929 p. avec UK do 

Gerbault et de Guydo. Marne. ^ fr. 

Sh Bois (A.). — Essais et Notices. 2 vol. în-8, 436 et 536 p. Gand, Ad. Hosîr„ \ï> îr. 
Dn Camp (M.). — Bons cœurs et braves gens. Gr. in-8, 335 p. avec 55 grav. d'aprùs F* 
^ de Myrbach et A. Tofani. Hachette. 3 fr. 

^ DucheiniD (L.), — Cinq pièces de vers. In-16, VII-52 p. Vanter. 

Vi Duhamel (M»» a.). — Irréparable faute. In-18 jésus, 292 p. Bloud. 3 fr- 

|, Danant (Ed.). — Esquisses genevoises. In-12, 43 p. Genève. Eggimann. 50 c. 

; Dnplan-Rolland (L.). — Fleurs poétiques. In-16, 259 p. Confédération littéraire et artU- 

^ tique de France. 4 fr. 

< Du Planty (G.). — Le Bonheur de Michel. In-16, 261 p. avec 40 vign. par Tuf auL /fa- 

chette. 3,35 

\, DnrdiUy (L.). — Jésus, tétralogie. 3« partie: la Passion, drame en cinq aute», en ver». 

In-8, 152 p. Mus. 4 fr, 

Eberstein (E.). — Pages d'angoisse et d'amour. In-16, 300 p. Stock. 
Eschyle. — L'Orestie d'Eschyle. Traduction nouv. par Paul Mazou, agrège des lettres. 
Gr. in-16, XLIX-224 p. Fontemoing. 
V Esqoier (C). — L'agence Robert-Macaire and et G», opérette-bouffe en (Uuix acLcsB, en 

vers burlesques, de Ch. Esquier de la Comédie-Française. Musique de W* Saiabert, 
In-18, 111 p. Salabert. a fr, 

Pèvre (H.). — Les Beaux Mariages (roman de mœurs parisiennes). In-18 jtjsiis, 3fi0 p. 

Fasquelle. 3^&0 

Flenriot (M"» Z.). — Samson, 8« éd. Pet. in-16, 235 p. Hachette. 2 Tr, 

— Tombée du nid. !• éd. Pet. in-16, 339 p. Hachette. 2 fr. 
Ponlon (J.-P.). — En pays normand. Poignée de nouvelles (première). Id-16, 2&1 p, 

■ Coutances, Garlan. 

France (A.), de l'Académie française. — Madame de Luzy. In-16, 34 p. avef: 10 rompo- 
sitions dans le texte et hors texte par Ad. Lalauze. Ferroud. 
Tiré à 350 ex. numérotés, dont iiO sur Japon ou vélin d'Arches, 40 sur Japon et 200 
sur vélin d'Arches, 
? Frédério n. — Le singe de la mode, comédie en un acte, en prose (1742). Pet h în-^B, 47 p. 

Société franc, d'imp. et de libr. 
Froment (T ). — Recueil d'articles historiques et littéraires- In-18, 641 p. Bordeaiia, 
^ imp, Gounouilhou, 

Fnster (Ch.). — Les enfants, poésies. In-32, 208 p. Lausanne, Payot. 3 fr. 

fiautier (T.). — Le Roman de la momie. In-18, 269 p. avec 42 composition» urigitinles 

d'A. Lunois. Carteret. 
Gentilhomme (G.). — En se recueillant. Poésies. In-18, ^VI-132 p. SatÊVùlot^ imp. 

Baccus. Ij50 

Qillette (F ). — ■ Longue route. In-16, 331 p. Plon-Nourrit. 3,50 

Ginlsty (P.). — Lendemains d'amour. In-18 jésus, 332 p. Fasquelle. 3i50 

Il a été tiré 5 ex., numérotés, sur papier de Hollande. 
Gorki (M.). — Les Vagabonds. Trad. et préf. par Ivan Stannik. 4» éd. ln-1«, 3G4 p. 

Mercure de France, 3,50 

Otonraad (M»» J ). — Le Petit Colporteur. 8- éd. In-16, 286 p. avec 27 vign. par A. de 
Neuville. Hachette, 2,25 

Bibliothèque rose illustrée. 
firaye (J ). — Malfaiteurs ! roman. In-16, 315 p. Stock. 3^50 

Grévllie (H.). — La Demoiselle de Puygarrou. In-16, 287 p. Plon-Nourrit. a,50 

Grimin frères. — Contes choisis. Trad. de l'allemand, par F. Baudry. Nouv. âA. lu- Il 

XI-324 p. avec 44 grav. Hachette. 3,33 

Gngenheim (E.) et G. Le Faure. — Jean la Cocarde, pièce en cinq actes et sept i^^blcaux. 

150 p. Stock. a fr. 

Homère. — Iliade. Texte grec, publié avec un argument analytique et des noies en fran^ 
çais, par Méiic Dufour, prof, de langue et de littérature grecques à la li'iiciiltr^ dee 
lettres de l'Université de Lille (chant XXIV.) 2« éd. revue. Pet. in-16, 3tJ p. Utichette. 

25 F. 

— Odyssée, l»' chant. Expliqué littéralement, traduit en français et annoté par E. Som- 
mer. In-16, 72 p. Hachette. \ fr. 
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loxaenill (0.)- — Le régent de Lignières. Iii-12, 418 p. avec 36 grav, Neuchatel Dela^ 

chaux et Niestlé. 3 fr. 

Jacquemont du Doqjon (Y.). — Mélanges, 2« éd. In-18 Jésus, 184 p. Garnier frères^ 
Jaillet (A.)- — Jonchées (vers). In-16, 107 p. Molière, 

La Clavière (M. de). — Fidélité. In-18 jésus, 334 p. Périsse frères, 2,50 

Laforgae (J.) — Œuvres complètes. Moralités légendaires. Les Deux Pigeons. 3» éd. 

In-18 Jésus, 276 p. Société du Mercure de France. 3,50 

Laget (A.). — Le Professeur de chant malgré lui, vaudeville en un acte. In-18, 30 p. 

Toulouse, imp. Chauvin et fils. 
Lamartine (A. de). — Nouvelles méditations poétiques, ave commentaires. Le Dernier 

Chant du Pèlerinage d'Harold; Chant du Sacré. Hachette, 3,50 

Layergne (M™» J.). — Correspondance. Première partie : Lettres de 1832 à 1871 . Pet, in-8 

11-410 p. Taffin-Lefort, • 
La Ville de Mirmont (H. de), prof, à rUniversité de Bordeaux. — Etudes sur l'ancienne 

poésie latine (Livius Andronicus; le Carmen Nelei; le Poète Laevius; la Satura; la 

Nenia). Pet, in-8, 413 p. Fonternoing, 5 fr. 

Lebreton )B.) et H. Horeau. — Les Trois Maçons, vaudeville en un acte. Gr. in-8, à 

2 col., 19 p. Joubert. 1 fr. 

— Soldat!... pièce en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 19 p. Joubert. 1 fr. 
Leeonte de Lisle. — Premières poésies et lettres intimes. In-18, XXII-238 p. Fasquelle, 

3,50 
le Gofflc (C). — La Bretagne et les Pays celtiques. LAme bretonne. NoUv. éd. revue, 

In-18, IV-409 p. Champion. 3,50 

L'Ieureoz (M.). — Journal d'une jeune fille d'aujourd'hui. In-18 jésus, 289 p. Ollendorff. 
Uger (A.). — J'ai perdu Virginie ! folie-vaudeville en un acte. Musique de J. H. Aubrun. 

Gr. in-8 à 2 col., 10 p. Joubert. 1 fr. 

Lombard (J.). — Un volontaire de 1792. Psychologie révolutionnaire et militaire. Nouv, 

éd. In-18, XII-368 p. Ollendorff. 
Lozeval. (H.) La pâtissière du foyer. In-32, 124 p. Méricourt, 
Lacien. — Dialogue des courtisanes. Trad. Jules de Marthold. Compositions et lithogra- 

graphies dJE. Berchmans. In-4, VIII-141 p. Lahure. 
laêl (P.). — Fille des rois. Gr. in-8, 311 p. avec 48 vign. Hachette, 7 fr. 

laisonnenve (H.). — Marquée. In-16, 320 p. Plon-Nourrit . 3,50 

largneritte (P. et V.). — Les Deux Vies. In-16, 384 p. Plon-Nourrit, 3,50 

largot (Ch.) et H. Croisier. — Nos bonnes gens. In-12, 241 p. Lausanne, Payot, 3 fr. 
lariéton (P.). — Une histoire d's^nour. Les Amants de Venise. En définitive. In-18, XI- 

342 p. Ollendorff. 3,50 

larinier iP*)* — <)ui,mamaji! monologue en vers. In-16, 8 p. avec y'xgruMeuriot, 50 cl 

— Tcmt est bien.., tragédie anglaise. In-16, 8 p. avec vign. Meuriot. 50 c. 
laiirai a.], — Le Çof (mœurs Kabyles), roman. 2« éd. In-18, 256 p. Mercure de France, 

3,50 
larot (G.)* — Lflg Brigands par amour, comédie-vaudeville en un acte. 2" éd. In-16, 

64 p. Stock 1,50 

llll \A.). — T^to In lie, comédie- vaudeville en deux actes, avec couplets en musique. 

8* éd. Jû-18 jésuK, 108 p. Bricon et Lesot. 
tar&an il^f . do)^ — Lebille est de logement ! parodie bouffe en trois tableaux. Gr. in-8 à 

ii coi., 62 p. Joubert. 1 fr« 

latldalr iC). — Les camelots de la pensée. Bois en coul. d« M. Delcourt, Pet. in-4, 

(i^j p. Lfjs ft^fit Bibliophiles. 
ftaupaasant (Guy do). — Œuvres complètes illustrées; Clair de lune« In-16, 297 p. avec 

dessins du L. 'Métivet, Ollendorff. 3,50 

— Le Ha ri a. In^lC, ^93 p. avec dessins de J. Damasy. Ollendorff^ 3,50 
leUtMD et Halèry, de l'Académie française. — Théâtre. T. 6; Le Mari de la débutante, 

Kaony Lear; U^ Petit Duc; Loulou. In-18, 499 p. Calrnan-Lévy . 3,50 

leiodèB {€■)■ ^^ La Carmélite, comédie musicale en 4 actes. Musique de R« Hahn. In-18, 
n p. Ht'tigel. 1 fr. 

Milly [lesl t;t utie nuits. Introduction pap L. Tarsot. Pet. in-4, IV-148 p. avec illustra- 
tions d'A. Bobaudi. Laurens. 6 fr 

l«Bldi>t (M^i'» V.}. — Coralie Delniont, ou l'Orgueil vaincu par la charité. In-18 jésus, 
mp. Périjise frères, 2,50 

liny jAJ. — Eutrt; deux paravents. Théâtre de Société. In-16, LIV-6Î3 p^ Plon-Nourrit 

3,50 

tifCtan (H.) 1. 1 Boint-Cyr. — La Petite Carmen, opérette-pastiche en un acte et trois jour- 
ni^es. Gr, in-H à i col., 21 p. Joubert. 1 fr, 

L ;J.). — L^Almant, roman. In-16, 297 p. Calmann Lèvy. 3,50 
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HiÉlIbAid fL.). <— L'Astfociée^ R>m«n. In-fB^ 998 p. •OUendoff, t^^ê-- 

MttSBàt (M"« L.). .— Autrefois et A^jourd'huL 6««d. In-S, 19ip. av«c grav. i5r<w*tf«c- 1,M 
Hnzac (Général). — Bride aux dentsi comédie ea «a acte en vers. Pet. in^*, S8 p. 

Charles Lavauzelle . . 1,5* 

Myr6-4'AateTal (de). — Lee ^strêmes^ poème «octaîl en «îaq actes. In-W, W6 p. AmJbert. 

a,» 

Nietuebe (F.). — Œuvres complètes : Le Voyageur et son ombre; <)m«ionB «t «entenees 
•mêlées; Humain, trop humatn (denxiène 'partie). IVadiaits 'par Henri Albert. In-48, 
446 p. Mercure de France, 3jS0 

[OmA (G.). -^ L'âme de Pierre. Nonr. éd. In-lS, 3S1 p. OUetèOorff, 3^ 

O'Santry (S.). — La Guirlande des jours ("vers). In-1«, 69 p. Le Mercure de France, 

Papier -vergé» > 

Fagat (H.), — Le Convive, comédie. In-18 Jésus, 36 p. Ollendorff. 1,56 

Pa|i»l (A.) et J. Crflisier. — L'Autruche tricolore, ou la Possédée de la rue du Caire, 
folie-vaude^'ille en un acte. In-18 jésns, 48 p. Germain-Louis. 1 fr. 

— L'enlèvement de Césarine, folie-vaudeville en un acte. ïn-18 jésus, 44 p. Gertnain- 
Loais. ' ■ " 1 fr. 

— Le Choix d'une belle-mère, comédie-bouffe en un acte. In-18 jésus, 4J p. Germain- 
Louis. 1 fr. 

— • Le Tueur de femmes, comédie-bouffe en un acte. In-1« jésus, 44 p. Germain, 

Louis. 1 fr. 

Farault (R.) — La Foudre de Ratinette, vaudeville en un acte. Pet. in-8, 20 p. Meulan, 

Rety. 1 fr. 

Panse (M*»» V.). — Vieille fille ! în-18, 138 p. avec grav. Toulouse, Société des livres 

■religieux. 
Perrault. — Les Contes. Précédés d'une préface par J. T. de Saint-Germain. Gr. iu-8, 

^i* p. avec grav. dans le texte et hors texte. Guèrin. 
Picard (E.). — Jéricho. Drame en 3 actes. In-12, 188 p. Bruxelles. Lacomblez. 3 fr. , 
Poarot (P.). — Les Deux familles, roman social. In-1«, 316 p. Dujarric. 3,50 

Pradez (E.). —Les Ignorés. In-12, 253 p. Neuchatel, Attinger, 3 fr. 

Pratella (A.). — Les Résolutions (poésies sociales), ln-32, I74 Imp. VEmancipa- 

jrice 1,50 

Rabut (M.). — Victorieuse. In-18, 299 p. Périsse frères. 1,5© 

Rameau (J.). — Le Roman de Marie. In-tt jésus, 356 p. OUendor/jT. 

Il a été tiré 5 ex. sur Hollande, numérotés. 
Ratisboitlie (L.). «^ La Comédie enfantine ^fers). Nouv. -éd. Inr4<», -SSO p. avec grav. Bouf. 
Régnier (H. de). — La Cité des eaux (vers). 3» éd. In-16,203 1^. Mercure de France, 3,50 
Réoiy ( A ) . — Le Sang lorrain, grand drame patriotique, en "trois actes et neuf ta- 
bleaux. Grand in-16, 159 p. Nancy, imp. Vanier. B,50 - 
Rlebardf^ (L -E.). — Le cap. Janvier. Trad. de i'anglo-amérieaia, par Maurice Des- - 

hais. Petit-in-8, 148 p. avec ilustrations de F. T. Merril. Wolf. 
Riehebourg )É.)..— Jean Loup, in à 180« livraison (complet). In-8, p. 1 à 1440, avec 

grav. Rouff. 
RMBel (V.). — Clément Roofaard. in-12, 355 p. Lausanne, Payot. 3,50 

Sadoc (P.). — Vérité et Volonté. In- 18 jésus, Vn-320 p. VanUr. 3,50 

Salignaode la SoUie Féaélon (F.), archevêque de Cambrai. — Les Aventures de Télé- 

maque, fils d'Ulysse. Nouv. éd., augmentée des Aventures d'Aristonoâs. &i-li, 87p. 

Touns, Mofne, 
Segonzac (L.). — Mam'zelle Cendion. In-18, 41 p. Tallandier. 3,50 

Ségur (M»« la c«"«de). - Jean qui grogne et Jeaa& qui rit. Nouv. éd. In-i6, 396 p. 

avec 70 vign. par H. Castelli. Hachette. 2,2S 

— Quel amour d'enfant! Nouv. éd. In-16, ^96 p. avec 79 vign. par E. Ba^'ard. Ha- 
chetu. 2,2J 

Bibliothèque rose illustrée. 
Semin Santy. -^ La Pantominke des Sais^wus (Rêve* et Fantaisies). I«-16, Vai-d6p. 

Saintr-Etienne, Chevalier. 
Shakespeare. — La Tragédie de Macbeth^ Traduite par M. PoCtecber. In-8, XI-91 •« 

Ollendorff, 

— Othello, le Maure de Venise (lé04). "Texte ciûtique a>^ec la trad. en i^gard, par A% 
Beljame, prof, à l'Université de Paris. In-8, LIV-339 p. Hachette, .5 fr. 

SenchOft (P.). f— Elégies parisiennes. In-16, 144 p. Ed. de V Effort, 
Staél i^l°»« de). — Pages choisies. Avec une introduction p. S. Rocheblave. Colin. 3,50 
Stannlk ( J . ) . — La Statue ensevelie, roman. In-18, 286 p. Calm^mn^Lévy , 3,50 

Surani (M.) et A. Delnie. — La Voix d'airain, pièce en un acte, In-16, 39 p. avec grav. 
Edition de la Gazette littéraire 4 - l fr. 
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— La Voix d'airain, pièce en 1 acte. ïn-16, 39 p., la Gazette Littéraire, I fr, 
Hkddl (P.). — Yasconcellos, drame en quatre actes. In-8, 159 p. Plon-Nourrli. 2yW 
I^Tan (E.). -— La Coupe d'Onyx, poésies. In-12, 180 p. Lausanne, Payât. l^h^ 
TlRaBond (0. de). — La Glorieuse Canaille. In-18 jé^us, 280 p. avec dessins dt? (VrjN» 

Miche. Simonin Empis. 3^50 

T^yssonnean (E.). — Ce qu'on pourrait devenir, monologue en vers. <xr. in-fl, 3 p, 

JttUien. 3^ c 

— Choix de Suzon, monologue en vers. Gr. in-8, 3 p. JuUien» 3& c* 

— Toto physicien, monologue en vers. Gr. in-8, 3 p. JuUieih% 3â c, 
Thorel (J.). — Gillette, roman. Pet. in-8, 220 p. Fontemoing. 3,50 
Tière (N. de) - La Fiancée, drame lyrique en trois actes, poème flamand* Parctli^» 

françaises de Gustave Lagye. Musique de Jan Blockx. In-16, 71 p. Heugel. 1 fr, 

Tillier (C). — Mon oncle Benjamin. In-18, 33 p. Welter. 2M\ 

TlBayre (M.). — La Maison du péché. In-18 jésus, 410 p. Calmann-Lévy . 'ây'^W 

Tolstoï IL.). — Œuvres complètes. T. 3 : les Cosaques, nouvelle du Caucasi' ilH^il. 

l'Incursion, récit d'un volontaire (1852) ; la Coupe en forêt, récit d'un Junkct' | l%hh- 

1855). Traduit du russe par M. J.-W. Bicnstock. ln-16, 451 p. et portrait. .«fJtV;. 3.54» 
taMl (Guy). — L'Evadé de La Ouyane. Ib-4, 223 p. avec grav. Tours, Marne. 3,5* 
Troabat (J.). — Gaietés de terroii*. Nouv. éd. In-18, IV-i56 p. Duc. 
^btni-niiiippe (M"»« F.). — Poèmes nouveaux. In-18, 120 p. Delagrave. 
Ydtaire. — Œuvres complètes de Voltaire, T. 8: la Pucelle; Poèmes. In-16, kH p. 

Vachette X,th 

Wantliy (Léon). — Bréviaire d'amour. Poèmes. In-12, 96 p. Bruxelles. EdiUi>n «((s 

Vidée libre. ' 1 fr. 

Weiss (J.-J.). — Notes et Impressions. Choix de lettres. Préface par le prinri? il, 

Stirbey. In-18 jésus, XX-418 p. et portrait Calmann-Lévy. :fjï(i 

WeUs (H.-G.)- -^ Les Pirates de la mer, et autres nouvelles. Traduites par H. Bavriiy. 

In-lS, tbS p, Mercure de France. :ï.no' 

Wkltilc;(L.). -* La Vie ea plein soleil. Trad. de l'anglais par Â. Fish. lo-lti, icâ p, 

Fischùacher. 
IHdmer (C). — Madame Mary, poésies. In-12, 155 p. Zurich, Rouge, SjSiO 

Tli^j(E.j. — Loin des Villes. In- 12, 258 p. Genève, Eggimann, ^,5(1 



GEOGRAPHIE. — VOYAGES 



Alfreville de la Sall^ (D^* d'). -7- A Madagascar. In-16, 327 p. avec 17 grav. d'aprtï.s dcrs 
photographies. Plon-Nourrit . -'4 fr. 

Barot (D""), médecin des troupes coloniales, et colloborateur. — Guide pratique de Ktlu- 
ropren dans l'Afrique occidentale, à l'usage des militaires, fonctionnaires, cnmnu'i-- 
çants, colons et touristes Préface de M, Binger, directeur de l'Afrique au miniHtèi'Ë 
deseulonics. Pet. in-«, XXIV-487 p. Flammarion, 5 fr. 

Guides- Manuels coloniaux. 

Duhamel (H .) . — Grenoble considéré comme centre d'excursions alpestres fAlh^viird^ 

nage, La Motte, Grande^hartreûse, la Salette, Vercors, Oisans, Briançonnftis, ctc>., 

te). 19* mille. In-18, 188 p. avec ill. de Bastet, Bertier, Guétal, Ouigues ol liart;«x 

'après nature ou d'après des photographies de E, Charpenay, panorama cin-ulaire 

des montagnes environnant G-renoble par Moutfaier, plans par Boiton et carti^s jïar 

Duhamel . G^^enoMe, Falqu^ et Perrin. 

~ Au pays des Alpins. 1-16; 232 p. avec grav. Orenoble, Faùque et Perrin, 

BPdi«(J.). — Autour de ia Bulgarie, ln-4, VÏ-381 p. avec grav. par Robida, Mas, 
Erdic, imp Renouard. 

Madagascar au début du XX" siècle; par divers auteurs. In-8, V-473 p. avec gra^ . et 
carte. De Rudeval. ^0 fr, 

Madrolle iC). — De Marseille à Canton. Guide du voyageur (Indo-Chine, Canal de 
Sue?,, Djibouti et Harar, Indes, Ceylan, Siam, Chine méridionale).. In-16, XXXVIl- 
380 p. et cartes en noir et en coul Comité de l'Asie française, 19, r. Bonaparli^. 

Joanae. - Les Iles anglaises (Jersey, Guernesey, Herm, Jethou, Sercq, Auregny). (iijid<î 
' "Jeanne. Pet; in-16, 96 "p." avec 5 cartes, 1 ptàn, 14 grav.' et annonces; Hachette. 1 f\- 

— Vichy et ses eQtiro.ns . Guide i^jannei Petit in-16, 74 p. avec 1 plan, 1 carte^ li^^lMv. 
et annonces. Hachette. i U\ 

Roanne (A. ). — Géographie du départ, de la Manche. 7«' éd. In-16, 79 p. avec 13 grav. ut 
carte en coul. ffacA^fïc. - - 1 fr. 
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Pittard (E.). — Dans la Dobrodja. Notes de voyage. In-12, 864 p. Genève^ Ee^ 
mann, ■ î ir.. 

8ailtt-Tves (G.). — L'Océanie. In-4, 309 p. avec grav. Tours, Marne et fils. 

Suzanne (P.)- -^ La Rochelle pittoresque. Ia-8, YIII-247 p. avec 84 grav. La RocheU 
Texier, 10 fr.J 

Troabat (?.)• — L'Ile de Khong. Lettres laotiennes d'un engage volontaire. 2* ém 
In-18, XI-117 p. avec portrait. Duc, 3 tr. 



DIVERS 



Brown (A.). — Les faiseurs de pluie. In-18, 340 p. avec grav. Tallandier, 3,5( 

Bibliothèque des grandes aventures. 

Cassassoles (F.). — Guide du chasseur au chien d'arrêt sous ses rapports, théoriqa 
pratiques et juridiques. In-18 Jésus, XI-359 p. avec grav. Garnier, 

Catalogue des fonds de Bellccombe, légué et conservé aux archives départementales { 
Lot-et-Garonne, par G. Thobin. In-8 à 2 col. XXXVII-312 p. et portrait. Auch, imi 
Cocharaux, 

Caaderlier. — Les 52 menus du gourmet. Déjeuners, Grands dtners. Petits dinert 
Soupers. 2» éd. In-12, 308 p. Gand, Ad. Hoste. 4 fr.i 

Fernand-Lafargne. — La Fille des vagues. In-18 jésus, 273 p. avec grav. Tallandier.3jb 
Bibliothèque des grandes aventures . 

Grande (la) Encyclopédie. Inventaire raisonné des sciences, des lettres et des arl 
T 31. In-4 à 2' col. 1352 p. et 10 cartes en coul. Société anonyme de la Grande E^ 
cyclopédie. 

Grimblot (L.)- — Vocabulaire synthétique de la langue française. In-18 Jésus, 1160 \ 
avec fig. Larousse. 10 fr. 

Cklénin (E.). — Leçons pratiques de sténographie. In-8, 190 p. Prudhomme 

Qltérin (P.) et G. Bovier-Lapierre, prof, honoraire de l'Université. — Nouveau Dictionnaii 
universel illustré, contenant : langue française, histoire, géographie, biographie, scicncj 
et arts. Nouv. éd., remani('>e, augmentée et complètement mise à jour jusqu'en wdP 
avec les simplifications orthographiques autorisées depuis 1901 par l'Académie frr^ 
çaise. In-18 Jésus à 2 col., VII-889 p. avec 866 fig , 11 cartes dans le texte, 24 ca 
et planches en coul , 44 tableaux encyclopédiques. Tours, Marne. 

Lecler (abbé A.). — Etude sur les cloches de l'ancien diocèse de Limoges. In-8^ *96 ] 
avec grav. Limoges. F" Ducourtieux 

Hacé (G.). — La Police parisienne. Aventuriers de génie. 2* mille. In-16, XII-<B16 ] 
Fasquelle, -3,5' 

Ory (E.), prof, de droit à l'Université de Lille. — Assainissement des cours d'eau, 
cuments relatifs au consortium des riverains de la Deûle, de la Marque et de la Lyl 
Pet. in-8, 346 p. Lille, imp. Lefebvre-Ducrocq ■ 

Petit (A.) et L. Collin, médecins-majors, — Guide militaire des étudiants et des mé 
cins et pharmaciens de réserve et de l'armée territoriale. 6» éd. mise à jour. In-I 
Jésus, XVIII-641 p. avec fig. De Rudeval. 8 f r ■ 

Répertoire bibliographique des auteurs et des ouvrages contemporains de langue fn 
çaise ou latine, suivi d'une table méthodique d'après l'ordre des connaissances, j 
l'abbé E. Blanc, prof, aux Facultés catholiques de Lyon. Petit in-8, XI-515 p. Amc^ 

Wotquenne (A.). — Catalogue de la bibliothèaue du Conservatoire royal de musiq 
de Bruxelles. Dressé par ordre do matières, chronologique et critique. 2* vol. In 
604 p. Bruxelles, imp. Coosemans. 18 fr. 



Le Gérant: A. Gostes. 
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Libraîrio C. REINWALD. - SCHLBIÇH^ Prêrei & Q^\ Éditeurs 
Paris. — 15, rue des Sainte-Pères, 15. ■— Paris (VI«) 

LABORATOIRE DE PSYCHOLOGIE PHYSIOLOGIQUE 
de la Sorbonne (Hantes Études) 

L'ANNÉE PSYCHOLOGIQUE 

Publiée par A. BINET 

Oocteur es-scienceg, Lauréat de rinsUtut (Académie des Scienceg et Académie dci 

Sciences morales et politiques). 
l>î recteur du Laboratoire de Psychologie physiologique de la Sorbonne (Hautes 

Etudes). 

ÀYEC LA COLLADORATION DF'. 

H. BEAUNIS V. HENRY Th. RIBOT 

Ilarocleur honoraire du Préparateur au Labo- de l'Institut 

laboratoire de Psychologie ratoire de Psychologie de Professeur honoraire au 
de la Sorbonne. la Sorbonne. Collège de France. 



Secr^tairb de la Rédaction : LARGUIER DES BANCELS 
8* année (1901). Un volume in-8°, avec figures 15 fr. 



KXJNDIG, ÉDITEUR. A GENÈVE 



ARCHIVES DE PSYCHOLOGII 

PUBLIÉES PAR 

Tu. FLOURNOY 

Professeur «xtraordinaire 
et 

El). OLAPARÈDE 

Privat-doc«nt à la Faculté des Sciences de rUnirorsité de Genève 

R • /pour uîi volume d'au moins 400 pages, publié par fascicules paiaissaut 
éjyoïae indéterminée, envoyés franco de port) 12 i 

-. n j^^r?r'ix du volaine Sera augmenté après la puhlicalion du (himierfcLScieUi 

p suite d'un arrangemeut spécial entre les Éditeurs de V Année Psj 

j gyi^ue et les Directeurs Ats Archives de Psychologie, wne réduction c 

^ . ^^^^fferte aux personnes souscrivant à la fois à ces deux pubUcationâ 

Anrté^ Psychologique, VIII» volume j Ensemble ; %% francs 

Archis^^s de Psychologie, tome II ( (au lieu de 27 fr.) 

û'inacrîre eu envoyant un mandat-poste directement chez SchleiclM 

g^^ Ji C**, ^^' "^^ ^®^ Saints-Pères, Paris VI, ou chez H. Kûndig, librain 

Wr^* raterie, à. Genève. -— I.es volumes et fascicules sont envoyés franc 

di port «^«^ ^'^^''"^^"'* 



CHARLES CARRINQTON, Lierai bb-Editbub 
13, fauboursr Montmartre, Paris 

BALZAC (Honoré de). — La Mye du Roy, conte, imagé et manuscrit 
par Léon Lebègue. Un vol. petit in-i"*, entièrement colorié à la main, 
sous la direction de Tartiste, parGreningaire, tiré sur les presses à 
bras de Lahure. Chaque exemplaire possède une suite des dessins 
avant lettre tirés en noir sur chine. — Justification du tirage : 2o ex. 
sur japon, n'*'' 1 à 25, prix 120 fr. ; 200 ex. vergé d'Arches, n«« 26 à 2t5. 
Prix 80 fr. 

BRANTOME. — Les Vies dos Dames Galantes. Deux vol. in-8", imiprimés 
sur papier à la cuve fabriqué spécialement pour l'édition, et illustrés 
de cinquante aquarelles par A. Lambrecht. — Des manchettes tirées 
en rouge rendent des plus faciles la lecture des innombrables et 
ciu'ieuses anecdotes dont ce curieux ouvrage est composé. — 
Prix 60 fr. 

BALZAC (Honoré de). — La Pucelle de Thilouze» conte, imagé et 
manuscrit par Léon Lebègue. Un vol. petit in-4°, entièrement colorié 
à la main, sous la direction de l'artiste, par Greningaire, tiré sur les 
presses à bras de Lahure. — Justification du tirage : 200 exemplaires 
sur vergé d'Arches, numérotés de 1 à 200. Chaque exemplaire comporte 
une suite avant lettre, en noir, sur chine. Prix 66 fr. 

Les Quatrains d'Omar Khayyam, traduits du persan sur le manuscrit 
de la Bodian Xi^rarX' d'Oxford, publiés avec une introduction et des 
notes par Charles Grolleau. Un vol. petit in-4**, imprimé en caractères 
Grasset, sur vergé d'Arches, encadrements de style persan tirés en 
rouge, couverture avec titre impression or en relief. (Tiré à 500 ex.). 
Prix 10 fr. 

DESROIX (Jacques). — La Gynécooratie ou la domination de la Femmes 
précédé d'une Etude sur le Masochisme dans l'histoire et les tradi- 
tions, par Laurent Tailhade. Un fort vol. in-8" raisin, imprinaé sur 
Papier de Hollande, orné de 40 illustrations de Martin van Maele. -^ 
rix. 40 fr. 

D»^ JACOBUS X***. — Lo Marqui» de Sade et son œuvre demnt la 
Science médicale et la Littérature moderne. Un fort vol. in-S** carré, 
papier de Hollande. — Prix. 40 fr. 

WILLLVM ANDREWS. — Les Châtiments de jadis, histoire de la tor- 
ture et des punitions corporelles en Angleterre. Traduit de l'anglais 
par Paul Guérie ; préface de Laurent Tailhade. Un vol. in-8**j imprimé 
sur beau papier et orné de 73 dessins représentant des instruments 
de torture. — Prix 20 fr. 

HECTOR FRANCE. — Le Beau Nègre (Roman de mœurs Sud-Améri- 
caines). Un vol. in-8° carré, couverture en couleurs de Louis Malteste, 
76 illustrations de G. Dola. — Prix 3 fr. 50 

COLLECTION DE ROMANS ÉTRANGERS 

HENRYK SIENKIEWICZ. — Pan Michaôl (Luttes de la Pologne contre 
l'Orient Musulman). Un fort volume in-18 jésus, 630 pages, couverture 
en couleurs. — Prixi. 3 fr. 60 

LEW. WALLACE. — Ben Hur, roman des temps de Jésus-Christ. 
Un vol. in-lS jésus, 560 pages, couverture illustrée en couleurs. — 
Prix 3 fr. 60 

E. STUART-PHELPS. — Au-delà des Portes (Roman sur la Vie d'outre- 
tombe). Un vol. in-i8 jésus, imprimé en caractères Grasset, couver^ 
ture illustrée en couleurs. — Prix 3 fr. 50 
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1 page pour une année (6 numéros) 100 fr. 
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1 page pour un numéro 20 fr. 
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Nous connaissons les difficultés, les inconvénients et la perte de 
temps qu'éprouvent tous les travailleurs des petites villes où il 
n existe point de librairie. Ils ne peuvent que difficilement se pro- 
curer les ouvrages dont ils ont besoin pour leurs travaux. 

Pour leur faciliter les acquisitions qu'ils ont à faire, nous les infor- 
mons que tous les ouvrages annoncés ou analysés dans la Revue 
générale de Bibliographie française peuvent être envoyés franco 
contre envoi du montant en mandat-poste ou valeur sur Paris. 

Les envois ont lieu franco^ par retour du courrier. 

Nous répondrons également à toutes les demandes de renseigne- 
ments plus complets sur le contenu des ouvrages, qui nous seront 
faites par nos lecteurs. 

Adresser tout ce qui concerne la librairie, l'administration de la 
Revue et la publicité à 

MM. SCHLEIGHER Frères & Q^\ Éditeurs 

15, rue des Saints-Pères, Paris. 
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Année. — N"" 2. Mars 1903. 



ASTRONOMIE. PHYSIQUE. CHIMIE 



Carnot (Sadij. — Réflexions sur la puissance motrice du feu et sur les 
machines propres à développer cette puissance. Réimpression fac- 
similé conforme à rédition originale de 1824. In-8, 118-iv pp.; 
A. Hermann, éditeur, Paris, 1903. 

Ce petit livre de 118 pages est une reproduction fac-similé conforme 
à l'édition originale de 1824. Il en avait déjà paru une réimpression dans 
les Annales de l'Ecole Normale supérieure (2c série, t. I, 1872), mais la 
nouvelle édition emprunte un grand intérêt à la restitution précise de 
l'ouvrage primitif. 

Le principe de Garnot, si important cependant, semble avoir passé 
. presque inaperçu à l'époque où parut le mémoire en question, seul 
écrit que l'auteur ait achevé ; toutefois il est question de ce travail dans 
W une note de Poncelet, antérieure à 1830. (Introduction à l'étude de la 
\ mécanique expérimentale). Il est probable que c'est la forme simple et 
non géométrique des démonstrations qui est cause de l'inattention 
presque générale des savants contemporains. 

Sadi Garnot a basé son.J)rincipe d'une part sur l'impossibilité du 
mouvement perpétuel, d'autre part sur le principe qu'en suivant un 
cycle fermé, un système éprouve des dégagements et des absorptions 
de chaleur qui se compensent exactement. Cette base du raisonnement 
fut renversée par la découverte de l'équivalence du travail et de la 
chaleur. Mais Glausius montra que le principe subsistait et qu'en com- 
binant le nouveau principe d'équivalence avec un postulat analogue à 
l'impossibilité du mouvement perpétuel, on pouvait en donner même 
une démonstration plus rigoureuse. 

E. SOREL. 
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Chardin (Gh.). — La Sublime erreur de Duchenne, In-f 2, I9'i pp. illustré; 
O. Berthier, éditeur, Paris, 1903. 

M. Chardin, a entrepris de défendre l'action générnld^ de toutes les 
espèces d'applications électriques, dynamique ou st:i tique. 

Aussi, et bien que grand admirateur de Duchenne, de Boulogne, con- 
sacre-t-il son livre à étendre les conclusions et les méllirKh^s de celui-d. 

Nous croyons utile d'indiquer, les « Sublimes erreurs rie Duchenne 15 
que nous avons enfin pu rencontrera la page 60: aiir lu localisation 
musculaire du courant, sur la méconnaissance des bons effets du 
courantcontinu ou des efïluves statiques, enfin sur les inïluonces vis- 
cérales du courant électrique. 

M. Chardin professe que l'électricité est par excellence l'agent nour- 
ricier et régénérateur de l'économie et que son application générale ne 
peut présenter aucun danger, moyennant d'élémentaires précnutions, 

Edmond Potier. 

GÉOLOGIE 

Sir Archibald Geikie F. R. S. — Eléments de Géologie sur le terrain, 

traduit de l'anglais par G. Chemin. — In-12, x-vir 268 pp, ; 7 ii\ 50, 

Charles Béranger, éditeur, Paris, 1903. 

C'est un ouvrage très utile pour les géologues de profession, parce 
qu'il contient le résumé d'une longue expérience de spécialiste. lï sera 
encore plus profitable à ceux qui débutent dans l'étude de la géologie, 
parce qu'il leur raccourcira considérablement le chemin qui peut les 
mener à la compréhension de ce qu'on est convenu (rapp(jler la croûte 
de la terre et leur épargnera du temps pour acquérir laptiiudc à for- 
muler des conceptions personnelles à l'égard de la nature de cette 
croûte et de son mode de formation. 

Par ses indications précieuses sur tous les chapitres de la géologie, 
il évitera aux commençants bien des hésitations, des recherches péni- 
bles, des doutes, des découragements. 

De toutes les sciences, la géologie semblerait devoir être la plus 
cultivée; son objet se trouve sous les yeux de tout le monde; la 
moindre promenade dans la campagne met les terrains à poHée do 
l'observation. Mais la faculté d'observer n'est pas domiiinnte chez les 
hommes; on trouve plus commode d'imaginer. Le doute est comme le 
vide ; le grand nombre des esprits éprouve le vertige devant lui et on 
se hâte de le boucher avec des conclusions hâtives. 

La hâte de conclure est le grand facteur des théories, en géologie 
comme ailleurs. Les théories durent jusqu'à ce que les ohserviitions 
réfléchies les effritent comme les agents atmosphérirjues ellVitent ies 
roches. 

Il y a encore de beaux temps pour les études géologiques. 

Au commencement du xix« siècle régnait la théorie des cataclysmes ; 
on avait imaginé qu'à une certaine époque des forces fornudables 
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avaient agité et trituré la croûte terrestre et que, depuis de longs 
siècles, ces forces avaient disparu. 

Vers la fin du siècle, la théorie de la continuité de l'action des 
forces géologiques — telles qu'elles se montrent aujourd'hui — depuis 
l'origine du monde jusqu'à nos jours, vint remplacer la première. Il 
est admissible que d'autres théories la remplaceront à son tour. 

Mais, quoi qu'il en soit des théories, les matériaux qui servent à les 
construire sont toujours là, sous nos yeux et à la portée de nos mains, 
et la première chose à faire est d'en prendre connaissance. Les pro- 
fanes ne se doutent guère de Tattrait des études géologiques; mais 
quand ils en auront goûté, ils pourront se passionner pour elles. 

Le livre de sir Archibald Geikie, écrit en style clair et précis, est 
bien fait pour donner le goût de ces études et nous lui souhaitons» de 
nombreux lecteurs. 

M. GUYMIOT, 

BIOLOGIE 

Sciences îuturelles. Scie:^ces médicales. 

Le Bêle (D"* J.). — L'hygiène de l'estomac et la cuisine, ou les 
capacités digestives suivant les individus, la nature des aliments 
et leur apprêt culinaire. In-12, x-306 pp. ; Victor Retaux, éditeur, 
Paris, 1902. 

Après de courtes notions sur la physiologie de la digestion et l'hy- 
giène alimentaire, l'auteur passe en revue les boissons, le régime ali- 
mentaire, les aliments fournis par les animaux et les végétaux, et enfin 
les préparations sucrées et les préparations de fruits. Il donne tout au 
long des descriptions de procédés culinaires et insiste sur les indica- 
tions et les contre-indications de divers aliments et boissons chez les 
dyspeptiques et les sujets sains. Nous laisserons complètement de côté 
la partie culinaire de l'ouvrage pour laquelle nous avouons notre 
incompétence absolue. Nous voulons seulement attirer l'attention sur 
quelques points assez intéressants. D'abord, la partie soi-disant théo- 
rique expose la digestion gastro-intestinale comme on l'enseignait il y 
a une cinquantaine d'années. L'auteur, à ce qu'il paraît, n'a rien 
entendu des expériences et des théories qui, dans ces dix dernières 
années, ont bouleversé de fond en comble nos idées sur la digestion. 
Quant à sa terminologie, elle rappelle celle des médecins de Molière : 
il ne parle que d'aliments ou de boissons « adoucissants, délayants », 
etc. Il se plaît encore dans la polypharmacie, voir par exemple le 
« meilleur et le plus inoffensif des déconstipants » (i^otre formule, s, 
^- P'i) proposé par lui page 11, n® 1. Mais ce qui nous déconcerte 
surtout, c'est le mélange de la théologie et de l'art culinaire. Cet ingré- 
dient assez insolite et inattendu est exposé en détail dans la préface et 
surtout dans la conclusion. Oyez plutôt : « Ce qui est plus grave 
encore c'est que l'intempérance et Voisiveté, sa sœur^ sont la source du 
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libertinage et de l'égoïsme, de Toubli de ses devoirs envers Dieu et la 
Société, et ils conduisent forcément à la négation de la vie surnatu- 
relle et par suite à la criminalité » (p. 287). Mais la perle de cet amal- 
game théologico-culinaire, c'est la dernière page (p. 288) qui donne 
r « état d'âme » de l'auteur peint par lui-même. Malgré la longueur de 
ce morceau spiritualiste, nous ne pouvons nous refuser le plaisir de le 
transcrire intégralement. Le voici : « Santé et longévité ! Quatre-vingts 
ans de santé ! C'est un grand bienfait de Dieu, au milieu des épreuves 
douloureuses de cette vie d'expiation, si justement nommée Vallée de 
larmes ! Mais hélas ! ce n'est pas tout. N'oubliez pas un instant la vie 
surnaturelle et fussiez-vous centenaire, pensez que votre corps si sain 
et si bien conservé qu'il soit, va Mentôt finir, parce qu'il n'est que l'instru- 
ment et la demeure passagère de votre âme immortelle. — Celle-ci ne se 
séparera que pour se réunir un jour à son corps ressuscité et spiritua- 
lise, et continuer avec lui une éternité de bonheur ou de malheur, selon 
que vous aurez bien ou mal usé ici-bas des dons de Dieu et des grâces 
infinies de la Rédemption, — Laudetur Jésus Christus in iETERNUM. 
Voir du reste aussi p. 2, où on lit entr' autres choses, ce qui suit: 
« L'âme, souffle divin, donne à l'homme, avec la raison et le libre 
arbitre, le sens religieux, la conscience de la vie surnaturelle ou an- 
gélique, de la vie éternelle du Paradis pour laquelle il a été créé. » 
Il nous semble qu'après cela on peut tirer l'échelle : où le spiritualisme 
va-t-il se nicher ! Et dire qu'un livre où l'on apprend, en l'an de grâce 
1902, que le suc pancréatique « est un ferment qui transforme en gly- 
cose les matières amylacées et sucrées » et que « avec le concours de la 
bile sécrétée par le foie, il saponifie et rend solubles les matières 
grasses » (un point, et c'est tout) [v. p. 7], est considéré par l'auteur 
comme a une œuvre utile » et susceptible « d'être mis entre les mains 
de tout le monde » (p. X)! 

A. Zaguelmann. 

Rivière (Louis). — Ecoles d'infirmières et de garde -malades. In-12, 
viii-121 pp.; 1 fr. 25; Lecoffre, éditeur, Paris, 1903. 
La brochure est divisée en deux parties. La première contient l'his- 
torique et l'état actuel des écoles infirmières de garde-malades en 
Angleterre (chap. I^^), en Allemagne (chap. II et III), aux Pays-Bas 
(chap. IV) et en Suisse (chap. V). La deuxième partie est tout entière 
consacrée à la France. On consultera avec fruit ce petit travail em- 
prunté en majeure partie à un article paru dans la Revue philanthro- 
pique du 10 septembre 1901, et que l'auteur a complété d'après les 
données recueillies par lui dans un voyage récent. Les faits rapportés 
sont bien contrôlés et basés sur l'étude des ouvrages spéciaux, français 
aussi bien qu'étrangers, qui s'occupent de cette question. Il est seule- 
ment à regretter que, dans un ouvrage de vulgarisation où les passions 
politiques et religieuses ne devraient point trouver de place, l'auteur 
s'oublie jusqu'à écrire (p. VII) : « Nous espérons que ce peuple de 
France, toujours généreux, prendra conscience des iniquités que 
commet en son nom une poignée de sectaires avec la complicité d'am- 
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bilieux sans convictions, qui leur donnent l'apparence du nombre ?>. 
A part quelques autres écarts de langage, on ne peut qu'appnmyer 
hautement l'idée générale de l'auteur qui demande une inslriu Iîoïi 
professionnelle pour tout îe personnel chargé de soigner les pauvres et, 
après examen passé, des droits égaux pour tous, qu'ils soient laïques 
ou religieux. 

A. Zaguelmann. 

ZuND-BuRGUET (Adolphc). — Défauts de prononciation; Guérison des 
défauts de prononciation. — 2 brochures, 20 et 30 pp., au Gymnase 
de la Voix, 38, Cours de Rome ; Paris, 1902. 

Ce ne sont pas des ouvrages scientifiques mais des prospectus, faits 
dans le but d'attirer des clients au Gymnase. Les figures qu'ils con- 
tiennent sont des appareils bizarres non décrits, ou des schénias pas- 
sablement faux et fantaisistes. Que M. A. Zund-Burguet guérisse ses 
patients comme raffîrment les attestations qu'il se donne, ou non, il n'a 
évidemment aucune envie de se faire des concurrents, et ses bro- 
chures ne trahissent pas ses secrets, s'il en a. 

Paul Robin. 

SCIENCES ANTHROPOLOGIQUES 

ANTHROPOLOGIE. ETHNOGRAPHIE. HiSTOIRE DES RELIGIONS FOLK-LoRE- 

Frazer (J.-G.). — Le Rameau d'Or. Étude sur la Magie et la Rcli^-ion, 
traduit de l'anglais par R. Stiébel, licencié en droit, membre di; la 
Société des traditions populaires, élève titulaire de l'Ecole jinvlique 
des hautes études (section des Sciences religieuses) et J. Toutain, dot'- 
leur ès-lettres, maître de conférences à l'Ecole pratique des hautes 
études (section des sciences religieuses). Tome I : Magie et Religion ; 
les Tabous ; par R. Stiébel. In-8, xvi-403 pp.; 10 îr.; Schleic/ter frèrc.^ 
et C>c, éditeurs, Paris, 1902 (1). 

(1) Nous recevons au sujet de ce compte rendu la lettre suivante : 

A MM. les Directeurs de la « Revue générale de Bibliographie française. » 

Messieurs, 

Vous avez eu l'obligeance de me communiquer l'article que M. Van Gennep a ponsacrv 
dans la Revue générale de bibliographie française, l'» année, n» 1, au premier volume tle 
la traduction française du livre do J.-G. Frazer, « The Golden Bough ». M. V jm (mnnop 
nous fait, au défunt M. Stiébel et à moi-même, plusieurs objections. Je vous driiiande la 
permission d'v répondre brièvement. . 

1» M. Van (jennep nous reproche d'avoir supprimé les deux préfaces pianos (ni totc 
de la seconde édition de l'ouvrage original et l'Introduction qui traite du pretrÉ* <li^ \i:mi. 
Tout d'abord ce que M. Van Genpep appelle l'Introduction, et ce qui est on tvulMr ic 
paragraphe premier du chapitre I, n'est pas supprimé. Ce développement est n ]i<uto siii 
début du second volume de la traduction, dont la première partie sera consEuiHc loul 
entière aux Meurtres Rituels. Il nous a semblé que cet exposé du destin si cuiuiix qui 
attendait les prêtres de Neini serait plus logiquement placé au seuil de 1 itmJi; i-iuc 
J.-G. Frazer a consacré à ces meurtres. Quant aux Préfaces, l'une, celle de la 1''^'' i^U 
tien, est une réponse aux observations que plusieurs érudits et savants avaient udrt-'ssers 
à la première édition du Golden Bough. Nous avons pensé qu'elle n'était pas niiu parUo 
essentielle de l'œuvre. La préface de la première édition est moins une prélin «- pmpre- 



70 REVUE GÉNÉRALE 



Le Rameau d'Or de J.-G. Frazer, l'auteur du « Totémisme » (1), est 
l'un des livres les plus considérables qui soient sur les croyances reli- 
gieuses dans leurs formes les plus anciennes ; il est à mettre sur le même 
rang que la Civilisation primitive de Tylor, le Mythes, Cultes et Reli' 
gions de Lang, la Legend of Perseus de Sydney Hartland et les ou- 
vrages déjà anciens de Mannhardt. Aussi ne saurait-on trop remercier 
le regretté R. Stiébelel M. J. Toutain de l'avoir mis à la portée du pu- 
blic français. Cette publication vient d'ailleurs à son heure et il est 
agréable de constater que l'intérêt général pour les études de sociolo- 
gie religieuse, descriptive et juridique se répand et s'affirme de plus 
en plus en France. 

Les lecteurs de l'édition anglaise du Rameau d'Or seront d'abord 
quelque peu surpris à la vue du remaniement auquel a été soumise 
l'œuvre de M. Frazer. Les adaptateurs ont supprimé, non seulement 
toutes les préfaces, mais encore toute l'introduction relative au prêtre 
de Nemi et à la recherche du Rameau sacré, pour commencer, ex 
abrupto, par l'étude du caractère sacré que revêtent, chez les non- 
civilisés, les rois, soit comme rois-prêtres, soit comme rois-dieux. 
Cette entrée en matière si brusque, sans nulle indication de but ni de 
méthode, eût-elle bien été du goût de mon regretté maître Léon Maril- 
lier, aux indications de qui, paraît-il, seraient dues les radicales trans- 
formations du plan de M. Frazer ? Sans doute, il jugeait que le lien 
qui unit les documents entassés dans le Rameau d'Or était fragile, 
artificiel même : mais encore y avait-il un lien ; au lieu qu'avec l'arran- 
gement actuel on se trouve jeté dès la première ligne au beau milieu 
des constatations et des faits, en sorte que tout non-spécialiste éprouvera 

ment dite qu'un bref Àvant-Propos^ dans lequel l'auteur expose sa méthode et ses idées 

ténérales. Or notre intention, en traduisant le Golden Bough, a été avant tout de mettre 
irectemcnt à la portée du public français la masse énorme de documents, le merreilleux 
instrument de travail qu'est le livre de J.-Gr. Frazer. Puisque M. Van Grcnnep invoqu« 
l'opinion de mon regretté coUèçuo et ami Marillierje l'invoquerai de mon côté à ce pro- 
pos. J'ai maintes fois entendu dire à Marillier que la vraie valeur^ le mérite incomparable 
du Golden Bough résidait bien moins dans les idées générales et les théories de l'auteur 
que dans le nombre et la précision des renseignements de toutes sortes accumulés par 
lui. Voilà pourquoi, n'ayant pas trouvé la préface de la première édition traduite dans 
le manuscrit de M. Stiébel, je n'ai pas cru devoir l'y ajouter après coup. 

2» M. Van Crefinep nous rei)roche encore de n'avoir pas détaché du Livre II consacré 
aux Tabous les pages qui traitent des Nœuds en magie. Mais ces pages sont reliées aux 
développements qui précèdent par une transition qui nous a paru très suffisante. 
J.-Gr. Frazer a été amené à traiter ce sujet à cette place par le tabou curieux qui inter- 
disait au Flamen Dialis de Rome de porter soit un nœud sur ses vêtements, soit un 
anneau qui ne fût pas brisé. La question des nœuds se trouve ainsi rattachée logiquement 
au problème des Tabous. 

Si d'autre part nous avons transformé en un chapitre du livre II l'Appendice où 
J.-Gr. Frazer étudie les Tabous sur certains mots usuels, c'est que ce développement, à 
notre avis, est la suite naturelle dos pages dans lesquelles l'auteur passe en revue les 
documents relatifs aux Tabous sur les noms propres. 

J'ai crU;, Messieurs, devoir aux lecteurs ces courtes explications. Je n'en remercie pas 
moins vivement M. Van Gennep, dont la compétence en ces matières est bien connue, 
d'avoir si aimablement présenté au public savant le premier volume de notre traduction. 
Je souhaite que les deux autres volumes le satisfassent plus complètement; j'y ferai du 
moins tous mes efforts. 

Yeudlez agréer^ je vous prie. Messieurs^ l'expression de mes sentiments bien dcToués. 

J. Toutain. 
15 février 1903. 
Traduction française. Paris. Schleicher frères 1898. 
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d'abord quelque gêi^e et craindra, ne voyant point la corde où si^ rac- 
croeher, de se perdre et de se noyer. Quelques arrangement&j typo- 
graphiques auraient amplement remédié à cet inconvénient. 

Pour rendre compte de l'incroyable richesse en faits du Hameau 
d'Or et pour discuter à fond les conclusions que M. Frazer a cru pou- 
voir en tirer, il faudrait presque écrire une -petite brochure : en soiîo 
logie religieuse, science toute nouvelle, on ne peut argument* i- qu'en 
fournissant des documents nouveaux, ou- en examinant phjase par 
phrase ceux qui sont déjà connus. Deux problèmes fondamentaux sont 
examinés dans ce premier volume : celui des rapports de la iimgie et 
de la religion, et celui de la signification des tabous. Selon M. l^^ra^er, 
la magie repose sur les mêmes conceptions que la science : touti^s doux 
admettent le principe de causalité, l'ordre et l'uniformité de la nature ; 
mais la magie applique le principe de causalité à faux : elle comJut des 
concomitances aux relations de cause à effet, elle confond la l'ussem- 
blance ou l'analogie avec l'identité : d'où les deux formes de la fii:ig-îe^ 
imitative et sympathique. La religion, par contre, admet qu'il existe 
des pouvoirs supérieurs à l'homme, capables de diriger ou de clianger 
le cours de la vie humaine et des phénomènes de la nature : il faut 
donc se concilier ces pouvoirs, d'où les rites de propitiation, It; sacri- 
fice, la prière ; en sorte que la religfion s'oppose à la fois à la niag-ic et 
à la science. M. Fraiser a beaucoup insisté sur cette opposition <lans Ja 
deuxième édition du Rameau d'Or ; il croit avoir trouvé le vrai inoycn 
de dasser les phénomènes religieux. Mais ses définitions, pas plus que 
ses conclusions, n'ont encore été Admises intégralement, pour celle 
raison que nulle part, mfême dans les sociétés les plus primitives 
que nous connaissions (1), il n'a été possible de disjoindre l'élé- 
meut coercitif de l'élément propitiatoire; toute forme religieuse les (;oa- 
tient tous deux, parce qu'ils sont indissolubles l'un de l'autre ; lis vou- 
loir opposer, c'est travailler dans l'abstrait, en se laissant iuvoloataî- 
remeut guider par des notions historiques (cf. l'origine et les diiTérenfs 
sens du moi magie) et les conceptions chrétiennes. Le christianisme a 
opposé la magie à la religion, et chacun s'est ingénié à définir des 
différences dont l'existence était admise à priori; mais si Ton \e\xl 
avoir une notion claire, vraiment scientifique, des croyances à^n 
non-civilisés, il ne faut point se laisser duper par les mots qu'on em- 
ploie. U ne faut pas partir des notions que nous ont donn<'% el de 
l'existence desquelles en nous-mêmes nous sommes plus ou moins 
conscients, un atavisme et une éducation chrétiens, pour ensuifi' clas- 
ser conformément à elles les notions autres de religions autres ; liiais J 
c'est de ces notions-ci qu'il faut partir ; aussi recommandons-nou^ l'é- ^ 
tude de la page 69 (sur le mana des Mélanésiens, d'après Godrington) 
et celles des réflexions de M. Frazer p. 70 et suivantes (2). 

Le deuxième livre de ce premier volume est consacré aux tiibous. 

,(1) Etant donnée Tantiquité de l'homme, évaluée modérément à 45.000 «ns, il ?n'rait 
ridicule de dire qu'il existe encore de vraia primitifs. 

(2) Cf. encore rexccUentc élude de MM. Hubert et Mauss sur le Sacrifut^ Tarie. 
Alcan. 1899. 
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On sait que ce mot d'origine mélanésienne désigne un ensemble d'in- 
terdictions, de prohibitions, de règles à signification en même temps 
religieuse et sociale. M. Frazer ayant démontré l'importance que pré-: 
sente pour la vie de la tribu ou du peuple la vie de son chef, montre 
que cette vie est protégée à Taide de tabous spéciaux. Certains de ces 
tabous s'appliquent au chef lui-même : il doit rester enfermé dans sa 
demeure, ne toucher qu'aux objets consacrés, etc.; d'autres s'adressent 
aux gens autres que le roi : aux étrangers, aux sujets ; nul, par exem- 
ple, ne doit toucher les objets appartenant au chef, nul ne doit entrer 
en contact avec ses aliments, ses cheveux, ses ongles, ou le regarder 
lorsqu'il quitte sa demeure, etc. Ces tabous sont identiques à ceux qui 
règlent la vie des femmes, des enfants (avant leur initiation) des 
hommes à la guerre : ils reposent sur la croyance à la transmissibilité 
des propriétés, à la contagiosité, iriimatériellement, ou par contact, des 
maladies, de la mort, etc., croyance fort bien étudiée tout récemment 
par M. Crawley dans son livre The Mystic Rose. Le tabou sert donc à 
créer une atmosphère isolante en laquelle se meut l'être dont la vie de 
la communauté dépend. 

Puis vient (commencement du chapitre III du livre II) une digression 
sur les nœuds, leur sigification et leur usage en magie. Elle avait sa 
raison d'être au cas où on suivait le plan primitif de M. Frazer ; mais 
avec le remaniement adopté par MM. Stiébel et Toutain, elle est, non 
seulement inutile mais choquante, d'autant plus qu'on nous ramène en- 
suite (p. 330 sqq.) à une sorte spéciale de tabous, les tabous 
linguistiques ; l'étude de ces tabous est elle-même interrompue 
brusquement par le bizarre sectionnement qui fait que les tabous 
relatifs à certains mots usuels sont le sujet du chapitre IV, arrange- 
ment qui repose sur la transformation en chapitre de l'appendice A du 
premier volume anglais. Du moment que MM. Stiébel et Toutain 
tenaient à refondre, il leur fallait le faire avec méthode. 
. Ce sont là des critiques extérieures qui n'enlèvent évidemment rien 
au mérite de la traduction du livre de M. Frazer, livre dont la lecture 
est absolument indispensable à qui veut comprendre la complexité des 
phénomènes religieux et -s'acheminer par la connaissance vers l'affran- 
chissement intellectuel. Arnold van Genxep. 

La tradition cosmique. In-16, 374 pp.; 7 fr. 50; Chacornac, éditeur, 

Paris, 1902. 

Cet ouvrage nous est donné comme une restauration, une traduction 
même, d'antiques traditions philosophiques, conservées dans certains 
centres à'initics, qui sont restés, d'après les occultistes, en possession 
des annales sacrées, renfermant ni plus ni moins que le mystère des 
choses. 

• La forme littéraire en paraît d'abord assez désagréable : on sent une 
traduction suivie pas à pas, où le traducteur n'a point osé améliorer la 
forme dîins la crainte d'altérer le sens. De fréquentes répétitions né- 
cessaires à la clarté hérissent le texte de membres de phrases lourds 
et rebutants.... sans compter les néologismes. 
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Mais sous le voile grossier transparaît un pur poème et, sous la 
forme dramatique se déroule toute une cosmogonie pleine de vie et de 
grandeur. 

C'est l'histoire de la formation des mondes. Sur cette trame se jouent 
des broderies riches et variées; les actes, les paroles des diverses in- 
dividualités qui s'y trouvent en scène soulèvent les plus hauts pro- 
blèmes de la philosophie et de la science. Il s'en dégage des conceptions 
parfois assez voisines des notions scientifiques ou philosophiques de 
notre temps ou de l'antiquité, mais singulièrement approfondies. Il 
semble qu'on ait voulu réunir là, dans une cohérence et une harmonie 
prodigieuses tout ce que les hommes ont su. Et une conviction s'im- 
pose, qui grandit avec l'analyse : ce n'est point là une œuvre d'imagi- 
nation faite par un penseur puissant : certaines petites lacunes dans 
l'histoire de cette tradition, certains points de vue différents d'un même 
fait suggèrent l'idée que cet ouvrage fut construit avec des documents 
anciens, parfois mutilés et de sources diverses. 

Quoi qu'il en soit, cherchons à résumer à grands traits quelques 
particularités de cette doctrine, alin d'en mâcher un peu la besogne 
d'interprétation à ceux de nos lecteurs que l'occulte intéresse. 

Le premier chapitre nous définit les termes les plus employés qui 
s'expHquent mieux dans le développement du drame. On peut y re- 
trouver une métaphysique assez semblable à celle de Lao-Tseu (Tao- 
te-king). Un principe inconnaissable, l'w Impensable », conçu comme 
unité impénétrable capable de tout pénétrer se manifeste triplement 
dans trois états de la matière éternelle, pénétrable, divisible, capable 
de tout contenir. 

Puis sont analysées les forces, les densités ou états divers de la ma- 
tière, l'impersonnelle cause cosmique et ses attributs. 

Il n'y a pas création, mais classification de la matière et formation 
d'individualités dans ses diverses densités. Des attributs procèdent les 
émanations et les réalisations. Les dix premiers chapitres nous donnent 
l'histoire de la formation des sept grands états de densités matérielles 
atomiques et moléculaires dont l'homme actuel ne connaît guère que la 
dernière. Cela correspondrait à ce que les occultistes nomment les dix 
chapitres perdus de Moïse. A partir du onzième, nous nous retrouve- 
rons en parallélisme constant avec la Genèse de la Bible, mais quelles 
différences ! 

Les diverses individualités qui réalisent le monde, le font chacune 
avec ses conceptions et ses moyens spéciaux : l'une d'elles cherche à 
réaliser le monde à son profit ; les autres dans une harmonie totale. Et 
ce sont de grandioses conflits, et la lutte dure encore. Le monde ne sera 
achevé que quand les « hostiles » seront subjugués ou convertis. Alors 
commencera une évolution sans trouble et sans douleur. Jusque-là 
l'homme ne doit reconnaître aucun dieu personnel. Il est lui-même le 
temple de la divinité impersonnelle qui est en lui et qu'il doit un jour 
manifester personnellement. La mort et la douleur sont des accidents 
temporaires, dûs aux hostiles : ils doivent être abolis un jour. L'homme 
pour agir et se développer a besoin de la dualité d'être (union de 
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rhomme et de la femme dans un amour qui les déjjassc). Le ti'avail des 
initiés consiste entre autres choses à protéger les Uomtnes qui peuvent 
conserver leur individualité dans les diverses densiLés de matière dont 
leurs corps sont constitués, à réparer les accidents diverf* causés par 
les hostiles, à lutter contre eux, etc.... 

Notre vrai terrain d évolution et de lutte est la nia(tère de l'état phy- 
sique. Le mysticisme est condamné. Il n'y a pas de t:iche orig-incile, 
mais seulement des pertes temjxïraires causées pur les hostiles, La 
seule grande loi légitime est la loi de charité, dont lu justice est la 
partie la plus haute.... Il est d'ailleurs impossiblede n tic! re vivantes 
ces choses en un résumé de quelques lignes, non plus que dt* parler de 
tous ces détails de techniques qui semblent familieiv? à l'aut^^ur et qui 
se rapportent à ces faits étranges sur lesquels le spiritisme et Toccul- 
tisme ont récemment attiré l'attention de tous. Et tout <cla se i-etnmve 
avec des allures de science constituée qu'il y a intét'ét ii comparer avec 
les résultats de notre science moderne. Bref, « la Tradition " est un 
livre des plus suggestifs, qui donne beaucoup à penser, qui souièvt^ 
bien des problèmes et qui en résout peut-être quelques uns pour le 
lecteur attentif; qui donne en tous cas l'envie de eouuaîfre mieux ces 
sciences, ces méthodes et ces techniques jusqu'aloi'îj iueouuues. Les 
théoriciens de l'occultisme ne nous avaient point habilué à eelte ri- 
gueur, à cette précision, à cette cohérence; et si la leciin*e de <f la Tra- 
dition y> nécessite de nous un effort, peut-être est-ce h caust» de cette 
paresse d'esprit qui fait que, jusque dans nos sdences les plus posi- 
tives, nous nous contentons de représentations abstraîles qui ne cor- 
respondent à rien de réel. 

Edmond Potieh. 

Martial de Salvac (P.), missionuaire. — Un peuple aatii^uo an pays de 
Ménélik. Les Galla (dits d'origine gauloise), grande nation tifncaiue, 
2^ édit. Ouvrage couronné par l'Académie française, ln-8 jésus, viii- 
353 pp. avec fîg. et carte ; Oudin, éditeur, Paris, 190i!. 
Cet ouvrage d'un missionnaire fourmille de renseigne me ni s intéres- 
sants au point de vue sociologique; mais encore faut -il les déj^^Éiger de 
l'énervant commentaire apologétique destiné à les expliquer, ylors qui! 
ne fait que présenter les phénomènes sous un faux jour. Par ci, par là. 
l'auteur cite son devancier d'Abbadie ; pendant qu il y était, que n'a-t-îl 
consulté les ouvrages allemands, anglais et italiens; cela lui eût 
épargné de généraliser hâtivement et surtout de diviif^uej* sui' la parenté 
des Galla avec les Gaulois. Les arguments philologiques ne valent nen: 
c'est à l'aide de rapprochements superficiels du uiOme genre que le 
colonel Frey avait démontré que toutes les langues provenaient de 
l'annamite, donnant ainsi un bel exemple de ré<luction ù l'absurde. 
Quant à l'analogie des croyances et des coutumes galla Eiveu celles des 
Hébreux et des Gaulois, elle s'explique sans qu'il soit nécessaire de faire 
appel à la funeste théorie des emprunts et des parentés; elle vient de 
ce que les Galla se trouvent actuellement au stade de civilisation intel- 



DE BIBLIOGRAPHIE FRANÇAISE 75 

lectuelle et matérielle où se trouvaient les Hébreux de la Bible et les 
Gaulois de César. 

D'autre part, l'ordre dans l'arrangement des matériaux n'est qu'ap- 
parent. On trouve dans le chapitre sur le Pays des renseignements 
ethnographiques (p. 77 p. ex.) et religieux (p. 98 : tabous; p. 109 : toté- 
misme (?) Pour tout ce qui concerne les Croyances fondamentales 
(chap. V), le Culte (chap. VI), l'Abba-Monda (chap. VII) et surtout les 
Superstitions (chap. IX), il est nécessaire de ne tenir aucun compte des 
rapprochements et des explications et de n'accepter les faits qu'après 
les avoir contrôlés par ailleurs. On regrettera que l'auteur n'ait pas 
consacré un chapitre spécial à la description des villages, maisons, 
eutils, armes, etc., c'est-à-dire à la sociologie descriptive, se conten- 
tant de disséminer par le volume quelques dessins trop peu nombreux; 
en revanche, les photographies de types, bien que non faites au point 
de vue anthropologique, sont intéressantes, assez bien choisies et bien 
reproduites. L'exécution typographique du volume est excellente. 

Arnold van Gennep. 

Le Braz (A.). — La Légende de la Mort chez les Bretons Armoricains. 

Nouvelle édition avec des notes par Georges Dottin, 2 vol. in- 12, 

Lxxni-347 et 456 pp.; 10 fr. ; Honoré Champion, éditeur, Paris, 1902. 

La première édition contenait une préface où L. Marillier comparait 
les croyances bretonnes sur la vie d'outre-tombe à celles qui se trouvent 
chez d'autres demi-civilisés ; mais l'auteur dut céder à la volonté ex- 
presse de son beau-frère mourant, qui jugeait son travail « trop hâti- 
vement fait » et supprimer la préface. L'introduction que M. Le Braz a 
écrite pour la remplacer est d'ailleurs des plus instructives et dessine 
avec vie la psychologie bretonne ; l'œuvre de comparaison est due à 
M, G. Dottin, si compétent pour tout ce qui concerne la sociologie re- 
ligieuse des Celtes insulaires et continentaux, et se trouve rejétée en 
des notes dont quelques-unes ont une portée générale. 

Parmi les croyances bretonnes les plus intéressantes il faut citer 
celles qui se rapportent à YAukou, la Mort personnifiée, qui est peut- 
être une survivance d'un ancien culte ancestral, et celles qui ont trait 
à \Anaon, mot collectif qui désigne les âmes non pas immatérielles, 
mais douées d'une forme semblable à celle des vivants et qui s'habillent 
et qui souffrent ou jouissent. 

Les légendes sont écrites en un style harmonieux et souple, si 
agréable qu'on n'ose regretter qu'elles aient perdu au point de vue do- 
cumentaire pour tant gagner au point de vue littéraire. 

Un index détaillé termine le deuxième volume, et fait de cette nou- 
velle édition un commode instrument de travail. 

Arnold Van Gennep. 

Mager (Henri). — Le Monde Polynésien. In-18, 250 pp., avec 32 figures 
et 8 cartes; 2 fr. ; Schleicher frères , éditeurs, Paris, 1902. 
L'auteur parle de choses et de gens qu'il a vus ; aussi ses apprécia- 
tions sur les phénomènes physiques et sur le type et la vie sociale des 
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Polynésiens sont-elles fort intéressantes à connaître. Ses expériences ^ 
personnelles, M. Mager les a comparées aux opinions d'écriviûns an- 
térieurs, et pour chaque question spéciale il a eu recours iuïx ouvrages , 
des spécialistes. Le sujet a été examiné à quatre points do vue : na- 
turel, ethnique, historique, colonial. Dans le dernier chapilro,. l'auteuv i 
exprime des idées généreuses : mais je doute que l'administration | 
abandonne aussi vite qu'il serait désirable une routine d'autant plus . 
incroyable que les populations de nos colonies d'Océanie sont parmi 
les plus intelligentes qui soient au monde et les plus dignes d'être 
traitées autrement qu'un vil bétail à exploiter. Le cataclysme qui vient 
de dévaster plusieurs des îles que visita M. Mager attirera peut-être 
enfin en France l'attention sur des gens à qui l'on prend leurs terres. 
En ce qui concerne le chapitre II, qui traite de V Origine des Peuples, 
il y aurait quelques réserves à faire. L'une d'elles porterait sur l'usage 
trop fréquent du fameux livre de Quatrefages sur les Migrations Poly- 
nésiennes paru en 1866. Depuis cette époque, maintes découvertes, no- 
tamment en Malaisie (que M. Mager nomme Malainésie) ont obligé à 
reprendre toute la question; les discussions entre Quatrefages et Lenon, 
que l'auteur résume consciencieusement n'ont plus guère qu'un intérêt 
historique ; et à tout prendre il eût mieux valu tirer de préférence parti 
des excellentes pages qu'a consacrées, aux Polynésiens, M. Deniker, 
dans ses Races et Peuples de la Terre (1). ] 

D'autre part on regrettera que M. Mager n'ait pas fait une plus j 
grande place à la si curieuse et si riche mythologie polynésienne ; il ne 
lui consacre que trois pages (22-25) alors qu'elle en méritait bien une 
quinzaine ; l'étude des variantes, des légendes cosmogoniques lui 
aurait montré par exemple que l'élément Trinité (p. 25) est sûrement 
d'importation chrétienne. 

Pour l'île de Pâques, ses monuments et ses tablettes avec écriture 
pictographique, il sera utile de consulter encore la belle monographie 
de N.-J. Thomson (2). i 

La lecture du petit volume de M. Mager est des plus agréables; les j 
figures sont bonnes; pour certaines d'entre elles, on aurait désiré con- 
naître l'origine, afin de savoir à quelle époque remonte le document • 
produit. ; 

Arnold Van Gennep. . 

SOCIOLOGIE 

Economie politique. Droit. Législation. Finances. Questions sociales, j 

Pareto (Vilfredo). — Les systèmes socialistes. 2 vol. in-S®, 406 et 429 i 

pp. ; 14 fr. ; Giard et Brière, éditeurs, Paris, 1902. 

Ce bel ouvrage constitue une véritable encyclopédie du socialisme j 
moderne ; non seulement il se recommande par une parfaite connais- 

i 

(1) Eléments d'anthropologie et d'ethnographie, Paris, Schlcicher frùrcs. 1900. ' 

(2) Te Pito te Henua or Easter Island. Rep. Siniths. Instit. 1889. Wash. 1991 pp. 445-552. ! 
Planches XII-XII. Egalement publié à part.. i 
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sance du sujet et une grande impartialité, mais encore Tauteur est l'un 
des économistes les plus instruits de l'Europe et il a acquis, depuis 
longtemps, une autorité particulière dans la discussion des questions 
pratiques. Il ne se contente pas de soumettre chaque thèse à une 
critique rigoureuse ; on a maintes fois cru terrasser le socialisme au 
moyen de la raison démonstrative et il a toujours reparu; c'e&t que — 
ainsi que M. G. Le Bon l'a soutenu dans sa Psychologie du sociu' 
lisme — il y a ici autre chose que des théories; il y a des croyances 
qui ne peuvent être ébranlées par des syllogismes. Ces croyances doi- 
vent être, autant que possible, rapportées aux conditions historiques. 
Il est impossible d'aborder un tel sujet sans avoir une conception 
sociologique ; et, puisqu'il en est ainsi, il convient que chaque auteur 
commence son travail par un exposé de sa doctrine; c'est ce que fait 
M. Pareto. Toute l'histoire du monde lui apparaît comme une circula- 
tion des élites, minorités particulièrement bien douées au point de 
vue du gouvernement pour l'époque où elles dominent : les élites pré^' 
tendent représenter un intérêt très général ; mais dès qu'elles attei^ 
gnent leur but, elles ne s'occupent plus que de leurs intérêts exclu- 
sifs. Après la chute de l'Empire romain, l'Europe assista à un spectacle 
des plus singuliers ; TEglise essaya d'assurer le pouvoir à une classe 
d'intellectuels, qui partagèrent les fruits de la domination avec une 
classe guerrière; si la papauté avait réussi, l'Europe aurait probable- 
ment fini par ressembler à la Chine gouvernée par des lettrés. nOn ne 
peut rien comprendre à ces événements si l'on ne sépare pas Le fond 
de la forme. Le fond, c'est le mouvement de circulation des élites : la 
forme est celle qui domine dans la société où le mouvement a lieu. Ce 
sera une dispute de lettrés en Chine, une lutte politique à Home an- 
ciennement, une controverse religieuse au Moyen- Age, une lutte so- 
ciale de nos jours » (I, p. 55). 

La Révolution française donna la puissance aune élite énergique qui 
remplaça une a ancienne élite anémique et veule »; lorsque les bahouvis- 
tes, qui ne comprenaient pas leur temps, voulurent demander des comp- 
tes à a la féodalité jacobine », au nom des principes et « transformer en 
réalité les rêveries dont elle avait autrefois bercé la crédulité popu- 
laire V, on leur répondit en envoyant les plus violents à la guillotine 
(II, p. 44). 

Au bout d'un certain temps, les aristocraties déclinent; on a fait 
beaucoup de recherches, depuis quelques années, pour expliquer ce 
fait qui reste très obscur. Aristote croit que la décadence de Spiirte 
tînt pour beaucoup aux dérèglements des femmes et à leur înlluence 
prépondérante dans la société (Po/i//^Me, liv. II, chap. VIj; il me 
semble que des causes du même genre agissent sur toutes les aristo- 
craties et les amènent à la ruine, physiquement et moralement; la 
femme du grand monde n'est pas propre à maintenir une race forte- 

C'est surtout dans les classes rurales que paraissent se recruter les 
élites ; la cause de ce fait est également fort obscure (I, p. 14). La dis- 
parition d'une race énergique de paysans en Angleterre a beaucoup 
contribué à rendre ce pays moins propre à la colonisation et les nou- 
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veaux pays anglo-saxons sont loin d*avoir l'énergie des anciens; 
l'Australie ne ressemble guère aux Etats-Unis. 

Un des caractères les plus remarquables d'une aristocratie mou- 
rante est le développement des sentiments humanitaires, fraterni- 
taires, solidaristes ; M. Pareto revient souvent sur cette loi qui semble 
être des plus certaines de Thistoire. La bourgeoisie actuelle n*a plus le 
sentiment de sa force; la singulière sympathie qu'elle manifeste pour 
les malfaiteurs est une preuve de « son manque de virilité » (I, p. 69). 

« Nous sommes dans une période où les sentiments dits de justice 
perdent chaque jour du terrain et les sentiments de pitié plus ou moins 
raisonnables en gagnent » (I, p. 149). La bourgeoisie se pose des cas 
de conscience tout à fait singuliers : Spencer, dont Fauteur admire la 
profondeur de pensée, tombe dans des puérilités, dans ses derniers 
ouvrages, et mêle la morale à la cuisine (II, p. 207) ; d*aotres parlent 
avec le plus grand sérieux des droits des animaux (II, p. 89 et surtout 
p. 232, note). 

Il est clair, d'après ces explications, que l'auteur attache surtout 
de l'importance à la sélection et assez peu à l'éducation ; il lui semble 
puéril de croire que l'enseignement populaire puisse guérir les maux 
essentiels de la société (II, p. 145). Sans tomber dans les exagérations 
pratiques auxquelles ont conduit les théories de MM. Otto Ammon et 
de Lapouge, il faut reconnaître que Ton n'a peut-être pas assez tenu 
compte des effets de la sélection ; j'ai émis ailleurs l'opinion que 
l'énorme consommation de vies humaines faite par l'industrie au 
commencement du xix« siècle, en provoquant une rapide invasion des 
villes par les campagnes, a probablement relevé le niveau physique 
de la population urbaine. M. Pareto ne croit pas que la pénalité 
exerce une influence sélectionniste considérable (II, p. 136) ; mais il 
montre quels changements profonds exerce sur une société une diffé- 
rence notable de natalités dans les différentes classes (pp. 140-142). 

Voici trois observations qui me semblent avoir une grande impor- 
tance surtout au point de vue marxiste : 1° le libéralisme anglais a dû 
son existence à cette circonstance accidentelle que la classe supé- 
rieure ouvrit les avenues du pouvoir à de nouvelles élites, alors qu'elle 
n'était pas encore complètement vaincue et qu'elle pouvait faire en- 
core reconnaître le principe qu'à tout tort il y a remède en droit; 
mais si la haute société anglaise cesse d'être en état de se faire res- 
pecter elle pourrait bien être balayée (II. pp. 432-437) ; — 2° vers 1848 
la lutte des classes avait, en Angleterre, une allure tout à fait politi- 
que ; l'élite des classes ouvrières cherchait à recruter des adhérents 
un peu partout sans s'occuper de leur valeur ; le trade-unionnisme 
postérieur a voulu, au contraire, exercer une sélection ; de là résulte 
que son attitude paraît moins politique qu'autrefois (II, p. 428); — 
30 tandis que la- bourgeoisie s'exténue à forger des utopies philanthro- 
piques, la nouvelle élite qui se forme dans les associations syndicales 
socialistes, n'a aucun goût pour la solidarité et l'humanitarisme; elle 
poursuit son but avec fermeté sans se soucier des théories bourgeoises 
(II, p. 423 et passim). 
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A côté du socialisme se sont constituées des écoles de réforme 
sociale, qui prétendent découvrir le moyen de procurer le bonheur, 
la justice et la vérité, suivant des formules rationnelles. « Les classes 
possédantes ont cru voir (dans le socialisme d'Etat) une assuranf:e 
contre le socialisme révolutionnaire. Elles se résigneraient à faire la 
part du feu, abandonnant une partie, de crainte qu'on ne leur enlevât 
le tout » (II, p. 102). On n'a pas encore une expérience bien complète 
de là pratique de ces systèmes dans l'Europe moderne ; les amis de 
Jaurès prétendent que c'est un moyen de conduire aux mêmes résul- 
tats que le socialisme révolutionnaire; beaucoup de personnes pensent 
que c'est là une énorme illusion ; en tout cas il semble difficile de 
croire que le socialisme d'Etal sôit capable de faire progresser Véco* 
nomie. Les résultats que l'histoire ancienne nous a fait connafire, ne 
sont pas encourageants et M. Pareto estime que le vrai socialisme 
pourra être un moyen de délivrer l'Europe des charges du protection- 
nisme et du socialisme d'Etat (I, p. 102/ 

Une des causes des erreurs les plus graves dans les sciences 
sociales est celle qui résuite de la confiance que l'on a dans de pré- 
tendues lois historiques permettant de découvrir l'avenir ; on cherche 
comment s'est faite une certaine évolution jusqu'aux temps actuels ; 
on suppose que tout continuera à se produire de la même manière. On 
voit tout de suite l'absurdité de cette manière de raisonner quand on 
l'applique à la population (I, p. 345). Il est très rare que les mouve- 
ments réels ne soient pas rythmiques : à l'époque de Lucrèce, on 
pouvait croire que la religion était définitivement vaincue (I, p. 3'î7j ; 
— la loi que Marx et Engels croyaient certaine en 48 et qui leur servait 
â prévoir la ruine prochaine du capitalisme, ne s'est pas vérifiée (I, 
p. 351); — l'auteur reconnaît qu'il s'est trompé, il y a quelques an- 
nées, quand il a écrit que « la caractéristique des peuples modernes 
les plus civilisés est l'indépendance intellectuelle, morale et religieuse 
de l'individu » (II, p. 413). 

Bien que l'auteur ait eo vue d'élucider des questions contempo- 
raines, il n'a pu faire autrement que de donner une place importante à 
l'histoire; — une partie de ce travail est due à M. Racca, professeur 
à l'Université de Lausanne. Il a examiné les systèmes politiques per- 
manents ou temporaires que l'on a considérés comme ayant des alli- 
nités avec le socialisme, — et d'autre part les théories qui ont été 
faites depuis l'antiquité pour refondre la société dans un sens plus ou 
moins socialiste. On ne peut arriver sur ces questions à des résultats 
décisifs, quand il s'agit de temps un peu éloignés de nous. 

Il est tout à fait remarquable que tant d'idées platoniciennes se re- 
trouvent dans des utopies modernes et surtout dans l'œuvre d*A. 
Comte (I, p. 277-284; II, p. 208); cela tient, sans doute, à ce que 
l'Eglise a été très platonicienne et que les théories ecclésiastiqiii^s 
constituent encore le grand réservoir où puisent les hommes dépour- 
vus d'esprit scientifique. Mais il resterait à savoir pourquoi l'Eglise 
a tant subi l'influence de Platon, et comment la République a pu 
avoir; de tout temps, une si grande popularité parmi les lettrés; 
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M. Pareto se pose ce dernier problème qui lui semble fort difficile. 

Plus d'un lecteur sera étonné de voir ranger Morus et Fourier 
parmi les auteurs de théories scientifiques. Le premier semble avoir 
voulu fonder une doctrine sur Toxamen des faits contemporains : « Au 
fond, son système est assez simple : il consiste à prendre le contre- 
pied des usages auxquels sont attribués les maux de la société » (II, 
p. 252). « L'organisation proposé par Fourier est présentée comme 
déduite des faits par le raisonnement logique ; bien plus, Fourier 
accepte le critérium de l'expérience et il est persuadé que son système 
sortira victorieux de cette épreuve. » (II, p. 259). Par contre, M. Pareto 
refuse toute valeur scientifique aux idées de Saint-Simon et d'A. Comte 
qui prétendaient tout subordonner à une éthique religieuse. Les pages 
de la critique mordante et singulièrement pénétrante consacrée à ces 
deux personnages, dont le nom est d'autant plus célèbre que leur doc- 
trine est moins connue, sont tout à fait décisives. Les lecteurs impar- 
tiaux souscriront sans difficulté à ce jugement que : « Spencer, au 
point de vue scientifique, est tellement au-dessus de Comte qu'il ne 
peut, en aucune sorte, lui être comparé » (II, p. 207). 

Il est tout naturel qu'une très large place soit donnée au marxisme; 
mais Tauteur distingue ce que les pontifes de la social-démocratie ne 
veulent pas distinguer : la partie économique de l'œuvre de Marx qui 
consiiiue un auxiliaire, rarement original et souvent tautologique, — 
et la partie sociologique. C'est la lutte de classes qui doit arrêter Tat- 
tciition ; mais il est évident qu'on peut l'entendre de plusieurs maniè- 
res. M. Pareto ne pense point qu'elle puisse produire autre chose que 
rélëvation d une nouvelle élite et qu'elle devra se traduire par une 
révolution ressemblant à toutes les autres, donnant le pouvoir à une 
minorité énergique: le Manifeste communiste se représentait les 
choses sous un aspect tout différent et affirmait que la révolution pro- 
létarienne ne ressemblerait à aucune autre; il n'y aurait plus eu de mi- 
norité venant prendre une situation privilégiée. 

Tout l'avenir du socialisme repose sur cette question : Y a-t-il un 
Quatrième-Etat qui veut devenir le maître et qui gouvernera un Cin- 
quième-Etat? ou bien le socialisme sera-t-il une révolution intégrale 
des rapports sociaux ayant pour but l'émancipation universelle ? 
M. Pareto croit que la première solution est la plus vraisemblable, non 
seulement en raison de l'expérience que nous fournissent les révolu- 
tions du passé, mais aussi parce qu'il existe des signes de scission 
dans le prolétariat qui tend à se subordonner à une élite. Je rappelle, 
en passant, que le député social-démocrate hollandais Van Kol a 
reconnu dans son livre Socialisme et liberté que le Cinquième-Etat 
pourrait bien n'avoir pour protecteurs que les anarchistes (pp. 194-195). 

Ce qu'il y a de particulièrement dangereux pour l'avenir du socia- 
lisme dans la doctrine bernsteinienne c'est qu'elle renforce les ten- 
dances vers les formations d'une élite cherchant à s'émanciper seule. 
L'auteur estime que les conservateurs ont « beaucoup plus à craindre 
des socialistes du genre de Bernstein que des marxistes intransigeants! 
(II, p. 453). Si comme cela arrive si souvent, l'histoire résout les énig- 
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mes de l'avenir dans le sens de la moindre résistance (comme le pense 
M. Pareto), il y a beaucoup de chances pour que nous voyons le 
mouvement ouvrier aboutir à des résultats tout autres que ceux 
que prévoyait Marx. Ce serait une nouvelle bourgeoisie, plus plé- 
béienne, d'un accès plus facile, et plus énergique que l'ancien ne qui 
prendrait le gouvernement de la société. 

Mais encore pourrait- il y avoir deux solutions, suivant que la trans- 
formation serait plus ou moins profonde et que les idées bourgeoises 
prendraient plus ou moins le pas sur les idées marxistes : car il pour- 
rait arriver que tout se bornât au socialisme d'Etat, capable d'améliorer, 
d'une manière temporaire, la situation matérielle de la classe ouvrière, 
mais arrêtant le progrès de l'économie et éteignant la conscience 
socialiste dans les masses, grâce à une discipline rigoureuse de l'édu- 
cation primaire. 

Quelle idée devons-nous nous faire du socialisme, après avoir lu 
le livre de M. Pareto ? On sait que les philosophes ont beaucoup va- 
rié sur la réponse à donner à cette question ; l'auteur propose d'adopter 
une définition purement économique: « Les systèmes socialistes seront 
caractérisés par le fait qu'ils n'admettent qu'un minimum de propriété 
privée» (I, p. 110). Cette formule est commode pour classifier; mais 
elle laisse de côté la notion même du socialisme et par suite le dei^e- 
nir : il me semble que si l'on se limite aux idées modernes, on peut 
dire que les socialistes poursuivent la réalisation d'un régime juridi- 
que qui ne serait pas appuyé sur la propriété privée. Les uns vont 
jusqu a supposer cette propriété privée complètement supprimée et 
leurs thèses deviennent facilement des thèses morales et religieuses; 
les autres supposent une suppression croissante et leurs thèses 
peuvent être soumises au contrôle expérimental. On évite ainsi la 
difficulté que signale M. Pareto : dans un Etat pleinement des- 
potique, il n'y a pas de propriété privée et cependant on ne consi- 
dère point un tel Etat comme socialiste : c'est qu'alors il n y a pas de 
droit. 

Georges Sorel. 

Catéchisme d'économie sociale et politique du <( Sillon ». Nouvelle 
édit. refondue. In-12, xxv-421 pp. ; 2 fr. 75; E. Fme, éditeur, Paris, 19Û2. 
Les petits jeunes gens du « Sillon » ont fait un catéchisme (î\'ro no- 
mie sociale et politique « parce qu'ils ont la noble ambition de tkncnîr 
des hommes dirigeants »: pureté que, dans ce chaos d'opinions conli'ii- 
dictoires où nous voyons se désorienter de plus en plus la coiisciiiiue 
publique, « il faut que cha([ue petit jeune homme du « Sillon » devienne 
un centre de rayonnement pour les idées généreuses de justice et de 
paix qui présideront au l'elèvenient social » dont ces petits jeun<'s ^ens 
« doivent » être les artisans. 

Est-ce qu'ils ont un système, une théorie, des opinions, ces fiiUirs 
« hommes dirigeants ? » Qu'on ne leur demande pas à quelle école ils 
appartiennent. Ils sont tous, au « Sillon », « d'humbles chercheurs de 
vérité pratique » ; ils n'ont ([u'un système, qui est de fuir « tout esprit. 
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de système » ; ils ne s'intéressent aux théories qu'autant qu'elles peu- 
vent donner « des vues sur le milieu où s'exerce leur activité », et 
fournir des indications « pour l'orientation de leur vie sociale ». 

Et pour bien faire voir que rien n'est plus pur que le fond de leur 
cœur, ils commencent tout de suite, sans crier gare, par se livrer à un 
abattage soigné de toutes les écoles : les déterministes, les libéraux, 
les socialistes, les positivistes, les anarchistes, en un mot, tous les 
mécréants passent un mauvais quart d'heure aux mains des jouven- 
ceaux et même des jouvencelles du « Sillon ». Et ces naïfs jeunes 
gens, dont tout le système est de n'avoir pas de système, n'en abou- 
tissent pas moins «lu système du Décalogue éternel, c'est-à-dire « la 
réunion des dix préceptes de la loi suprême qui, selon la croyance des 
peuples prospères, ont été révélés par Dieu au premier homme ; dont 
la pratique ou l'abandon a toujours entraîné, pour les sociétés, la pros- 
périté ou la souffrance. » 

C'est du Le Playisme, dilué dans les lettres sur l'économie sociale 
chrétienne de Léon XIII, que les jeunes et les vieilles gardes du 
« Sillon » vont répandant partout dans le but de corrompre et d'em- 
poisonner leurs contemporains. 

Victor Dave. 

VioLLET (Edouard). — Les écoles libres. La loi du l«r juillet 1901 et l'avis 

du Conseil d'Etat du 23 janvier 1902. (Examen juridique et documents). 

In-8, 139 pp. ; 2 fr. ; Oudin, éditeur, Paris, 1902. 

La première partie de cet ouvrage est un essai de réfutation des me- 
sures qu'a prises M. Combes par application de la loi de 1901. Je ne 
discuterai pas les opinions de l'auteur; il n'introduit au débat aucun 
argument nouveau. Je lui signale une grave lacune dans sa documen- 
tation; qu'il riilise les débals de la Chambre à la séance du 19 mars 
1901 et il verra (|ue M. Waldeck-Rousseau n'a pas l'opinion qu'il lui 
attribue. Cette lacune est importante : voyez notamment les affirmations 
(le la pag'e 1 (dernière ligne) et des pages 22 (S 3), 23 (% 2), 28 (^ 1 et ^ 5), 
qui ne peuvent être fondées (piand on connaît le second discoui's de 
M. Waldeck-Rousseau. Au contrains l'argu incantation de M. Viollet 
touchant l'avis du Conseil d'Etat (;st sérieuse et forte. 

Il n'y a qu'à louer M. Viollet d'avoir réuni de nombreux documents 
(pages 65 à 136) ; une cause, — pour le moins extrêmement faible, — 
gagne à être discutée avec calme et dignité. 

Octave TixiER. 

DuBLissorv (Dr Paul). — Les voleuses des grands magasins. In-8, 

227 pp.; 3fr. 50; Storcl\ éditeur, Lyon-Paris, 1903. 

Constatant l'importance considérable des vols commis dans les grands 
magasins — et commis par des personnes que leurs qualités sociales 
devraient protéger contre de telles fautes — M. Dubuisson recherche 
la cause de ces délits : pour lui, le mot de « kleptomanie » n'explique 
rien (p. 26) ; il faut réunir les caractères particuliers de ces vols (pp. 27-29) 
et retenir ({ue l'on y rencontre deux facteurs : le grand magasin et la 
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femme. Par ses attractions, celui-là agit sur celle-ci, lorsque son {^hd 
physique ou mental altère ou fait disparaître sa puissance de résislnrice 
morale. Sur 120 observations, M. Dubuisson en expose 29 : toujours la 
voleuse avait soit une infirmité essentiellement cérébrale (paralysie 
p^énérale, par exemple), soit de l'épuisement physique ou moral, sott 
de l'hystérie. 

Il n'y a qu'à louer sans réserve cette partie de l'ouvrage (181 pp.), 
dont la précision et la netteté sont parfaites. Mais il n'en est pas de 
môme du chapitre III : « Interprétation des faits et conclusions médiro- 
légales. » On ne voit pas bien où l'auteur veut en venir; dans qiii'île 
mesure il demande une répression nécessitée par l'intérêt social H 
dans quelle mesure il réclame une exemption ou une atténuation de 
peine en raison de l'état de santé des délinrjuantcs. Surtout, on m* suit 
pas le degré de responsabilité du grand mnf>[fisin, responsabilité <|ue 
cependant M. Dubuisson juge très développée d'après certains passngcs 
et d'après les dernières lignes de son livre. 

Octave TixiEH. 



GoMEL (Ch.). — Histoire financière de la Législative et de la Conven" 

tien, 1792-93, I, In-8, xxiv-517 pp.; 7 fr. 50; Guillaumin et C»« édi^ 

leurs, Paris, 1902, 

M. Charles Gomel continue ses superbes études sur Thislolre 
financière de la Révolution française ; après avoiir étudié les causes 
financières de celte Révolution, en analysant l'œuvre des ministères de 
Turgot et de Necker, et celle des derniers contrôleurs, il aborda This- 
loire de la Révolution elle-même, en nous faisant voir toutes les réper- 
cussions financières et économiques de son action innovatrice, et quel 
rôle immense le coefficient économique et financier a joué dans le 
dénouement de ces événements célèbres. La première partie de cette 
liisloire s'occupait amplement de 1* Assemblée constituante i^l^W- 
1791). Le présent volume nous parle de la Législative et de la Conven- 
lion, pendant 1792 et 1793. 

En 1789 la question financière se présentait avec une extrême gravité. 
Les États Généraux demandaient instamment à l'État de rétablir Tordre 
dans le budget, de diminuer les dépenses, de diminuer les impôts, de 
les rendre moins arbitraires, moins vexatoires, de les répartir sur tous 
ks citoyens. La besogne était d'une difficulté immense. Toutefois la 
Cwttttluante s'y prit avec l'idée arrêtée de conduire à bien là réforme, 
L et modifia le système financier dans le sens que nous venons de dire. 
Mais le changement fut trop brusque, et le moment ne pouvait pas être 
moins favoraj^le : tout^ la vie économique du pays était profondément 
troublée, les anciens impôts ne rentraient pas et les nouveaux ne ren- 
traient pas davantage, n'ayant pas encore trouvé leur assiette. Certaines 
dépenses avaient été abolies» mais d'autres avaient ouvert une brèche 
encore plus grande dans le budget de l'Ëtat : l'équilibre budgétnira 
tétait loin d'être atteint, les déficits ne disparaissaient pas. Bien que 
les choses fussent on ne peut plus tristes, la Législative ne fut pas 
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élue avec le mandat de porter remède à la mauvaise situatton finan- 
cière : les biens d'Eglise et des nobles, confîsqués en des proportions 
fantastiques, l'émission des assignats, commencée depuis quelque 
temps, donnaient à tout le monde la conviction très pro Tonde que ces 
moyens auraient fourni des ressources inépuisables pour parer à tout 
inconvénient. En outre le contentement du peuple, dégrevé des anciens 
impôts et ne payant pas les nouveaux était un obstacle insurmontable 
à ce qu'on touchât à ces questions. Les recettes n'augmentaient guère, 
ia^^dis que les dépenses augmentaient sans cesse, et toutefois la Légis- 
lative ne s'occupa jamais de modifier la législation ou ladministration 
financière. La cause de cela git toute entière dans les assignats ; on 
avait commencé à en émettre peu; mais ensuite on trouva le système 
très coipmode et on émit des assignats à jet continu. En 1792 éclata la 
guerre avec l'Empire germanique ; pour y faire face on ne se prit ni à 
de nouveaux imj^ôts ni à l'emprunt : on émit d'autres assignats. Cam- 
bon évaluait la gparantie qu'on pouvait leur donner à quatre milliards et 
demi. Mais les assignats baissaient également de valeur 1 La faute en 
était évidemment aux manœuvres de l'agiotage et à la perfidie des 
contre-révolutionnaires : le seul remède c'était de les punir très grave- 
ment. Mais les choses n'allaient pas mieux : le trouble porté dans la 
vie économique par la Révolution, par ses confiscations, par ses assi- 
gnats, par ses guerres, doublé de mauvaises récoltes, avait grande- 
ment diminué l'offre des vivres, et en avait augmenté le prix. L'Etat 
dut se charger de fournir des subsistances au peuple, mais il ne 
réussit qu'à aggraver le mal, à provoquer des émeutes et à augmenter 
encore plus le déficit du budget. 

L'insurrection du 20 juin vint accroître le désordre. Quel pouvait être 
le remède? on n'en trouva qu'un : donner un gage plus considérable 
aux assignats (qui baissaient de valeur au fur et à mesure que la quan- 
tité en augmentait) en confisquant tous les biens des émigrés et les 
biens de l'Eglise qui jusqu'alors avaient échappé à la nationalisation. 
En outre, pour porter remède à la crise monétaire intense qui avait été 
produite par la disparition de la monnaie métallique devant le flot tou- 
jours grandissant du papier-monnaie, on fit monnayer tous les objets 
en or et en argent qu'on trouva dans les palais du roi et des émigrés, 
et dans les églises et chapelles. Mais toutes ces mesures ne rétablirent 
point l'ordre économique, pendant que les violences inouïes qui mar- 
quaient la fin de la Législative augmentaient le trouble dans toute la 
vie sociale de la France. 

La Convention, qui représentait le triomphe d'une minorité déma- 
gogique et tyrannique, en amenant d'un côté à la condamnation du roi, 
et, par là, à la guerre déclarée à la France aussi par l'Angleterre, la 
Hollande et l'Espagne, de l'autre côté avec sa politique intérieure 
brutale et sectaire, avec sa lutte contre les girondins, rendit encore 
plus tristes les conditions du pays, en proie à l'anarchie et à la désor- 
ganisation. L'accord entre la Montagne et la Plaine ne se faisait qu'à 
propos des dépenses : des sommes énormes furent votées pour 
l'armée et la guerre. Mais en grande partie, elle furent volées par des 
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fouroisseurs criminels ou inexpérimentés; l'armée manquait de tout; 
toutefois on ne voulut pas chasser les voleurs. 

Les impôts continuaient à ne pas rentrer, même le mal s'aggravait. 
Les Conventionnels ne surent rien faire qu'émettre d'autres milliards 
d'assignats pour faire face à des dépenses toujours plus grandes. La 
valeur des assignats baissait en proportion inverse ; en avril 1793 ils 
ne valaient plus que la moitié de leur valeur nominale. Le comité des 
finances ne sut rien faire de mieux que de doubler Tévaluation, déjà 
très hypothétique, des biens nationaux leur servant de gage, et de 
défendre de faire n'importe quel contrat en une monnaie autre que les 
assignats. Le résultat fut que les monnaies d'or et d'argent devinrent 
d'autant plus appréciées, et que les prix augmentèrent. Les perturba- 
tions portées dans la vie économique du pays par ces émissions inces- 
santes d'assignats étaient inimaginables : on ne connaissait plus la 
valeur des choses, on était ruiné sans savoir pourquoi ; la production 
et le commerce étaient arrêtés par ces instabilités continuelles. 
La diminution progressive de la valeur des assignats produisait un 
renchérissement général, tandis que les salaires des ouvriers qui 
avaient encore du travail n'avaient nullement augmenté. La misère 
était générale et profonde, aggravée par le manque de vivres à cause 
des mauvaises récoltes, des mesures du gouvernement, des routes 
mauvaises et peu sûres ; des émeutes éclatèrent çà et là. L'Etat fut 
obligé de dépenser des sommes énormes pour acheter et distribuer 
des vivres au peuple qui mourait littéralement de faim. A ces dépenses 
vinrent s'ajouter celles que nécessitaient l'insurrection de la Vendée 
et la guerre extérieure. Quel remède adopter pour faire face à cet 
énorme déficit ? 

On en trouva plusieurs, également mauvais : on augmenta le gage 
des assignats en confisquant les domaines de la couronne et de l'Ëglise 
dans les pays qui avaient accepté le gouvernement français; on obligea 
ces mêmes pays a accepter les assignats; on y leva des contributions; 
on provoqua des annexions. En outre on confisqua aux émigrés le peu 
qu'on ne leur avait pas déjà volé. Mais tout cela ne suffit pas; l'équi-' 
libre dans le budget n'était point réalisé ; même il y avait une cause 
perpétuelle de manque d'équilibre : comme les impôts étaient demeurés 
les mêmes, tandis que les assignats avaient baissé de valeur, l'Etat 
dans le fait touchait des sommes toujours. moindres. Il fallut donc en 
arriver à une modification du régime fiscal : on autorisa les principales 
villes de France à lever des impôts progressifs ; et dans toute la France 
on perçut un impôt de guerre qui frappait arbitrairement les riches et 
aboutissait très souvent à la spoliation : des emprunts forcés obte- 
naient le même elTet. 

Taudis que par ces moyens on augmentait les recettes, par d'autres 
on augmentait les dépenses : on reconnut le droit au travail pour 
tous les valides sans travaiL et le droit à l'assistance aux frais de 
l'Etat pour tous les gens incapables de travailler; on abolit les impôts 
sur les patentes. Les conditions du fisc s'étaient un peu améliorées ; 
celles du pays ne l'itaient pas; les prix continuaient à être très élevés, 
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les vivres très rares. Le gouvernement ne trouva pas de moyen meil« 
leur pour amener l'abondance et le bon marché, que d'abolir la liberté 
du commerce des blés et des céréales, de fixer un maximum pour leur 
prix, de soumettre les cultivateurs à des visites domiciliaires et à des 
réquisitions, de prendre des mesures très sévères contre les accapa- 
reurs. Il ne réussit qu'à aggraver la famine. C'est au milieu de ce 
désordre dans la vie de l'Etat et de la nation que, avec le sacrifice des 
chefs de la Gironde, fmit la première période de la vie de la Conven- 
tion, et commence la période de la Terreur, que M. Gomel étudiera 
dans un second volume. 

Le travail de M. Gomel se lit comme un roman, et est tout de même 
plein d'une profonde philosophie ; d'une philosophie triste de l'histoire, 
qui nous fait voir dans leur navrante nudité ces événements que nous 
avons été trop longtemps habitués à voir à travers le voile de Tadmi- 
raUon, et nous démontre les douloureuses et profondes répercussions 
économiques et sociales des réformes aventurées et hâtives de la 
société. 

Vittorio Ragga. 

Dessein (Edouard). — - Galiani et la question de la monnaie au XyiII'^ 
siècle. In-8, 200 pp. ; Imprimerie champenoise, Langres, 1902. 
Si M. Dessein avait rempli son plan, sa thèse (car cette étude sur le 
traité « Dalla Moneta » est sans doute une thèse) aurait été intéressante 
et utile. Il l'avait divisée en quatre parties bien ordonnées, mais l'exé- 
cution a été inférieure à la conception, 

I. Vie de Galiani : 9 pages de renseignements, à peine de seconde 
main. 

II. La question de la monnaie au moment de Galiani (titre bizarre) : 
60 pages claires mais superficielles d'exposition des doctrines anté- 
rieures, surtout des doctrines mercantilistes. 

III. Etude analytique du traité de la monnaie : M. Dessein connaît le 
livre de Galiani par une traduction non imprimée, que lui en a faite un 
maître ou un ami (voir page 196). Il indique trois éditions italiennes, 
mais il ne dit pas : si elles sont les seules, — si on les trouve ou non 
toutes en P>ance et où, — quelle est l'étendue de l'ouvrage, — sur 
quelle édition il a travaillé, — s'il existe à défaut de traductions fran- 
çaises des traductions en d'autres langues. De plus, l'étude analytique 
ne permet pas de bien comprendre la composition du traite, et donne- 
rait lieu de croire que les diverses parties en sont mal reliées entre 
elles ; le chapitre intitulé « Plan de l'ouvrage » tient juste une page 
(page 83), composée de quatre phrases, dont deux de Galiani exposant 
lui-même son plan, qui ne correspond pas à celui qu'on retrouve dans 
l'étude analytique. M. Dessein arrive d'ailleurs à cette conclusion un 
peu surprenante que la partie la plus importante « Délia Moneta » est 
le chapitre sur la valeur (page 83). Enfin il y aurait beaucoup à dire 
sur l'enthousiasme avec lequel sont acceptées les idées du « petit abbé » 
sur cette matière (la valeur) et qui entraîne M. Dessein à le regarder 
comme un précurseur de Menger (4® partie, p. 181). 
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IV. Etude critique du traité de la monnaie: Elle n'est pas assez sé- 
rieusement faite. La comparaison avec les « Dialogues sur le commerce 
des blés » n'est point du tout serrée de près et M. Dessein gagnerait à 
lire dans Afanassief une opinion plus exacte sur la valeur de ces dialo- 
gues (Afanassief : Le commerce des grains en France au xvni« siècle). 

Enfin le manque d'une bibliographie se fait sentir. Le mérite de la 
thèse de M. Dessein est dans la facilité et la clarté du style : il est 
permis de croire que les conseils suivis d'un directeur expérimenté lui 
ont manqué plus que les qualités d esprit nécessaires pour faire une 
étude utile. Octave Tixier. 

Bayle (Abbé). — De rinflaence du christiamsmQ sur le droit civil 
des Romains. Nouvelle édition commentée au point de vue philoso- 
phique, juridique et théologique de tous les temps. In-8, viii-259 pp. ; 
A. Cattier, éditeur, Tours, 1902. 

Il faut comprendre le titre du livre : c'est un mémoire lu par Trop- 
long à l'Académie des Sciences morales que l'abbé Bayle réédite, par 
admiration pour l'auteur, et qu'il commente. Dans ce mémoire, Troplong 
démontre, avec un style oratoire toujours entraînant et parfois admi- ^% 

rable, que la marche du droit romain vers l'équité était lente avant la | 

propagation du christianisme et que, depuis la conversion de Constantin ; 

jusqu'à Justinien, la législation s'est constamment épurée. Personne 
ne songe à nier cette inlluence ; mais elle est certainement exagérée ici 
et surtout l'œuvre des juristes des trois premiers siècles est trop 
rabaissée. Il est impossible de songer à discuter un livre qui touche à 
tant de points du droit privé sans y insister, sauf en ce qui concerne 
l'esclavage, le mariage, la puissance paternelle et les successions, 
matières auxquelles sont réservées les pages 107 à 259. Un rapproche- 
ment s'impose entre les chapitres consacrés au mariage par Troplong 
et la première partie du livre de M. Lefebvre. (Leçons générales d'in- 
troduction à l'histoire du droit matrimonial français.) 

Des commentaires, je ne dirai que peu de chose ; M. Bayle considère 
que l'influence catholique est l'effet d'une préméditation divine et pré- 
tend trouver cette idée dans le mémoire où je ne la vois pas du tout. 
Le style ne sacrifie rien à la grâce et rend trop souvent la pensée à pe» 
près incompréhensible (exemple, page 106 : « Le droit romain épuré, 
théologiquement interprêté, transfiguré par lascolastique, devient la loi | 

humainement applicable au régime international de l'Église, la forme 
cosmopolite de statut extensible à toutes le« nations de la chrétienté, 
le lien civil extra-local et fédératif, etc. » La phrase a en tout 11 lignes 
«t ce que je viens de citer n'en forme que 4. — On voit assez que ces 
commentaires constituent peut-être une œuvre théologique (?), mais 
non une œuvre historique ni juridique. 

Octave TixiER. 

MiLo^ (Mar6). — Le mandat impératit Etude de droit coustitu- 
tionnel. In-8, 109 pp. ; imprimerie Haumé, Rocroi, 1902. 
M. Milon est partisan de la théorie d'après laquelle les électeurs 
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confient un mandat à leur élu. Il étudie d'abord rorii^ine et l'histoire 
de l'expression (notamment voir pages 15 et 19) de mandat iiiipérafif : 
dans laquelle il trouve un non-sens juridique (il y a ou il n y a p,is \m 
mandat, mais il n'y a pas de mandat impératif ou non inipr^riitif, pp, 9, lO), I 
et qui d'ailleurs n'est pas la conséquence d'un raisonneniL^nt lof^ique, I 
mais est seulement une distinction de circonstance faite d ans un discours I 
de Talleyrand (p. 22). 

Toutes les parties de cette argumentation ne sont pas égnil^ment 
fortes, et les meilleures "pages de l'ouvrage sont celles où M. Milon fait 
remarquer avec infiniment de justesse que si le mandat îiiipéralif n'est 
pas dans la loi, il est de plus en plus dans les mœurs ^'-U'ctonik?» et que - 
les objections faites par les auteurs sont peu concluantes. Mais, llna- I 
lement, on ne voit plus bien en quoi M. Milon se disfingue en fait de 
M. Esmein, par exemple; à la vérité, il accepte le nisuidal; que rejette ' 
M. Esmein ; mais il convient (voir le chap. VI) que lu Renie sanction " 
est dans le vote des électeurs, à la fin de la législature. Le député est 
donc libre pendant le temps pour lequel il a été élu. — Le livre se ter- 
mine par quelques discussions intéressantes sur la portée de la prohi- 
bition du mandat impératif dans la loi du 30 novembre 1875. 

Octave TixiER. 

Dreyfous (Maurice). -—Simple exposé de la loi Fallonx. De son histo- 
rique, de ses prolongements, de ses conséquences. In-18, 152 pp.: 
1 fr. 25 ; Giard et Brière^ éditeurs, Paris, 1903. 

Ce livre, qui est un ouvrage de polémique, est conçu dans un esprit 
exactement opposé à celui qui anime le livre de M. Ed, Viollet jV. p. 82); 
il est divisé en cinq parties. L'historique est exact et documenté; on. le 
complétera utilement par le chapitre que M. Debidour a consacré dans 
son « Histoire des rapports de l'Eglise et de l'Etat en Fr:\nre depuis 
1789 » aux discussions de la loi de 1850, — ainsi que par un arlick^ des 
Pa^es libres (janvier 1903). La deuxième partie étudie la rédaction de 
la loi de 1875 sur l'enseignement supérieur. La troisi^Eiie s'occupe de 
la brèche apportée à la loi Falloux par la nouvelle h gi station de l'en- 
seignement primaire : cette partie est beaucoup trop courte. La qua- 
trième partie donne des renseignements sur le progrès dey eongrég-a- 
tions enseignantes et leur main-mise sur la magistrature et 1 armée ; il 
est regrettable que l'absence de notes et de renvois enipérlie dt^ vérifier 
les affirmations de l'auteur. Enfin dans la conclusion, M. Druyrous 
recherche « le devoir » présent; mais sa conclusion n'est pas nette ; 
réclame-t-il le monopole de l'enseignement ou bien dr mandent- il seu- 
lement l'abrogation de la loi Falloux et son remplacenieat jiar le projet 
Ghaumié ou tout autre projet admettant le principe de la liberté de ren- 
seignement? On ne le sait pas. En outre, il serait bon ([tie la coliectfon 
des textes cités complétât l'ouvrage et qu'une révision du style lui enle- 
vât son aspect d'article de polémique quotidienne. Tel quel, c'est un 
livre dont la lecture n'est pas sans utilité. 

Octave TixiER, 



DE BIBLIOGRAPHIE FRANÇAISE 89 

DuMOLARD (Henry). — Le Japon politique, économique et social. In-18, 
viii-344 pp. ; 4 fr. ; Armand Colin, éditeur, Paris, 1903. 

L'auteur a passé trois ans à parcourir l'empire du Mikado et à 
observer les diverses manifestations de sa vie sociale, et ce n'est pas 
« le classique Japon des estampes et des bibelots artistiques, des mai- 
sons de thé, des fêtes de fleurs ou des énigmatiques mousmés », qu'il 
nous raconte, mais « le Japon, puissant empire de 45 millions d'hommes, 
avec son armée dont on sait la valeur, sa flotte et ses cuirassés de 
15,000 tonnes, avec ses usines modernes, ses Universités, son Parle- 
ment, ses politiciens, ses journaux, etc. » Les fonctions officielles que 
l'auteur a occupées auprès du gouvernement impérial lui «ont permis de 
voir de près bien des choses mal connues jusqu'ici », et il nous expose 
avec une grande abondance d'informations la vie politique, économique 
€t sociale du pays depuis sa transformation. C'est de 1868 que date 
l'origine directe du gouvernement représentatif au Japon. M. Dumo- 
lard passe d'abord en revue les dispositions qui visent les trois grands 
organes de la vie politique japonaise : l'Empereur, les Chambres et les 
Ministres, d'après la Constitution du 11 février 1889, puis montre ce 
qu'une expérience de treize années a fait du régime ainsi établi. Les 
résultats ne sont pas brillants. A la faveur du gouvernement constitu- 
tionnel est née une race de politiciens ignorants, vaniteux et corrompus, 
qui ont pris une importance grandissante et risquent de mener l'Empire 
à tous les excès de la démagogie. L'administration est très compliquée, 
et cette complication s'aggrave tous les jours avec les progrès du fonc- 
tionnarisme. Les temps héroïques du journalisme sont passés, et la 
presse est devenue une officine à scandale et chantage. Le régime 
financier depuis la guerre de Chine est entré dans l'ère des budgets 
énormes, et les charges qui pèsent sur le contribuable vont croissant. 
La dette est de 500.700.649 yen (le yen = 2,55 environ). L'argent est 
très rare. L'or est drainé par l'étranger, et du milliard de l'indemnité 
chinoise plus rien ne reste. Il est périlleux, pour parer aux difficultés, 
d'augmenter des impôts auxquels ne répondrait pas le développement 
de la richesse nationale. L'agriculture est sans doute prospère, mais 
la colonisation de Formose est une lourde charge pour l'Empire et le 
commerce y esta peu près entièrement aux mains des Anglais. Dans le 
commerce et l'industrie, la plupart des aff'aires soldent leur bilan annuel 
par des pertes, et de ce côté le péril jaune est un fantôme, que suffirait 
d'ailleurs à conjurer la mauvaise qualité de la main d'œuvre. Avec le 
développement de l'industrialisme, estnéelaquestion ouvrière. Le pau- 
périsme est effrayant et d'autant plus déplorable que les femmes et les 
enfants forment l'immense majorité de la population travailleuse. Dans 
le domaine de «l'instruction publique, on a fait sans doute beaucoup, 
mais ici encore il ne faut pas se. laisser éblouir par le premier mirage 
des choses. Trop souvent le maître enseigne et l'élève apprend sans 
comprendre. D'ailleurs la littérature et l'art sont en décadence. En 
somme, les Japonais, dans leur orgueil, ont voulu étonner le monde, 
.mais ils ont emprunté à notre civilisation occidentale ce qu'elle a de 
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pire, et ce n'est peut-être pas la vraie manière de concevoir et de réa- 
» liser le progrès. 

G. Fages. 

. Mansuetus. — Le milieu social, — 1 vol. in-8> xxii-336 pp.; 3 fr. 50; 

* Guillaumin, éditeur, Paris, 1902. 

L'auteur réduit les partis politiques à deux : rautoritarisme et le 

l libéralisme, et c'est au nom des principes libertaires qu'après une clas- 

^ sification des sociétés il étudie les institutions sociales et y signale la 

malfaisance ou le parasitisme du rôle que jouent dans leur fonction- 
nement les classes dirigeantes. C'est dans le libre jeu des facultés et 
des aspirations personnelles que se trouve la cause de tout progrès; 
M. Mansuetus n'a pas d'ailleurs la prétention de dire des choses origi- 
nales. Ce livre a plus de tenue que le précédent du même auteur, le 
Sens commun et son application aux sciences, si dégagé de tout féti- 
chisme, même littéraire. 

i C. Fages. 

. PHILOSOPHIE 

I Speiscer (Herbert). — Les Premiers Principes, traduit sur la sixième 

édition anglaise, complètement revue et modifiée par l'auteur, par 
M. Guymiot. In-8, xvu-508 pp., avec le portrait... 10 fr.; Schleicher 
frères, éditeurs. Paris, 1902. 

L'ouvrage capital d'un des plus illustres penseurs de ce siècle avait 
déjà, il y a fort longtemps, été l'objet d'une traduction française. Les 
modifications contenues dans cette nouvelle édition sont considérables 
au point de vue de la forme. L'auteur a supprimé beaucoup de lon- 
gueurs et simplifié bien des phrases d'allure lourde et redondante. 
Sôus ce rapport, on peut dire que l'ouvrage est presque entièrement 
nouveau. Quant au fond, Spencer, comme on le pense, n'a pas altéré 
les bases de son système : du moins, il a ajouté un certain nombre 
d'éclaircissements ; il a répondu à certaines critiques dans un post- 
,9criptum à la première partie qui traite de rinconnaissaWe ; il a ajouté 
trois appendices en réponse à des critiques de divers professeurs rela- 
tives à la seconde partie sur les lois de l'évolution. 

Dans le post-scriptum à la première partie. Spencer précise d'une 
façon très expressive la théorie de l'Inconnaissable. Il y a, dit-on, 
contradiction entre affirmer que toute pensée implique relation, diffé- 
rence, ressemblance et affirmer un Inconnaissable, car « si de toutes 
« les assertions possibles à l'égard d'une chose, on en écarte une, ce 
« faisant on diminue le nombre des assertions possibles, ce qui im- 
« plique un commencement de définition. » Spencer reconnaît la diffi- 
culté et la résout ainsi : Notre intelligence est limitée au relatif; les 
mots dont nous nous servons nous obligent par conséquent à ne rien 
dire de non relatif. Il est impossible, soit par la pensée, soit par les 
mots d'établir aucun rapport entre le noumène et le phénomène. 
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€ Nous sommes incapables d'affirmer, d'une façon sûre, une réalité 

« qui soit en rapport avec l'apparence Et cependant, par la nature 

« même de notre intelligence, nous sommes obligés d'attribuer continuel- 
« lement les effets que nous percevons à quelque cause que nous igno- 
« rons. Nous trouvons qu'il est impossible de regarder le monde comme 
u constitué uniquement par des apparences, et d'exclure la pensée 
« d'une réalité sous les apparences... L'effet inévitable de notre consti- 
« tution mentale est que, lorsque la pensée atteint la limite, elle s'élance 
a par-dessus pour établir un nouveau rapport et n'y peut réussir. Il y 
« a lutte entre l'effort pour passer dans l'Inconnaissable et l'incapacité 
« d'y passer, lutte qui contient la contradiction de se sentir obligé de 
a penser quelque chose et d'être incapable de le penser. » 

Cette interprétation modifie sensiblement l'idée qu'on s'était faite de 
l'Inconnaissable. Ce n'est pas là une théorie affirmative, un « autel 
élevé au dieu inconnu », mais simplement une idée négative. Comme 
le dit Spencer d'une façon saisissante, « le rapport est incomplet; il 
n'y a pas de pensée proprement dite : la pensée manque, s'évanouit ». 
Il reste simplement un état de conscience dont il est impossible de 
rendre compte logiquement. Et alors, en conséquence de cette inter- 
prétation, nous sommes invités à ne pas prendre pour base des juge- 
ments relatifs^à la seconde partie, le Gonnaissable, aucun des raisonne- 
ments et des conclusions contenus dans les cinq premiers chapitres, 
ni dans les paragraphes du post-scriptum. Gomme on le voit, toutes ces 
indications étaient nécessaires : il ne serait venu à personne l'idée de 
supposer que les îieux parties de l'ouvrage ne forment pas un tout, 
mais au contraire deux ouvrages absolument distincts. 

La définition de l'évolution subit aussi une modification sensible. La 
voici définitivement élaborée : « L'évolution est une intégration de la 
« matière et une dissipation concomitante du mouvement; pendant 
« l'évolution, la matière passe d'une homogénéité relativement indé- 
« finie et incohérente aune hétérogénéité relativement définie et cohé- 
« rente. » M. Spencer a ajouté à cette définition le terme relativement 
qui indique que, selon lui, la transformation a lieu entre deux limites 
idéales dont ni l'une ni l'autre n'est atteinte. 

La métaphysique de Spencer est assez difficile à critiquer. Sa mé- 
thode, en effet, ne donne guère de prise. Au lieu d'attaquer le problème 
de face, il se borne à prendre les opinions de tout le monde et à re- 
chercher ce qu'elles ont de commun, et cela lorsqu'il s'agit de religion 
comme de science. A proprement parler, il n'aboutit pas ainsi à une 
métaphysique, mais à une synthèse d'opinions dont il considère le 
résidu comme vrai. Il n'affirme pas, d'abord, l'existence d'un état de 
conscience indéfini et dont on ne peut rendre compte; il ne le fait 
qu'après, pour appuyer sa thèse. 

C'est une méthode qui a été complètement rejetée par les positivistes 
français modernes. Ces derniers ont totalement transformé le pro- 
blème en prenant pour base ce fait que toutes les théories théologico- 
métaphysiques sont des idées humaines susceptibles de modifications 
et de changements ; ils ont ainsi abouti à la conception sociologique 
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du monde. Partis du même point que Spencer, ils sont arrivés à des 
conclusions opposées par le renversement de la question. 

La traduction de M. Guymiot est excellente. Il a traduit l'ouvrage 
d'une façon concrète, en suivant de très près et le sens et la forme; il 
est arrivé ainsi à une grande précision, tout à fait nécessaire. 

L'ouvrage est précédé du portrait de M. Spencer, en héliogravure. 

A. GOSTES. 

Grappe (Georges), J.-H. Newman. — Essai de psychologie religieuse. 
Préface de P. Bourget, de TAcadémie française. In-12, xvii-166 pp.; 
2 fr. ; Béduchaud, éditeur, Paris, 1902. 

Depuis que le catholicisme français cherche à se moderniser, le nom 
de Newman revient souvent dans les discussions ; son œuvre fonda- 
mentale est un Essai sur le développement de la doctrine chrétienne et 
c'est en écrivant cette philosophie de l'histoire théologique qu'il acquit 
la conviction catholique ; l'auteur n'a pas assez fait ressortir l'origina- 
lité du point de vue de Newman ; il me semble que P. Bourget ne l'a 
pas du tout compris. Il est très remarquable, d'ailleurs, que l'Eglise se 
soit longtemps méfiée d'un homme venu à elle par une voie si extraor- 
dinaire ; ses livres faillirent être condamnés ; Léon XIII le nomma car- 
dinal quand il n'était plus qu'une ombre. On peut se demander, pour 
Newman comme pour Hecker, s'ils n'ont pas été des protestants se 
croyant catholiques ; en tout cas l'influence hégélienne ne paraît guère 
contestable chez Newman et surtout chez les auteurs qui ont suivi son 
inspiration. 

Georges Sorel. 

Fontaine (Abbé J.). — Les infiltrations kantiennes et protestantes et 
le Clergé français. In-12, xxxv-487 pp.; 3 fr. 50; F. Retaux, éditeur, 
Paris, 1902. 

L'auteur est un des polémistes les plus ardents du catholicisme con- 
temporain; il n'est pas du nombre de ceux qui veulent rendre le dogme 
plus acceptable, en le diluant; il combat sans trêve les auteurs qui 
fabriquent un catholicisme déliquescent k l'usage de gens sans con- 
victions religieuses. La lecture de ce livre est très attachante et en 
même temps très instructive : nous voyons quelle est la faiblesse intel- 
lectuelle des conciliateurs qui ne peuvent se résoudre à abandonner 
une religion à laquelle ils ne croient plus. Je pense que le P. Fontaine 
exagère un peu l'influence kantienne ; mais il n'exagère pas l'influence 
protestante, qui est peut-être plus profonde encore qu"*il ne suppose 
dans le monde catholique. 
. Livre nécessaire pour suivre les mouvements intellectuels contem- 
porains. 

Georges Sorei.. 
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SCIENCES APPLIQUÉES 

Industrie. Agriculture. Commerce. 

lÏEURivAux (Jules), ancien directeur de la Manufacture de Saini-tTub^un. 

— La Verrerie au XX« siècle. In- 4", 464 pp. illustré ; 20 fr. ; Bi^t*- 

nard et C'«, éditeurs, Paris, 1903. 

M. Heurivaux a publié, en 1883, chez Dunod, dans rEncytîop^-ditî 
chimique de Freray un important fascicule sur le Verre et k' Crisiul. 
Bien qu'évidemment gêné par sa situation d'ingénieur dans uiip sniit'té 
jalouse de ses secrets de fabrication et de ses procédés de iiMVJiil, il 
donnait un aperçu très complet et très lumineux de la situation Av l'irv- 
dustrie du verre et du cristal à cette époque presque déjà loiitlr^iiir, si 
l'on tient compte des immenses progrès accomplis depuis lors. 

Des rapports sur la verrerie aux expositions de 1889 et de 1900. q\\\ 
rajeuni et complété cet intéressant exposé. 

L'ouvrage qui vient de paraître n'est pas formé de redites. Le It-i triii, 
peu au courant de l'industrie générale du verre et du cristal, sc.'im rnihiu? 
obhgé de se reporter aux publications antérieures de l'auteur, ou h 
d'autres similaires, pour pouvoir suivre utilement l'exposé Huifijsfr;il 
dont on fait ici l'analyse. 

L'industrie du verre ne reposait, il y a peu de temps encore, i|iiE' sur 
des recettes soigneusement cachées : elle entre délibérément i in ri s ufin 
voie nouvelle et emprunte à la chimie et à la mécanique des piiii^'tU'S 
en rapport avec le développement général de l'industrie. Ello y i^st i 

d'ailleurs incitée par la concurrence de plus en plus grande qui* hmi l\ 
la France, à l'Angleterre, à la Belgique les pays qui absorbainil jinlis 
le trop plein de leur production : les Etats-Unis en particulier. 

En présence de la surproduction et de la diminution du prix ilr vvnfr 
qui en résulte, il a fallu chercher de nouveaux débouchés grAir n s]<*s 
applications négligées jusqu'ici et s'attacher à rendre, par des niéi fn hÏ^s 
économiques, le prix de revient de plus en plus faible. 

L'Exposition universelle de 1900 a mis en évidence les remar^pitilih^s 
progrès accomplis au point de vue mécanique et sur lesquels nous in uns 
le regret de ne pas insister. L'auteur les a d'ailleurs mis en é^fih'iue 
d'une façon magistrale. 

En premier lieu, on a pu constater la tendance à couler les ghiri^s \n\ 
dimensions de plus en plus grandes. En 1867, les glaces expos^Ts |hir 
la Société de Saint-Gobain avaient, grosso-inodo, 22.mètres ciitJ'LS. vw 
1900 les glaces pour argenture atteignaient 32»», 60, celles pour vjimi^É' 
34 mètres. 

Le prix de revient et le prix de vente ont subi une marche ihVJM-sr, 
surtout pour les grandes dimensions. Ainsi une glace de 10 mèlirs vav- 
rés qui coûtait, en 1873, 1200 francs, ne se vend plus que 400 fr:iiirs, 

M. Heurivaux nous donne d'abondants détails sur les modilî* ;iliiins j 

apportées aux appareils de doucissage, de savonnage, de poliss^ii^j', ■ 

La glace mince peut arriver à se substituer au verre à vitre njn n- ■ 
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dant celui-ci revient de moins en moins cher grâce à l'augmentation 
des dimensions des cylindres : le procédé Sievert de Dresde permet 
d'obtenir des cubes de verres, par suite d'éviter les déchets. 

Après l'adoption des fours à cuves, la fabrication mécanique des 
bouteilles en a singulièrement modifié le prix de revient, tout en ren- 
dant le travail plus hygiénique. 

Les procédés Sievert permettent de produire avec une facilité incon- 
nue jusqu'ici des pièces énormes, comme des baignoires, aussi bien 
(|ue des vases de petites dimensions. 

L'auteur cite également d'autres procédés^ nouveaux pour l'applica- 
tion économique du verre, comme le pavage* en pierre de verre de Gar- 
chey, le moulage du verre par ascensum, le verre armé, etc. 

Au point de vue plus artistique, et décoratif nous voyons figurer les 
verres moulés et imprimés dont les applications se multiplient dans les 
constructions modernes, les pâtes d'émail, les verres émaux de Jeu- 
mont, la pâte de verre de Henri Gros que M. Heurivaux ne fait que citer 
sans nous initier au secret de sa préparation. 

La physique, la chimie et l'astronomie sont de même redevables à 
Tindïfôtm qui nous occupe de verres trempés, et de verres d'optique 
de densités et d'indices de réfraction variés, la transparence et la dia- 
thermancie ont notablement augmenté. C'est un chapitre vraiment 
émouvant que celui où ft©iis assistons à toutes les péripéties qui se pré- 
sentent au cours de la prépafation des énormes lentilles des appareils 
d'astronomie. 

Enfin l'auteur s'étend sur l'applicaiioa si artistique du verre coloré, 
incrusté, gravé, cylindre à la décoratioa. 

D'autre part la célèbre usine d'Iéna a étmdié remarquablement la 
composition des verres pour la chimie et l'optique : la maison Mantois- 
Parra rivalise avec elle. 

Arrêtons-nous à cet exposé déjà long. Mais nous ne pouvons nous 
empêcher d'admirer avec quel enthousiasme l'auteur jsignale toutes les 
applications du verre qu'il prévoit dans la construction, l'aménagement 
(*t la décorations des maisons modernes. 

Les progrès sont si rapides et le xx^ siècle si jeune que peut-être 
verra-t-il réalisées les prévisions de M. Heurivaux qui paraissent les 
plus audacieuses. 

E. SORËL. 

Troncet (L. J.) et Deliège (E.). — Arboriculture pratique. 5» éd. In-8, 

163 pp. avec 190'grav. ; 2 fr. ; Larousse, éditeur, Paris, 1902. 

Le livre de MM. Troncet et Deliège est, ainsi que son nom l'indique, 
un livre vraiment pratique. 

Les deux auteurs ont parfaitement réussi à coordonner leurs connais- 
sances en arboriculture et préscmtent au public Un ouvrage très inté- 
j'essant. 

h' Arboriculture pratique peut rendre de grands services aux débu- 
tants ; ils trouveront là tous les éléments nécessaires à leur initiation 
au métier d'arboriculteur. Les praticiens pourront encore puiser, dans 
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la lecture de cet ouvrage, de nombreux et utiles renseignements. Cet 
intéressant volume est divisé en trois parties. 

La première partie est réservée aux diverses opérations de la culture 
arboricole : semis, repiquage, greffage, taille, soins divers, etc. 

La deuxième partie est consacrée à la viticulture ; enfin, la troisième 
comprend l'étude de tous les arbres fruitiers qui viennent sous notre 
dimat. 

Cest^cKgadfKes mols^ un livre qui convient à tous ceux qui, d*une 
manière quelconque s'intéressent à la production fruitière. 

L'ouvrage de MM. L. J. Troncet et E. Defiègea sa place toute dési- 
gnée dans les bibliothèques des écoles primaires snpécieiires, des 
écoles normales et il ne sera nullement déplacé dans les bibliothèques. 
des diverses écoles d'agriculture. 

A. MONTOUX. 

Troxcet (L. J.) et Tainturier (E.). •— Le Bétail, 3« éd. In-8, 188 pp. avec 

100 grav. ; 2 fr. ; Larousse, éditeur, Paris, 1902. 

Les propriétaires d'animaux sauront gré à MM. Troncet et Taintu- 
rier d'avoir écrit pour eux un livre pratique, dont l'unique but a été 
de faire connaître nos auxiliaires aussi complètement que possible. 

Le plan de cet ouvrage est bien conçu. Les auteurs l'ont divisé en 
deux parties. La première est consacrée à l'étude des diverses espèces 
animales domestiques et des races qui en dérivent. Successivement, 
les auteurs passent en revue, pour chacune des espèces, les questions 
relatives au logement, au régime alimentaire, à l'hygiène et aux pro- 
duits divers que l'on en peut obtenir. 

La deuxième partie est exclusivement consacrée aux maladies dont 
le bétail peut être atteint et aux accidents cjui peuvent lui survenir. Les 
auteurs donnent pour chaque cas, de très bons conseils et ce n'est, 
œrtes, pas la })artie la moins intéressante de l'ouvrage. 

Toutes les questions sont traitées avec des développemenis en rap- 
port avec leur importance et elles sont débarrassées de la plupart des 
termes rébarbatifs. 

Déplus, le livre de MM. Troncet et Tainturier contient une centaine 
de pfravures très soignées qui conq>lètent le texte et en facilitent la 
compréhension. 

Cet ouvrage a le mérite assez rare d'être pratique autant qu'exact. 

A. MoiNToux. 

Agenda horticole (8« année, 1903), par L. Henry. In-12, 161 pp., plus 
les éphémérides; broché 1 fr. 25 ; cart. 1 fr. 75 ; relié 2 fr. 25; Librairie 
horticole, Paris, 1903. 

M. L. Henry, le distingué chef des cultures du Muséum d'Histoire 
Naturelle, vient de faire paraître son agenda horticole pour l'année 1903. 

Cet ouvrage a été couronné, en 1901, par la Société Nationale d'Hor- 
ticullupe de France, qui a décerné à son auteur une médaille de ver- 
meil. 

L'agenda horticole de M« Henry est un résumé des connaissances 
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nécessaires à l'Horticulteur. Il comprend 160 pages de texte^ véritable 
petite encyclopédie des connaissances horticoles. 

Ce texte est complété par l'agenda proprement dit, composé d une 
série de feuillets blancs, divisés en trois parties, avec inditalions (krs 
jours et du quantième du mois. 

Cet agenda proprement dit est divisé en douze parties correspmidanl 
aux douze mois de l'année. Chacune de ces parties est pi'écédée d'un 
calendrier horticole mensuel qui indique les travaux à cxéculi^r peii- 
dani le mois. ; 

Nous ne pouvons que souhaiter bon succès à cet ouvrage qui lu mérile , 
à tous égards. 

MouREY (Gh.) et Brunel (Louis). — L'année coloniale. In-8, 329 pp.: ; 

7 fr. ; Société de l'Annuaire colonial, Paris, 1902. ; 

MM. Mourey et Brunel viennent de faire paraître, avec In colhibùi-a- : 
tion de MM. Gloarec et Dybowski, un ouvrage très apprécié qui a pour j 
titre « L'Année coloniale ». , 

Ce livre est;le résumé succinct de tous les faits qui se sont accompîïSj i 
dans nos colonies, pendant l'année 1901. ! 

L'ouvrage est divisé en trois parties : La première est consacrée à la 
défense des colonies et à l'enseignement agricole colonial. 

La deuxième comprend l'étude de toute les colonies françaises. 

La troisième est réservée à la bibliographie coloniale. 

Dans la partie consacrée à la défense des colonies, l'auteur nous dit 
(page 5) : « La défense de nos possessions doit satisfaire au double 
objectif de tenir les indigènes en respect et de repousser les attaques 
d'une nation ennemie. » 

Plus loin (page 10) nous lisons : « Il ne sert à rien de s'illusionner : 
nous avons planté notre drapeau aux quatre coins du monde, nous 
poussons nos colons et nos explorateurs sur toutes les routes que nous 
croyons libres, mais nous semblons ignorer qu'il existe d'autres nations 
que leurs intérêts peuvent placer en travers de notre route, et qu'il im- 
porte de nous mettre à même de discuter avec elles sur le pied d'éga- 
lité si nous ne voulons être amenés à des échecs diplomatiques bientùt 
suivis de désastres milit;iires. » 

Ceci se passe de tout commentaire et montre suffisamment tout l'in- 
térêt que chacun trouvera à la lecture de cet ouvrage. 

M. Dybowski, dans son étude de l'enseignement agricole colonial 
nous fait l'historique do la question et nous fait suivre, pas à pas, los 
progrès accomplis dans celte voie : création, en 1893, d'une chaire 
d'agriculture coloniale, organisation de conférences d'agriculture colo- 
niale dans nos écoles su[)éri(Mires d'agriculture, création de l'école 
d'agriculture coloniale de Tunis et de Fccole supérieure d'agriculture 
coloniale de Nogent. 

L'auteur nous fait connaître, qu'au point de vue de l'enseignement 
agricole colonial, la France est en avance vsur toutes les autres nations. 

La partie de l'ouvrage consacrée à l'étude de nos colonies est de 
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beaucoup la plus importante. Les auteurs ont su donner à cette étude 
un cachet essentiellement pratique. 

Pour chaque colonie, MM. Bourey et Brunel ont réuni les renseigne- 
ments les plus complets sur les faits d'ordre politique ou économique. 
Tout ce qui concerne les territoires militaires est aussi mis en lumière 
et chacun des faits y est suffisamment détaillé, pour qu'il puisse cap- 
tiver l'attention des lecteurs. 

Une énumération succincte des principaux actes administratifs con- 
cernant chaque colonie complète les renseignements politiques, écono- 
miques et militaires. 

Chacun lira avec plaisir « L'Année coloniale » et ce sera, pour tous, 
une lecture aussi agréable qu'instructive. 

L'ouvrage de M>I. Mourey et Brunel a sa place toute marquée dans 
les bibliothèques de nos établissements d'enseignement. 

A. Mo^TOL'x. 

SCIENCES HISTORIQUES 

Histoire. Politique. Biographie. 

BussiÈRE (Georges). — Etudes historiques sur la révolution au Pé- 
rigord. In-8, xii-490 pp. ; 5 fr. ; Leclievalier, éditeur, Paris, 1903. 
Dans ce volume, qui est le troisième, d'une série d'études consacrées 
à la révolution dans le Périgord, l'auteur étudie d'abord la révolution 
libérale qui fut dirigée par les bourgeois avec le concours de quelques 
nobles ; puis la révolution démocratique et antiféodalo dirigée par les 
paysans avec le concours de quelques bourgeois. Cette partie est la 
plus curieuse et la plus intéressante du livre. La guerre aux châteaux, 
aux girouettes et aux bancs d'église, la guerre aux rentes de métayage, 
en un mot l'émancipation de la terre, voilà l'œuvre la plus claire de la 
révolution, et cette œuvre est l'œuvre propre du travailleur de la terre. 
La Convention consacra cette entreprise le 27 juillet 1793. Dès lors, le 
régime féodal avait légalement vécu. Les revendications villageoises se 
réduiront dès lors à un différend entre propriétaires et métayers. La 
rente féodale ou constituée est abolie sans réserve et sans retour ; il 
ne reste plus que la rente foncière, et si ses titres, lorsqu'ils sont établis 
en bonne et due forme, sont de droit, ils sont, comme tous les contrats, 
présumés dériver de la convention, discutables. 

t G. Pages. 

RoiSER-pEYRE. — Uno princesso de la Renaissance. Marguerite de 
France, duchesse de Berry, duchesse de Savoie. — 1 vol. in-8, 108 pp.; 
I 3 fr. 50 ; E. Paul, éditeur, Paris, 1902. 

I Intéressante monographie d'une princesse, dont le nom « s'est 
I comme elîacé à côté de ses deux brillantes homonymes, entre sa tante 
I et sa nièce, entre sa marraine et sa filleule : Marguerite, sœur d« 
j François I", Marguerite, fille de Henri II et femme de Henri IV », 
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mais qui compte aussi des amis et des admirateurs illustres, en parti- 
culier parmi les poètes de la pléiade et les juristes de TUniversité de 
Bourges, et qui fut tolérante et bonne à une époque où les passions 
religieuses étaient si violentes. 

C. Faces. 

Fleury (Comte). — Fantômes et silhonèttes. In-8, 336 pp. avec 5 gra- 
vures ; 5 fr. ; Emile Paul, éditeur, Paris, 1903. 
Tout n'était pas corruption dans ce dix-huitième siècle si calomnié 
au bénéfice de l'âge précédent, et c'est un gracieux et tendre roman 
que celui de Mlle Cliarlotte-Godfried-Elisabeth de Rohan-Soubize, dont 
le comte Fleury nous conte la poétique histoire. Aussi charmant au 
début, mais bientôt fini avec un dénouement tragique, fut celui de Ba- 
thilde d'Orléans, duchesse de Bourbon. Un Lauzun même ne fait pas 
toujours mauvaise figure, surtout auprès d'un Ghoiseul (le premier 
amour de Lauzun). Une Mme du Barry ne trouvera jamais grâce de- 
vant Marie- Antoinette, malgré les séductions ou les intrigues par les- 
quelles la favorite essaya de gagner sa sympathie (Princesse et favo- 
rite). Enfin, cette aristocratie sut aux heures tragiques faire preuve 
d'héroïsme (Mme de Custine). Aussi prendrez-vous plaisir, en lisant ce 
livre, à voir revivre ces fantômes, dont nous n'avons évoqué que 
quelques-uns, mais en compagnie desquels vous en retrouverez beau- 
coup d'autres, en particulier, ce Jean-Etienne Despréaux, qui fut le 
maîlre à danser de Marie-Antoinette et de Marie-Louise et qui fournit 
aussi à Béranger le modèle de quelques-unes de ses chansons. 

G. Fages. 

Tavbhmer (Eugène). -— Du journalisme, son histoire, son rôle poli- 
litiqne et religieux. In-16, xxxn-337 pp.; 3fr. 50; H. Oudin, éditeur, 
Paris, 1902. 

Lorsqu'il y a un demi-siècle, Eugène Hatin publia son Histoire poli- 
tique et littéraire de la presse en France, plusieurs* critiques en parlè- 
rent très sévèrement, Barbey d'Aurevilly entr'autres, qui se plaignait 
que l'auteur n'eût pas écarté les mazarinades et surtout qu'il n'eût pas, 
faute d'un « principe souverain », f;iit jaillir de cette étude « de vigou- 
reuses conclusions. » Ilatin, c'est là son mérite, a raconté avec préci- 
sion, avec exactitude ; il est vrai qu'il a jugé avec réserve, presque 
timidement. On n'en saurait dire autant de M. Eugène Tavernier qui 
me parîvît au contraire s'être inspiré de Louis Veuillot écrivant en 1871.. 
au lendemain de la Commune, qu'il n'aimait pas la presse, quilia 
haïssait, mais qu'elle appartenait à l'ordre des maux nécessaires. Les 
journaux, disait-il dans VUni\>ers, sont devenus un tel péril qu'il est 
nécessaire d'en créer beaucoup. La presse ne peut être combattue que 
par elle-même et neutralisée que par sa multitude. Ajoutons des tor- 
rents aux torrents et qu'ils se noient les uns les autres en ne for- 
mant plus qu'un marais, ou si l'on veut, une mer. Le marais a se» 
lagunes, et la mer ses moments de sommeil... 



1 



DE BIBLIOGRAPHIE FRANÇAISE 99 

M. Tavernier est de l'avis de Louis Veuillot, son ancien patron sans 
doute; il faut voir comme il vous arrange les publicistes libéraux 
« épris de l'indéfinissable idéal », et les journalistes socialistes « qui se 
chargent de n'importe quel enseignement ! » Ils ont même « des théo- 
ries sur la morale, sur le droit, sur la justice, sur la liberté ». Vit-on 
jamais pareille audace ! 

A part ses conclusions qui sont en effet « très vigoureuses », comme 
les voulait Barbey d'Aurevilly, le livre de M. Tavernier ne manque pas 
d'intérêt : l'histoire du journalisme, depuis 1631, date de la fondation 
de la Gazette de France par Théophraste Uenaudot jusqu'à la Révolu- 
tion française, est traitée de façon très complète, de môme que celle 
qui va du coup d'Etat de 1851 jusqu'à la guerre de 1870. Les autres 
parties de l'ouvrage sont, à mon sens, plus faibles, surtout celle qui 
traite du journalisme sous le Siège et la Commune. 

Victor Dave. 

Faguet (Emile). — Le libéralisme. In-18, xvni-337. pp., 3 fr. 50. Société 

française d'imprimerie et de librairie^ Paris, 1902. 

Il est admis en France que les spéculations sociales font partie de 
la critique littéraire; M. Faguet est donc dans la tradition en nous 
donnant une consultation sur des problèmes qui exigent une connais- 
sance approfondie des institutions modernes. Je ne puis comprendre 
quel but il prétend atteindre en commentant les déclarations des droits 
de 1791 et 1793 sans tenir conipte de leur sens historique : à quoi bon 
demander à nos pères des conseils sur la pratique de libertés qu'ils 
ne connaissaient que de nom ? L'auteur a des remarques très exactes 
sur les questions qui peuvent être élucidées par Tétude de la littéra- 
ture : ainsi, par exemple, il voit très bien que les protestants ont 
conservé un esprit d'absolutisme religieux qui fait d'eux des ultra- 
catholiques (p. 332) ; de même il connaît bien l'esprit de ses collègues 
qui forment la société Condorcet et il voit en eux des catholiques 
retournés (p. 143-148) ; mais il me semble trop enclin à juger le socia- 
lisme d'après ce qu'il entend dire aux universitaires pour qui le socia- 
lisme est un sport à la mode. 

Quand il s'agit de parler des institutions, l'auteur se montre d'une 
rare incompétence : ainsi, la discussion que l'on trouve à la page 299 
à propos de poursuites contre la provocation à l'attroupement, montre 
qu'il n'a pas lu la loi du 7 juin 1848. 

M. Faguet se contente d'explications vraiment bien littéraires pour 
se rendre compte des grandes transformations historiques : le protes^ 
tantisme et le jansénisme auraient été persécutés parce quils étaient 
des formes du véritable christianisme; et TEmpire romain aurait per- 
sécuté le christianisme naissant pour avoir proclamé « le droit qu'a 
l'homme d'avoir une âme à lui » (pp. 111-113). A la fin de son livre il 
soutient que l'esprit français est étatiste par. suite de l'influence du 
droit romain (p. 326) ; mais partout le droit romain, en affirmant la 
souveraineté du propriétaire, a servi la cause de l'individualisme et a 
fourni une base aux théories du contrat social et du système fédératif* 
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L'auteur ne ferait pas mal de lire le mémoire posthume de Proudhon 
sur la propriété. 

Georges Sorel. 

Demolins (Edouard). — A-t-on intérêt à s'emparer dn pouvoir? In-18, 
339 pp. ; 3 fr. 50; Firmin-Dictot, éditeur, Paris, 1902. 
L'auteur est un des théoriciens les plus convaincus de l'initiative 
individuelle opposée à l'action de l'État. Jusque-là, et en thèse géné- 
rale, nous sommes d'avis qu'il a raison; mais lorsqu'il veut nous faire 
accroire qu'il n'y a que la bourgeoisie qui compte dans une société 
parce qu'elle est l'élément dirigeant, nous disons qu'il a oublié de mettre 
ses besicles. La bourgeoisie possède encore, il est vrai, le capital de la 
force, mais les deux éléments essentiels de la vie des peuples ne lui 
servent plus guère qu'à corrompre et à tuer ; entre ses mains débiles, 
ils ne sont plus capables de rien créer de durable. Le pouvoir, la poli- 
tique, la magistrature, la presse politique, petite et grande, la finance, 
le commerce et l'industrie, la littérature et la science : tout s'achète, 
tout se vend, tout se troque sur le marché bourgeois. L'envahissement 
des fonctions politiques, par exemple, par des financiers de tout genre 
a produit une telle confusion que l'on ne sait vraiment plus si Ton a 
affaire a des législateurs honnêtes, mais idiots, ou à de vulgaires bour- 
sicotiers. L'aristocratie de naissance, revenue de ses antiques pudeurs, 
donne la main à l'aristocratie de fortune et l'une et l'autre, mêlant la 
politique et la finance, le gouvernement et les affaires, se sont ingéniées 
à couvrir tous les pays d'Europe, et d'Amérique aussi, d'un inextri- 
cable réseau de sociétés anonymes, immobilières, d'assurances, fon- 
cières, agricoles, industrielles et autres, toutes ouvertement ou secrè- 
tement patronnées par le pouvoir, société générale d'exploitation univer- 
selle au profit de ce qu'en Angleterre on appelle t/te uppcrten thousand, 
autrement dit: le dessus du panier. C'est l'intrigue, l'agiotage, le trafic, 
la spéculation organisés plus ou moins savamment du haut en bas de 
l'échelle gouvernementale ; la Bourse est l'anti-chambre des ministères 
et les ministères sont des succursales de la Banque. 

M. Demolins accuse bien en passant la bourgeoisie française de 
compter trop sur l'Etat, et pas assez sur elle-même, mais ce n'est là, 
sous sa plume, qu'un reproche anodin, car au fond c'est bien elle qu'il 
défend, et c'est elle aussi... qui a intérêt à s'emparer du pouvoir. 

Victor Dave. 

MuEL (Léon). — Histoire politique de la septième législature (1898- 
1902). In-16, 353 pp.; 3 fr. 50; A. Pedone, éditeur, Paris, 1903. 
Utile résumé des discussions politiques qui ont eu lieu dans les 
Chambres françaises pendant les quatre dernières années, ainsi que le 
( ompte-rendu des haules cours de 1899, 1900 (;t 1901. L'auteur donne 
entr'autres documents, le texte de la loi sur le contrat d'association et 
les discours prononcés le 21 janvier 1901, par M. Waldeck-Roussean, 
président du Conseil, et par M. de Mun, sur les associations. 

Victor Dave. 



j 



î^r^N^ 



DE BIBLIOGRAPHIE FRANÇAISE 



101 



HuGUET (Henry). — Le rachat des chemins de fer suisses et ses con- 
séquences, 2e édit., In-8o, 128 pp. ; 3fr.; Cit. Bcranger, éditeur, Paris, 
1903. 

Cette brochure ne ressemble guère aux écrits consacrés d'ordinaire 
à ce genre de questions; elle est,, en effet, due à un homme qui connaît 
les problèmes de transport; on ne saurait donc trop en recommander 
l'étude. Les résultats obtenus par le rachat ne sont pas encore bien 
importants; on sait déjà cependant que la Suisse a payé beaucoup plus 
cher qu'on ne l'avait annoncé au peuple. Les réformes se sont bornées 
à peu de chose : on a étendu le système des billets d'aller et retour 
qui fonctionnait sur le Central; mais on a remis à plus tard la réduc- 
tion des tarifs des marchandises (p. 94); — les employés s'efforcent d'ob- 
tenir des augmentations de traitement qui entraîneront de grands dé- 
ficits (p. 110); ils n'entendent pas, en effet, se tenir pour satisfaits de 
ce que l'ancien chef de leur syndicat soit devenu chef de service à la 
nouvelle administration. 

Le gouvernement suisse voudrait bien soustraire les chemins de fer 
aux influences de la politique; mais, malgré toute sa bonne volonté, il 
semble qu'il n'y pourra réussir. 

Georges Sorel. 

BEAUX-ARTS 

Histoire littéraire. Mémoires. Musique. Esthétique. 

Saint-Augustin. — Œuvres choisies. Les Confessions. Trad. fr. et 
commentaires d'après Mgr Péronne, évêque de Beauvais, par M. le 
chanoine Pihan, ancien vicaire général. 4 vol. in-16. Tome I, xlv- 
296 pp. ; tome II, 327 pp. ; tome III, 383 pp. ; tome IV, 374 pp. ; 4 fr. ; 
(chaque vol. 1 fr.) Maison de la Bonne Presse, Paris, 1902. 
La Maison de la Bonne Presse a eu Tidée de publier une nouvelle 
traduction de ce livre qui, s*il n'est pas Tœuvre dominante de saint 
Augustin, offre cependant un certain intérêt. Nous avons là, en effet, 
un travail du plus éminent des Pères de l'Eglise. Si le fond n'est pas 
toujours intéressant, la forme, du moins, est sans cesse remarquable. 
Le texte latin accompagne la traduction française. Malheureusement 
cette publication a été faite dans un simple but de propagande ; c'est 
pourquoi la traduction française est agrémentée de notes et de « con- 
sidérations pratiques » qui ressemblent trop à des sermons au jeune 
âge. Ces notes sont fort nombreuses, ce qui dépare quelque peu l'ori- 
ginal et en rend la lecture fastidieuse à qui s'avise de s'y reporter 
régulièrement. M. Pihan croit-il donc que le texte de saint Augustin 
n'est pas suffisamment clair par lui-même ou redoute-t-il que la piété 
et l'ascétisme fassent défaut chez notre auteur? Mais ce qui est le plus 
étonnant, c'est que M. Pihan, dans lesdites « considérations pratiques » 
soit parvenu à faire allusion à des événements récents et à appliquer 
les principes catholiques aux œuvres de personnalités contemporaines, 
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telles que Darwin, Littré, Renan, Garnot, MM. Brisson, Coppée, etc. 
Il revient aussi à plusieurs reprises sur les attentats anarchistes et en 
attribue l'origine à diverses causes. Pour Vaillant, Caserio, qui reçurent 
une éducation religieuse, la cause de leurs attentats réside dans leurs 
mauvaises fréquentations ; pour Ravachol, Henry, elle se trouve, au 
contraire, dans « Técole sans Dieu ». Quant à M. Brisson, c'est un 
« anarchiste jouisseur » et il « suffît avec les siens à détraire la société 
humaine. Il n'a pas besoin qu'un Vaillant vienne à son aide, d Vraiment, 
il me semÉle qu'il eût été plus décent de laisser saint Augustin étranger 
à ces calembredaines. 

A. GOSTES. 

Rolland (Romain). — Beethoven. In-18, 90 pp.; 2 fr. ; Cahiers de la 

Quinzaine, éditeur, Paris, 1903. 

Vie poignante, vie réconfortante aussi que celle de ce « roi Lear de 
la musique ». Fils d'un père ivrogne et d'une domestique, il connut dès 
l'enfance la misère, et plus tard, devenu grand par l'art, il eut à 
lutter sans cesse contre elle ; la générosité de quelques Anglais l'em- 
pêcha seule de mourir de faim. L'amour n'illumina qu'un jour cette 
triste existence et la surdité l'atteignant à son heure de gloire, le 
sépara du reste des hommes. Au reste, sans souci du monde et de ses 
conventions, indiiTérent aux jugements des autres, sévère pour lui-même 
et par conséquent impitoyable pour « ces misérables gueuses d'àmes 
humaines » endormies ou lâches, il apparaît comme une volonté indomp- 
table, qui se fait un jeu de la douleur et arrive à la joie par la lutte 
sans trêve contre la souffrance. La joie par la souffrance, ce fut sa 
devise, et c'est, dit M. Rolland, la devise de toute âme héroïque. 
Hélas ! Beethoven avait reçu le don du génie, et l'art le consolait dans 
sa détresse. Mais pour combien la vie est un combat de tous les ins- 
tants, sinon sans l'espoir de la victoire, du moins sans « l'ivresse d'une 
conscience qui sent en elle un Dieu! » C'est pour ceux qui souffrent 
que Beethoven voulait que sa vie fût un soutien et un exemple ; c'est 
pour ceux-là aussi que M. Rolland a écrit son beau livre, pour que le 
malheureux reprenne courage en voyant « un malheureux comme lui 
qui, malgré tous les obstacles de la nature, avait fait tout ce qui était en 
son pouvoir pour devenir un homme digne de ce nom. » 

G. Fages. 

Henry-Lecomte (L). — Alexandre Dumas. Sa vie intime. Ses œuvres. 

In-12, 280 pp.; 3 fr. 50.; Tallandier, éditeur, Paris, 1903. 

L'auteur étudie l'homme et l'œuvre, et donne sur l'une et l'autre une 
documentation abondante. Au total, l'homme nous apparaît comme un 
génie « fait de grandeur vraie et de suprême bonté ». Les défauts, que 
M. Lecomte ne dissimule pas, ne nuisirent qu'à lui-même. Travailleur 
acharné, il a laissé une œuvre énorme, qui charme encore, car elle 
reste, malgré l'usure du temps, « pleine de bruit, de clarté, de vie exu- 
bérante. » Au théâtre, plus encore que dans le roman, il fut un maître. 
Ses Impressions de voyage sont inoubliables, bien qu'on y trouve tout, 
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le drame, l'élégie, l'églogue, l'idylle, la politique, la géographie, l'his- 
toire, la statistique, la gastronomie, tout, excepté la vérité. Poète, 
Dumas le fut aussi, et M. Lecomte, qui cite quelques-unes de ses 
pièces, regrette qu'on n'ait pas réuni cette partie de son «iuvre éparse 
dans des revues diverses. 

G. Fages. 

ËR^EST-CiiARLEs (J.). — Los samodls littéraires. In-16, vi-444 pp.; 

3fr. 50; Perrin, éditeur, Paris, 1903. 

L'auteur a de l'esprit, beaucoup d'esprit; il en use, en abuse même 
parfois à faire, qu'on nous passe le mot, la police de la production lit- 
téraire en l'an de grâce 1902. Il est sans pitié pour « les industriels de 
la littérature », et ils ne sont pas le petit nombre. Jugez-en par la con- 
clusion de rétude consacrée au livre de M. Goyau, sur l^Idëe de patrie 
et l'humanitarisme : « Nous donnerions presque tous les romans qui 
paraîtront cette année et naturellement tous les in-folio versifiés de 
Montesquiou-Fézensac pour le livre de M. Georges Goyau et quelques* 
antres analogues, de cette force et de cette sincérité. » Des réputations 
comme celles de M. Paul Bourget ne trouvent pas grâce devant 
M. Charles. L'auteur de V Etape est môme comme la bête noire du cri- 
tique, car il ne manque pas l'occasion, quand il ne la fait pas naître, 
de lui décocher quelque trait. Ce n'est pas qu'il n'ait jamais raison à sa 
manière contre le romancier ; mais qui donc disait que l'esprit sert à 
tout et ne suffit à rien ? En somme, le livre de M. Charles est un livre 
à lire, ne serait-ce que parce qu'il est honnête et courageux. Je n'in- 
siste pas sur ses qualités littéraires bien françaises. Sans doute cette 
rosserie presque continue agace un peu à la longue ; mais on n'est pas 
obligé de lire ces quatre cent cinquante pages d'une seule traite. 

C. Pages, 

d'AmÉRAs (Henri). — - A^ant la Gloire, première et deuxième séries; 
2 vol. in-18; 314 et xi-306 pages; 3 fr. 50 le vol. ; Société française 
d'Imprimerie et de Librairie, éditeur, Paris, 1902 et 1903. 
On lira avec intérêt ces deux recueils de documents sur les débuts 
de quelques-uns des écrivains de la seconde moitié du dernier siècle. 
L auteur ne s'est pas proposé d'écrire des livres d'éreintement, et en 
effet la note n'est généralement pas méchante, bien qu'elle ne soit pas 
exclusive d'une certaine ironie ; elle n'est particulièrement sévère que 
pour MM. Emile Bergerat et Georges Clemenceau, MM. Ranc et Mau* 
rice Barrés. Sur le régime de la presse depuis un demi-siècle et ses 
transformations^ sur le monde des petites revues, des cénacles litté- 
raires, des sociétés d'admiration mutuelle, etc., il y a là aussi multi- 
tude de renseignements non moins curieux. 

C. Faces. 

Fagust (ë.). -— Propos littéraires. — 1 vol. in*18, 408 pages, 3 fr. 50. 
Société française d'imprimerie et de librairie^ éditeur. Paris, 1902. 
M. Faguet ne croit pas à Tinfluence de la critique sur la destinée 
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dès ouvrages et sur la direction des lecteurs. Il a réuni cependant dans 
ce volume des études pour la plupart littéraires, estimant qu'elles 
k peuvent intéresser, rien de plus. Elles intéressent en effet par la finesse 

I des aperçus, et même par endroits par une bonhomie qui ne va pas 

I sans un soupçon d'impertinence ou de fatuité. Les études politiques 

h ou sociologiques ne sont pas les meilleures, ni les plus neuves. Son 

^ admiration pour « la belle dissertation » de M. Bourgeois (Solidarité), 

est-elle bien sérieuse ? 

C. Faces. 

Albert Lavignac. -— L'Éducation musicale, in-18, 450 pp.; broché 
3 fr. 50, relié 4 fr. ; Delagrave, éditeur, Paris, 1903. 

M. Albert Lavignac a écrit un jour un livre de tout premier ordre: 
je veux parler du Voyage artistique à Bayreuth. Dans ce vade mecum 
de tout amateur de musique l'auteur mettait à la portée du grand 
public l'œuvre de Wagner. Ce n'était pas là un travail facile : il fut 
pourtant mené à bonne fin, avec le plus grand et le plus légitime 
succès. Les chefs-d'œuvre du maître y étaient étudiés au point de vue 
dramatique, acte par acte, scène par scène; ils étaient ensuite synthé- 
tisés en quelques pages. Mais surtout les leit-motivey étaient présentés 
au lecteur sous leur forme la plus simple. Les reproduire au piano 
devenait un jeu, et seuls les gens de mauvaise foi pouvaient doréna- 
vant se dire connaisseurs en musique tout en faisant table rase de 
l'œuvre wagnérienne. 

Nous avions lu et relu le Voyage artistique à Bayreuth : nous l'avions 
aimé ; qu'allions nous donc trouver dans le nouvel ouvrage de M. A. 
Lavignac ? 

L'intérêt puissant qui se dégageait du livre précédent, subsiste- 
rait-il dans un traité pédagogique ? 

Nous avouerons immédiatement avoir pris un vif plaisir à Y Éduca- 
tion musicale, car si le sujet n'est pas aussi captivant que l'était l'étude 
sur un des plus puissants génies du siècle, nous y avons trouvé pourtant 
des choses tout à fait excellentes. 

L'auteur aime la musique, il nous conseille de l'aimer et veut nous 
enseigner la meilleur manière de l'aimer. 

Et d'abord soignons dès leur plus tendre jeunesse l'éducation musi- 
cale de nos enfants : ne leur chantons pas faux, habituons leur oreille 
à entendre juste, leur gosier à émettre des sons justes, ne les laissons 
pas taper sur le piano pour s'amuser. Puis dès qu'ils ont atteint un âge 
raisonnable, ne négligeons pas leur éducation musicale, et surtout évi- 
tons de la mal diriger. Ce seraient là des fautes qui ne pourraient 
être réparées, ou si elles l'étaient jamais, au prix de quels sacrifices le 
succès serait-il obtenu ? 

M. Lavignac étudie ensuite tout particulièrement le chant, et là avec 
toute l'autorité que lui donnent ses nombreuses et riches études musi- 
cales, il traite la question dans toute son ampleur en même temps que 
dans tous ses détails : il y a dans ces trente pages consacrées au chant 
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bien des vérités et bien des conseils que les virtuoses de salon imur- 
raient méditer avec fruit. 

L'auteur enfin nous indique les différentes études nécessaires jtuui- 
devenir compositeur ; mais sur ce point, — l'auteur s'en rend bit!! i i\\> 
peu compte, — il nous semble que des études spéciales n'ont guùir Ui 
portée, ou plutôt qu'elles ne sont d'aucun secours, si le talent, ^ins|^i- 
ration font défaut. 

L'ouvrage se termine par une promenade à travers les divers cofisrr- 
vatoires d'Europe qui sont étudiés dans leur fonctionnement, Imirs 
caractéristiques, leur valeur intrinsèque. 

La musique occupe dans la vie moderne une place si important i', ►II"' 
est une source de telles jouissances artistiques, une langue d'uiu- si 
incomparable richesse, qu'il faut savoir gré à un écrivain de !;ilr'jit 
comme M. A. Lavignac de nous avoir écrit ce livre : à chaque pîi^^^' su 
trahit un amour passionné pour l'art musical, en même temps que Iti 
vif désir de nous le faire aimer et de nous le faire comprendre. 

Georges Richet. 

Stratz (D' G.-H.). — La beauté de la femme, traduit de rallemand p^ir 

Robert Waltz. In-8, 337 pp.; cartonné à l'anglaise, fers spéci^uïv île 

Giraldon, orné de 180 illustrations. 20 fr. ; Gaultier, Magnier et ^i^ 

éditeurs, Paris, 1903. 

La collection la Figure humaine est consacrée k l'étude de la i'*n'iiiu 
humaine sous tous ses aspects et dans toutes les conditions aus.si \nvn 
qu'à l'histoire de sa représentation par les artistes de tous temps rt <Il' 
tous pays. 

Placée sous la direction savante de M. le D*" Paul Richer, de ÎAf u- 
démie de médecine, et de M. Paul Gaultier, elle vient de s'enrichir <l im 
remarquable travail du B^ Stratz sur la beauté de la femme. Daii^ ^l'I 
ouvrage, illustré d'un grand nombre de reproductions photographia |iiL"i^ 
d'après nature, il est fait une étude très approfondie de la beauté Irnii- 
nine, beauté théorique et réelle, scientifique, si l'on peut dire, et :i dis- 
tique. 

Je détacherai de l'introduction ces quelques lignes qui, mieux qin^ 
je ne saurais le faire, expliquent quel a été le but de l'auteur : u J' ai 
voulu inaugurer une nouvelle manière de juger la beauté humai nr, in 
réservant à côté du point de vue de l'artiste et de l'anatomiste, l'^lni 
du médecin; j'ai donc fait autant que possible mes observations ivn 
plus sur des statues ou sur des cadavres, mais sur le corps vivaiil ; jr' 
l'ai étudié en lui-même et pour lui-même et non plus seulement on hin! 
qu'objet de représentation artistique. » 

Ainsi donc, ce livre est une œuvre pratique, de vulgarisation cl du 
haute valeur scientifique à la fois et que le D' Stratz a eu raison dt^ 
dédier aux mères, aux médecins et aux artistes. 

Alphonse Séché. 
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PÉDAGOGIE 

Enseignement. Éducation. 

Bourgeois (Emile). — La liberté de renseignement. Histoire et doc- 
trine. Petit in-8o, xin-276 pp. ; 2 fr. ; Cornély, éditeur, Paris, 1902. 
L'auteur, maître de conférences à l'Ecole normale, écrit naturelle- 
ment pour revendiquer le monopole en faveur des diplômés de l'Uni- 
versité. On lui accordera facilement qu'il peut être convenable d'exiger 
certaines garanties du professeur, pour qu'il ne fasse pas perdre le 
temps de l'enfant; mais il ne faut pas exagérer, car bien des agrégés 
brillants sont de bien plus mauvais maîtres que des gens peu chargés 
de titres. S'il fallait « enseigner seulement aux enfants les vérités dont 
on serait en mesure de fournir les preuves aux hommes », il faudrait 
bien émonder les manuels d'enseignement civique officiels ! En réalité, 
l'Université se sent très malade pour deux raisons : 1» ses professeurs 
ne s'intéressent plus assez aux élèves, dont les études sont en voie de 
rapide décadence ; 2© le progrès du moderne est tout à l'avantage des 
établissements congréganistes. 

L'auteur semble croire que l'Université mérite d'être protégée par 
l'Etat, parcequ'elle peut seule défendre la République contre les anti- 
sémites et les nationalistes, — mais je doute qu'il puisse prouver par 
des faits que l'enseignement universitaire ait cette vertu ; M. Drumont 
soutient tout le contraire. 

Georges Sorel. 

Moll-Wbiss (M>»e A.). — Les Mères de demain. — L'Education de la 

jeune fille d'après sa physiologie ; préface du D** Maurice de Fleury. 

In-18, xj-144 pp.; 2 fr. ; Vigot frères, éditeurs; Paris, 1902. 

Les mères de demain donneront non à leurs garçons, ce qui, paraU« 
il, les regarde peu ou pas, mais à leurs filles, du plein air, un exercice 
physique modéré pour développer moins la force que la souplesse, une 
nourriture simple et rationnelle. Il y a déjà quelques mères de hier 
qui l*ont fait, pas beaucoup je Tavoue, et il y en aura certainement un 
peu plus demain, pas beaucoup, je le crains. Chose un peu plus neuve : 
elles éviteront les vibrations nerveuses trop intenses produites chez les 
jeunes filles par des lectures, des spectacles prématurés» Gela n*est 
déjà pas mal, mais l'auCeur ne nous laisse pas soupçonner qu'elle sache 
que le seul moyen d'arriver à ce but, c'est : 1<» de développer l'étude du 
réel sur nature et dans les divers laboratoires ; 2^ d'ajouter les actions 
résultant de la science acquise, la sanctionnant dans toutes sortes 
d'ateliers extérieurs ou intérieurs. 

Elle craint et prohibe, dans ce but, les sottes exhibitions de petits 
prodiges, mais ne dit pas que le théâtre enfantin sagement conçu peut 
être un des plus puissants moyens d'éducation ; que rien n'est beau 
comme des chœurs de jeunes bien organisés, que sans développer un 
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orgueil déplacé chez quelques sujets fâcheusement privilégiés, il est 
bon de faire naître, d'encourager chez tous le désir de collaborer par 
la grâce de leurs talents naissants, à la joie de la communauté. Le 
théâtre apprend aux jeunes acteurs d'occasion à parler distinctement, 
à haute voix, sans impertinence, à se tenir avec convenance, à n'avoir 
dans les paroles et les gestes ni outrecuidance ni fausse humilité. 

L'auteur préfère le vieux au nouveau corset. La plupart des physio- 
logistes mettent au rancart les deux... et les autres. 

Enfin à un moment, M«»« A. Moll-Weiss annonce avec courage qu'elle 
va aborder avec toute franchise le sujet scabreux de l'hygiène spéciale 
de la jeune fille, et de suite elle parle à « demi-mot » dit qu'on « com- 
prendra sans peine », etc., et est aussi « réservée » que tous les autres 
auteurs comme il faut I 

Ce n'est pas suffisant. Il y a des préjugés fâcheux à démolir en 
détail et sans réticences, des enseignements à dire à mots tout en- 
tiers pour le bien réel de celles qui en ont besoin. Ils inciteront au 
début des curiosités qui effarouchent les mères d'aujourd'hui. Qu'est-ce 
que cela fait? C'est le rachat de notre hypocrite pudibonderie 
actuelle. Ça ne durera pas. Notre époque a eu bien d'autres audaces 
moins justifiées. Quand une première fois, on aura lu de claires 
instructions sur l'hygiène sexuelle avec des sentiments de curiosité 
inquiète, souvent cachés sous des rires peu sincères, sous une ironie 
simulée, on les relira une deuxième fois, on les étudiera, on les mettra 
en pratique avec le plus grand sérieux, au grand avantage de la santé 
des femmes, mères ou non, de demain et de toujours. 

L'auteur soupçonne-t-elle la question de population? Fait-elle la 
moindre allusion à ce que les femmes de demain ne devront être mères 
qu'à leur volonté guidée par la science et la réflexion ? Ah i vous en 
demandez trop 1 

Après celui de M"»® Moll-Weiss, un vrai livre reste encore à faire ; 
mais le D' M. de Fleury, rédacteur au très-pieux Figaro ne le pré- 
facera plus à l'usage des mères laïques et chrétiennes. 

Paul Robin. 

Le Carnet Giroad> 12 pp. et une planche. Couverture imitation cuir, 

formant pochettes, fr. 50; chez l'auteur, 29, rue Pixérécourt, 

Paris, 1902. 

Très joli petit carnet, soigneusement édité, sur lequel chacun peut 
noter, dans des tableaux disposés à cet effet, les chiffres représentant 
la mesure des observations principales qu'on peut faire sur le corps 
humain : poids, taille, envergure, force musculaire, capacité respira- 
toire, etc. Il est destiné non seulement à ceux qui cultivent la gymnas- 
tique, les sports, les jeux athlétiques, mais aussi et surtout aux élèves 
de nos écoles. 

L'auteur indique, dans une courte notice l'usage des quelques ins- 
truments nécessaires à l'exécution des observations. 

L'idée est heureuse d'engager les amis de l'éducation physique à 
contrôler en une série méthodique de mesures l'évolution du corps. En 
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se restreignaat aux points essentiels, M. Giroud a très bien réalisé 
l'idée qu'il a développée dans son Petit Guide d'anthropométrie fami- 
liale et scolaire, 

Paul Robin. 

André (Ch.). — Le latin et le problème de la langue internationale. 

In-8o, vi-80 pp. ; 1 fr. 50; Le Soudier, éditeur, Paris, 1903. 

L'auteur fait l'histoire des destinées du latin depuis le moyen-âge 
jusqu'à nos jours et montre au prix de quelles modifications il pourrait 
facilement devenir une langue internationale. Cette brochure très subs- 
tantielle est précédée d'une préface due à M. Paul Regnaud, profes- 
seur de sanscrit et de grammaire comparée à l'Université de Lyon, 
qui croit que la peine de M. André ne sera pas perdue. Nous le sou- 
haitons, sans trop oser l'espérer. 

G. Faces. 

GuÉNiN (E.). — Leçons pratiques de sténographie. In-16, 186 pp.; 1 fr.50; 
Prudhommey éditeur, Paris, 1902. 

Le livre du maître, fils de maître, qu'est M. Eugène Guénin, devrait 
être le point de départ d'une utile propagande en faveur de la seule 
méthode qui puisse se réclamer de la science phonétique. 

Ce livre approche de la perfection. Il est parfait comme exposition : 
simple, claire, réduite au strict nécessaire ; il est parfait comme choix 
et graduation des exercices ; il est parfait enfin comme exécution cal- 
ligraphique et litho-typographique des signes. 

J'ai pourtant deux critiques à lui adresser. L'une est fort légère et 
ne touche que le choix d'un mot : pourquoi appeler commerciale la sté- 
nographie du second degré employée par l'étudiant, par toute personne 
prenant des notes alors qu'on peut dire, qu'on a dit si bien et mieux : 
sténographie abrégée ou expédiée, 

La seconde est plus importante et concerne un point (et non pas un 
pouan) de phonétique. Page 69 (réunion des voyelles ou et a/i), M. E. 
Guénin veut, comme son père qu'on écrive la pouante, les souans, le 
couarty pour la pointe^ les soins, le coin. Ceci n'est pas phonétique, si 
l'on pose en principe (page 3) que la sténographie doit être une écri- 
ture absolument phonétique, ne reproduisant que les sons entendus. Il 
est incontestable que dans cette phrase : Le foin du père Fouan, les 
deux voyelles nasales sont différentes. Il n'y a aucune raison pour qu'on 
transforme le in de foin en an. L'argument faisant valoir une différence 
(que je ne nie pas, mais qui est si petite!) dans la rapidité du tracé 
n'est pas suffisant pour justifier cette dérogation au principe qui domine 
la graphie Aimé Paris. Si je me souviens bien on a discuté déjà sur 
ce point, et une sorte de plébiscite eut lieu parmi les adeptes de la 
méthode qui fut loin d'être favorable à cette hérésie. 

Ces réserves faites, l'œuvre de M. Eugène Guénin est de tous points 
remarquable et complète admirablement celle de son père. 

G. GlROUD. 
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MATHÉMATIQUES. PHYSIQUE. CHIMIE. GÉOLOGIE 

Aneot (A.). — Abrégé des instructions météorologiques. In-8, viii-44 p. avec fig, Caa- 

thiers-Villars. 1.50 

Annales de l'Observatoire de Paris, publiées sous la direction de M. Lœwy, directeur de 

l'Observatoire (Mémoires). T. 23, In-4, xi-503 p. Gauthiers-Villars. iz fr. 

Annales de l'Observatoire de Paris, publiées sous la direction de M. LocAvy, directeur de 

l'Observatoire (Observations). In-4, x-547p. Gauthiers-Villars. 40 fr; 

Annuaire astronomique de l'Observatoire royal de Belgique, 1903. In-18, viii-4ia p. 

Bruxelles, inap. Hayez. i fr, 

ippell (P.), de l'Institut, prof, à la Faculté des Sciences. — T. 3. Equilibre et moave^ 

ment des milieux continus, In-8, 562 p. avec fig. Gauthiers-Villars. 17 fr. 

Bulletin chronométrique (14") de l'Observatoire astronomique, chronométriquo et mvti'<i- 

rologique de Besançon, publié par M. L. J. Gruey, directeur de l'Observatoire ^nudu 

1902). In-4, 18 p. Besançon, imp. Millot frères et C'". 
Bulletin du comité international permanent de l'Académie des Sciences pour l'exnt^utiua 

photographique de la carte du ciel. T. 3. In-4, xi-503 p. avec fig. Gauthiers-ViUars r 
Catalogue de l'Observatoire de Paris. Etoiles observées aux instruments méridieiiH de 

1837 à 1881. T. 4 (xviii h. à xxiv h.). In-4, vii-637 p. Gauthiers-Villars. 40 fr. 

(^talogue de l'Observatoire de Paris. Positions observées des étoiles (1837-1881 k 1\ 4 

(XVIII h. à XXIV h.). In-4, 544 p. Gauthiers-Villars. %o fr. 

CbalOD (P.-F.), ingénieur des Arts et Manufactures. — Traité théorique et pratii^iie dus 

explosifs modernes et Dictionnaire des poudres et explosifs. 2» éd. revue et augmi^ntéc. 

In-8, xiv-507 p. avec fig. Bernard et O". 2l> fr. 

Commission météorologique du département des Ardenncs. Compte-rendu des ijbstrr^ 

valions faites en 1901 (18« année). In-4, 31 p. et diagramme. Méxières imp. Charpeutit:;r- 

Richard. 
Connaissance des temps ou des mouvements célestes pour le méridien de Paris, à l'usage 

des astronomes et des navigateurs, publiée par le Bureau des Longitudes. 4 vi»L m-8, 

avec cartes. Année 1902, viii-930 p.; année 1903, viii-941 p.; année 1904, viii-l»47 p.; 

année, 1905, vin-922 p. Gauthiers-Villars. Chaque vol. 'i fr. 

Donmerc (J.). ingénieur des mines. — Géologie du Tarn-et-Garonne. In-8, 28 p. Mon-* 

tauban, imp. Forestiè. 
Bstanave (E.j, docteur ès-sciences. — Nomenclature des thèses de sciences miitln-ma^ 

ti(}ues soutenues en France dans le courant du xix» siècle devant les FacullTs dfS 

sciences de Paris et des départements. In-8, Viii-44 p. Gauthiers-Villars. 2 fr. 

lombert (G.), de l'Institut. — Cours d'analyse. T. l^"". Calcul différentiel: Prinrïpi s d\\. 

calcul intégral; Applications géométriques. In-8, xvi-484 p. avec fig. Gauthiers-^y'tiffirs. 

U iv. 
Mécanique (la) à l'Exposition de 1900. 3« livr. Les machines à vapeur, par Gabriel l-3ii<lf, 

In-4, 308 p. avec fig. Dunod. 12, >n 

Répertoire bibliographique des sciences mathématiques. 12° série: Fiches 1101 k 12(i*. 

lQOùchc»ïn-lS, Gauthiers-Villars. 2 fr. 

Sarazin (C), prof, à l'Ecole nationale des Arts et Métiers. — Cours d'électricité théoriciuo 

et pratique. 2"' éd. revue. Gr. in-8, xvi-752.p. avec fig. Bernard et C'». 30 fr. 

SCIENCES NATURELLES. BIOLOGIE. SCIENCES MÉDICALES 

Agenda du vétérinaire praticien pour 1903, contenant: 1® Formulaire thérapeuliqur? : 
2" Procédés anesthésiques: 3» Instructions sur l'emploi de la malleine et dé In hihi-*r- 
culine, par M. Porcher, prof. A l'Ecole vétérinaire de Lyon; 4» Mémorial thérapLuLiqiK^. 
par M. Trasbot, directeur honoraire de l'Ecole vétérinaire d'Alfort. In-18 oblon;>". Vil |i. 
Asselin et J/ouzeau. 2 U: 

Agenda médical pour 1903, contenant : 1» Mémorial thérapeutique du médecin pratk'iuîi, 
par le D' Henri Barthe; 2» Mémorial obstétrical, du prof. Paiot; 3». Formulairt^ iiia^i»- 
tral, par M. Delpech, pharmacien; 4» Notice sur les stations hivernales de la Ffarn;"c et 
de l'étranger, par le D' de Valcourt. In-18 oblong. 604 p. Asselin et Houzeau. 2 fr. 
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Année (1') psychologique, publiée par A. Binet, directeur du laboratoîrn di; pMVrhuJloEÎe 
physiologique de la Sorbonne, avec la collaboration de H. Beaunî^t^ V, llrarir Th, 
RjÈot. 8« année. Ia^ 765 p. avec fig. Schleicher frères et C'«. là fr. 

Berlioz (F.), prof, à PUaiversité de Grenoble. — Précis de bactériologie iuédiealr\ In- 15, 
xx-542 p. avec fig. Masson et O". I îr. 

Berton (P.). — Etiologie et Pathogénie des tares osseuses du cheval. Tn-8, 14S \k s't 
planches. Toulouse, imp. Lagarde et Sébitle. 

Boornay (J.) et J. Sendrail, prof, à l'Ecole vétérinaire do Toulousn, — rihirtirgU' du 
pied des animaux domestiques. In-lS^ vu 1-492 p. avec 185 fig. J.-B. Bfiiitiùrv ei fiii. 

. 5 fr. 

Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Savoie. 2«> série. T. 7 (1901). In-8, 256 p. 
avec grav. Chambéry, Imp. nouvelle. 

Bulletins et mémoires de la Société française d^otologie^ do laryngologio et de rhinologic. 
T. 18. In-8, xvi-523 p. avec fig. Maloinc. 8 fr. 

Calvet (L.), docteur ès-scioncos. — Matériaux pour servir à l'histoire de la faune des 
bryoxoaires des côtes françaises. 2 vol. in-8 et planches. I (Bryozoaires marins de la 
région de Cette), 111 p.; II (Bryozoaires marins des cdtes do la Corse), 60 p. Montpel- 
lier, imp. Delord Bœhm et Martial. 

Gastex (A.), chargé de cours à la Faculté de médecine de Paris. — Maladies du larvnx, 
du noK ot des oreilles. 2« éd. revue. In-18. vii-924 p. avec SHM fig. J.-B. Baillière et fils. 

14 fr. 

Caafeynoil (D**). — Hypnotisme et suggestion. In- 16, 108 p. Nouv^Uc librairie médicale. 

1 fr. 

— L'Hystérie. In-16. 110 p. Nouvelle librairie médicale. 1 fr. 

— Scènes d'amour morbide. Observations psycho-physiologiques. Iti-18, 164 p. avec 
grav. Fort. 2 fr. 

Canssin (D**). -- L'Hôpital do Ligny. In-16, 43 p. Bar-lc-Duc, imp. Comte- Jacfuet. 

Glaparède (£.)• — L'Association des idées. In- 18, 430 p. Doin. 4 fr. 

Congrès français de médecine. Sixième session (Toulouse 1902). T. l»** ; Ilappoiia. Les 
Médicaments d'épargne (Soulier, Henryeau) ; InsufTisance hépatique (Chariu, Ducamp, 
Ver Ëecke); Convulsions chez l'enfant (Moussons, d'Espiue). In-8, 412 p. Toulouse. 
Privât. 

Congrès des Sociétés savantes Savoisiennes tenu à Annecy, les 5, 6, 7 août 1901. (Sei- 
zième session). In-8, xlviii-446 p. avec carte, grav. ot portraits. Annecy, Abrt/. 

Dieulafoy (<t.), ]>rofesseur. — Clinique médicale de l'Hôlel-Diou de Paris (T. 4. 1901- 
1902). ln-8, 428 p. avec fig. Masson et C^^. 1» fr. 

Oonmero (J.). ingénieur des mines. — Faune et flore du Tam-et-Garonne. In-8, 14 p. 
Montauban, imp. Forestic. 

Dajardin-Beaninetz (Dr), de l'Académie de médecine. — L'Hygiène thérapeutique. S» éd., 
revue. In-8; xi-209 p. avec fig. et plache. Doin. * 6 fr. 

Fischer (H.). — Vade-mecum des maladies médico-chirurgicales du tube digestif, à 
l'usagtï des médecins praticiens. In-18, 430 p. Matoine. 4 fr. 

Qaltier-Boissière (D"-). — Dictionnaire illustré de médecine usuelle, i^ mille. Pet. in-8 à 
2 col., 568 p. avec 840 grav., 4 cartes, 4 planches en coul. Larousse. 6 fr. 

QraSSet (D"* J.), prof. » la Faculté de Médecine de Montpellier. — Leçons d«î clinique 
médicale. 1898-1902. 4° série, ln-8, 755 p. Montpellier, foulet et fils. ' 12 fr. 

James (W.l. — La Théorie do l'i'raotion. Tr. de l'anglais. In- 16, 174 p. Àlcan. 2,50 

Lafforgae (D»* E.). — La Perméabilité hépati<[ue dans le paludisme aigu. In-8, 8 p. Tou- 
louse, Privât. 25 c. 

Lanoereaux (E.), de l'Académie de médecine. — Traité des maladies du foie et du pan- 
créas. In-8, 111-1023 p. avec 132 fig. Doin. 

Laval (Dr E.). — Conunent on soigne le diabète. In-16, 89 p. Bar-le-Duc, imp. Barrir- 
sienne. 

Leredde (D'). — Les Notions nouvelles sur les tuberculoses de la peau et les angioder- 
mites tuberculeuses. In-8, 20 p. Toulouse, Privât. 

Unossier (D»- (t.). — De rinsullisance hépatitiue et en particulier de son diagnostic par 
l'épreuve de la glycosurie alimentaire, ln-8. 12 p. Toulouse, Privât. 

Hallet (D«- L.). — Action de l'urée sur le glucose, ln-8, 48 p. Lyon, Storck, 

Honed (C), de l'Académie de médecine, et J. Vaoverts, chef de clinique à la Faculté 
de médecine de Lille.— Traité de lechni([ue opératoire. T. 2. In-8, 1011 p. avec 975 fig« 
Masson et f"'». L'ouvrage complet. 40 fr. 

Nocard (E.), de l'Académie de médecine, et E. Leclainche^ pr(»f. à l'Ecole vétérinaire de 
Toulouse. — Les maladies microbiennes des animaux. 3« éd. refondue. 2 vol. in-8. 
T. l*"-, 11-672 p.; t. 2, 651 p. Masson et O. L'ouvrage complet. 22 fr. 

Perrier (E.), de l'Institut, R. PeiTler, chargé de cours à la Faculté des Sciences de Paris, 
P. Foiré, prof, honoraire au lycée Condorcet, et .\. Joanilis. prof, à la Faculté des 
Sciences de Bordeaux. — Nouveau dictionnaire des Sciences et de leurs applications. 
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ayoc <;ol1alK>r[i leurs. Fasc. 50. In-8 à 2 col., p. 3105 à 3168^ avec fig. FaBc. 51. In-8 à 
3 cû]., p. 31fîï à 3232^ avec fig. Fasc. 52. In-8 à 2 col., p. 3233 à 3206, avec ftg. Dela- 
^rave, ^ Chaque fksc. 1 fr. 

HoOt J-K pPoF, à la Faculté de médecine de Bordeaux. — L'Insuffisance hépatique sans 
ictère dans la pneumonie. In-8, 22 p. Toulouse, Privât. 

Pmeès-verbaiin des séances de la Société des Sciences physique» et naturelles de Bor- 
d4?aux. {AQDL'e 1901-1902). In-8, x-88 p. avec fig. et planche. Gauthiers-Villars. 2,50 

Pieoïl jD^lj prt>f. rt la Faculté de médecine de Montpellier. — Guide de Thérapeutique 
ubHLéLricalc. Iii^lS, 230 p. Montpellier. Coulet et fils. Cart. 3,50 

labiflAnx {A.}. — Sur le diagnostic histologique de la rage chez le chien. In-8, 12 p. avec 
2 flg. Ljoti» ïuip. Rey. 

lOQTâle ((j. dï^), prof, à la Faculté de médecine de Montpellier. — Consultations sur les 
iiiii]fl4:Uo3 4lus viiies urinaires -à l'usage des praticiens. In-8. viil-272 p. avec 110 fig. 
X-JÏ. Baltlièn- et fils. 5 fr. • 

SanUmi {J.) et A. Dubois, internes des hôpitaux de Paris. — Conférences sur l'internat 
(l^îtt hfjpïtaiîx de Paris. 2 fasc. in>-8 avec fig. Fasc. 26 (Cuisse), p. 241 à 288; fasc. 27 
jlTcnou fit Jambe), p. 289 à 336. J.-B. BaiUière et fils. Chaque fasc. 1 fr. 

BchSflér {Or}. — Atlas-Manuel de gynécologie. Ed. française par le D»* J. Bougie, chi- 
rurgien des hôpitaux. In-16, xvi-333 p. avec 90 pi. en coul. hors texte et 72 fig. dans 
le teîttiï. J.^B. BaiUière et fils. 20 fr. 

létMan l,Dr fr.-J,]. — > L'Incontinence d'urine stigmate de dégénérescence. In-8, 67 p. 
Inip. Michaivtt. 2 fr. 

Trnit^l d<: paLlitilogie générale, publié par Ch. Boildiard, de l'Institut. T. 6. In-8, 944 p. 
.tfaîjTdir et C'*'. 18 fr. 

Tiiisao. — Aniélicr-les-Bains. Guide médical et excursions. In-16, 71 p. et grav. Amélie- 
i^-Bains. Natard. 

SOCIOLOGIE. ECONOMIE POLITIQUE 

DROIT. FINANCES. QUESTIONS SOCIALES 

Afti»s lilgiïjatîf^ vX Dépenses concernant les travaux de navigation intérieure et maritime 

USii-lStXlS. In-A, 328 p. Béranger. 10 fr. 

AanuAÎn: Chal^. Les principales Sociétés par actions. 12« année. In-18, xvi-602 p. Chaix. 

3 fr. 
IfpletOB ^L^. pruf. à l'Université de Lyon. — La Juridiction répressive en Algérie. Deux 

(fi^pfols iUi'gauv. In-8, 23 p. 1, rue Jacob. 0.25 

Anund (Ij.U pntf. au lycée de Marseille. — La Société romaine. In-16, 159 p. Marseille, 

Ut$ni. 1,50 

BaiUy fP.), avf>rat. — De la clause à ordre dans les polices d'assurances sur la vie et 

mârîtîmc^i». T. I^»". In-8, 291 p. 16, rue Mîlton. 
HiliHikgrnpMu gi'nérale et complète des livres de droit et de jurisprudence publiés jus- 

<îiiuii 1 Tirivt'inbre 1902, classée dans l'ordre des Codes avec Table alphabétique des 

inatit^rrs v\ ili?s noms des auteurs, ln-8, xxxii-173 p. Marchai et Billard. 1,50 

BZocb (J. de|. — Les Finances de la Russie au xix» siècle (Historique et Statistique). 

1 voL in-8. T. î", 272 p.; t. 2, 323 p. Imp. P. Dupont. 
Bolua-Bawerfc (Iv.-V.), ministre des finances d'Autriche. — Histoire critique des théo- 
ries Ji' L'inLérét du capital. Trad. sur la 2° éd. par J. Bernard. 2 vol. in-8. Giard et 

Brièn\ 14 fr. 

BDiiefoy ^V.). — La solution de la question sociale et rcnrichissement des travailleurs. 

Ia-8, &3 p. Setis, imp. Miriam. 
Imfgnlm jM)^ l*"'f- à la Faculté de droit de Paris. — De l'application des lois ouvrière» 

aux ouvpîerii ol employés de l'Etat, ln-18, 180 p. Arthur Rousseau. 3 fr. 

CatéctiiBne cj^écimomie sociale et politique du «< iSillon ». Nouv. éd. refondue. In-18, 

ïSV^iîS p. av<>' fig. Vitte. Broché 2,75; cart. 3,50 

CattderUflr ililm.l. — L'évolution économique du xix» siècle. Pet. in-8, 246 p. Bruxelles 

Lanuwtùi. Relié toile 4,50 

ChflTallâr {J.-H.}, juge suppléant du Xii" arrondissement de Paris. — Guide des juges 

tle paix vi clt! lt.'iirs attributions gracieuses et contontieusos. In-8, x-868p. E. Lcpeichcy. 

10 fr. 
Ctnfil [F.-J.l. 1*1 l\. Ylilamui*. — Les coutumes indigènes do la Cote d'Ivoire. Documents 

avt^c iatniducLioo et notes. Grand in-8, xx-539 p. et carte ethnographique. ChallamcL 

30 fr. 
Crimpte -Tendu officiel du cinquième congrès de l'Alliance coopérative internationale. 

In-S, 5atJ p. î*vo4' grav. Imp. Maugéot. 7,50 
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Congrès (deuxième) international des œuvres et institutions féminines, tenu au palais des 
Congrès de l'Exposition universelle de 1900. Compte-rendu des travaux par M»« Pé- 
gard, secrétaire générale. 2 vol. In-8. T. l"', 655 p. ; t. 2, 469 p. Imp. Blot. 

Coulon (H.). — Le Divorce par consentement mutuel; Sa nécessité, sa moralité (suivi 
d'un projet de loi). In-18, 141 p. Marchai et Billard. 2 fr. 

Dalloz. — Code de commerce suivi des lois commerciales, industrielles et ouvrières. 
In-16, viii-507 p. 19, rue de Lille. Cart. 3 fr. ; relié, 3,75 

De Harven (H.), avocat. — Les Sociétés anonymes belges exploitant à l'étranger sont- 
elles passibles du droit de patente ? In-8, 28 p. Bruxelles, Bruylant, 2 fr. 

Destrée (J.) et E. Yandervelde. — Le socialisme en Belgique. 2° éd. In-18, 507 p. Giard 
et Brierc. 3,50 

Destruels (E.), adjoint au maire du ix» arrondissement de Paris. Manuel de l'officier de 
l'état-civil. In-8, xxvii-640 p. P. Dupont. 10 fr. 

Dodantham (A.), docteur en droit. — Des affiches électorales. In-8, 246 p. Larose. 6 fr. 

Du Yelay (A.). — Essai sur l'histoire financière de la Turquie depuis le règne du sultan 
Mohamed II jusqu'à nos jours. In-8, 723 p. Arthur Rousseau. 20 fr. 

Esme^n (A.), prof, à la Faculté de droit de Paris. — Eléments de droit constitutionnel 
français et comparé. 3" éd. revue, ln-8, xii-884 p. Larose. 12 fr. 

Essai d'une philosophie de la Solidarité. Conférences et Discussions (1901-1902). In-8, 
xv-289 p. Alcan. Cart. 6 fr. 

Eyquem (A.), vice-président du tribunal de Bordeaux. — Le Régime dotal. Son histoire, 
son évolution et ses transformations au xix« siècle, sous l'influence de la jurispru- 
dence et du notariat. In-8 xviii-587 p. Marchai et Billard. 10 fr. 

Boirand (L.), avoué. — Traité des Sociétés par actions. T. 2. In-8, 615 p. Gazette du 
Palais. 10 fr. 

Gueyraud (E.). <*- Manuel des Sociétés par actions de la région Niçoise. Valeurs locales. 
3«' éd. revue. In-8, 232 p. Nice, Société niçoise de banque et de crédit. 5,50 

Haohe (A.). — Les Accidents du travail. In-16, 94 p. Société d'impression et d'édition. 

1 fr. 

Haurion (M.), prof, à l'Université de Toulouse. — Précis de droit administratif et de 
droit public général. 5« éd. In-8, xxxi-880 p. Larose. 12 fr. 

Holbacll (F.), avocat. — Le bilan dans ses rapports avec la compf;abilité. Gr. in-12. 
140 p. Bruxelles, Vvc F. Larder. 4 fr. 

Huard (G.), avocat à la Cour de Paris. — Traité de la propriété intellectuelle. T. l". 
Introduction; Propriété littéraire et artistique. In-8, x-402 p. Marchai et Billard. 

7,50 

Inévitable (1') Révolution, par un proscrit. 2« éd. In-16, 320 p. Stock. 3,50 

Joly (H.). — De la corruption de nos institutions, ln-18, xxiv-291 p. Lecoffrc. 3,50 

LambrecMs (H.). — Le problème social de la petite bourgeoisie envisagé au point de vue 
belge. Pet. in-8, xii-43â p. Bruxelles, Oscar Schepens et O". 5 fr. 

Larcher (L.), avocat à la Cour de Nancy. — Répertoire alphabétique du droit de chasse 
et de sa jurisprudence. In-8, 345 p. A. Rousseau. 7,50 

Le Pelletier (E.), juge de paix suppléant du vii" arrondissement. — Manuel des vices 
rédhibitoires des animaux domestiques. 3» éd. In-18, xii-340 p. Marchai et Billard, 

3,50 

Hallienx (F.), avocat. — La Société anonyme d'après le droit civil russe. In-12, 186 p. 
Bruxelles, Vve F. Larcicr. 5 fr. 

Hilon (M.), docteur en droit. — Le Mandat impératif (étude de droit constitutionnel). Pet. 
in-8, 11-111 p. Rocroi, imp. Ilaumé. 

Keymarck (A.). — Finances contemporaines. T. !<"• : Trente années financières (1872- 
1901). In-8, 544 p. Guillautnin et O. 7,50 

Novicow (J.). — L'Affranchissement de la femme. In-16, 273 p. F. Alcan. 3 fr. 

Pensa (H.), — L'avenir de la Tunisie. In-8, 399 p. avec carte. André. 6 fr. 

Picard (A.-S.). — Projet de loi portant modification à la loi du 5 juillet 1844 sur les bre- 
vets d'invention. In-8, 48 p. Imp. de l'Office Picard. Gratuit. 

— Le Livret de l'inventeur. Nouv. éd. Pet. in-8, 96 p. Imp. Picard. Gratuit. 

Précis de législation en matière de marques de fabrique dans les principaux Etats. Pet. 
in-8, 48 p. Imp. Picard. 1 fr. 

Rapports annuels de l'inspection du travail. 7« année 1901. In-8, iv-294 p. Bruxelles, 
Oscar Schepens et C'"'. 3,50 

Rivière (L.). — Ecoles d'infirmières et de gardes-malades. In-18,xii-121 ^.Lccoffre. 1,25 

Robin (M.). — Questions agricoles. In-16, x-108 p. et portrait. Bernard et C'^. 2 fr. 

Ronsset (H.), greffier. — Nos usages locaux à Grenoble et dans tous les cantons de 
l'Isère. In-16, xiv-295 p. avec grav. Grenoble. Grutier et Rcy. 3 fr. 

Rutten (le P. S.-Th.-L.). — Rapport général sur le mouvement syndical chrétien en Bel- 
gique. In-8, 38 p. Gand, imp. Ilet VoLk. ' C,50 
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Sayoas (A.-E.). — La crise allcmando de 1900-1902 (le charbon^ le fer, l'acier). In-18, xv- 
377 p. Larosc. 5 fr. 

'8 Heeren (J.)* — Code belge du constructeur civil. In-8, 314 p. Tirlcmont, Imp. 'S Heeren 
fils. , 4 fr. 

Bolvay (Ernest). — Note sur des formules d'introduction à TénCrgétique physio et psy- 
cho-sociologique. Grand in-8, 56 p. Bruxelles, H. Lamertin. 2 fr. 

ThiébeaOX (A.). — Guide pratique des transferts et conversions. In-18, vii-266 p. Tours, 
Marne et fils. 3 fr. 

TroytS (l'abbé). — La femme mutualiste, In-12, 84 p. Bruxelles, Oscar Schepens et C*«, 

1 fr. 

Vigonronx (E.), avocat. — Code général de la législation et de la Jurisprudence fran- 
çaises, méthodiquement exposées sous forme de traité complet. T. l"»". In-8, xxi-224 p. 
Marchai et Billard. 2,50 

Tloberghs (M"»«). — Prévoyance et mutualité. In-12, 50 p. Bruxelles» J. Goemaere. 0,50 

PHILOSOPHIE. RELIGION. MORALE. 

Apostolat (!') près des malades et des mourants, près des pécheurs, prtîs des justes, par 
V. de F. Pet. in-16 oblong, 127 p. avec grav. Desclcc, de Brouwer et C». 0,75 

Barascnd (l'abbé D.). — Sainte Rose de Vitcrbc, vierge du tiers-ordre de Saint-François, 
3« éd. revue. In-16, vi-263 p. Poussielgue, 

Besant (A.). — Quelques difficultés de la vie intérieure. In-16, 31 p. Publications thèoso- 
phiques. 0,40 

Booisson (l'abbé E.). — Les évangiles des dimanches et des fêtes, étudiés et expliqués. 
T. 2 : De la Pentecôte à l'Avent. In-18, 383 p. Bar-le-Duc, imp. Saint-Paul, 2 vol. 7fr. 

Carra de YaUZ. — Gazali. In-8, viii-323 p. /'. Alcan. 5 fr. 

Castegéns (L.-P. de). — Après le collège. Horizons intellectuels. 2 vol. in-î6. Première 
partie le Travail chrétien), 393 p. ; aeuxième partie (les Sciences chrétiennes), 423 p. 
Clermont-Fcrrand. Bellet. 

lonj^loap (J.-B.), ancien prêtre. — Conversion d'un prêtre à l'Evangile, ou Du catholi- 
cisme au protestantisme. In-16, 88 p. et 2 portraits. Cahors, imp. Coueslant. 

Crampon (A.). — Nouveau Testament de N.-S. Jésus-Christ. Tr. sur la Vulgate avec in- 
troduction et notes. In-32, viii-700 p. Bruxelles, Oscar Schepens et C''». 2 fr. 

OiTid (D.-L.;. — Légende monastique et page d'histoire contemporaine. Pet. in-4 à 

2 col., 31 p. avec grav. Poussielgue. 2 fr. 
Debeney (l'abbé). — La Très Sainte-Eucharistie, ou Directoire des âmes pieuses dans 

l'assistance à la messe et dans la sainte communion. In-32, 511 p. Vie et Amat. 1,25 
Deploiçe (Simon). — L'émancipation des femmes. In-8, 46 p. Louvain, Institut supérieur 

de philosophie. 1 fr. 

Oésers (L.). — L'Eglise catholique. Instructions d'apologétique. 2« éd. In-16, vii-291 p. 

Poussielgue. 
Fontaine (l'abbé J.). — Les Infiltrations kantiennes et protestantes et le Clergé français. 

In-18, xxxv-488 p. Retaux. 3,50 

Fndsse' (E.-A.). — Essais de critique. La Clé du cantique des cantiques. In-16, 79 p. 

Fischbacher. 
Fliedmann (P.). — Lady Anne Bole^n. T. 1»' : Vers le Schisme. Tr. de l'anglais par 

Lugné-Philipon et Dauphin Meunier. Pet. in-8, xxvi-369 p. Fontemoing. 3,50 

fiabrlel-Haria (le P.). — Les Sept Livres de la virginité, ou Manuel des vierges qui 

vivent dans le monde. Pet. in-16, xi-713 p. Abbevillc, Paillard. 
Qir»don (l'abbé P.). — Commentaire critique et moral sur l'Evangile selon Saint Luc. 

Pet. in-8, xv-589 p. avec 2 cartes et 5 fac-similés. Plon-Nourrit et C'«. 6 fr. 

Bnilhenny (le P. E. de). — Ménologe de la Compagnie de Jésus. Assistance d'Espagne- 

3 vol. m-4. Première partie, xiv-685 p.; deuxième partie, 651 p.; troisième partie, 
733 p. imp. Leroy. 

6aen*t(C.). — Les Victimes de Néron. In-4, 223 p. avec grav. Tours, Afamc et Fils. 3 fr. 

Cvyon (M»"). — Douze discours spirituels. In-8, 95 p. Chacornac. 1,50 

Hens (A.). — L'existence de Dieu démontrée par la création et l'histoire ou réfutation du 
matérialisme contemporain. In-8, 416 p. Bruxelles, M. F. Bouton. 2,50 

logan (J.). — Pensées pour chaque jour, à l'usage des prêtres. Tr. de l'anglais par un 
prêtre de St-Sulpice. 4* éd. revue. Pet. in-16, xv-364 p. avec portrait. Lethielleux. 2 fr. 

Jooffroy d'Abbans (comte J. de). — Etudes expérimentales. Accord de l'expérience et de 
la science avec la foi. In-16, 64 p. Besançon, imp. Dodivers et O". 

Laurent (C), mariste. — Les voix de la prière. Nouveau recueil de prières. In-16, 270 p. 
Bouasse jeune et C»». 4 50 

Léon un. — . Lettres apostoliques de S. S. Léon XIII. Texte latin, avec trad. fr. en re- 
gard. Avec notice biographique. T. 6. Pet. in-8, 284 p. Hoger et Chernoviz. 1 fr. 
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Léonard de Fort-Kaniioe (Saint). — Le Trésor cachée ou les Excellences de la Sainte 
Messe, avec une méthode pratique et dévote pour l'entendre avec fruit. Traduction 
nouvelle par le P. Raoul de Mauduit. In-32, xii-116 p. et grav. Bureau des Œuvres eu- 
charistiques. 

Leroy (le P.-H.). -- Leçons d'Ecriture Sainte prêchées au Gesu de Paris. Jésus-Christ : 
sa vie, son temps. 3 vol. in-18. Année 1896, 370 p.; année 1897, 336 p.; année 1898, 
406 p. Beauchesne et C»». Chaque vol. 3 fr. 

Loyola (J. de). — Exercices spirituels. Tr. sur le texte espagnol par le P. Jennesscaux, 
6* mille. In-32, 340 p. avec grav. Poussielgue. 0,80 

Manuel du Chrétien (n» 6), contenant les psaumes, le Nouveau Testament, l'Imitation de 
N.-S. JésuB-Christ, précédés de l'Ordinaire de la Messe. In-32 à 2 col., clxvii-703 p. 
et grav. Tours, Marne et fils. 

■émaill (l'abbé). — Les Evidences des vérités chrétiennes. In-12, 108 p. Haton. 1 fr. 

Xerle-Blànqilis (M.). — ■ La Vocation de la femme, d'après la Bible. In-16, xii-382 p. 
Fischbacher. 3,50 

SUhand (G), professeur à l'Université do Montpellier. —Les Philosophes-Xréomètres de 
la Grèce. Platon et ses prédécesseurs. In-8, 392 p. avec fig. F. Alcan. 6 fr. 

Missel de la vie chrétienne (n» 80). Nouveau Paroissien romain complet, en latin et en 
français. In-16, 512 p. avec grav. Jcener. 

Missel de N.-D. -do-France (n« 511). In-16, 517 p. avec grav. Tours, Marne et fils, 

9age Hopps (J.k — Dieu, le pessimisme et la science. Tr. de l'anglais par Mna j. Hame- 
hn. In-18, 103 p. Chacornac, 2 fr. 

ffaoJUian (F.). — Analystes et Esprits synthétiques. In-16, 200 p. Alcan, 2,50 

Pinet (l'abbé E.). — Le Culte de Sainte Geneviève à travers les siècles; la Compagnie 
des porteurs de la châsse de Sainte Geneviève (1525-1902). Pet. in-8, xvi-350 p. avec 
plan. Roger et Chenioviz. 3,50 

Poinoaré (H.), professeur à l'Université do Paris. — La Science et l'Hypothèse. In-18, 
288 p. Flammarion. 3,50 

Poizat (l'abbé A.). — - LaHeligion; le Christianisme; l'Eglise. In-18, viii-302 p. Amat. 

Bradier (l'abbé). -~ Saint François de Paulo, fondateur des Minimes. In-12, 144 p#avcc 
grav. Tours, Marne et fils. 0,35 

Ribet (J.), chanoine honoraire. -^ La Mystique divine distinguée des contrefaçons diabo- 
liques et des analogies humaines. T. 4 : les Analogies humaines. Nouv. éd. In-8, vi- 
374 p. Poussielgue. 4 vol, 20 fr. 

Sage (M.). — La Zone frontière entre r« autre monde » et celui-ci. In-18, 322 p. JL<?y- 
marie. 3,50 

Scnpoli (le R. P.). -> Combat spirituel et Paix de l'âme, suivis du Livre dos malades. 
Tr. littérale par l'abbé Fitte. Nouv. éd. In-32, 440 p. et grav. Tours, Marne et fils. 

Vaohet (A.), missionnaire de Lyon. — A travers les rues de Lyon. Gr, in-8, xi-501 p. 
avec 77 fig. Lyon, BernouXy Cumin et Masson, 

Van Tricht (le P.), S. J. — Causeries, iv. In-8, 334 p. Namur, A. Godenne. 2,50 

yerdalle (A. de). — La Mèro des orphelines. Marguerite de Lèzeau. In-8, 320 p. avec 
grav. en noir et on coul. Lille, Maison Saint-Joseph. 

Vie» des saints de l'atelier, l" série. In-12, 143 p. avec grav. Tours, Marne et fils. 

Yillard (R. P.). — Mois de Marie de N.-D. de la Salette. 4« éd. revue. In-18, 276 p. Bloud 
et C»«. 2 fr. 

Voilât (Abbé). -7- Théotime, ou le Chef-d'œuvre de Saint François do Sales mis à la portée 
des Âmes pieuses pour alimenter leur dévotion au Sacré-Cœur. In-16, xiv-336 p. et grav. 
Beauchesne et C^. 2,50 

Waresqniel (Marguerite de). — Le Bienheureux Jac({ues de Voraginc, auteur de la « Lé- 
gende dorée ». In>16, 228 p. et grav. Bar-lc-Duc, imp. Collot, 

TECHNOLOGIE 

INDUSTRIE. AGRICULTURE. COMMERCE. CONSTRUCTIONS. 

Agenda vinicole et du commerce des spiritueux pour 1903, par V. Vermorel. In-13, 
Montpellier, Coulct et fils. Relié 2,50 

Barbillon (L.), maître de conférences à l'Université de Grenoble et G.-J. Griffisch. — 
Traité pratique de traction électrique. T. l*'. Gr. in-8, xvi-752 p. avec fig. Bernard 
et C«». 25 fr. 

Barraa (F. de). -— Manuel élémentaire et pratique d'agriculture, k l'usage des cultiva- 
teurs du département de l'Areyron, In-16, vi-252 p. Rodez, Carrcre. 

Bataille (A.). — Nouveau Manuel complet de la construction moderne, ou Traité de l'art 
de bûtir avec solidité, économie et durée. Nouvelle éd., entièrement refondue par 
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N. Ghryssoehoïdès, eontenaat le» prix de déboorfiës et de fèglement des travaux du 
bâtiment. In-18, 647 p. avec %7i fig. dans le texte, et atlas in-e de 44 planches. Muh, 

16 fr. 
I BQDOlst (C). — Questions agricoles. In-16^ 138 p. Troyes, imp. Martelet. 
I BolBette (A.)- -' Les Meilleurs fruits (Poires; Pommes; Fruits à cidre; Abricots; Poches; 
Prunes; Cerises; Groseilles; Framboises; Raisins de table; Raisins sans pépins; Rai* 
I sins de cuve; les Vignobles meusiens et le phylloxéra). In-18, 163 p. Bar-lo-Duc, imp. 
i Coutant-Laguerre. 1,50 

; Baimet (A.). — La Sélection appliquée à la Vigne. In-8, 60 p. avec 16 fig. Montpellier, 
Coulet et fils. 1 fr. 

-> L'Hybridité chez la Vigne. Etude de la Graine. Gr. in-8, 66 p. avec 3 pi. et fig. Mont- 
pellier, Coulet et fils, 3,50 

BoQoiiery (A.) et A. Vivier. — Le Congrès international du commerce et do l'industrie 

'd'Ostende, 1902. In-8, 104 p. Ostendc, imp. A. Bouchery. 1 fr. 

BondUNl (G.). — Histoire d'une imprimerie bordelaise (1600-1900) (les Imprimeries Gou- 
nouilhou, la Gironde, la Petite Gironde). In-4, 675 p. avec portraits en noir et grav. en 
I coul. hors texte. Bordeaux, imp. Gounouilhou. 

I Bulletin de l'Association technique maritime, n« 13. Session de 1902. Gr. in-8, lxv-380 p. 
avec fig. et planches. Gauthier'Villars. 30 fr. 

Quibsrt (F.)- — L'Acide sulfureux en vinification. In-8, 40 p. avec 16 fig. Montpellier, 
Coulet et fils, 1 fr. 

Glero (L.-P.). — La Photographie pratique. In-8, 330 p. avec fig. Mendel, 3,50 

Compte-rendu de la Situation commerciale et industrielle de la circonscription de Maf^ 
seule, pendant l'année 1901. In-8, vi-304 p. et graphique. Marseille, imp, Marseillatte. 

Compte-rendu des travaux du premier congrès du Sud-Ouest navigable, tenu à Bor- 
deaux, les 12, 13 et 14 juin 1902. In-8, 479 p. Feret et fils, 5 fr. 

Compte-rendu du vingt-neuvième congres de la Société technique de l'industrie du gax 
en France, tenu les 17 et 18 Juin 1902, à Paris. In-8, 723 p. avec fig. et planches, 105, 
rue Saint-Lazare. 

Cdte (L.). — • L'Industrie gantière et l'Ouvrier gantier à Grenoble. In-8, x-299 p. avec 
cartes, planches et fac-similé. Grenoble, Falque et Perrin. 6 fr. 

Daingeanx (A.). — Manuel d'agriculture générale. 3» éd. In-8, iv-468 p. Bruxelles, 
0. Mayolez et J. Audiarte, 5 fr. 

D^els (Edouard). — Guidp pratique du commerçant, de l'industriel, du voyageur, dans 
ses rapports avec le voiturier et spécialement avec les chemins do fer. Gr. in-8, 646 p. 
2" éd. Gand, F. Van Doosselaere. 8 fr. 

B||p0&cll (M.). — La Navigation sous-marine à travers les siècles, d'après de nombreux 
documents inédits. In-8, xii-450p. avec 170 fig. et vignettes. Juven. 7,50 

Dillayê (F.). -^ Les Nouveautés photographiques. (Année 1902). Dixième complément 
annuel à la Pratique et à l'Art en photographie, avec illustrations dont 9 photogra- 
phies. In-8, vi-152 p. Tallandier. 2 fr. 

Onhessis de Breiédan (J.). -- Géographie agricole de la France et du Monde. In^-S, xx- 
427 p. avec 118 fig. et cartes. Masson. ^ fr. 

Bndel (Paul). — L'Orfèvrerie algérienne et tunisienne. In-4, xx-544 p. avec dessins, 
chromo-lithographies et cartes. Alger, Jourdan, 

fayeTgeOB (E.). — Les Sapinières. Reboisement. In-16 oblong, 64 p., Aignay-le-Duo 
(Côte-d'Or), l'auteur. 1 fr. 

Pontenelle (J. de), F. Halepeyre et A. Ballcan. — Nouveau Manuel complet du fabri^ 
oant et de l'épurateur d'huiles végétales et animales. Nouvelle éd. refondue par 
N. Chryssochoïdès. 2 vol. in-18, avec 190 fig. T. 1»«- (Extraction des huiles végétales et 
animales), vi-446 p.; T. 2 (Epuration et falsification des huiles), 355 p. Mulo. 

le vol. 7 fr. 

Girard (F.). — Les Vignes hybrides à production directe (leurs noms; origines; pratique 
des hybridations ; engrais; plantations; taille et culture, etc.). In-8, 82 p. Lyon, imp. 
Geneste. 1,50 

Girard (A.), de l'Institut, et L. Llndet, prof, à l'Institut national agronomique. — Le 
froment et sa mouture. Traité de meunerie. In-8, vii-356 p. avec fig. et planches. 
Gauthier- Villars. 12 fr. 

lamel et J. Guédon. — Noiivcau Manuel complet du facteur d'orgues. Nouvelle éd. con- 
tenant l'Orgue de dom Bédos de Celles et tous les perfectionnements do la facture 
jusqu'en 1849. Précédé d'une notice historique par M. Hamel, et complété par l'Orgue 
moaeme, traité technique, historique et philosophique, renfermant tous les progrès 
accomplis dans la construction de cet instrument depuis 1849 jusqu'en 1903, et suivi 
d'une biographie des principaux facteurs d'orgues français et étrangers, par Joseph 
Guédon. In-8 à 2 col., xxxx-518 p. et atlas in-4 de 43 planches gravées sur acier, et 
orné de 64 fig Mulo. 20 fr. 

IttUio (A), directeur d'école publique. — Quarante-deux semaines agricoles. In-18, 
386 p. avec 250 fig. Picard et Kaan. 1,60 
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Hâsson (F.). — Artisans français. Les Menuisiers (étude historique). In-18, 276 p.- et 
grav. Marchai et Billard, 5 fr. 

— Les Serruriers (étude historique). In-18, 270 p. Marchai et Billard. 5 fr. 
Keller (K.), prof, à l'Ecole technique de Karlsruhe. — Calcul et Construction des trans- 

missions. Tr. sur la 3« éd. allemande, par H. Soudé et Dcsmarest, ingénieurs civils. 
. In-8, ix-491 p. avec 450 fig. Bèranger. 15 fr. 

Lebois (M. C). — Cours élémentaire d'électricité industrielle. In-18, 387 p. avec fig. 

Delagrave, 3,50 

Lecornn (J.)* — ^^ Navigation aérienne. Histoire documentaire et anccdotiquc. Iii-4^ 

vii-485 p. avec grav. Nony et 6''«. 10 fr. 

Lemoine (E.). La Basse-Cour pratique. In-8, 373 p. avec fig. Librairie agricole de la ' 

Maison rustique. 3,50 

Lonay (A.). — Les engrais chimiques en horticulture. Pet. in-8, 36 p. Couillot, imp. 

S. Quintin-Caudron. 50 c. 

Madamet- (A.), directeur des Forges et Chantiers de la Méditerranée. — Distributioa 

de la vapeur. (Epures de régulation; Courbes d'indicateur; Tracé des diagrammes). 

2« éd. In-16, 158 p. avec fig. Masson et C><». 2,50; cartonné 3 fr. 

Valleval (J)- Causeries photographiques. Conseils aux amateurs. In-16, 78 p. Mendel» ! 

1,25 
Marre (E.), prof, départemental d'agriculture de l'Aveyron. — Manuel élémentaire et | 

pratique d'agriculture, à l'usage des cultivateurs de l'Àveyron. In-16, xv-336 p. avec 

243 fig. Rodez, Carrère. 1,25 ^ 

Perret (A), licencié ès-sciences. — Chaux, Ciments et Mortiers. In-26, 160 p. avec 

fig, Bernard et C". 1,50 

— Cuivre, Plomb, Mercure. In-16, 160 p. avec fig. Bernard et C'». 1,50 j 

— Fer, Fontes et Aciers. In-16, 160 p. avec fig. Bernard et O". 1,50 | 

— Or, Argent, Platine. In-16, 160 p. avec fig. Bernard et 6''«. 1,50 
•— Zinc, Etain, Nickel, Cobalt. In-16, 160 p. avec fig. Bernard et C*». 1,50 
FicUon-Vendenil (F.). La question chevaline en Tunisie. In>8 oblong, 102 p. et 1 planche. 

Charles Lavauzelle. 

Piesse (S ). — Chimie des parfums et Fabrication des essences. In-18, viii--38t) p. avec 
76 fig. J. B. Baillière et fils. 4 fr. 

Rogeron (Gr.). — Les Canards considérés à Tétat sauvage et comme oiseaux d'agrément 
en domesticité ; l'Elevage des jeunes canards. Petit in-8, vii-441 p . avec une planche. 
J. B. Baillière et fils. 

Soreaa (R.), ingénieur. — Navigation aérienne In-8, 82 p. avec fig. Imp. Chaix. 

Sourdille (L.). — Guide-Manuel de l'ouvrier et du constructeur. In-16, 271 p. Benmrd 
et 6'î«. ' 2 fr. 

Tliary, vétérinaire. — Ferrure de cheval. Une bonne méthode. In-16, 110 p. avec illus- 
trations de G. Nicolet. Saumur, Milon. 

Troncet (L. J.) et Deliège (E.). — Arboriculture pratique. 5« éd. Petit in-8, 163 p. avec 
190 fig. Larousse. 2 fr. 

Tronoet (L. J.) et Taintnrier (E). — Le Bétail. 3« éd. Petit in-8, 188 p. avec 100 fig. 
Larousse, 2 fr. 

Yallot (J.)» directeur de l'Observatoire du Mont-Blanc. — Les Plantes exotiques orne- 
mentales que l'on peut cultiver dans la région de l'olivier. Grand in-8, 150 p. 
Stèinheil, 6 fr. 

Yerhaegen (P.) — La dentelle et la broderie sur tulle. 2 vol in-8, 316 et 282 p. Bruxelles, 
Oscar Schepens et C'«. 25 fr. 

ARTS MILITAIRES 

Aubier (1^ ci). — La cavalerie napoléonienne peut-elle encore servir de modèle ? In-8, 
107 p. Berger-Levrault et 0«. 3 fr. 

Borson (général). — Précis des opératiohs militaires de l'armdc sarde dans la campagne 
de 1859 en Lombardie, rédigé au quartier général de l'armée. In-8, 82 p. et carte. Annecy, 
Abry. 

Gain (L.). — Souvenirs du Siège de Strasbourg (1870). Le combat du pont d'IUkirch 
(sortie du 16 août). Récit d'un témoin. In-8, 42 p. avec grav. et carte. Société française 
d'imprimerie et de librairie, 2 fr. 

Camon, prof, à l'Ecole d'application de l'artillerie et du génie. — La Guerre napoléo- 
nienne. Précis des campagnes. 2 vol. in-8 avec plans dans le texte et hors texte. 
T. I", xi-275 p.; t. 2, 203 p. Chapelot et O'. Les 2 vol. 8 fr. 

Chapuis (capitaine F.). — L'Instruction théorique du soldat par lui-même. lO^'éd. revue. 
In-32, 87 p. avec fig. Berger-Levrault et C'«. 0,25 
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Qermont (P. de). — Au pas de charge. D'Arcole aux Pyramides (1796-1800). In-4, iii^;)].^ p, 

avec 73 reproductions en simili-gravure d'après des tableaux du Musée de V«ri«aLlli?w, 

Paclot. l^:Ai 

Coebet de Savigny et Perrèye. — Dictionnaire de la gendarmerie à l'usage des ofikierN, 

sous-oiBciers, brigadiers et gendarmes. 36» éd. In-8 xxxvi-841 p. Le Normand. <î fr, 
Condero de Saint-Cliainailt (H.), capitaine de cavalerie. — Napoléon. Ses derniùrcH annéi-R. 

In-8, 581 p. et carte. Flammarion. l,tii\ 

Davelny (R). — Etude sur le combat naval. In-8, vii-158 p. Berge r-Levranlt et O, 2,50 
Décret du 20 octobre 1892 portant règlement sur le service intérieur des troupf's d In- 
fanterie et du génie. 13* éd. mise au jour jusqu'en novembre 1902. In-32^ i\-55:i p. 

Charles Lavauzelle. LjO 

Bemongeot (lieut. A.). — Citoyen et Soldat (Etude sur l'armée nationale). In-16, \xxi- 

267 p. Flammarion. 3,'jO. 

Desbrière. (E.), chef d'escadron de cavalerie. — Le Blocus de Brest de 17Ô3 ii 1605* 

In-8, 56 p. et carte Chapelet et O". 2,&iï 

DogBée (E.-M.-O.). — Un officier de l'armée de Varus. In-8, 226 p. Bruxelles, /. l.tbigne 

et C". 5 fi*. 

Du Boit (P.). — Etude sur les propriétés de la poudre-peigne et sur les prinri|irFi do 

balistique intérieure des bouches à feu qui en découlent. In-8, 51 p. et planchas, 

Dunod. 
BUie, — Le Général Galliéni (le Tonkin;. Madagascar). In-8, 311 p. avec illuBlralwnifl. 

Juven, 'J^y 

Bn (d'). — In-Salah et le Tidikelt. Journal des opérations. In-8, 151 p. avec grsiv. c-t 

carte. Chapelot et 6"'". 'S fr. 

Pallon (L.). — Nos hussards (1692-1902). Formations, Uniformes, Equipemcnles. Aiiru- 

mcnts, Harnachements. In-4, 308 p. et grav. en coul. La Giberne, ao fr. 

Fanet et Garçon (capitaines). — Résumé de l'Historique du 124« régiment d'infant cKi^^ 

In-16, 68 p. avec musique. Laval, imp. Lelicvre. 
PontiD (P.). — Les Sous-Marins et l'Angleterre. In-8, 70 p. Chapelot et C««, 2 fr. 

Benmann. — Les Théories dans les chambres. T. I*"- : Education morale et militïMri^ ilu 

soldat. 8» éd. In-32, 256 p. Charles Lavauzelle. 7.> t. 

BoUander (O.). — Nos drapeaux et étendards de 1812 à 1815. In-8, yi-238 p. avec a3fi gmv. 

dont 20 hors texte. Berger- Levrault et C««. U^ i'r. 

Instruction pratique sur le service de la cavalerie en campagne. In-18, 307 p. avii- Jîg.j 

Chapelot et C^». 1 fr. 

liUney (commandant A.). — Etude sur le service en campagne et la deuxième pàrllir dvs 

règlements de manœuvres d'infanterie. In-8, 67 p. avec ng. Chapelot et 6'»». I,7r> 
Livre (le) du gradé, à l'usage des élèves caporaux, caporaux et sous-offîciers tlinfan- 

terie.Nouv. éd. In-16, 688 p. avec fig. et planches en coul. Berger-Levrault et C*. 2.25 
Manuel complet du soldat français. Nouv. éd., revue et corrigée d'après les ntiuvi-llî^s 

lois et instructions militaires, par un officier supérieur de réserve du service d'i-lat- 

major. Petit in-16, 336 p. avec grav. et musique dans le texte. Nantes, Libanut. 
Manuel d'infanterie, à l'usage des sous-officiers, caporaux et élèves caporaux. lo2' T'd. 

In-16 oblong, 992 p. avec fig. Charles Lavauzelle. J.ïII' 

Manuel de l'élève brigadier et des gradés de cavalerie. In-32, 418 p. avec fig. el plani'liiî 

en coul. Chapelot et C'«. l,2^j 

Manuel du gradé de cavalerie, à l'usage des sous-officiers, brigadiers et élèves brigaîlicrs. 

3« éd. In-16, xxvii-972 p. avec fig. en noir et 1 pi. en coul. Charles Lavauzelle. U Cr. 
Manuel du soldat d'infanterie. Nouvelle éd., entièrement revue, augmentée et miHe t-n 

harmonie avec les nouveaux règlements (novembre 1902). In-18, 396 p. av^c: Jig. <mi 

coul. Chapelot et C'«. 0.7.->. 

Manuel du sous-officier d'artillerie (batterie à tir rapide). 7* <^'d. In-16 oblong. ;t5| p, 

avec fig. Charles Lavauzelle. 1 fr. 

lartia (F.), chef de bataillon et Pont (F.), capitaine d'état-major. — L'Armée alkivinndc. 

Etude d'organisation. In-8, viii-871 p. avec tableau et croquis. Chapelot et r»». 10 tV. 
Paoli (lient.). — L'Infanterie en liaison avec la cavalerie. In-8, 56 p. Chapelot et O*. l .riO 
Physionomie de la bataille future, d'après nos nouveaux règlements d'infanlfi-ii- rt 

d'artillerie. In-8, 35 p. Berger- Levrault, 1 Ir. 

Honqnerol (G,), chef d'escadron. — Organisation de l'artillerie de campagne à tir rapiiK'. 

In-8, xxiv-291 p. Berger-Levrault et C*«. & fr. 

Urbal (commandant d'). — Programme des reprises faites à MM. les officiers dn Ifl-^ régi- 
ment de dragons pendant les années 1901 et 1902. In-8, 52 p. Saumur,^ Milon fih^ 
yial (capitaine F.). — Mon régiment (1688-1902). In-16, 89 p. avec grav. Lilîourni^ 

Maleville. 
Wet (le général Ch. de). — Trois ans de guerre, In-8, 562 p. et portrait. Juven. 7^50 
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HISTOIRE. POLITIQUE 

BIOGRAPHIE. ÉPIGRAPHIE 

Album do l'histoire de France. Grands Hommes et Grands Faits de l'histoire de France» 

des origines à la Révolution. Notices par£. Siméon. In-4 à 2 col., 299 p. aTéc363grav- 

sur bois, Cornbet et 6'»«, *>25 

— Grands Hommes et Grands Faits de l'histoire de France de 1804 à nos jours. Notices 

par E. Siméon. In-4 à 2 col., 292 p. avec 394 grav, sur bois. Cornbet et C". 4,25 

Album du centenaire. Grands Hommes et Grands Faits de la Révolution française (1T89- 

1804). In-4 à 2 col., vni-296 p. avec 436 grav. sur bois. Cornbet et C*». 4,25 

Alombert (P. C), contrôleur de l'armée, et Colin (J.), capitaine d'artillerie. — La Cam» 

pagne de 1805 en Allemagne. T. 2. In-8, vn-891 p. et planches. Ckapelot et C««. 20 fr. 
Archives historiques du Maine. T. 3 : Cartulàire d'Assé-le-Riboul, publié par le comt« 

Bertrand do Broussillon; Cartulàire d'Azé et du Genéteil, publié par M. du Brossay. 

In-8, 168 p. Le Mans, au siège de la Société des archives historiques du Maine. 
Ardnin (A.). — La Chanoinesse M «« Eugénie de Pomcy (1814-1881). Notice bibliographicpie. 

ln-8. 200 p» et 2 planches. Lyon, imp Waltener et 6'*». 
Arve (S. d'). — Miettes de l'histoire de Provence. Première partie : les Fôtcs de Noël 

provençales; deuxième partie : les Coulisses de l'histoire. 2° éd. In-8, 515 p. Marseille, 

Ruât. 
Aubry (E.). — Notes chronologiques sur la Guerche de Bretagne. In-16, 153 p. avec grav, 

La Guerche de Bretagne, imp. Heaume. 
Aymes. — L'Aurore des temps nouveaux. Deuxième leçon : Politique et Religion ou le 

Fruit défendu. In-8, 92 p. Draguignan, imp. Olivier-Joulian. 
Bérard (A.). — Les Vaudois. 2« éd. In>16, vii-339 p. avec 30 grav. anciennes de l'ouvrage 

de Léger. Storck et C". 3,50 

Bérard (V.). Questions extérieures (1901-1902). In-16, vii-324 p. Colin, 3,50 

Bertliaut (colonel) . — Les Ingénieurs géographes militaires (1624-1831) (étude historique). 

2 vol. in-4, avec cartes et plans hors texte. T. I*', xvi-467 p. : t. 2, x-527 p. Imprimerie 

du Service géographique de l'armée, 
Bismarck (H. W. A. de). — Un parent gênant. Mémoires (1786-1856). Trad. do Tallo- 

mand et annoté par P. de Pardiellan. ln-16, viii-315 p. Michel. 3,50 

Boufi^d-Madiane (J. de). — Mémoires sur les guerres civiles du duc de Rohan (161(^ 

1629). •— Publiés d'après le manuscrit original avec pièces et documents inédits, par 

Ch. Pradel. In-8, xix-349 p. Toulouse, Privât. 
Cagnat (R.), de l'Institut et Besnier (M.), prof, à l'Université de Caon. — L'Année ëplgra- 

phique,- revue des publications épigraphiques relatives à l'antiquité romaine (1902). 

In-8, 86 p. avec fig. ot tableau. Leroux. 3,50 

Cahiers dc< vieux soldats de la Révolution et de l'Empire, publiés et annotés par 

E. Gridel et le capitaine Richard, In-16, xi-191 p. avec grav. Chapelet et C'«. 3,50 
Camps (capitaine). — Le Siège de Tuyon-Quan, récit anecdotique. In-8, 53 p. avec 

planches, cartes et vignettes. Verdun, imp. Freschard. 
Cbabot (de). — Vendéennes! (1793-1832). In-18, lx-237 p. Lib. des Saints-Pères. 3,50 

Chamoaton (l'abbé). «-- Le P. Faivre, missionnaire apostolique. Notice biographique. 

In-16, 53 p. et portrait. Lons-le-Saulnier, imp. de la Croix du Jura. 
Glinohamp (B. de). — Chantilly (1485-1897). Les d'Orgemont; les Montmorency; le§ 

Condé; le duc d'Aumale. In-4,viii-259p.avecgrav. et }^oftT9\t9 , Hachette et O 15 fr. 
Clémenceaa (G.). — L'Eglise, la République et la Liberté. In-16, 95 p. Stock. 1 fr. 

CmyplantS (E.). — Histoire illustrée d'un corps belge au service de la République et de 

l'Empire. In-4, xxiv-424 p. avec 134 grav. dont 4 en coul. et 10 cartes et plans. 

Bruxelles, Spineux et C^». 30 fr. 

Bandet (E.). — Conspirateurs et Comédienues. Episodes d'histoire d'après des documents 

inédits. In-16, 287 p. Juven. 3,50. 

Documents pour servir à l'histoire de la Révolution française dans la ville d'Amiens. 

T. 5 : Registres aux délibérations de l'administration municipale, du !•*■ janvier 1789 

au 18 brumaire an viii (année 1792). In-8, 533 p. Picard et fils. 6 fr. 

Dnpont-Ferrier (G.), archiviste paléographe. — Les Officiers royaux des bailliages et 

f énéchaussées et les Institutions monarchiques locales en France à la fin du moyen 

âge. In-8, xxxiv-1043 p. Bouillon. 30 ir. 

Bumy (V). — Histoire sainte d'après la Bible. 11« éd. In-16, Viii-462 p. et cartes en coul. 

Hachette et Ci». 3 fr. 

Goovaerts (le Fr. Léon). — Ecrivains, artistes et savants de l'ordre de Prémontré. 

Dictionnaire bio-bibliographique. 7« livr. Grand in-8, p. 577 à 650, à 2 col. Bruxelles, 

Oscar Schepens et C»"». , 4 fr. 

Herchenbach (W^.). — Doux papes des Catacombes (saint Lin; saint Calixte). Récit histo- 
rique trad. par l'abbé Goat. In-8, 287 p. avec grav. La Chapelle de Montligeon. 
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Inventaire d'anciens comptes royaux dressé par Robert Mignon sous le règne de Phi- 
lippe do Valois. Publié par M. Ch. V. Langlois, sous la direction de M. L. Delisle de 

l'Institut. In-5, XLi-439 p. C. Klincksûck. 20 fr. 

Joigne de Lassigny (E. de.). — Histoire de la maison de Villeneuve-en-Provence. 2 vol. 

in-4, II (preuves et tables, t. !•'), iv-305 p.; m (preuves et tables^ t. 2, 352 p. et 

3 tableaux. Lyon, imp. Rey, 
Jvillerat-Cliasseiir (M<»«) . — ■ Un épisode de l'histoire de la Terreur à Nimes. In-8, viii- 

152 p. avec tableaux, grav. et portraits. Montbéliard. Imp. montbéliardaise, 
Krfiger. — Mémoires. Trad. par J. Hoche. In-8, 419 p. et portrait. Juven» 7,50 

Lair {&.), de l'Institut. - Louise de La Vallière et la Jeunesse de Louis XIV, d'après 

des documents inédits. 3* éd. In-8, iii-969 p. avec de nouveaux portraits et plans. 

Plon^Nourrit et C". 10 fr. 

Lannay (R.). — Les Pères de la démocratie. In-16, xn-256 p. Perrin et C'*. 3,50 

La Ville de Bost (H. de). — Généalogie historique de la maison Poignand de la Salimère 

du Fontenioux de Lorgcre. In-8, 96 p. et planches en noir et en coul. Poitiers, Société 

française d'imprimerie et de librairie, 
Lefebvre (T.) — Les Evénements historiques et les Bretons du Finistère de 1805 à 1813. 

Pet. in-8, 117 p. Morlaix, imp. Jlf««" Chevalier, 
Iioye (L.). ~ Histoire de l'Eglise de Besançon, T. 4. In-I6, 423 p. imp. Vve Jacquin 
lallet (F.). — Âbbeville pendant l'invasion (19 juillet 1870-5 juin 1871). In-S, 313 p. 

Abbeville, Paillart. 
lisermont (L.), prêtre de la Mission. — Les Filles de la Charité d'Ârras, dernières 

victimes de Joseph Lebon à Cambrai, guillotinées le 8 messidor an ii (26 juin 1794) . 

t* supplément : les Premières années des martyres. In-8, 107 p. Cambrai, Deligtie 

HO: 
lolillieT (A.), ppof. à l'Ecole nat. des Chartes. — Les sources de lliistoire de France, 

des origines aux guerres d'Italie (1494). III : Des Capétiens (1180-1328). In-8, 252 p. 

Picard et fils. 6 fr. 

lonlanr. (M. R.).~ Angélique Arnaud. 2» éd. In-16, vili-406 p. Plon-Nourrit et 0", 3,50 
Holhae (P. de). — Louis XV et M»^ de Pompadour. In-4, 211 p. avec illustrations. Manzi, 

Joyant et C'». 100 fr. 

Ordonnances des rois de France. Règne de François I". T. 1". (1515-1516). In-8, ccxxxvii- 

582 p. Imp. Nationale. 
Vnanx (F.).— A propos de la liberté d'enseignement. Pet. In-4, 30 p. Fisckbacher. 0,25 
Recueil des traités conclus par la France en Extrême-Orient (1684-1902), par L. de Rei- 

nach, ancien administrateur des services civils de l'Indo-Chine. In-8, 448 p. Leroux, 

15 fr. 
tenard (E.). — La Poste aux lettres dans le Gard sous la Révolution (1789-1795). In-8, 

32 p. Nimes, imp. La Laborieuse. 
lodocanacbi (E.). — Les Infortunes d'une petite fille d'Henri IV. Marguerite d'Orléans, 

grande duchesse de Toscane (1545-1721). In-8, vii-512 p, avec portraits. Flammarion. 

7,50 
Roland (M««). — Lettres. Publiées par C. Perroud, de l'académie de Toulouse. T. 2. 

(1788-1793). In-8, 831 p. Leroux. 12 fr. 

Bout (E.). — Un peu de tout sur Beyle- Stendhal. Pet. in-8, 56 p. et portrait. Grenoble, 

Falque et Perrin. 
Sanssean (P.). — Tigné, des origines à 1900. Fasc. 23 et 24. In-8, p. 529 à 576, avec plan- 
ches. Angers, imp. Hudon frères. 
Saremaill (de). — La Suède sous la République et le premier Empire. Mémoires. (1794- 

1815). In-8, Vi-396 p. et 2 portraits. Plon-Nourrit et C^». 7,50 

Tihon (D' F.). — Un procès de sorcellerie à Moxhe. In-8, 32., Hug, imp. H. Mignolct. 

1 fr. 
Tïiaire(P.). —Napoléon etLarrey. Récits inédits de la Révolution et de l'Empire, d'après 

les mémoires, les correspondances officielles et privées, les notes et les agendas de 
campagne de Dominique Larrey, chirurgien en chef de la garde et de la grande armée 
(1768-1842). Gr. in-8, xv-585 p. et 16 grav. en noir et en coul. Tours, Mame et fils. 

15 fr. 

TOfltey (A.). — Répertoire général des sources manuscrites de l'histoire de Paris pendant 
la Révolution française. T. 6 : Assemblée législative (troisième partie). Gr. in-8 à 2 col., 
xxxvii-734 p. Champion, 10 fr. 

VeaUlot (E.). — Louis Veuillot. T. 2 (1845-1855). 7« éd. In-8, xi-579 p. et portrait. Re- 
taux. 7,50 

Waldeck-Ronsseaa. — Action républicaine et sociale. In-28, V-414 p. Fasquelle. 3,50 

Waiioliaz (J.). — Les origines de l'église de Tournai. In-8, 226 p. Louvain,. Ch. Peeters, 

4 fr. 
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^■ 



ARCHITECTURE. 



MUSIQUE. — ?ÎUMISMATIQUE. 



LINGUISTIQUE 



Annales de la Société historique et archéologique de Château-Thierry (année 1901). In-S^ 

x-164 p. avec grav. Château-Thierry, Imp. moderne. 
Bab. — Le livre des sept preuves de la mission du Bab. Tr. par A. Nicolas, l**" drogman 

de la légation de France à Téhéran. In-8, xiii-73 p. Maisonneuve. 3,50 

Barnabe, missionnaire apostolique. — Le Prétoire de Pilate et de la Forteresse Antonia. 

In-8, xxiii-a51 p. avec 32 ill. Picard et fils. 4 fr. 

Banmcast (E.). — La Manufacture nationale de Sèvres à l'Exposition universelle de 1900. 

In-iol., 34 p. avec grav. Librairie centrale des Beaux-Arts. 75 fr. 

Beyssao (J.). — Quelques notes sur le prieuré Saint-Hilaire-de-Nus, du diocèse d'Aoste. 

In-8, 8 p. Lyon, imp. Vitte. 
Blano (C), de l'Institut. — La Peinture. Nouv. éd. Gr. in-8. 240 p. avec 67 grav. Lau- 

rens. 4 fr. 

-r- La Sculpture. Nouv. éd. Gr. in-8, 239 p. avec 100 grav. Laurens. 4 fr. 

Bulletin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de la ville de Draguignan. 

T. 23 0»00-1901). In-8, 348 p. Draguignan, imp. Latil. 
Catalogue des monnaies grecques (collection C. N. Lischine). (Thrace.). In-rS, viii-169 p. 

et 24 planches en phototypie. Mâcon, imp. Protat frères. 
Clermont-aanneail (C), de l'Institut, prof, au Collège de France. — Recueil d'archéologie 

orientale. T. V. 10«-17" livr. In-8, p. 145 à 272 avec grav. et planche. Leroux. 25 fr. 
Congrès international des traditions populaires (10-12 septembre 1900). In-8, x-154 p. 

Maisonneuve. 5 fr. 

Constantin (A.), et Oésormanx (J.)- prof, au lycée Bcrthollet. — Dictionnaire savoyard, 

Î>ublié sous les auspices de la société floremontane. Ouvrage contenant une carte des 
Qcalités citées avec une bibliographie des textes patois et des travaux concernant les 

parlers savoyards. In-8 à 2 col., lxii-447 p. Bouillon, 10 fr. • 

Coutil (L.). — Le Préhistoriaue en Normandie. Inventaire des monuments mégalithiques 

du département du Calvados. In-8, 8G p. Cacn, imp. Delesques. 
Cuvelier (J.), — L'histoire d'une ville dans ses sceaux. In-8, 48 p. Hasselt, imp. 

W. Klock. 
Darmesteter (A.), prof, à la Faculté des lettres de Paris. — Traité de la formation des 

mots composés dans la langue française comparée aux autres langues romanes et au 

latin. 2« édit. revue. In-8, vi-373 p. Bouillon. 12 fr. 

Dafoornet (A.). — Essai sur l'histoire de l'église Saint-Eusèbe d'Auxerre. In-16, vii-54 p. 

et grav. Auxerre, Monneret. 
Geffiroy (G.). — Les Industries artistiques françaises et étrangères h l'Exposition univer- 
selle de 1900. In-fol., 67 p. avec grav. Lib. centrale des Beaux- Arts. ' 120 fr. 
Qeyaert (F.-A.) et J.-C. Yollgraff. — Les problèmes musicaux d'Arislotc. Texte grec 

avec trad. fr., notes, commentaire et appendice. In-8, xxiy-422 p. Gand, Ad. Hoste. 

25 fr. 
Qrotta-Ferrata. — Les exploits de Basile Digénas Acritas, épopée byzantine, publiée 

d'après le manuscrit origmal, par E. Lcgrand, prof, à l'Ecole des langues orientales.- 

2« éd. revue. Gr. in-8, xxii-149 p. Maisonneuve. 20 fr. 

Quadet (J.), prof, à l'Ecole des Beaux-Arts. — Eléments et théorie de l'architecture. T. 2. 

Gr. in-8, 716 p. avec 912 flg. Aulanier et r'«. 25 fr. 

Hellonin (F.). — Feuillets d'histoire musicale française, l'» série. In-18, 177 p. Charles. 

3,50 
Homblot (E.). — Etude sur le sépulcre de Joinvillc (Haute-Marne). Pet. in-8, 49 p. avec 

grav. et planches, Joinville, imp. Rosensticl, 
Hymans (H.). — L'exposition des primitifs flamands à Bruges. Gr. in-8, 91 p. avec grav. 

dans le texte et hors texte. Gazette des Beaux-Arts, 20 fr. 

Inventaire du mobilier du château de Vitré (1058), publié d'après l'original par l'abbé 

Audren. Pet. in-8, 72 p. Vitré, 18, rue Bcaudrairic. 
Lavignao (A.), prof, au Conservatoire de Paris. — L'Education musicale. In-18, 453 p. 

Delagrave. Broché, 3,50 ; cart. 4 fr. 

Lechat (H.). — Au Musée de l'Acropole d'Athènes. Etudes sur la sculpture en Attique 

avant la ruine de l'Acropole, lors de l'invasion de Xercès. ■In-8, viii-468 p. avec 47 fig. 

et 3 planches. Fontemoing. 8 fr. 

Haître (L.). — L'Eglise de Saint-Philbert est-elle carolingienne ou de l'époque romane? 

In-8, 9 p. et 1 planche. Caen, imp. Delesques. 
Harz (R.). — L'Exposition centennale de l'art français. (1800-1900). In-fol., iv-53 p. avec 

grav. Lévy. 200 fr. 

Mémoires de l'Académie des sciences, agriculture, arts et belles-lettres d'Aix. T. 18. In-8, 

303 p. et portrait. Aix, imp. (iarcin. 
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Mémoires de la Société des antiquaires de la MariDie. T. 27 (1901-1902). In-8, vin-492 p. 

Saint-Omer. Jeanjean. 
Mélanges linguistiques offerts à M. A. Mcillet par ses élèves. In-8, vii-134 p. KUiuksieck. 

h fr. 
Mélanges Perrot. Recueil de mémoires concernant l'archéologie classique, la litt^i'aturfl 

et l'histoire anciennes, dédié à Georges Perrot, de l'Institut. In-4, 349 p. avec 1 pur-- 

trait, 5 planches hors texte et 36 grav. tontemoing, ^MJ fr. 

lisset — Une église de Victorius en Champagne. Notre-Dame de l'Epîne. In-8, Uiï p. 

Champion, 4 fr. 

Missions archéologiques françaises en Orient aux xvii» et xviii» siècles. Documents puhUi's 

par H. Omont, de l'Institut. Première partie : In-4, 662 p. Deuxième partie; Ja-4. p. fiG3 

à 1237. Leroux. 24 fr. 

lobamed-Ben-Braham — Les Cercles métriques. Construction artificielle des mèlrcs 

arabes. In-8, 44 p. avec fig. Leroux. 
lolinier (E.). — Le mobilier français du xvii« et du xviii» siècle. In-fol., 80 p, avcr grav. 

Lèvxf. laij fp. 

— Histoire générale des arts appliqués à l'industrie du v» à la fin du xviii" siècles IV : 
l'orfèvrerie religieuse et civile. Première partie ; Du v" siècle k la fin du xv In-fuL» 
301 p. avec grav. Lévy, 00 fr* 

— et F. Harcpn. — Exposition rétrospective de l'art français. Des origines ii iStlo. — 
In-fol., iv-144 p. avec grav. Lévy. a<>0 fr. 

— Le mobilier royal français aux xvii" et xviii« siècles. 10« livr. (Fin). Gr. in-4, p. ^0 A 
52 et planches. Manzi, Joyant et O. Chaque livr, Vm fr. 

Musée (le) d'art. Galerie des chefs-d'œuvre et Précis de l'histoire de l'art depuis Ut^ ori- 
gines Jusqu'au xix" siècle. Ouvrage publié sous la direction de E. MAntz, de rin^liUiL 
In-4 à 2 col., 272 p. avec 900 grav. dont 50 planches hors texte. Larousse, i2 1r. 

lyszkowki (P-C* E.). — Cryptographie indéchiffrable basée sur de nouvelles coni binai - 
sons rationnelles. In-8, vii-C9 p. et tableaux. Société française d'imprimcrir. vt tt*: 
librairie. G fr. 

Haye! (A.) et H. Bodin. — L'Eglise Saint-Médard de Thouars (Deux-Sèvres). Histoire, 
archéologie. In-8, 96 p. Toulouse, Privât. 

Omar Khesryam. — Les Rubaiyat. Traduction en vers français, d'après la version an^hnso 
d'Ed. Fitz-Gerald, avec notices, texte anglais en regard, commentaire, notes, luiMio- 
graphie et index, par F. Henry. In-8, lxxvi-211 p. Maisonneuve. lis Ir 

Ppocès-verbaux de la commune générale des arts de peinture, sculpture, architt'ctnrr rf 
gravure (18 juillet 1793-tridi de la première décade du deuxième mois de l'an Eli ^"l lU^ 
la Société populaire et républicaine des arts (3 nivôse an II, 28 floréal an III), publias 
intégralement avec introduction et notes, par H. Lapauze. Gr. in-8, lxxviii-546 p. Bui- 
ioz. Vu fr. 

Hadisics (E. de). — Le Pavillon historique de la Hongrie à l'Exposition universelle ilo 
1900. In-fol., 90 p. avec grav. Lib. centrale des Beaux-Arts. 40 fr. 

Recueil de travaux relatifs à la j>hilologie et à l'archéologie égyptiennes et assyru'nniîS. 
pour servir de bulletin à la mission française du Caire, publié sous la dirvctiim cln 
G. Maspéro, de l'Institut. Volume XXIV. Livraisons 3 et 4. Gr. in-8, p. 121 à 21fi. hmc 
&g.' Bouillon, Un vol. entier, composé de 4 fascicules 'Mi fr, 

Reinach (T.). — L'histoire par les monnaies. Essai de numismatique ancienne. Gr. in-S, 
iv-276 p. avec fig. Leroux, 10 fr, 

Henesse (C»» Théodore de . — Dictionnaire des figures héraldiques. Tome VIL fiisi . 1- 
In-8, 128 p. à 2 col. Bruxelles, Oscar Schepens et O", 4 Ir. 

Réyille (A.\ — Vigilance de Calagurris. Un chapitre de l'histoire de l'ascétisme iiioiins- 
tique. (Fin du iv siècle; commencement du V"). In-8, 52 p. Jmp. nationale, 

léville (J.). — Le quatrième Evangile. Son origine et sa valeur historique. 2« éd, tii-8, 
viii-356 p. Leroux. T.iVil 

Robert (K.). — L'Aquarelle (Paysage). In-IG, 76 p. avec grav. Laurens, l.^i 

RoSDy (L. de). — Cours pratique de langue japonaise. (Première année). IJI : Tln'mcs 
faciles en langue japonaise, ln-8, p. 131 à 192. Leroux. à, 50 

— Feuilles de Momidzi. Etudes sur l'histoire, la littérature, les sciences et les arts ili^â 
Japonais. In-8, xvi-336 p. avec grav. Leroux. 7,5l> 

Tonrnenz (M.)i — Eugène Delacroix. Biographie critique, illustrée de 24 reprocliirliiMis 
hors texte. In-8, 128 p. Laurens. Broché, 2,50; cart :i.:ïE1 

Vie (la) de Saint-Alexis, poème du xi° siècle. Texte critique, accompagné d'un lr\u|no 
complet et dune table des assonances, publié par Gaston Paris. Nouv. éd. In-IH. tiJ p. 
Bouillon, 
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ENSEIGNEMENTS — EDUCATION 

LIVRES POUR LA JEUNESSE 

Annuaire de renseignement primaire pour 1903 (19* année), publié aoiis la dîrccliua dâ 

M. F. Martel, inspecteur général de 1 Instruction publique. In-18, 6ë8 p. r'vtin. 3 fh 
Armand. — Mes chasses à la frontière des Indiens. Traduction par ,\dri^*n PauL fa-l^ 

160 p. avec 30 grav. d'après les dessins de Maurice Martin. Firrnin-lHdftt et C". l> fr. 
Balesta (A.). — Les Babouches de Baba-Hassein. In-8, 237 pages aw.c UluatriilioDg. de 

J. GeflVoy. Delagrave. it^ 

Barbet de Vaux (J.). — Cœurs d'enfants (histoires et récits). In-18, îiû p. Ifaton. 2 te. 
Bavay (P.). — Métagraphie rationnelle, système abréviatif appliqua k la strinïgrtphip 

Duployé. In-8, 96 p. Douai, 4, rue de la iHerse. ï fr. 

CerfbeXT (G.). — Les aventures de Firmin Brissot. In-4, 319 p. avoi; S7 grav. dans le 

texte, et 13 grandes compositions hors texte, d'après les dessins d'E. Botiûrd. romfnl 

et C«». 6,60 

Coulomb (J. de). — Boris et François. Illustrations par Georges Rouk, Emile Bavard pt 

Yon. In-8, 239 p. Hetzel. ' \M 

Drouard (Ch.). «— Les Ecoles urbaines; éducation des enfants normau^n don coluntit anor- 
maux et des adolescents; œuvres circumscolaires et postscolaires. 2- id. In-lJ*, ^^ p. 

avec grav. Belin frères. ZM 

Flenriot (M«n« Z.). — Un enfant gâté. 7« éd. avec 48 vign. sur bois par PijrciiruindiLî. 

In-16, 255 p. Hachette et C'«, 3^35 

Grandmaison (M. de). — Les Guerrières de France. Gr. in-8, 368 p. arec grav. Tours, 

Marne et fils, 3,50 

Harraden (B.). ~ L'Oiseleur. Pet. in-8, 351 p. avec 40 gr. d'après M. S. Maciîhialî. /^s- 

chette et O*, 3^^ 

La Lande de Calan (G. de). — Les Personnages de l'épopée romane. In-^, 36^ p. Bedon. 

imp. Bouteloup, 
Lanrie (André). — La Vie de collège dans tous les temps et dans tous les pajS' L'HscbO' 

lier de Sorbonncf. Illustrations par L. Benett. Gr. in-8, 336 p. JletzeL 7 fr. 

— La Vie de collège dans tous les temps et dans tous les pays. L'odcIq de Chicaf^>' 
Illustrations par L. Benett. In-16, 380 p. Hetzel. 3 fr. 

— Le» chercheurs d'or de l'Afrique australe. Colette en Rhodésia; la gtiiirra au Trans- 
vaal. Gr. in-8. 336 p. avec 47 illustrations, 24 compositions de L. BeaeU et panorama 
du Transvaal (28 vues photographiques). Hetzel. 7 fr. 

— Les romans d'aventure. Les chercheurs d'or de l'Afrique australe. Le liloïi de Gi^rarcL 
Illustrations par L. Benett. Nouv. éd. In-16, 352 p. Hetzel, J ie. 

Letorqne (H.). — Les mille et une aventures. Le trois-mâts « la Tire-Lire m. ta-4, 2Si p. 

avec dessins de J. Beuzon. Combet et C*«». ti fr 

Livret (le) de l'étudiant de Paris pour 1902-1903, publié sous les auspices du coasseil de 

l'Université de Paris. In-8, 139 p. Melun, Imp. administrative. 
Hartin de Condé (H. -H.). — L'enseignement civiq[ue par l'histoire. Li^^finci réf^umêos 

d'histoire sociale, gouvernementale et administrative, 1<^«, 2« et 3° partira. lu^lG. Ë9^p. 

Fleury, û fr. 

Hay (K.). — Les Pirates de la mer Rouge. Tr. de l'allemand par J. de Rothajr» Gr. in-8^ 

367 p. avec grav. Tours, Mame et fils. ^M 

Honans (A.). — La Canne du grand oncle; la Houx-aux-Roses. IllustPatîoDi d« î, Oeof^ 

froy. In-8, 240 p. Hetzel. k,m 

Pécant (F.). — Quinze ans d'éducation. In-18, xxin-408 p. Delagrave. %t^ 

Ssdcarl (E.). -^ Les naufragés de la « Djumna ». Trad. de J. Fargeau. lUuïitriitinaa de 

Trigoulet. In-4, 303 p. Delagrave. Cart» 7 fr. 

— Les pirates de laMalaisie. Trad. de J. Fargeau. Illustrations de Pinaâseau. Iii-4. M3p. 
Delagrave, Car t. 7 fr. 

— Le Corsaire. Trad. de J. Fargeau. Illustrations de de P. Gamba. In-4, 304 \k lieta- 
grave. Cari. 7 fr, 

— Le Capitaine du « Yucatan ». Trad. do J. Fargeau. Illustrations de P. Gisuil>a. In-*, 
303 p. Delagrave. Cari. 7 fr. 

Ségur (M«a«). —• Les petites filles modèles. Nouv. éd. In-16, 320 p. avc^r 2t viirn. par Bcr- 
tall. Hachette et 0». » r e *- ^^^^ 

Stolz (M»« de). — La Maison roulante. 9« éd. In-16, 292 p. avec 20 vipn. par E, Bavanl. 
Hachette et O". 2,^3 

Temmermann (H.). — Notions de psychologie appliquées à la pédagogie? et h la didac- 
tique. In-8, vi-216 p. avec 14 fig. Gand, Ad, Hoste. 3 fr, 

\ On nous a fait observer que rinsertion, dans celle nomenclature, des livres classiques, n'était 
pour nos lecteurs d'aucune utilité. Nous la supprimons donc à partir du présent numéro (note de 
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Ynibert (H.). —- La Réforme de l'enseignement secondaire expliquée anx familles. In-8, 
48 p. iVowy c/ C". 0,50 

Ton-Lampélière (M»*). — Procès-verbal sommaire du congrès international de l'éduca- 
tion sociale tenu à Paris du 26 au 30 septembre 1900. Grr. in-8, 50 p. Imprimerie Natio- 
nale, 

LITTÉRATURE 

ROMANS. — THEATRE. — CONTES. — NOUVELLES 

Albert (M.). — Les Théâtres des boulevards (1789-1848). In-18, 386 p. Société française 

d'imprimerie et de librairie. 3,50 

Amestoy (A.). — De Charybde en Scylla, comédie en deux actes, pour jeunes filles. 

In-18, 68 p. avec musique. Haton, 1 fr. 

iotoniBi (F.-A.). — Serafino le bandit (scènes de la vendetta), drame en deux actes. 

In-18, 68 p. avec musique. Haton, 1 fr. 

avis (P.). — Fleurs pâles (poésies). In-16, vi-151 p. Vanier, 3.50 

Balsac (H. de). — OEuvres choisies. Edition abrégée. Eugénie Grandet. 2 vol. Petit in-16. 

T. 1«', 127 p.; t. 2, 128 p. Nouv. Librairie populaire. Le vol. 30 c. 

— OEuvres choisies. Edition abrégée. Le Père Goriot. 2 vol., petit in-16 de 127 p. cha- 
cun. Nouv, Librairie populaire. Le vol. 30 c. 

— Le Lys dans la vallée. Pet. in-16, 315 p. Flammarion. 60 c. 
Barbasse (A.). — L'ange du foyer. Pet. in-16, 241 p. Flammarion, 60 c. 
Bazin (R.). — Les Oberlé. Gr. in-8, 311 p. avec dessins de Ch. Spindler. Calmann-Lévy . 

10 fr. 
Bwtin (M.). La Fée de la maison. In-8, 191 p. avec grav. Tours. Marne et fils. 
Boso (M"»» E.). — Âmias Frigoulet (scènes d'obsession, série « Infernaux et Sathani- 

ques »). Avec notes et notmes de J. Marcus de Vèzc. In-18, 392 p. Chacornac. 3,50 
Bonlai (V.). — Flora (tout pour Orléans!), comédie-drame en trois actes, pour jeunes 

filles. In-18, 72 p. Haton. 1 fr. 

Bourdon (G.). — Les Théâtres anglais. In-18, xv-336 p. Fasquelle. 3,50 

Bourget (P.), de l'Académie française. — OEuvres complètes. Romans V : Une idylle 

tragique; la Duchesse bleue. In-8, 569 p. Plon-Nournt et C*«. 8 fr. 

Bouyaret (F.). — Un héritage de 100 millions ou les créances du cofiTre-fort, fantaisie 

satirique en un acte. Gr. m-8 à 2 col., 18 p. Joubert. 1 fr. 

Bonvet (L.) et Arribat. — Le Vieux, le Melon et le Rat, bouffonnerie militaire en un 

acte. 28 éd. Gr. in-8 à 2 col., 15 p. Joubert. 1 fr. 

Cabane (E.). — Madame Roland, drame en vers, en quatre actes. Pet. in-8, 112 p. Cahors, 

imp. Coueslant. 1,50 

Cabs (M.). — Fleur de grève. In-16, xin-285 p. Flammarion. 3,50 

Galfflon (M«»«). — Cœurs droits; l'Inconnue; Expiation. Nouv. éd. In-18. 367 p. Calmann- 

Lèvy. 3,50 

— Le Roman dé Gabrielle. Nouv. éd. In-18, ii-217 p. Calmann-Lévy. 3,5(> 
Caiitas. — Pologne et Lithuanie, drame historique en trois actes et un épilogue, pour 

jeunes filles, ln-18, 70 p. Haton. 1 fr. 

Qtam et Sasnaoll. ~ Le Myosotis, aliénation mentale et musicale. Musique de Ch. Lecocq. 
In-8 à 2 col., 11 p. Joubert. 1 fr. 

Cbanoel (J.). — Le Coffre-fort de Polichinelle, comédie en un acte. In-16, 61 p. avec illus- 
tration de R. de la Nézière. Delagrave. 1,50 

Cbastean-Montaigne- — Le Nationalisme en province. Vers une évolution, roman. In-16, 
295 p. Juven. 3,50 

Cbateanbriand. — Atala; Renée; le Dernier Âbencerage; les Natchez. In-18, 516 p. avec 
grav. Garnier frères. 3 fr. 

— Le Génie du christianisme. In-16, iv-655 p. Hachette et C*». 3,50 
Cbanvigny (L. de). — Adveniat, roman. In-16, 297 p. Juven. 3,50 
Gbèran (G.). — Essai de psychologie bourgeoise. II : la Saison balnéaire de Monsieur 

Thebault. Illustrations do Ch. Huard. In-16, 259 p. Sevin et Rey. 3,50 

Cooper (F.). — . Le Dernier des Mohicans (abrégé de l'anglais). Nouv. éd. Gr. in-8, 296 p. 

avec 23 grav. Hachette et O*». 2,60 

Conlomb (J. de). — Rançon d'âme. In-18, 323 p. Gautier. 3 fr. 

Conunins (miss), -r- L'Allumeur de réverbères (roman américain). Tr. par Belin de Launay 

et Ed. Scheffter. Nouv. éd. In-16, 374 p. Hachette et C»«. 1 fr. 

Darcy (M.). — La Loterie, vaudeville en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 19 p. Joubert, 1 fr. 
Bandet (A.). — Le Roman du Chaperon-Rouge. In-4, 39 p. et 9 lith. originales de L. 

Monn. Carteret et O». • 100 fr. 
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Daudet (E.). •— Fils d'émigré. Nouv. éd. Pet. in-8, 413 p. Imp. Fèron-Vrau. 
Dflcourcelle (P.). — Les Fêtards de Paris, In-16, 590 p. Jnven. 3,50 

Destrée (J.). — Quelques heures de miséricorde. In-8, 104 p. Bruxelles, Vve F. Larcier. 

2.50 
Dickens [C.) et W. Collins. — L'Abîme (roman anglais). Trad. par M*»» Judith. Nouv. 

(■<l rn-l6, 219 p. Hachette et CK 1 fr. 

Doarel (L.) et E. HerbeL — Lucien est maboule! vaudeville en un acte. Gr. in-S à 2 col., 

Vi p. Joubert. 1 fr. 

Dubois (L.-M.). — Le Général de La Moricière, drame historique en trois actes avec pro- 

Itij^iu-. In-18, 105 p. Haton. 1 fr. 

Du Campfrano (M.). — Lumière. In-18, 318 p. Gautier. 3 fr. 

DtlFour iM.-C). — Le secret de Polichinelle, comédie en un acte et en vers. In-16, 64 p. 

nvm' illustrations de R. de La Nézière. Delagrave. Cart. 1,50 

Dninas (A.). — La Dame de Monsoreau. Composition de M. Leloir, grav. sur bois de J. 

Huvfit. 2 vol. in-4. T. 1<"-, 505 p.; t. 2, 493 p. Calmann-Lcvy. 50 fr. 

Dupont (E.). — Une panique, comédie en un acte. In-8 à 2 col., 7 p. Edition de l'art 

dnanutique. 
DàpoDt lE.). — Arcachon la convalescente (vers). In-8 oblong, 78 p. Nancy, imp. Picrron 

*-t Ifnzé, 
Diiroquier (F.). — Le Sacre et la Mort de Merlin l'enchanteur (poème). In-16, 57 p. 

TlmiiJii's, Mcnard, 
Duvauohel (Léon). — Poèmes de Picardie. Vers les Aïeux; les Faines. In-18, xx-205 p. et 

porrruît. Maisonneuve. 4 fr. 

Espagnat (P. d'). — Avant le massacre (i*oman de la Macédoine actuelle). In-18, 447 p. et 

|>4rrtrait. Fasquelle, 3,50 

Fagaet (F.), de l'.lcadémie française. — André Chénier. In-16, 189 p. et portrait. Ha- 

r h ri 11' et <;'". 2,50 

J'igiires de Paris. Ceux qu'on rencontre et celles qu'on frôle. Prose de MM. Maurice 

Jlf-auliourg, André Baunier, Saint-Georges de Bouhélier, Louis Godet, Franc-Nohain. 

.\irmd Jarry, etc. Gr. in-4, 140 p. avec illustrations do Victor Mignot. Floury. 3,50 
FlorûBliDO (M.). — Contes et Nouvelles (recueil posthume). In-18, iii-216 p. Société pari- 

,<( if une d'édition. 
Flàndreysky (J. de). — Femmes et Déesses (la Vénus de Milo; la Joconde; les Trois 

(jrAces, do Raphaël; les Muses de Puvis de Chavannes. In-4, v-62 p. et grav. Ollen- 
' '■- - 12 fr. 

3,50 
3,50 
1,50 
3,50 
3fr. 
Calmann- 
2fr. 
Béraad-Bastet. — Thérèse Humbcrt intime (souvenirs de M»»» X***). In-18, 231 p. imp. 

iittUtinit. 3,50 

Ge^rde {P. de). — Chansons d'exil. In-16, 148 p. Maçon, imp. Protat frères. 
Gide lAVi. — L'immoraliste, roman. In-18, 260 p. Société du Mercure de France. 3,50 
Gorky i M.). — Varenka OUessova, roman. Tr. par S. Kikina et P. G. La Chcsnais. In-18. 

Ji>M p+ Société du Mercure de France. 3,50 

Qourmont (C. de). — Le Problème du style. Questions d'art, de littérature et de gram- 

lîiairÉ". In-18, 282 p. Société du Mercure de France, 3,50 

Grech J). — Wilhelmine la jeune Boer, comédie en deux actes et un épilogue. In-18, 

71 p. I/aton. 1 fr. 

(jrègoire (H.). — Poésies. Gr. in-8, 120 p. Bruxelles, Oscar Schepens et C"». 5 fr. 

Qribiiiâky (M.). — L'annonce, pièce en un acte, en prose. In-8 à 2 col., 18 p. Joubert, 

1 fr. 
Guignâry (A.). — Royales amours. La rosée rouge. In-16, 128 p. et grav. Bernard et 6'». 

60 c. 
— Knyalcs amours. Un baiser de reine. In-16, 128 p. et grav. Bernard et O', 60 c. 
liuillatllûin (E.). — Ma cueillette (vers). Pet. in-8. 119 p. Moulins, Crépin-Leblond. 2 fr. 
GuUtimaild (M.). — Adrien n'aime pas le piano! pièce en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 15 p. 

J^^u'u-rt. Ifr. 

Gyp. — Sœurette. In-16, 301 p. Jnven. 3,50 

Hcibrekarn et Herbel. — Si ça nVous fait pas r'nauder, monologue en vers. In-8, 3 p. 

i\\AH\ grav. Ondet, 1 fr. 

Hartmann (G.). — Bacchus, ballet en trois actes et cinq tableaux. Musique d'A. Duver- 

lujy, chorégraphie de J. Hanscn. In-18, 36 p. Heugel et O», 1 fr. 



darfr, 

Foley (Ch.). — Los colonnes infernales. Pet. in-8, 323 p. Jnven. 
FouEtigrive (G.). — Comment lire les journaux ? In-16, v-285 p. Lecoffre. 
Fransois (H.). — La Vieille, drame en un acte. In-16, 30 p. Michel. 
Frayc*ltrt (P.). — Journal d'un curé de campagne. In-18, 277 p. Sinionis Empis. 
Pustiîr (C). — Les Enfants (vers). In-32, 214 p. avec grav. Fischbacher. 
Gavault (P.) et G. Berr. — >Ioins cinq ! vaudeville en 3 actes. In-18, 213 p, 

X***). 
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lerbel (E.) et L. Oonrel. — Les cinq choux de la Varenne, folio-vaudeville «ri qiiatm 

actes. Grp. iii-8 à 2 col. 54 p. Joubert, l fr. 

Herville (E. d'). — Les Jours et les Nuits (poésies). Iq-16, 100 p. Vanicr. '1 fr, 

leadebert (L.). — Au pays des types. In-18, 316 p. Dujarric et O, ZM 

loche (J.). — Chez les ilotes. Amours extra-sociales, ln-16, 306 p. Juvcn. A.m 

logo (Victor). — Amy Robsart; les Jumeaux. Ed. définitive, d'après les manuBcrit» ori- 
ginaux. In-16, 276 p. Hetzcl. 2 fr. 
— Lettres à la fiancée (1820-1822). Ed. définitive. In-16, 302 p. et fac-similé d'aute^^ruptip. 

Hctzel. a rr. 

lOSZar (G.) — P. Corneille et le théâtre espagnol. In-16, 311 p. Boitillou. 3,ôfl 

Ivoi (Paul d'). — Massiliagne de Marseille In-4, 444 p. avec 92 grav. dans lu tc-xtr^ 
12 compositions sur bois hors texte et 18 compositions en coul. aaprès les dt-ssiiig do 
Louis Bombled. Combet et C". 
Joorda (D.). — Les Aventures de Friquet, drame en cinq actes et huit tableaux^. In-S û 

2 col., 47 p. Joubert. t fp. 

Jourdain (F.). — De choses et d'autres. In-18, 276 p. Simonis-Kmpis. 3,.'ï() 

Joie (V.). — Reine de joie (mœurs du demi-monde). In-18, 235 p. avec grav, tnH. 



3,50 
3,50 

3, M 



leim. — La Rédemption de Nini. In-18, 355 p. Société parisienne d'édition . 
Kipling (R.). — Les bâtisseurs de ponts. Trad. par L. Fabulet et R. d'Humiôrc^H, 

304 p. Société du Mercure de France. 
Lachambaudie (P.). — Fables. Aquarelles par A. Vimar. In-4, 167 p. Dclagravi . 

Broché 12 fr. : carL !,"* fr , 
La Croix (P. de). — L'Enfant prodigue, drame évangélique en quatre parties. P<'l iii-8, 

68 p. Troyes, imp. Bage. 
Iialàl^e (P.). — La légende de "Victor Hugo. In-18, 62 p. Jacques et CM, 30 r 

La Fontaine. — Vingt fables de La Fontaine. Illustrées par Eugène Lambert. In 'ï. 48 p. 

îletzel. 2 fr, 

Iiaml) (C.). — Contes tirés do Shakespeare. In-16, xii-212 p. Dclalain frères. 1,50 

Lanzy (G.). — Vers l'amant. In-18, 313 p. Ollendorjf. ï,&<j 

Laroqne (A.). — Acteurs et Actrices de Paris. 4» série. 38" éd. In-8, 68 p. Libraitiv mm- 

velie. 50 <-. 

Larousse (P.). — Dictionnaire complet illustré. 127» éd. In-18 à 2 col., 1464 p, avet» 7&<l 

portraits, 24 cartes, 2500 gravures, 36 drapeaux en coul., 35 tableaux encycli>podtqîîffi. 

Larousse, 3.50 

Laurent (P.). — La poésie bretonne contemporaine. In-8, 46 p. Le Dault. 
La Vandère (J. de). — La mystérieuse. Pet. in-16, 249 p. Flammarion. (io <*. 

Lavedan (H.), de l'Académie française. — Mam'zelle Vertu. In-16, 337 p. Fia m mu /Um, 

Le Beaomont (M.). — Gringalette. In-18, 323 p. Gautier. ^ fr. 

Le Jenne (M.). — L'Ame victorieuse, roman. In-16, 270 p. Daragon. 3,M 

Lemonnier (Camille). — Le Mort. In-8, 113 p. avec illustrations de Constantin \t('un1i}r. 
Société d'éditions d'art le Livre et l'Estampe. 20 fr. 

— Poupées d'amour, ln-18, 292 p. Ollendorff. 3,50 
Lenel (S.). — Un homme de lettres au xviii" siècle. Marmontel, d'après des diM'iirriL'ûtîj 

nouveaux et inédits. In-8, 580 p. et portrait. Hachette et O". 

Lenoble (G.). — Le Sergent Grinchonot et le Fusilier Pitonet (scène comiquo militaire). 
In-8 à 2 col., 3 p. Billaudot. 2 fr. 

Lepage (A.). — Le collier de diamants. In-16, 128 p. et grav. Bernard etO. iSO r. 

L'Hennite (T.). — La Folie du Sage, tragi-comédie (suite et fin). Texte collutioiiiu^ sur 
les meilleures éditions publiées du vivapt de l'auteur par Ed. Girard. Pet. iii-^, p. *i3 
à 104. 42, rue Mathurin-Régnier. l'ouv. compltl 2.50 

LongOS. — Les Pastorales, de Longus, ou Daphnis et Chloé. Traduction de inr-^sipo! 
J. Amyot, revue par Paul-Louis Courrier. Lithographies de P. Bonnard. In-4, \-2D7 p. 
A. Vollard. lbi\ fr. 

•Lorde (A. de) et C. Foley. — Au téléphone, pièce en deux actes. In-18, 35 \v. Mittiùre, 

1.50 

laêl (P.). — Autour d'un crime. 2 vol., in-16. T. 1" (le Mystère), 319 p. ; t. ;! ila Ven- 
geance), 566 p. Flammarion. 3,5Û 

— Mademoiselle Pompon. In-18, 311 p. avec illustrations de G. Dutriac. Toijîs, Marne 
et fils. 3 fr 

— Une Française au pôle Nord. Gr. in-8, 357 p. avec 52 grav. par A. Pavis. flaihnte 
et Ci«. 3 fr, 

Haindron (M.). — Saint-Cendre, roman. Illustrations de Puvplat. In-18, 496 p. Fast/tiffUt. 

lalot (Hector). — Saiis famille. Gr. in-8, 168 p. avec dessins par E. Bavard et iniiNi(|ue. 
Hetzel, Broché 10 fr.; cart. 13*fr.; relir 15 fr. 
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Martin (&.)•** (gammes sur tons sayonreux et amer». En tit ma}«ar. In^lS, ZVT p. Miri- 

cant. 3,50 

HarUno (F. de) et Abdel-Khalek-bey-Saroit. — Anthologie de l'amour arabe. Introduc- 
tion de Pierre Louys. In-18, xxix-378 p. Société du Mercure dt France, 3,50 
Hasoin (F.). -^ Histoire de la littérature française en Belgique de 1815 à 1830. Pet. ia>8, 

Yi-326 p. Bruxelles, J. Lebègue et C'^*, 3,50 

BitHWty t^')' — La traite des blancs (roman de mœurs coloniales), In-16, 304 p. Jtwen. 

3,50 
■ta^MMSt (G- dfi). — Le Vagabond. Lithographies en coul. de Steinlen. In-4, 59 p. 

Imp. JlejioMai^. 
Mayne-Reid. — Le doigt du destin. Trad. de l'anglais par H. Vattomave. In-16, 274 p. 

Hachette et O; . 1 fr. 

■eilbao et lalé^, de TAcadéMie fraaçaise. — Théâtre. T. 8 : Tricoche et Cacolet; la 
Boulangère a dos écus ; Tout pour les dames; Brigitte; le Photographe. In-18, 473 p. 
Calmann-Lévy . 3,50 

Helegari (D.). Ames donnantes. In-lG,v-ae%. Fischbacher, 3,50 

Merder (G.)- ~- Vers joyeux. Petits monologues. In-8, 64 p. Niort, Clouzot, 2,50 

Heynet (F.) et &. DlcÛer. — Napoléon, drame historique en cinq actes et 9 tableaux. 

In-18, 112 p. Barbrè. 2 fr. 

HillOt ((t.). ^ Ombres du passé (1838-1884) (vers). Pet. in-H, 337 p. avec grav. CbAlons- 

sur-Saône, Bertrand. « fr. 

Mirabaad (A.), et E. d'Arbois. ~ Le Béguin d'Estrella. Scènes de Ir 'vîe galante^ en un 

acte. In-8, à 2 col., 15 p. Société parisienne d'édition, 1 fr. 

Horeaa (H.) et E. Braaseiir. ^ Le Peau-Rouge de la Bastille, comédie-boiifl^ea un acte. 

Gr. in-8 à 2 col., 12 p. Joubert. 1 fr, 

Hnffat (F.). — Isidore Coupe-Choux ou l'Enfant du bataillon, tableau militait^ ea un 

acte. In-8 à 2 col. 12 p. Meuriot. 
Narfon (J. de). — Léon XIII intime. Pet. in-8, 280 p. avec grav. Juven, 3,50 

Vigond (G.). — Au pays de George Sand. Les Contes de la Limousine (vers). In-S2, xiv<* 

106 p. Stock, 2 fr. 

Nodier (C). ■— La Légende de sœur Béatrix. In^S, 73 p. avec illustrations en couleurs 

d'Henri Caruchct. liouquette. 
Olivier (J.-J.). — Les Comédiens français dans les cours d'Allemagne au xviii« siècle, 
2« série : la Cour royale de Prusse (1682-1786). In-4, 263 p. et 13 planches. Société 
française d'imprimerie A de librairie. 30 fr. 

Paranlt (H.). — Une alerte à la cantine, fantaisie militaire en un acte. In-8, 24 p. Mou- 

lan, Rèty, 1 fr. 

Pasqaet (L.). — Imitations d'après Jasmin, Virgile, Pétrarque, Shakespeare et divers 

essais de poésies (1901-1902). In-8, 118 p. Pcrigueux, imp, de la Dordogne, 
Féronnet (M"»» C.;. — Au pair. In-18, 250 p. Gautier. % fr. 

Philippe (C.-L.). — Le Père Perdrix. In-18, 282 p. Fasquelle. 3.50 

FOQJade (J.). — Des gerbes souveraines (vers). In-8 oblong, 61 p. Le Havre, 65, rue Au- 
guste-Comte. 
Quel que soit le devoir! drame en trois actes, pour œuvres de jeunes filles. In-18, 43 p. 

Bellegarde-Quiers (Loiret), imp. Jeanne-d'Arc, 1 fr. 

Qaeyrlanz (A.). — Consultations gratuites, pièce bouffe en un acte. Gr. in-16, 27 p. 13, 

rue Stephenson. 1 fr. 

— Avant la revue, pièce militaire, en un acte. In-16, 20 p. 13, rue Stephenson. 1 fr. 
Ranson (P.). — L'Abbé Prout. Guignol pour les vieux enfants. 2« éd. In-18, 297 p. avec 

illustrations et musique. Société du Mercure de France, 3,50 

leggiO(A.).— L'œuvre de M. Bourget et la manière de M. France (étude critique). In-1€, 

65 p. Perrin et C»», t fr. 

Remy (A.). -^ Le Sacrifice, comédie de mœurs, en un acte en vers. In-16, 16 p. Nancy, 

imp. Scheffer. 0,50 

Renaud (E.j. — Poésies. In-18, viii-240 p. Société française d'imprimerie et de librairie, 

3,50 
Rillé (L. de). — L'Orgue de Cavalier. In-16, xvi-214 p. et grav. Fischbacher. 3,50 

Rivière (J.). — Lo Piège. In-18, 310 p. Gautier. 3 fr. 

Rochon de Ghabannes. — Heureusement, comédie en un acte envers. Pet. in-8, xxiv- 

40 p. avec eau forte. Société française d'imprimerie et de librairie. 1 fr. 

Roland (G). — Pour le guérir, comédie en un acte, In-8, 38 p. Joubert, 1 fr. 

Roland io.). — L'Aiguilleur, drame en un acte. 2« éd. Jn-8, 38 p. Joubert. 1 fr. 

Roman (J.). — Elévations. Poèmes. Gr. in-8, 66 p. Bruxelles, Oscar Schepens et O: 

3fr. 
Rouvre (C. de). — L'Argent de l'autre. In-18, 357 p. Calmann Lévy. 3,50 

Ronz (R.). — Poésies diverses. In-16, 64 p. Montbcliard, imp. montbéliardaise. 
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Saoher Hasooh. — La Vénus à la fourrure (roman sur la flagellation). Tr. par L, de Beau- 
fort. Frontispice d'après Bakalowicz. In-8, xxxvii-225 p. avec grav. Camngton, 20 fr. 
Saint-Herry (Pol. do). — La Femme et l'Epouse. In-18, 238 p. avec grav. Fort. 3,50 
SaiDt-Faul. — Le Déraillement, vaudeville en un acte. In-8 à 2 col., 19 p. Joubert. 1 fr. 

— et G. Rose fils. — Qui veut la fin..., vaudeville en un acte. In-8 à 2 col., 20 p. Jou- 
hert. 1 fp, 

Saveroon (P.). — L'Alcôve de nos rois. Les maltresses de François I«r. In^ic, lit p. et 
grav. Bernnrd et C». •,•• 

— L'Alcôve de nos rois. Les maîtresses d'Henri IV. In-16, IM p. et gmr. Bernard et C'*. 

0,60 
Ségard (C). — Geneviève de Brabant^ légende dramstique en cinq actes^ en vers. In-16, 

x-142 p. Challaniel, 3,50 

Silvercniys (E.). — Mésalliasèe, roiédic' dramatique en quatre actes. In>8 à 2 col, ^ 32 p. 

Edition de L'Art drammtigue. 
Salenière (E. do). — Wîlly. 2* éd. In-8, 99 p. avec grav. et portraits. Sevin et Rey. 2,50 
Stahl (P.-J.). — Chez les fourmis. Dessins d'Ernest Griset. In-4, 16 p. Hetzel. 1 fr. 

— Le Rêve de maître Ambroise. Dessins de L. Frœlich. In-4, 16 p. Hetzel. 1 fr. 

— Mademoiselle Lili et ses amis. Dessins de L. Frœlich. In-4, 48 p. Hetzel. 2 fr. 
Taiae (H.)^ de l'Académie française. — Notes sur l'Angleterre. 12" éd. In-16, viii-399 p. 

Cachette et Ci». 3,50 

Tazil (Léo). — Notes et Croquis du pays noir. Nos bons jésuites (étude vécue de mœurs 
cléricales contemporaines). In-18, 619 p. Société parisienne d'édition. 

Tezier (A.). — Au gré du flot (poésies). In-18, 310 p. Beauchesne et O*. 3,60 

Thérèse. -~ Impressions d'une Parisienne sur la Côte du Pacifique. In-16, 296 p. Juven, 

8,50 

Theoriet (A.). — La Sœur de lait. In-16, 357 p. Flammarion, 3,50 

Tbivars (M.). — Histoire à ge tordre. Inrl6, 128 p. avec grav. Vermot. 0,60 c. 

Thonlonze (P.). — Hégésippe Moreau (essai d'étude psychologique), In-8, 30 p. Nîmes, 
imp. Boyer-Ramus fils, 

Tburner (G.)- — Le Record, comédie en un acte. In-16, 50 p. Stock, 1 fr. 

Tolstoï (L.). — Souvenirs. Sébastopol en mai et août 1855. Tr. du russe par Michel Dc- 
lines. Pet. in-16, 208 p. Flammarion. 0,60 

Aux travailleurs. Tr. du russe par J.-W. Bienstock et P. Birukov. In-18, 70 p. et por- 
trait. Stock. 1 fr. 

ToneUi (P.). — La Vierge des makis, roman corse, In-32, 122 p. avec grav. Méricant 

1,50. 

Travaux de l'Académie nationale de Reims. 110« vol. (année 1900-1901). T. 2. In-8, 433 p. 
avec 12 dessins par E. Augor. Reims, Michaud. 1. fr. 

Trémont (Guy de). — Au pays de Bretagne (poème). In-8, 157 p. imp, Picquoin. 

Tryphé. — Cinq petits dialogues grecs (Antithèses et parallèles). In-18, 116 p. Editions 
le la Plume. 3 fr. 

Uzanne (0.). — L'Art et les Artifices de la beauté. Illustrations documentaires. In-16, 
324 p. Juven. 3,50 

îan Beneden (Ch.). ^-^ Les titularisés. In-12, 216 p. Bruxelles, P. Lacomblez. 2,50 

Yorne (Jules). — Les Tribulations d'un chinois en Chine. Gr. in-, 208 p. avec dessins, 
par Benett. Hetzel. Broché, 4,50 ; cart. 6 fr. 

Tictor Kennler (L.). — Le Mémoire, à-propos en un acte, en vers, pour le 273« anniver- 
saire de la naissance de Racine. In-16, 32 p. Fasquelle. 1 fr. 

— Le Rire, à-propos en un acte en vers pour le 280« anniversaire de la naissance do 
Molière. In-16, 30 p. Fasquelle. 1 fr. 

Yilliot (J. de). — Sous le fouet. La Femme et son maître. Pet. in-8, xxvii-272 p. avec 
vign. Carrington. 30 fr. 

Tvel.(J.). — Madame Flirt, roman tiré de la pièce de P. Gavault et G. Berr. In-18 
293 p. Simonis Empis. ' 3,50 



GEOGRAPHIE. VOYAGES. 



Agnel (A.). — Un coin pittoresque de la Provence. Camoins-les-Bains et ses environs. 

Gr. in-16, 180 p. et grav. Marseille, Verdot. ■ 2 fr. 

Atlas colonial illustré. I" fascicule . Grand in-4 à 2 col., 12 p. Larousse, Le fasc. 75 c. 
Brès IMU« H. S.). — Mon premier tour du monde. In-4, 64 p, avec 222 grav. et 4 pi. en 

couleur. Hachette et C^". 2 fr. 
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Gazaabiel (J.).' — Le Tam-et-Garonne à vol d'oiseau. In-8, 26 p. Montauban^ Forestiè, 
Derrin (l'abbé G.). — L'Afrique du Nord. L'Algérie, son agriculture, son commerce, 

son industrie, sa colonisation, son avenir. In-16. 83 p Epernay, imp. ViUers. 
Da Bourg de Bozas(M»°). — Mon tour du monde. Les Indes; la Chine; le Japon. Pet. in-8, 

528 p. avec 165 grav, Plon-Nourrit et C'^". 10 fr. 

Foncin (P.). — Guide à la cité de Carcassonne. 2« éd. In-16, 288 p. avec grav. et plans 

hors texte. Toulouse, Privât. Cart. 3 fr. 

Fraipont (G.), prof, à la X.égion d'Honneur. — L'Auvergne. Gr. in-8, xi-328 p. avec 126 

dessins inédits de l'auteur et carte. Laurens. 
Eh>nrdaillt (J.). — La Suisse pittoresque. 11» éd. Gr. in-8, 320 p. avec 184 grav. Hachette 

et Ci«. 3 fr. 

Joanne (A.). — Géographie du département de la Gironde, 9» éd. In-16, 81 p. avec 17 grav. 

et carte. Hachette et C'«. 1 fr. 

— Géographie du département do la Marne. 7<* éd. In-IG, 81 p. avec 10 grav. et carte. 
Hachette et C'". 1 fr. 

— Géographie du département de Meurthe-et-Moselle. 7« éd. In-16, 80 p. avec 13 grav. 
et carte. Hachette et C'«. 1 fr. 

— Géographie du département des Basses-Pyrénées. 7» éd. In-16, 75 p. avec 12 grav. et 
carte. Hachette et 6'»«. 1 fr. 

Lemosof (P.). — Le Livre "d'or do la géographie (essai de bibliographie géographique). 

In-8, viii-224 p. Dclagrave, 5 fr. 

Maître (L.). — Géographie de la Loire-Inférieure. In-32, 225 p. avec grav. et carte hors 

texte. Nantes, Vcloppé, 
Mission Pavie-Indo-Chine (1879-1895). — Géographie et Voyages. IV : Voyages au centre 

de l'Annam et du Laos et dans les régions sauvages de l'est de l'Indo- Chine, par 

les capitaines de Malglaive et Rivière. In-4 xxxii-298 p. avec 13 cartes et 75 lig. 

Leroux, 10 fr, 

Pimodan (de). — Oran, Tlemcen, Sud-Oranais (1899-1900). Petit in-8, 235 p. Champion, 

3,50 
Plan-Guide de Grasse. In-16, 18 p, avec grav., une carte et un plan. Valence, Toursier^ 



DIVERS 



Allemagne (H. R, d'). — Histoire des jouets. In-4, 318 p. avec 250 illustrations dans le 

texte et 100 grav. hors texte, dont 50 planches coloriées à l'aquarelle. Hachette et r;'«, 

35 f. 
Annuaire de la presse française et du monde politique pour 1902-1903 (23« année) . Ixi-8, 

xiii-1165 p. avec grav. et portraits. Flammarion, 
Au pays dé Monaco. Son Altesse la Roulette dévoilée par elle-même. Dessins inédits. 

In-4, 222 p. Chaix. 25 fr. 

Desoamps (C.). — La messe noire. In-fol. oblong à 5 col. non paginé. Verdun, imp, 

Renve-Lallemant . 
Staffe (M»»). — Les Hochets féminins. In-18, 324 p. Flammarion, 3,50 



Le Gérant: A. Gostes. 



6378. — Imprimerie de Poissy — Lejay Fils et Lemoro. 
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LES LIVRES IVOR DE LA SCIENCE 

Petit© Encyc-.opédie Populaire Illustrée 

DES 8C1ENCS8, D ES LETTRES ET DES ART8 

^*^«yf*//i <:w/.nr« ron«itiluent une Encyclopédie vivante, où chaque volume 

I-es ^i^^^^^PSt/J^^rlZciou^^^^ s'y rattache dans un relief saisis.saA t. pour en 

embrasse uii sujet entier a^^^^^^^ ^^^^^^^ qu'instructive, et avec une^ariété 

faire un î^^^® ^Jf^ \®J;\YJp Jane t^^ les troûts v trouvent satisfaction et que Tintérêt offert 

de façon a ^9'^^5I,^,V P^^ont it entend constamment parler autour de lui. 
Chaque Jo^^^^^P^J^^^^ i^domaine de la science est si étendu, il semble gue le moment est 
Auiourd^hm <ï".<' ,^^. f'L™*^^^^^ dans une série de compositions qui se relient 

Tenu d'en offrir "^^J^^^^^'^^i^-^g s^^^^ de la nature, de la vie et delà pensée, 

toutes et qui forment en qu^^^^^^^ ^^^^ ^.^ dignorcr s'il Ke veut 

S^.?eJ^trfnR?r au mouvement humain et à son époque, et s'il a le souci de sa propre 
culture intellectuelle. 

LA PREMIÈRE SÉRIE COMPREND LES VOLUMES SUIVANTS : 

KTo M Tt^^ivWeber ....... I-e Panorama des Siècles (Aperçu 

No i. JkanWebeu . d'histoire universelle). 

^r a ir^^^Ttfo Plauchv r .... Les Races jaunes : les Célestes. 

S' |- ? AUBERT ... I^a Photographie de l'invisible : les 

N« 3. L. AUBERT rayons X (suivi d'un glossaire). 

^T it T? r-Tf «sTKR .... Histoire et rôle du bœuf dans la civili- 

N- 4. E. GHESTER ^^^.^^ 

^ û^^««Ax^R Sfrvant . . . La Préhistoire de la France. 

s: i: Fiàii°!^SLt' : Tabl»«j^do rm.toire httemr. du 

.r « -rkr TVfif-MAtiT . . . Pour devenir Médecin. 

s: 4^- d' J^db FovTÉNErxK : . . Les Microbes et la Mort. 

K ÎY* U^TTnicE Griveau . . . Les Feux et les Eaux. 

^" îi- ??^ RicHET . . Les Guerres et la Paix. 

N» 12. Ch. I^";"^^,-„;, • • • • • Les Grandes Lcsendes de l'humanité. 

S' !?• ?iorBER?H^uT : : : : LfMeJlesMaAns et les sauveteurs. 

g: îi G%1 DAUsuzv : : Les Pyrénées françaises. 

SÔ îft louts Delmer Les Chemms de fer. 

^ îS' «^«» T AFO\ Pour devenir Avocat. 

îJtift D?SicXHDDE'pi.xuio,.ES. La Tuberç^ose. 

wÔ Jq n'FovBAUDECouRMELLES. L'Elcctricité et SCS Applications. . . 

^ i^F^ nwTf-KERT ... La Photographie des couleurs (suivi 

N" 20. G. RUCKERT d'un glossaire). 

Ko 9» J HudrtMenos La Femme. 

^ SV A r» Rancel .... Le Cooperatisme. 

n: !*• Xp"hon"eRoÙx: : : . . . La vie artistique de l'Humamté. 
r.K «,\^ volume de format peUt in-18: 1 fr. 60, broclié; 2 fr., reUé toUe 
^ jSnvoi des a5 volumes parus, brochés, franco contre 33 francs 

LA DEUXIÈME SÉRIE EST Rî« PRÉPARATION 



Toute* 



^•fidM doivent êtrg locompigniet de leur montant en mandat ou en timbrei-poate. 
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OlYilÀGES DE LOUIS EUCIIJNER 

L'Homme selon la Science, son passé, son présent, son avenir, ou D'où 
venons-nous? — Qui sommes-nous? Où allons-nous? Exposé très 
simple , suivi d'un grand nombre d'éclaircissements et remarques 
scientifiques. Traduit de l'allemand par leD' Gh. Letoiu*neau. 4* édition, 
revue et augmentée par l'auteur. 1 vol. in-8<* orné de nombreuses gra- 
vures sur bois 7 fr. 

Force et Matière, ou principes de l'ordre naturel de l'univers mis à la 
portée de tous avec une iÎRorle tic la nioraie basée sur ces piincipes. 
Traduit sur ia dix-septième édition allemande, avec l'approbation de 
l'auteur, par A. Regnard. 7® édition, avec une biographie de rauteiu' 
et une préface du traducteur. 1 vol. in-8** avec le portrait de l'auteur. 

7 ff . 

Gcnférenoe sur là Théorie darT^inienne de la transmutation des espèces 
et de l'apparition du monde organique . Application de cette théorie à 
l'homme. Ses rapports avec la doctrine du progrès et avec la philoso- 
phie matérialiste du passé et du présent. Traduit de l'allemand d'après 
la seconde édition, avec l'approbation de l'auteur, par Auguste Jacquet 
1 vol. in-8^ 6 fr. 

La Vie psychique des bêtes. Traduit de l'allemand par le D"^ Letoumeau. 
1 vol. in-S"* avec g:r:iy. sur bois. Broché, 7 fr.; rei. toile, Ir. dorées 9 fr. 

Lumière et Vie. Trois leçons populaires d'histoire naturelle sur le soleil 
dans ses rapports avec la vie, sur la circulation des forces et la lin 
du monde, sur la philosophie de la génération. Traduit de Tallemand 
par le D' Ch. Letourneau. 1 vol. in-8° 6 fr. 

Nature et Science. Etudes, criticmes et mémoires misa la portée de tous. 
Deuxième volume. Traduit de l'allemand par le D^ Gustave Lauth (de 
Strasbourg). 1 vol. in-8** 7 fr. 

A l'Aurore du Siècle. Version française, par le D' L. Laloy, 1 vol. în-8** 

4 fr. 

OUVRÂ&ES DE CARL VO&T 

Lettres physiologiques. Première édition française de l'auteur. 1 vol. 
in-8* avec 110 gravures sur bois. Cartonné à l'anglaise .... 13.50 

Leçons sur les Animaux utiles et nuisibles, les bêtes calomniées et 
mal jugées. Traduit de l'allemand par M. G. Bayvet, revu par Pauteur 
et accompagné de gravures sur bois. 3® édition. Ouvrage couronné par 
la Société protectrice des animaux. 1 vol. in-12. Broche, 2 fr. Cartonné 
a l'anglaise 2.60 

Leçons sur l'Homme, sa place dans la création et dans l'histoire de la 
terre. Traduction française do J.-J. Moulinié. 2" édition revue par 
M. Edmond Barbier. 1 vol. in-8** avec gravures dans le texte. Cartonné 
à l'anglaise 10 fr. 

La Provenance des Entozoaires de l'homme et leur évolution. Conférence 
faite au Congrès intrrnniît)nal des sciences médicales à Genève, le 
15 septembre 1877. i volin-8° avec 61 figures dans le texte ... 2 fr. 

Traité d'Anatomie comparée pratique, par Cari Vogt, directnur, et 

Emile Yung, préparateur du Laboratoire d'anatomie comparée et de ' 

microscopie de 1 Université de Genève. \ 

Tome 1. Un volume çrand in-8° de 900 pages, avec 425 gravures, dont j 

un grand nombre tirées en couleurs. Cartonné à l'anglaise SZ fr. ' 

Tome II. Un volume grand in-8° de 100 pages, avec 373 gravures, dont \ 

un grand nombre tirées en couleurs. Cartonné à l'anglaise. 82 fr. 1 

Antisémitisme et Barbarie, par Cari Vogt. Traduit de rallemand par le ^ 
D^ Georges Hervé. Une broch. gr. in-8®, avec un portr. de l'auteur Q. 76 j 

Lh Vie d'un homme. Cari Vogt, par William Vogt, 1 vol.in-4°, avec deux i 
portraits par Otto Vautier. l6 fr. 
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Nous connaissons les difficultés, les inconvénients et la perte de 
temps qu'éprouvent tous les travailleurs des petites villes où il 
n* existe point de librairie. Ils ne peuvent que difficilement se pro- 
curer les ouvrages dont ils ont besoin pour leurs travaux. 

Pour leur faciliter les acquisitions qu'ils ont à faire, nous les infor- 
mons que tous les ouvrages annoncés ou analysés dans la Revue 
générale de Bibliographie française peuvent être envoyés franco^ 
contre envoi du montant en mandat-poste ou valeur sur Paris. 

Les envois ont lieu franco^ par retour du courrier. 

Nous répondrons également à toutes les demandes de renseîgne- 
n>ents plus complets sur le contenu des ouvrages, qui nous seront 
faites par nos lecteurs. 
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1" Année. — N*> 3. Mal 1903. 



ASTRONOMIE. PHYSIQUE. CHIMIE 



Perret (Auguste). — La Chimie dans rindustrie^ dans la Vie et dans la 
Xatme. In-18, 204 pp., illustré; 2 fr. 50; Schleicher frères et O^, 
éditeurs, Paris, 1903. 

D'tiïîe lecture attrayante et rapide, ce petit volume, comme tous ceux 
dt; la Petite encyclopédie scientifique du xx® siècle, dont il fait par- 
lie, donne les notions essentielles théoriques et pratiques de tous les 
domaines ûc: la science dont il traite. 

* Depuis le moment, dit l'auteur, où la personnalité humaine s'est 
mitnifestéc sur la t«iTe, depuis la lointaine époque à laquelle remontent 
les premiers vertiges retrouvés de son existence, cette personnalité 
n'a cessé de se développer par une lente évolution dans la voie du 
progrès et par un accroissement continu de connaissances acquises. » 

L'é numération des chapitres suffira à montrer quel intérêt mérite 
l'oeuvre de iL Perret. Ce sont : la grande industrie chimique et métal- 
lurgique, la chimie de l'alimentation, la chimie de l'économie domesti- 
que, la chimie médicale et pharmaceutique ; puis, mais à cette place seu- 
lement étant donné le caractère élémentaire et éminemment « leçon de 
choses ïï du livre : la théorie des phénomènes ou chimie du laboratoire 
et enfin la chimie de la vie considérée pour la cellule et pour les êtres 
supérieurs ; puis les principes essentiels de la philosophie chimique 
dans le chapitre Jînal : matière et énergie. 

Excellent ouvrage qui tiendra dignement sa place dans la « petite 
Itihlîothèque indispensable à chaque famille » que veut être la collection 
don! il fait partie. 

Edmond Potier. 
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GÉOLOGIE 

MiRox (François). — Des Phénomènes volcaniques. In-8, x-320pp.; 

10 fr. ; 67/. Béranger, éditeur, Paris, 1903. 

Les années 1902 et 1903 compteront dans le souvenir de l'humanité 
par l'abondance des tremblements de terre et des éruptions volcani- 
ques. Le livre de M. Miron vient à l'heure où l'on pouvait le souhaiter. 

C'est un ouvrage de documentation scientifique; c'est la condensa- 
tion en notes substantielles de toute une bibliothèque. 

11 contient une foule de renseignements, sobrement formulés, d'a- 
bord sur les tremblements de terre dont il fait ressortir le caractère 
ondulatoire, tout pareil à celui des rides que produit la chute d'un 
caillou dans l'eau, avec cette différence que les rides du sol sont 
promptement et fortement déformées par les failles du terrain et les 
chaînes de montagnes. 

La plus grande partie de l'ouvrage traite des phénomènes volcani- 
ques, analysés et classés avec soin, de façon à mettre sous les yeux du 
lecteur les faits connus jusqu'à ce jour. 

Les diverses théories des causes des volcans sont exposées d'une 
manière claire. Toutes ces théories ont pour base l'hypothèse du feu 
central; c'est-à-dire d'un noyau de matières minérales en fusion, sup- 
portant la croûte solide à la surface de laquelle nous vivons. 

La théorie de M. de Lapparentest la supposition que, par ses pHsse- 
ments, la croûte solide, enfermant dans un coude une portion du noyau 
igné, qu'elle comprime par la continuation de son pli, fait gicler la 
matière en fusion ae ce noyau par les failles qui coupent le terrain. 

La théorie de M, Fouqué ajoute à celle de M. de Lapparent l'intrusion 
par les failles de l'eau de mer allant se vaporiser au contact de la ma- 
tière en fusion et faisant sauter les portions de terrain qui sont au- 
dessus. 

M, Stanislas Meunier pense que les phénomènes volcaniques ont 
pour cause des chutes de roches contenant de Veau de carrière jus- 
qu'au contact des roches à haute température qui sont situées dans les 
profondeurs. La chaleur de ces dernières, agissant sur l'eau de car- 
rière de celles qui sont tombées, la volatiliserait et transformerait ces 
roches en matières foisonnantes et bouillonnantes qui, poussées par la 
tension de la vapeur d'eau, monteraient au jour parles failles du terrain. 

M. Armand Gautier explique les laves par des réactions chimiques 
entre les éléments des roches, éléments pà^mi lesquels le plus actif ne 
serait pas l'eau de carrière, mais l'eau de cristallisation contenue dans 
les composants des roches. 

Toutes ces théories sont également rationnelles et sont conciliables 
en une seule qui admettrait que les phénomènes volcaniques sont pro- 
duits par des conditions multiples. 

C'est probablement ce qui est le plus vrai. 

Il y a encore la théorie des influences sidérales, attraction du soleil 
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et de la lune, défendue par MM. de Parville, Dierckx d'Anvers et Bou- 
din de Londres. Elle peut très bien s'ajouter aux autres, sans les 
rendre inutiles. L'auteur résume l'exposition qu'a faite M. Dierckx de 
cette théorie : 

Le soleil et la lune produiraient des marées dans le noyau en fusion 
tout comme dans la mer et dans l'atmosphère. C'est par là que 
M. Dierckx explique la catastrophe de la Martinique le 8 mai dernier. 
Il y eut du 7 au 8 mai une éclipse de soleil et le soleil et la lune se 
trouvaient alors au zénith de la Martinique. 

Au cours de son exposition, M. Dierckx fait cette réflexion un peu 
surprenante de la part d'un savant de nos jours : « Il y a même lieu de 
se demander si la sagesse des nations n'est pas dans le vrai en attri- 
buant aux éclipses une influence néfaste, puisque les mêmes faits 
doivent produire les mêmes causes lorsque les circonstances primiti- 
ves se représentent ». 

Par cette réflexion, M. Dierckx montre qu'il serait apte à marcher 
sur de nouvelles routes, scientifiques, si on les lui montrait. 

Gomme tous les savants officiels de nos jours, M. Dierckx admet 
l'attraction newtonienne et suppose que le soleil et la lune attirent la 
terre en proportion de leur masse. 

Il y a une autre théorie, bien antérieure à Newton, qui attribue 
tomme lui à la lune une force d'attraction et la considère comme la 
cause des marées de toute espèce, même des marées mentales — il y 
en a. 

Par contre, cette théorie antique — qui vient d'émerger faiblement 
dans la découverte récente que la lumière du jour, loin d'activer la vé- 
gétation, la ralentit, — attribue au soleil une force de répulsion. 

La lune attirerait la matière terrestre ; le soleil repousserait cette 
matière. 

Cette vieille théorie donnerait, autant que celle de Newton, raison à 
M. Dierckx d'attribuer l'éruption du Mont-Pelé à la conjonction du 
soleil et dda lune. La lune, placée alors devant le soleil, faisait écran 
à sa force répulsive et l'empêchait de l'exercer sur la terre ; par suite 
l'attraction de la lune agissait dans sa plénitude et pouvait déterminer 
dans le noyau en fusion une marée plus forte que lorsque le soleil et la 
lune se trouvent en quadrature. Si cette antique théorie est vraie, les 
plus formidables éruptions doivent s'être produites quand le soleil et 
la lune étaient en opposition. 

Dans une statistique donnée par M. Miron, on voit que, sur 502 se- 
cousses de tremblement de terre, on en compte 320 de 6 heures du soir 
à 6 heures du matin. Le moment le plus dangereux serait de onze 
du soir à deux heures du matin. 

C'est juste le temps où la force répulsive du soleil doit se manifester 
le plus énergiquement. 

Tout un chapitre du livre de M. Miron est consacré aux éruptions de 
la Martinique en 1902. Le rapport de la mission Lacroix y est repro- 
duit et aussi le rapport de la mission anglaise qui fut témoin le 9 juil- 
let d'une éruption identique à celle qui étouffa les habitants de Saint- 
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Pierre. Comme document de physique, le rapport de la mission an- 
glaise offre un grand intérêt et pose des problèmes qui ne seront pas 
aisément résolus. 

M. GUYMIOT. 

BIOLOGIE 

Sciences naturelles. Sciences médicales. 

Grasset (D^ J.), prof, à l'Université de Montpellier. — Leçons de cli- 
niqae médicale faites à l'hôpital Saint-filoi, de Montpellier, 1898 à 
1902. 4® série. In-8, 755 pp. ; 12 fr. ; Coulet et Fils, éditeurs, Mont- 
pellier et Masson et C'^, Paris, 1903. 

Cette quatrième série des leçons du prof. Grasset résume l'enseigne- 
ment clinique de l'auteur d'avril 1898 à décembre 1902. La niiajeure 
partie des leçons sont consacrées à la neuropathologie. Nous laisse- 
rons de côté les leçons sur la cirrhose atrophique du foie d'origine 
toxialimentaire (VII), la fréquence paradoxale du pouls (IX) et le pouls 
instable et la tension artérielle (X^. Malgré l'intérêt qu'elles présen- 
tent, elles le cèdent de beaucoup à celles où il est question de maladies 
nerveuses. Ici on sent la main de maître et on se trouve en face d'un 
homme qui, outre les connaissances spéciales, possède à fond la psy- 
chologie et fait preuve d'une érudition de bon aloi. Ce sont les chapi- 
tres I (Les contractures et la portion spinale du faisceau pyramidal, 
p. 1-111); IV (La distribution segmentaire des symptômes en séméio- 
logie médullaire, p. 130-209) ; V (La dissociation dite syringomyé- 
lique des sensibilités, p. 210-257); VI (Les neuronides motrices infé- 
rieures, polynévrides motrices et poliomyélides antérieures, p. 258- 
318) ; VIII (Le spiritisme devant la science à propos de l'histoire d'une 
maison hantée, p. 374-571) ; XIV (Le traitement spécifique dans les 
maladies des centres nerveux, avec ou sans syphilis antérieure, p. 619- 
682); XV (La supériorité intellectuelle et la névrose, p. 683-723), qui 
doivent surtout être signalées comme méritant une étude approfondie. 
Les questions y soulevées sont de la plus haute importance, et les con- 
clusions auxquelles arrive l'auteur, sont étayées sur un nombre res- 
pectable de Taits bien analysés et de déductions qui ont pour point de 
départ les théories et les hypothèses le plus à l'abri de toute réfuta- 
tion; Il nous est impossible d'entrer dans les détails. Quelques-uns des 
problèmes étudiés sont trop spéciaux pour qu'il soit permis de nous 
appesantir ici sur leur analyse. Ainsi la question sur les rapports de 
cause à effet entre la dégénérescence secondaire ou primaire du fais- 
ceau pyramidal et les contractures, est loin d'être résolue d'une ma- 
nière définitive, et malgré les raisons et les faits rapportés par l'auteur, 
on ne peut se défendre d'un certain doute sur l'exactitude rigoureuse 
de la règle posée par lui. Mais quelle que soit la conclusion à laquelle 
on s'arrête, il faut avouer que l'auteur a fait faire un grand pas à cette 
question. Il en est de même du chapitre sur la distribution segmen- 
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taire des symptômes en séméiologie médullaire. Cette question toujours 
à l'étude qui a suscité et suscite encore des objections et des contra- 
dictions, est très bien exposée, et, grâce à l'auteur, on peut se faire 
une idée nette sur l'état actuel de nos connaissances à ce sujet, con- 
naissances ressortissant à l'embryologie et à la neuropathologie. C'est 
surtout l'étude détaillée et très complète sur le spiritisme devant la 
science qui sera lue avec fruit non seulement par les médecins, mais 
aussi par toute personne qui s'intéresse aux questions de psychologie 
etde psychopathie. Toute la littérature concernant ces problèmes si 
embrouillés et si troublants, est mise à contribution, soumise à une 
critique sévère, et les conclusions de l'auteur, pour ne pas être encore 
définitives, indiquent la voie à suivre pour se rapprocher de la solu- 
tion. Nous mentionnerons encore spécialement le chapitre sur la supé- 
riorité intellectuelle et la névrose. Tout le monde se rappelle le bruit 
causé par le livre superficiel de Lombroso, qui assimile le génie à 
l'épilepsie. Les travaux ultérieurs ont démontré l'inanité de cette équa- 
tion par trop schématique basée sur un fatras de faits disparates, accep- 
tés sans critique aucune. Mais malgré la fausseté radicale de l'asser- 
tion de Lombroso et de ses élèves qui, comme -toujours, ont encore 
renchéri sur l'extravagance du maître, il reste acquis que les névroses 
et les maladies mentales sont beaucoup plus fréquentes chez les hom- 
mes supérieurs que chez le commun des mortels. Quelle est la rela- 
tion entre le génie et la névrose ou la folie? Il nous semble que l'é- 
noncé de Grasset (p. 72.-723), pour être éclectique, s'adapte à la majo- 
rité des cas et vaut d'être cité textuellement : « Le génie n'est pas une 
névrose ; la névrose est plutôt la rançon du génie. La supériorité n'est 
pas un symptôme de névrose; la névrose est plutôt la plaie, la com- 
plication de la supériorité. Ce n'est pas la cause, c'est l'obstacle ». Il 
s'ensuit, d'après nous, que la névrose n'est nullement indissoluble- 
ment liée à la supériorité intellectuelle. En enlevant les obstacles qui 
s'opposent à l'épanouissement complet des facultés intellectuelles, on 
peut se flatter de l'espoir que la névrose ne sera plus l'apanage pres- 
qu 'obligatoire de la supériorité intellectuelle : les génies auront le 
temps et les moyens de doter l'humanité de tous les bienfaits dont ils 
sont capables de l'enrichir. L'amélioration des conditions sociales in- 
iluera nécessairement sur la tension du système nerveux et, partant, 
diminuera considérablement les cas de sujets supérieurs atteints de 
névroses. — Le manque de place nous oblige de nous arrêter, nous ne 
pouvons que souligner, comme ils le méritent, les autres chapitres de 
l'ouvrage que nous analysons. Nous nous contentons de recommander 
vivement la lecture et l'étude de ce livre si suggestif et si plein de 
renseignements. 

A. Zaguelmann. 

Laloy(D«"). — L'évolution delà vie. In-18, xii-240 pp., avec 30 fig. ; 

2 fr. 50 ; Schleiclier frères et C'°, éditeurs, Paris, 1902. 

Ce volume a pour but de faire connaître au grand public le niveau 
auquel est arrivé actuellement la biologie au point de vue des gêné- 
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ralisatiôns et de l'explication des phénomènes. Résumer en un si petit 
nombre de pages nos connaissances actuelles à ce sujet est une tâche 
incontestablement très diflicile, surtout si Ton considère que l'auteur 
s'adresse à un public n'ayant pas de connaissances spéciales en scien- 
ces naturelles. Il y a réussi, quoiqu'à un degré inégal dans les diffé- 
rents chapitres, et son ouvrage sera certainement utile aussi bien aux 
étudiants débutants qu'à ceux qui, sans s'occuper plus spécialement 
de biologie, veulent en connaître les résultats les plus importants. 

Tout en consacrant son livre à l'exposé des faits, l'auteur n'indique 
pas moins sa conception théorique générale ; il veut, dit-il, « montrer 
que la doctrine évolutionniste ne conduit pas nécessairement au maté- 
rialisme, c'e^t-à-dire à une conception mécanique des phénomènes 
vitaux », et prouver que la notion des causes finales et d'une conscience 
répandue dans la nature organique tout entière est nécessaire à l'intel- 
ligence des phénomènes de la vie. Il serait beaucoup trop long de 
discuter ici cette question ou même d'exposer les arguments que l'au- 
teur donne en faveur de son point de vue. Dans l'intérêt du lecteur, il 
est seulement regrettable qu'à coté de ces arguments. Fauteur n'ait 
pas cité ceux des biologistes partisans de la conception opposée. 

M. GOLDSMITH. 

HoBLOT (D'* L.). — Principes d'anatomie et de physiologie appliqués à 
la gymnastique. 3« édit. revue et augmentée. In-12, 236 pp. avec 
49 lig. ; 2fr. 50; F.-R. de Rude val et C»% éditeurs, Paris, 1903. 
Excellent manuel, résumant avec parfaite clarté. et concision ce qu'il | 
est indispensable de savoir de la structure et des fonctions du corps , 
humain, non seulement pour enseigner la gymnastique, mais pour traiter 
en toute circonstance l'homme physique avec toute l'habileté nécessaire ! 
à sa conservation et à son bien être. 

C'est le résumé des leçons professées par l'auteur aux élèves de 
l'Ecole militaire de gymnastique de Joinville-le-Pont. Maintenant qu'il 
n'est plus un établissement d'instruction où la gymnastique n'ait fran- 
chement commencé à conquérir une bonne partie de l'importance qu'elle 
mérite, il est désirable que maîtres et moniteurs étudient ce bon livre. ; 
Ils y apprendront à quels résultats on peut arriver tout en évitant un 
fâcheux surmenage. 

Paul Robin. ; 

Perrier (Edmond), membre de l'Institut, directeur du Muséum d'His- 
toire naturelle. — Le Corps de l'Homme. In-4, 20 pp., avec 5 planches 
coloriées à feuillets découpés et superposés ; cartonné 5 fr. ; Schleicher 
frères et C'*^, éditeurs, Paris, 1903. 

Magnifique résumé d'anatomie humaine. Les planches découpées et 
superposées donnent une idée fort exacte de la position relative des 
organes, de leurs relations, de leurs dimensions. Elles forment un 
excellent complément de tous les ouvrages d'anatomie et de physiolo- 
gie. Ses légendes sont d'une parfaite clarté et donnent des indications 
faciles à suivre, soit en passant du texte aux planches, soit inversement. 
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Sont succcîasivement étudiée§ : on.sornble des parties du corps, mus- 
cles, oppnreil inrculatoire, systêrnL» ïierveux, squelette. Des feuillets 
permettent de pénétrer les détails importants d'un grand nombre d'or- 

Paul RoBiff. 

CoFTE DE Lagrave (D'"). — La JûtimBQ du tuberculeux. In-16, 64 pp. ; 

1 fr.; ji, Maloine, êâîby.ur, Paris, 1903. 

Description précise et minutieuse des soins à prendre par les tuber- 
culeux dont les nppnrem.x^fi aont telltîs que le public ne les croit pas 
malades. L'auteur entre danH h^H drtails les plus complets sur leur 
hygiène spéciale : cure d'air, uure dr repos, cure d'alimentation, pro- 
menades, etCn, ete. 

EïcellenÉc brothiire dont les conseils ne peuvent malheureusement 
être suivis que de irèn loin pnr Pininîense majorité des patients aux- 
quels iïs sont desUoés. 

Gabriel Gihoud. 

SCIENCES ANTHROPOLOGIQUES 

ATTimopoLOGiE. ETH;^uGnAf*ïim. IIiâïumE des Religions. Folk-Lore. 

Hkclus jElie}. — Les primitifs, l^]ludr d'ethnologie comparée. In-18, 

402 pp. ; 4 fr ; Schleicher frèren vt C'", éditeurs, Paris, 1903. 

La première jïréfare tïiite le Hvn* ih^ 1885; et dans la deuxième (mars 
1903) rnuteur s'excUf^t^ de n'avoir pas ri'^crit l'ouvrage en tenant compte 
des changements introduits dtms les sociétés étudiées par l'influence 
de la II civilisation t». 

Certes, point nïitait besoin de cette excuse : car le titre" indique que 
ce que Tau leur tenait à décrire c'élnît la vie des Primitifs comme tels. 
C'est sur le titre du livre et, subsidiairement, sur le choix de certains 
groupes ethniques considérés comme typiques que doit porter la cri- 
tique : ont été étudiés les Esquimaux, les Tchouktches, les Apaches, 
les Montagnards de Nilgherris, les Nairs ^t les Khonds. L'auteur cons- 
tate avec sympathie que ces groupes ont élaboré des règles de vie en 
commun qui méritent non la raillerie ou le dédain, mais bien l'admira- 
tion et l'estime. En cela il faut être d'accord avec lui et applaudir à la 
publication, enfin, d'un livre qui présente les « Primitifs » autrement 
que sous les traits de brutes répugnantes. 

Mais l'argumentation de M. Elie Reclus eut gagné à s'appliquer à 
des populations plus primitives que ces Esquimaux, Apaches, etc. Si 
l'on en excepte, en effet, les Kolariens, tous ces groupes sont loin 
d'être des Primitifs : ce sont bel et bien des évolues et l'auteur eût bien 
fait de tenir compte au moins des progrès terminologiques accomplis 
depuis 1885 en employant le mot de demi-civilisés, le seul adopté 
actuellement par les sociologues. 

Bien mieux, le mot même de primitif a été rayé du vocabulaire ethno- 
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graphique.: quel que soit le groupe humain considéré, il faut a priori 
admettre qu'il. existe depuis des milliers et des milliers d'années, soit 
isolé, soit incorporé; l'homme même existe au bas mot depuis 40.000 
ans, et si l'antiquité des époques ethniques en leur différenciation 
actuelle est impossible à déterminer avec exactitude, il n'en reste pas 
moins qu'elle est trop respectable pour qu'il puisse encore être ques- 
tion de nos jours de primitifs. 

D'autre part, du moment que l'auteur tenait à nous décrire la vie 
civile et religieuse des peuples les plus primitifs qu'il nous soit donné 
de connaître, il devait faire porter son choix non sur les Esquimaux 
ou les Apaches, mais bien sur les Negritos de Malaisie, sur les indi- 
gènes des îles Nicobar et Aniaman et surtout sur les Australiens. Des 
Australiens on sait avec une certitude absolue que leur vie sur le conti- 
nent austral remonte à la plus lointaine antiquité; qu'aucune iuiluence 
extérieure, malaise, par exemple, n'est venue agir sur eux, que l'évo- 
lution des croyances et des coutumes s'est faite d'une manière absolu- 
ment indépendante et personnelle ; que, de plus, les conditions géo- 
graphiques étant à peu de chose près, les mêmes sur tout le continent, 
il est remarquable que les divers groupes australiens ont suivi des 
évolutions différentes et enfin que les documents européeiis antérieurs 
à 1885 sont dignes de confiance et non entachés de parti pris. 

De même les Fuégiens auraient dû être pris en considération. 

Il faut espérer que lors d'une nouvelle édition de ce livre, M. E. Re- 
clus changera son titre et qu'en un autre volume il nous dessinera le 
tableau de la vie matérielle et morale des Australiens, de certains 
Polynésiens, des Mélanésiens, de certains Bantous, des Fuégiens et de 
certains Amérindes du Sud, qu'à tout prendre il faut regarder comme 
plus primitifs que les Esquimaux, Apaches, etc. 

Quant au but que l'auteur s'était donné, il est fort bien atteint. La 
description de la vie sociale des demi-civilisés est faite avec vivacité ; 
le style est souple et animé ; la documentation est faite avec assez de 
soin ; on regrettera cependant de ne point trouver les références exactes 
mais seulement des noms d'auteur et parfois des titres sans indication 
de page : l'auteur d'un ouvrage d'ethnographie doit toujours supposer 
que son lecteur tient à s'intéresser par lui-même aux faits et à pour- 
suivre des études dont il conçoit l'intérêt ; quant au spécialiste, la réfé- 
rence exacte lui facilite le travail de collection des matériaux en vue 
d'études comparatives de questions d'un intérêt général : on s'étonne 
que les compatriotes de Rousseau et du génial de Brosses aient laissé à 
d'autres le soin et le plaisir de s'intéresser aux hommes de nature ; 
aussi faut-il souhaiter un grand succès aux « Primitifs » de M. Elie 
Reclus. 

Arnold van Gennep. 

Blochet (E). — Le Messianisme dans l'Hétérodoxie musulmane. In-8, 
192 pp. : 7 fr. 50; /. Maisonneuve, éditeur, Paris, 1903. 
M. Blochet, complétant par des extraits de manuscrits arabes et 

persans, les travaux de Silvestre de Sacy sur les Druzes et de M. de 
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Golje sur les Karmathes, traiïe dans les 128 premières pages de ce vo- 
lume une histoire rapide des sectes uhiites et de leur action politique. 
Mohammed avait affirme qu'il était le derniei" prophète ; et ceux des 
musulmans qui tiennent cette opinion sont les Sunnites, ou ortho- 
doxes: le do^me fondamental des ehîites ou hétérodoxes est au con- 
traire la croyance qu'une mission prophétique peut exister après celle 
de Moluimmed. Ce nouveau prophète est le Mahdi. Les ehiîtes trouvè- 
rent natyrellenicnt que des hadith^ e'eat-à-dire des paroles du Pro- 
phète conser^'^ées par la tradition, fondaient en droit leur croyance : 
^ Celui qui nie le Mahdj, aurait dit Mohammed, est an inlidéle » ; bien 
mieux, lu Prophète aurait uiéme allirmë que <h^ Mahdi serait un des- 
iïendant de sa lillc Fatima. Le premier soin de tous les réformateurs 
postérieurs de rishim w donc été d'élablir leur parenlé avec Alî, le 
mari deFalinui. D'où In définition courante des chiites qu'on dit être : 
lus pïirlisans d'Ali. L*^s chiites n'étant pas d'accord sur la j^énéalogie 
des descendants d'Ali, le chiisme se fragmenta en un assL*i ^Tk\i\à 
nombre de sectes, dont la plus impni'tante v^V celle des Ismaïliens ; 
chaque nouveau Mahdi eut la sienne : et rhaque secte m>uv<*lle tenta 
de sr ïvn forcer par un mahdi de son choix. Les i h:q)itres IV h XVII 
du livre de M. lllochet contiennent Texposérupide de la formation des 
seetes, de leur histoire et de celle des Mahdis. C'est ainsi qîie ^[oham- 
med-le-fîls-de-ia'Iïanéfile fut reconnu et soutenu par la secte des 
Keïsanis ; les Karuuilhes, qui ne sont qu'une division de la g^rande 
seete Ismaïlienne (InqucUe prétend qu'à c<i1é du sens externe des ver- 
8effi du Coran il y a un sens interne, ésotérîque) soutinrent Obéïd- 
Ailah, le fondateur de la dynastie des Fatimistes; le khalife fatimite 
Hakîm tenta de reprendre à son compte les théories messianiques et 
aida h la fondation de plusieurs sectes dont une, celle des Dru;ses, 
requit une certaine vitalité ; entre autres sectes Ismaïliennes, il faut 
citer eelle des Nosaïris et celle des Ananins. La théorie mahdiste fut 
éplement acceptée dans TAfrique du Nord et c'est à un mouvement 
mahdis te que la dynastie marocnine actuelle doit d'être îu- rivée au pou- 
voir. Enfin c'est :t elle aussi que dut son élévation au trône de Perse la 
dynastie d enfiche (s ou fi s) des Séféris. 

C est d'ailleurs In Perse qui, selon M. Bloc h et, doit être rej^ardée 
comme le berceau orippinal du madhtsme- L'idée messiu nique est une 
des Cfiractéristiques do la sociolog^ie religieuse iranienne : et c'est là 
que, suivant Tant^^ur, la trouvèrent non seulement les Arabes mais 
aussi les Juifs. C'est le court ehapitre XVIÏ qui est certainenient le 
plus original, car M. Blochet y développe, ainsi i[ue dans la Préface, 
quelques-unes des idées qu*oh Ta vu proposer dans plusieurs de ses 
publications antérieures sur rinfiuence iranienne dans llslam. 

Dans les appendices (pp. 148-192), on trouvera des traductions iné- 
dites d'extraits de manuscrits, une élude sur l'avènement de Séféris en 
Perse, des renseignements sur la secte des Nosaïris qui complètent 
Vexeel lente monographie de IL Dussaud, etc. 

Ce livre de M. Blochet est un ouvragée de demi-vulgarisation; la 
trauscription des mots et noms Arabes est sinipfiliée ; pas tF étude s de 
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détail nî de notes (1) copieuses ; un style vif. L'ouvrage rendra certai- 
nement service aux historiens ; il en rendrait davantage s'il se termi- 
nait, sinon par un index, au moins par une table de matières et si pos- 
sible analytique. 

Arnold van G en ne p. 

Levistre (Louis). — Les monuments de pierre brute de la région dd 
Montoncel (Allier) et les pierres jomathres (Creuse). In-8, 187 pp.; 
Imprimerie Etienne Anclaire, Moulins, 1902. 

Sur les 187 pages de ce volume, il en est au moins 140 d'inutiles : ce 
sont celles où l'auteur prétend démontrer l'origine chananéenne des 
monuments de pierre brute (qu'il nomme argolithes] non seulement de 
France, mais du monde entier en s'appuyant sur des autorités comme 
la Bible, Josèphe, OnlFroy du Thoron...; ce sont celles aussi où il se 
livre à des rapprochements d'une philologie fantaisiste. Reste la des- 
cription des monuments ; elle est utile quoique souvent pas assez dé- 
taillée ; à noter quelques faits relevant du folk-lore (pp. 28, 120, 124, 128). 
La partie descriptive est d'ailleurs connue et appréciée des spécialistes, 
le volume n'étant la réunion que d'articles publiés en 1901-1^02 dans la 
Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France. Quant à 
l'interprétation par l'alphabet phénicien des caractères alphabétiformes 
inscrits sur les roches, elle ne mérite aucune créance. 

Arnold van Gennep. 

Lefèvre (André). — Germains et Slaves. Origines et croyances. In-18, 
320 pp. aveclôfig. et un atlas de 32 cartes dressées par Albert Lacroix, 
3 fr. 50; sans l'atlas, 2 fr.; l'atlas seul, 1 fr. 50. Scideicher frères et C»% 
éditeurs, Paris, 1903. 

Ce volume sur les Germains et les Slaves fait pendant à un autre 
volume du même auteur sur les Gaulois, et, comme ce dernier, 
c'est un ouvrage de vulgarisation. On y trouve résumés sous une 
forme facile et vivante les résultats obtenus par plusieurs générations 
de savants méticuleux. Trop d'importance est peut-être donnée par 
endroits à des publications vieillies, à des opinions depuis longtemps 
abandonnées ; peut-être encore l'utilisation directe des sources eût-elle 
fait aboutir l'auteur à des conclusions plus neuves et plus vraies, no- 
tamment en ce qui concerne les Slaves. Mais on serait mal venu de 
chercher querelle sur des points de détail à un auteur qui a fait de 
louables efforts pour trouver un juste milieu entre « la sécheresse du 
spécialiste timoré qui n'ose franchir les lacunes de peur d'être assailli 
par les sifflements des éplucheurs pointus » et « le laisser-aller de» 

(1) Il 8 on trouve une à la p. 115 sur l'origine arabe et l'histoire de la tribu des An- 
taïmoro de Madagascar. M. Blochet a jugé inutile de spécifier où il a trouvé ces rensei- 
gnements ; en tout cas ils sont parfaitement inexacts, et dus à un compilateur quelcoB' 
que ; le mot vazaha qui en malgache signiûe étranger est pris pour un nom propre; le» 
MB. arabico-malgaches portent Makka (la Mekke) et non Moka, etc. Cf. au surplus sar 
ces Antaïmoro et le caractère légendaire des soi-disant « chroniques malgaches » les 
travaux de G. Ferrand sur : Les Musulmans à Madagascar. Paris, 3 fasc. in-8« (1891, 1893, 
1002). 
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généralisateurs trop hardis à se permettre des rapprochements exces- 
sifs ». Je ne voudrais point être rangé dans la catégorie des u éplucheurs 
pointus » ; aussi me contenterai-je des légères critiques exprimées 
plus haut; et je recommanderai la lecture de ce livre à ceux qui dé- • 
sirent acquérir des connaissances sinon profondes du moins étendues. 
Les trente-deux cartes où Ton voit figurées les migrations à travers 
l'Europe des différents conglomérats ethniques permettent de se re- 
trouver aisément parmi les énumérations de noms propres et les des- .| 
criptions des itinéraires; et les quinze figures font concevoir ce qu'était " 
la civilisation germanique du temps de Tacite. 

A. Van Gen.nep. 

SOCIOLOGIE 

Economie politique. Droit. Législation. Finances. Questions sociales. 

YvER (Georges). — Le commerce et les marchands dans l'Italie méri- 
dionale an XIII« et an XlVe siècles. In-8, viii-439 pp. ; 12 fr. ; A. Fort- 
temoing, éditeur, Paris, 1903. 

Ce volume fait partie de la Bibliothèque des Ecoles françaises 
d'Athènes et de Rome, publiées sous les auspices du ministère de 
l'Instruction publique : il en forme le fascicule quatre-vingt-huit, mais 
il ne constitue pas moins un travail complet. L'auteur veut tracer une 
esquisse de la vie économique de l'Italie méridionale à l'époque ange- 
vine, en déterminer les conditions générales, en signaler les manifes- 
tations les plus intéressantes, en montrer les agents les plus actifs. 
L'auteur borne ses recherches à la période de la domination angevine 
qui s'étend de 1265 à 1343, faute de documents en quantité suffisante 
pour le reste du temps, siècle du reste de décadence économique et 
politique. L'auteur a fait une étude longue et sérieuse des documents 
existants en plusieurs villes d'Italie, tout en n'ayant pas pu les consulter 
tous : cela rend son travail incomplet et jette une ombre de doute sur 
les conclusions très intéressantes auxquelles il arrive. Un autre grief 
peut lui être adressé : c'est de ne pas avoir tenu compte des très belles 
études publiées dernièrement en Italie sur ce sujet par des savants de 
grande valeur, tels que le professeur Salvioli et le D^^ Loncao. Mais en 
dépit de ces défauts le travail de M. Yver est très remarquable et très 
sérieusement conduit : les sociologues en général et les Italiens en 
particulier, doivent lui savoir gré pour avoir donné à la science un 
volume aussi intéressant. L'auteur s'occupe d'abord des conditions 
générales et des manifestations de la vie économique sous les Ange- 
vins au point de vue de la politique extérieure, de la politique commer- 
ciale et de celle ayant trait aux finances, aux monnaies, à la police, 
aux industries, à l'agriculture et à la vie maritime. Dans la seconde 
partie de son travail, il trace un tableau de la vie purement commer- 
ciale, dans le sens littéral du mot, et de la part que les regnîcoles et 
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les étrangers prenaient au commerce du royaume de Sicile. Que de 
maux on aurait pu épargner à nos pays dans ces derniers temps si . 
on avait voulu tirer parti des enseignements pourtant si clairs que 
nous donne l'histoire économique : mais qui étudie l'histoire écono- 
mique ? 

Vittorio Racca. 

Raffalovich (Arthur). — Trusts, cartels et syndicats. In-8, 208 pp. ; 

5 fr. ; Guillaumin et C»^, éditeurs, Paris, 1903. 

Le célèbre économiste russe qui depuis quelque temps ne nous avait 
donné que des petits travaux (petits par le nombre des pages, mais 
grands par leur valeur scientifique) nous donne un travail de longue 
haleine qui nous fait regretter que son Marché financier et sa colla- 
boration active et savante aux études et aux réformes du ministre des 
finances de Russie ne nous permettent pas de lire souvent des volumes 
de lui aussi intéressants et utiles que celui-ci. Voici l'économie de son 
travail. Les trusts sont actuellement considérés, par la majorité des per- 
sonnes qui ne s'occupent pas de questions économiques et par la presque 
totalité des économistes, comme tout aussi dangereux que les acca- 
parements, persécutés de tout temps et frappés partout des pénalités les 
plus graves. Toutefois, si on regarde les choses de près, on s'aperçoit 
que les accaparements et les trusts ne sont pas aussi dangereux qu'on 
le croit; même, très souvent, ils sont plus utiles que nuisibles ; ils 
prêtent à des actions malhonnêtes (comme toute institution du reste), 
mais avec cette circonstance aggravante que l'aléa qu'ils présentent 
est un frein d'abord, une peine ensuite, bien plus grave que toutes les 
lois pénales, et il y a là une force très puissante pour empêcher, autant 
que faire se peut, les excès et les actions malhonnêtes. Du reste, il y 
a un moyen très simple et très facile pour éliminer même ce qui reste 
de possibilité de fraude et d'exploitation : c'est la liberté commerciale 
qui permet d'importer à bon marché les marchandises qu'on veut nous 
faire payer cher dans le pays. Il ne faut pas croire toutefois que, avec 
la disparition directe et indirecte du protectionnisme, des primes à 
l'exportation, etc., disparaîtront tous les trusts; eh effet, la grande 
majorité des trusts est le résultat d'une forme nouvelle d'organisation 
économique, un nouveau produit de la concentration des entreprises 
pour tirer un profit plus grand de la production et de la vente en grand, 
de l'économie des frais généraux, etc., et pour éliminer autant que 
possible une concurrence excessive qui est plus malfaisante qu'utile. 
Mais ils n'éliminent pas toute concurrence (si l'État ne les aide pas avec 
les droits protecteurs) : ils se considèrent comme continuellement pour- 
chassés par un adversaire imaginaire, mais qui peut surgir du jour au 
lendemain ; pour cela ils se procurent toutes les nouvelles découvertes 
et les améliorations portées à la production, qu'ils perfectionnent sans 
cesse, ils diminuent continuellement les prix, etc. Si les trusts, sous 
un régime de libre concurrence, ne savent pas faire ces progrès conti- 
nuels, ils déclinent et disparaissent. Toutes les fois que les trusts ont 
produit des effets dangereux, cela a été dû surtout aux défauts des lois 
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qui sont édictées partout pour régler la vie économique : pour lutter 
contre ces méfaits, il n'y a qu'un remède : leur modification dans le 
sens de la plus grande liberté commerciale. Voilà les conclusioiis rigi- 
dement scientifiques auxquelles arrive l'auteur, après avoir frùt une 
étude complète et minutieuse de la question des cartels en AlltMiiugnu 
et en Autriche, et des trusts en Angleterre, et après avoir jet('^ un coup 
d'œil sur la question si peu connue des syndicats indusiritils en 
Russie. 

Vittorio Racca. 

Pascaud (H.). — Le Contrat de travail, au point de vue économiqut; et 
juridique et l'utilité de sa réglementation législative. 2^ édition. ïn-12, 
206 pp.; 3 f. 50.; Fontemoing, éditeur, Paris, 1903. 
L'auteur met en relief de quelle brièveté inouïe, quelles qu'aient pu 
être les intentions des auteurs du Gode civil, sont les dispositions iiui 
régissent le contrat de travail. Une réglementation législative tni parait 
s'imposer, dans l'intérêt de tous. Ce contrat qui intéresse des jiiilIion« 
d'hommes se définit ainsi : c'est la convention qui se forme enfi-e le 
patron et l'ouvrier par le seul «iccord des parties et en vemtu de laquelle 
l'employeur s'engage à faire travailler l'employé à une besogne déter- 
minée moyennant un salaire convenu, et l'employé à exécuter cette 
besogne aux conditions de prix et autres arrêtées entre lui et \\m\- 
ployeur. L'auteur étudie successivement les législations russe, rtlle- 
mande, autrichienne, anglaise et suisse au double point de vue du 
louage de services des domestiques, et du contrat de travail nui cer- 
nant les ouvriers industriels et les ouvriers agricoles. Retraçant les 
caractères généraux du contrat de travail soit ordinaire, soit indu.striel, 
l'auteur estime que la législation, précisant ou modifiant la jurispru- 
dence, doit déterminer d'une manière plus nette la capacité des cojilrac- 
tants, la liberté de leur consentement, ouvrir à l'ouvrier ou au do aies- 
tique une action en rescision du contrat de travail pour lésion des deux 
tiers, restreindre la durée des engagements à long terme, préciser l'ai- 
location des dommages-intérêts quand le contrat est indéterminé dans 
sa durée, et prescrire la cessation du contrat par la mort de l'employeur. 
Le point de vue de M. Pascaud est évidemment plutôt juridique qu'é- 
conomique, mais l'œuvre est consciencieusement étudiée. 

L. HUET. 

MouRRAL (A.) et Berthiot (A.). — Loi du 9 avril 1898, modifiée \m\v la loi 
du 22 mars 1902 sur les Accidents du travail et règlements d adnn- 
nistration publique, décrets et arrêtés relatifs à son exécution. Com- 
mentaire pratique et revue de jurisprudence. In-16, 254-xcii-17 pp.; 
5 fr. ; V, Giard et E. Brière, éditeurs, Paris, s, d. 
Les lacunes et les obscurités de la loi du 9 avril 1898 sur les accidents 
du travail, les modifications qui lui ont été apportées, ultérieurement, 
et la jurisprudence qui s'est dégagée des nombreuses et souvent crm- 
tradictoires décisions rendues pour son application, ont déjà fait naître 
de nombreux commentaires. MM. Mourrai et Berthiot laissent de côté 
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les considérations économiques et les questions de pure théorie pour 
n'envisager que l'état actuel des conditions d'application de la loi en 
précisant le domaine d'application (professions et personnes assujetties), 
l'objet, le taux, le caractère, le paiement et la liquidation des indem* 
nités, la procédure et le fonctionnement de la garantie et des assurances. 
Cet ouvrage est un instrument de travail qu'éclaire une double table 

[/ analytique et alphabétique et que complètent des tableaux comparatifs 

[-' de la législation étrangère. 

f- L. HUET. 

^ Braxts (Victor),- prof, à l'Université de Louvain. — Législation du 

' travail comparée et internationale. Essai d'introduction. In-8, 

\iii-146 pp.; Ch. Peeters, éditeur, Louvain 1903. 
Y, La courte étude de M. Brants est d'une lecture intéressante; c'est 

^ une monographie consacrée à la recherche de la méthode à suivre pour 

• faire utilement de la législation comparée, spécialement en matière de 

législation du travail. 
;: M. Brants examine d'abord les difficultés en quelque sorte externes 

V que l'on rencontre à réunir les différents textes de lois et à les traduire 

exactement, — à déterminer le sens intrinsèque de la loi et celui qu'y 
;. attache la pratique, — à reconnaître s'il y a correspondance entre l'état 

économique du pays pour qui est faite la loi et celui que suppose cette 
loi (pp. 11, 14, 15 et 18). C'est dire que chaque texte exige sa mono- 
graphie (p. 26), et une monographie faite en se plaçant dans le milieu 
même où a été conçue la loi : car s'il existe un minimum de dispositions 
partout nécessaires, il y en a un bien plus grand nombre qui varient 
suivant les pays (pp. 30, 32, 36, 40, 45 et 46). De là, l'emploi de certains 
procédés pour préparer le travail législatif : consultation des corps 
spéciaux; enquêtes; offices permanents. Un excellent chapitre est 
consacré tout entier à l'exposé des règles à suivre pour faire une bonne 
enquête (pp. 60-79). 

Dans la seconde partie, M. Brants se demande d'abord s'il peut y avoir 
une législation internationale du travail et ce qu'elle peut être en pré- 
sence de « l'incohérence des théories et de la compétition des intérêts » 
en Europe (p. 82). Il est bon de noter que l'auteur, catholique convaincu, 
réclame l'intervention de l'Église; qui serait « l'autorité commune 
acceptée » dont « l'absence se fait sentir en toute matière interna- 
tionale » (p. 83). Suit un aperçu historique des efforts tentés depuis 
une vingtaine d'années et aboutissant en 1900 à la formation d'une asso- 
( iation internationale et à la création d'un office de législation du tra- 
vail. Enfin sont étudiés avec détails (pp. 108-130) les travaux des confé- 
rences de Bâle (1901) et Cologne (1902). En annexes, sont reproduits 
dos documents utiles, soit spéciaux à la Belgique (pp. 131-137), soit 
ayant un caractère international (pp. 138-146). 

Octave TixiER. 
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MÉTm (Albert). — L'Inde d'aujourd'hui. Etude sociale. In-16, 304 pp. ; 
3 fr. 50 ; Librairie Armand Colin, Paris, 1903. 

M. Métin est un professeur de l'Université qui a obtenu une bourse 
de voyage et en a profité pour visiter l'Inde. Son livre est un bon 
résumé d'ouvrages récents sur la religion, l'administration, l'agricul- 
ture et l'industrie de cette grande contrée. 

Ce résumé est très dépourvu d'idées et d'observations personnelles 
et c'est même ce qui fait pour nous son principal intérêt. 

Il était fort curieux en effet de voir ce qu'un universitaire saturé de 
science livresque et n'ayant jamais observé le monde qu'à travers les 
livres pourrait voir dans ce merveilleux pays où on peut, par un sim- 
ple déplacement de quelques kilomètres, revivre toutes les phases de 
l'histoire depuis les tribus primitives jusqu'aux temps modernes, en 
passant par le clan et les temps féodaux. 

L'Inde est gouvernée par des hommes d'action habitués à observer 
le monde directement sans passer par les livres, c'est pourquoi ils ont 
pour les professeurs, en général, une considération fort médiocre. 
M. Métin se plaint des faibles égards qu'on lui témoignait alors qu'on 
recevait admirablement ses compagnons qui ne s'occupaient pourtant, 
dit-il, que de sports et de chasse. 

L'Inde est une merveilleuse école pour qui sait la voir. Que M. Métin 
ait été un peu étourdi par ce monde si prodigieusement nouveau pour 
lui, je le comprends aisément, mais n'aurait-il pu s'attacher à un point 
spécial : l'éducation par exemple, puisqu'elle est sa spécialité et tâcher 
de comprendre. Les Anglais ont fait à propos de l'éducation des indi- 
gènes une gigantesque expérience qui faillit leur faire perdre leur 
empire et montre les funestes résultats que peut donner à un peuple 
une éducation qui ne lui est pas adaptée. M. Métin ne s'est même pas 
aperçu de ce gros problème. 

Aucune contrée ne fait pénétrer plus clairement dans l'esprit de 
l'observateur la notion de race et l'abîme infranchissable qui les sépare. 
En sa qualité d'universitaire, M. Métin croit encore que les différences 
existant entre les hommes ne sont que des différences d'éducation; aussi 
émet-il sans sourciller des propositions comme celles-ci : « L'opposition 
de l'Orient et de l'Occident n'est pas un conflit de races, c'est une 
lutte de principes et les idées que nous appelons occidentales peuvent 
fort bien être représentées par des gens nés en Orient mais éduqués à 
notre manière. » Ce sont malheureusement des idées semblables qui 
régnent dans nos colonies et les ont conduites à leur lamentable déca- 
dence. 

Le livre de M. Métin nous a fait un peu revenir de cette idée que les 
résultats de l'éducation peuvent se corriger par les voyages. Quand 
l'empreinte est trop forte on traverse le monde sans pouvoir le regar- 
der. C'est une terrible empreinte que notre moule universitaire. 

Je ne voudrais pas rester sur une critique. Le livre de M. Métin est 
honnêtement fait, c'est un consciencieux résumé et en définitive on ne 
peut demander d'autres qualités à l'immense, majorité des voyageurs. 
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Avec lui le lecteur n'ira pas très loin et ne comprendra pas beaucoup 
de choses, mais au moins il ne s'égarera pas. 

Gustave Le Bon. 

Ferlet (Jules). — L'Abaissement de la natalité à Rome et la Dépopn- 
lation des campagnes. Les Réformes d'Auguste. In-16, vii-125 pp.; 
3 fr.; Ch. Leroy, éditeur, Paris, 1902. 

Après avoir été une poignée, les brigands qui constituèrent le peu- 
ple romain pendant une dizaine de siècles devinrent avec l'aide de 
leurs victimes asservies, les uns, esclaves à l'intérieur, les autres, 
compagnons d'assassinat dans les guerres, d'immenses hordes rava- 
geant l'Univers. Simplement criminels au début, ils devinrent en outre 
de plus en plus vicieux, et à l'époque par tous reconnue de déca- 
dence, ils l'étaient au suprême degré. Presque tous invertis, débau- 
chés, ivrognes, goinfres, ils n'est pas étonnant qu'ils ne fissent pas 
beaucoup d'enfants sains et viables. C'était tant mieux pour l!humanité 
et la vraie civilisation. Les enfants des Barbares étaient de bien meil- 
leure qualité, physique et morale, et c'était déjà trop de voir s'éterni- 
ser les cadres étroits, les lits de Procuste créés par les légistes ro- 
mains, dans lesquels ont été torturées les nouvelles sociétés et dont 
nous sommes encore bien loin d'être sortis. 

Ceci est bien entendu juste le contraire de ce que pouvait soutenir 
et de ce qu'a soutenu avec un grand talent et une remarquable érudi- 
tion un ancien magistrat. 

Admirateur de Rome et des Romains, désolé de leur décadence, 
M. Jules Ferlet déplore leur stérilité finale, et décrit minutieusement 
les mesures, vaines d'ailleurs, prises par Auguste pour y remé- 
dier. 

Tout ceci pour arriver à la France également en décadence pour 
avoir perdu, elle aussi, les traditions religieuses des ancêtres (hélas! 
pas tant que cela !) et tomber comme l'antique Rome dans le matéria- 
lisme et la dépopulation. 

Nous avons certes de bien fâcheux éléments de décadence dans 
notre pays. Ce ne sont pas du tout ceux qu'indique l'auteur, les pa- 
rents sages et prudents qui limitent leur descendance suivant leurs 
moyens afin de l'avoir meilleure, mais bien les ignorants et incons- 
cients qui soit au haut, soit au bas de l'échelle sociale, nous encom- 
brent de bien fâcheux déchets. L'auteur, aussi mauvais philosophe 
qu'il est bon chrétien et savant légiste, voudrait encore en augmenter 
le nombre et recommande pour cela* les procédés d'Auguste : lois de 
succession en faveur des familles nombreuses, quelle que soit leur qua- 
lité ; distribution aux soldats des terres volées aux peuples conquis • 
et surtout rétablissement des bons principes religieux. Des réformes 
recommandées par ce pieux nationaliste ont encore moins de chances 
de réussir entre les mains de nos Augustules qu'entre celles de leur 
illustre prédécesseur. 

Paul RoBix. 
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FiAux (Louis). — La Prostitution réglementée et les Pouvoirs publics 

dans Iss principaux Etats des Deux Mondes. In-8, 354 pp , 5fr. ; 

Librairie du Progrès Médical et Félix Alcan. éditeurs, Paris, 1903. 

Nous possédons enfin avec cel ouvrage un livre ordonné, bourré 
de faits et nourri de considérations légales, médicales, historiques et 
sociales, donnant d'après les documents les plus récents, et en parti- 
culier d après la conférence pour la prophylaxie des maladies véné- 
riennes tenue à Bruxelles en 1902, la physionomie de la Police des 
Mœurs pour tous les pays. 

Le premier volume, dont nous rendons compte, s'applique à 
l'Europe et à l'Asie russe. 

La préface résume l'état général de la question de la Police des 
Mœurs au début du x\^ siècle. Cette police illégale, « la plus auda- 
cieuse usurpation de pouvoir qui se puisse imaginer », maintient Tes- 
clavage le plus atroce, « solution étatiste véritablement par trop sim- 
pliste de la misère des femmes du prolétariat ». 

Tous les faits sociaux et médico-administratifs groupés par les en- 
quêtes faites dans tous les pays démontrent que la Police des Mœurs 
a trahi son drapeau fallacieux : la Santé Publique. Ils ne lui laissent 
qu'une seule raison d'être : l'exploitation de la Prostitution. Au fur et 
à mesure qu'elle développe ses sévices, se développe aussi la conta- 
gion. Ni les théories spécieuses et abominables des réglementaristes, 
ni leurs statistiques sciemment faussées, ni leur politique infernale, ne 
sauraient trouver grâce devant ce fait constant. 

Le D' Fiaux donne pour les pays européens l'histoire des débats 
entre réglementaristes et abolitionnistes, la statistique de la prostitu- 
tion et des maladies, les documents réglementaires légaux ou illé- 
gaux en vigueur, les règlements proposés pour remplacer les précé- 
dents. 

Pour la France, où les autres faces de la question ont été traitées 
d'autre part par le même auteur, il résume les efforts réglementaristes 
de M. Bérenger. En 1894, au Congrès de Lyon, M. Bérenger traitait 
d' R atroces coquines » les femmes qui se prostituent; dans son dis- 
cours au Sénat du 27 mai 1895 elles deviennent par sa bouche <( une 
catégorie de malheureuses qui, si indignes de pitié qu'elles puissent 
paraître, n'en o' l pas moins droit à un minimum de garanties dont 
aucune créatu . humaine ne saurait être privée ». Et de proposer 
d'ériger en d' *t l'acte de racolage... Celui qui est indigne de pitié 
dans l'aventi 3, c'est M. Bérenger. 

Le D"" Fiaux a bien mis en lumière (p. 60) que « la grande cause de 
la prostitution est dans la misère, l'impossibilité de trouver du travail, 
le dégoût d'un travail insuffisamment rémunéré, l'absence des lois 
protectrices de la femme vis à vis du mari dans le mariage et de la 
fille-mère hors le mariage ». Une enquête faite en Belgique en 1886 
a montré l'action essentielle de ces causes. 

A notre avis, cela prouve que seul le régime socialiste supprimera 
la prostitution ; mais dès maintenant la Police des Mœurs — défi à 
toute civilisation — doit être supprimée au nom de la Santé Publique. 

10 
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Le livre du D»" Fiaux se termine par la reproduction des lois et rè- 
glements proposés en France par divers réformateurs pour remplacer 
le régime actuel. 

Œuvre magistrale où devront puiser tous ceux qui, à un titre quel- 
conque, toucheront la question de l'esclavage moderne. 

Edmond Potier. 

RouARD DE Gard (E), prof, à l'Université de Bordeaux. — La Francs et 
les autres nations latines en Afrique. In-8, 180 pp., avec 5 cartes; 
5 fr. ; A. Pedone, éditeur, Paris, 1903. 

L'ouvrage de M Rouardde Gard est d'une lecture facile; il sera en outre 
très utile à tous ceux qui voudront trouver des renseignements brefs et 
précis sur les difficultés diplomatiques qui se sont élevées entre la France 
et l'Italie, le Portugal et l'Espagne au cours de notre expansion coloniale 
en Afrique. Avec l'Italie, les conflits se sont produits à l'occasion delà 
Tunisie, — du territoire de Doula et de l'île de Dessi, — enfin du pro- 
montoire et de l'île Doumeïrah. Avec le Portugal, les contestations sont 
nées relativement au commerce et à la navigation du Gongo, au terri- 
toire de Massabi, au territoire de Ziguinchor et à la côte du Dahomey. 
Enfin, avec l'Espagne, les différends ont porté sur nos droits respectifs 
concernant les îles et la côte du golfe de Guinée, la côte du Sahara et 
le Maroc. Un certain nombre de cartes (5) éclairent le texte et les pro- 
tocoles et conventions joints en appendice montrent bien l'état des 
questions et permettent d'affirmer que notre diplomatie a été plus vigi- 
lante et plus heureuse qu'on ne le croit ordinairement.. 

Octave TixiER. 

RouRE (Lucien). — Anarchie morale et crise sociale. In-12, 404 pp., 
3 fr. 50; G. Beauchesne et C»«, éditeurs, Paris, 1903. 
L'auteur, un jésuite si je ne m'abuse, part de cette idée, très peu 
nouvelle du reste, que notre société est malade, non pas matérielle- 
ment, mais moralement. Les âmes souffrent de leur vide : notion de 
leur origine et notipn de leur destinée, notion du bien et notion du 
devoir, elles ont perdu tout cela, et cependant elles ne peuvent se 
passer de tout cela.G*est ce vide des âmes qui a miné les fondements de 
l'état social. L'anarchie morale éclate fatalement en crise sociale. Il 
s'en va donc à la recherche d'une morale et après avoir démoli, à sa 
façon, les morales positivistes ou naturalistes (A. Comte, Littré, Taine, 
Guyau, Darwin, Spencer), les morales idéales (Kant, Renouvier, Se- 
crétan, Marion, Bourgeois), la morale de l'ordre et le nihilisme de 
Tolstoï, tn passant par toutes les formes du socialisme, il aboutit aux 
doctrines du Saint-Siège et de la démocratie chrélienne, les seules 
bonnes et pures de tout alliage. Rapsodie lamentable ad majorem 
Dei ^loriam» 

Victor Dave. 
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PHILOSOPHIE 

Religion. Morale. 

Li Taï, docteur en médecine de Michigan, ancien major au Chili. -«- Le 
Mystère Pasthume. Causeries médicales sur la mort et la survie. 3° 
éd. In-18, 200 pp. ; 3 fr. ; Schleicher frères et C»", éditeurs, Paris, 1903. 

Sous forme de dialogue entre un croyant imbu de tous les préjugé» 
et un savant dénué de tout mysticisme, le D' Li-Taï agite tous les grande 
problèmes de la vie et de la mort et les résout au point de vue purement 
physiologique. 

Les notions de l'âme, de la vie, de la mort, prennent ici un sens 
scientifique nettement défini par le captivant exposé d'expériences déci- 
sives. Les phénomènes de mort organique partielle, de sommeil, léthar- 
gie, catalepsie, de dédoublement de la personnalité, etc., sont mis à 
profit de lap façon la plus heureuse pour donner au lecteur une idée 
physiologique de la mort, bien propre à dissiper les mirages d'au-delà. 
L'intérêt le plus vif ne cesse d'attacher le lecteur à ces pages ou la 
philosophie s'éclaire des documents scientifiques les plus récents. 

Mais nous nous permettrons de critiquer : le D»" Li-Taï semble iden- 
tifier la mort et l'état d'inconscience produit par certains phénomènes 
Iranmatiques ou nerveux. Nous pensons qu'il y a là un véritable abus 
quelque loin que puisse aller l'assimilation scientifique dans cette voie. 
E4 la preuve est que l'individu, dans ces deux états, ne répond pas de 
la même façon aux mêmes réactifs physiologiques ou autres. Exemple 
cet as|Jiyxté qui se reprend à respirer quand le doigt touche le centre 
cérébraJ de la respiration. 

Autre critique. Avec Hartmann et Herbert Spencer, le D^ Li-Taï pro- 
fesse que l'iaconscienee automatique est le terme évolutif de nos facultés, 
où je suis parfaitement de son avis. Il ajoute et c'est sa conclusion que 
seule est vraie et profonde la philosophie bouddhiste qui reconnaît 
cette grande vérité et donne la notion du nirvana comme but suprême 
à l'homme. 

Or, pas plus que la mort, le nirvana n'est seulement l'inconscience. 
On n'est pas dans l'état de nirvana quand on dort, par exemple. Cela 
suppose que la connaissance est suffisamment profonde pour identifier 
l'être sur lequel se réfléchissent les notions extérieures (conscience, 
notion du moi) avec ces notions elles-mêmes. En sorte que le phéno- 
mène : conscience, disparaît. Et cet état est indéfinissable par aucun 
verbe. Ce n'est d'ailleurs pas ici le lieu de nous y étendre. 

Sauf ces réserves purement subjectives, le livre du D' Li-Taï conserve 
la haute valeur d'un manuel scientififjue destiné à fixer par les lumières 
de la physiologie les mystères de la vie et de 1' « au-delà » et il est 
d'une lecture profondément attrayante. 

Edmond Potier, 
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&/ Michel (Abbé P.). — Questionnaire sur le Catéchisme. In-32, 400 pp.; 

p 1 fr. 75 ; H. Fricotel, éditeur, Epinal, 1899. 

p — Explication du Catéchisme. In-8, 364 pp.; 4 fr. ; H. Fn'cotel, édi- 

^: teur, Epinal, 1902. 

I Ces volumes sont destinés aux prêtres qui n'ont pas le loisir de 

h relire leurs livres de théologie pour préparer leurs catéchismes ; les 

1^: explications sont généralement sobres et claires ; les solutions sim- 

I - pies. On remarquera les détails minutieux dans lesquels entre Fatiteur 

I au chapitre xxx (de rExpLicATio^), à propos des tromperies, viols et 

I usures, ce sont des questions sur lesquelles la conscience des paysans 

I de cette région a évidemment besoin d'être éclairée. 

Jv Georges Sorel. 



SCIENCES APPLIQUÉES 

Industrie. Agriculture. Commerce. Arts militaires. 

Maigne (W.). — Nouveau mauuel complet du fabricant de briquets et 
d'allumettes chimiques, ou Traité général de tous les moyens 
connus de se procurer du feu et de la lumière. Petit (G.), ingé- 
nieur civil. — Exposé succinct de la lumière électrique et des appa- 
reils qui la produisent, ln-18, 327 pp., avec 67 fig. ; 3 fr. ; X. Mulo, 
éditeur, Paris, 1903. 

L'industrie des allumettes chimiques est une de celles qui ont fait le 
moins de progrès dans ces derniers temps, sans doute parce que le 
fabricant, obligé de jeter dans la consommation des masses énormes 
de produits à vil prix, n'ose s'exposer à contrecarrer les habitudes du 
public. 

Toutefois on peut constater une tendance de plus en plus grande 
à substituer, d'après les réclamations de l'hygiène, une ou plusieurs 
matières non vénéneuses au phosphore blanc. La question, ainsi que 
l'explique l'auteur, est hérissée de difficultés. En France, où l'État, 
armé du monopole, est à même de forcer la main aux consommateurs 
et serait capable de créer un type satisfaisant, snns craindre la concur- 
rence, nous sommes peut-être plus mal servis que partout ailleurs. 
Depuis 1900, l'Etat fabrique des allumettes au sulfure de phosphore 
s'allumant partout. Mais le public s'aperçoit par l'irrégularité de leur 
qualité des tâtonnements fréquents qu'entraîne la fabrication des allu- 
mettes dites S. G. Aussi avons-nous vainement cherché dans cet 
ouvrage la description du procédé adopté par les Manufactures de 
l'État. 

Toutefois, le consommateur admet assez facilement maintenant les 
allumettes ne prenant que sur un frottoir spécial, ce qui dispense de 
l'emploi dangereux du phosphore blanc ou de celui de mélanges trop 
explosibles. De ce côté semble s'ouvrir le chemin du progrès. 

Gomme l'indique le titre, vient ensuite une étude rapide et très 
élémentaire des divers moyens de se procurer le feu et la lumière 
grâce à l'électricité. E. Sorel. 
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Labé (J. B.), ancien adjoint technique principal de la Marine. — Traité 
pratique de l'art de tremper l'acier, le fer, la fonte, le cuivre, le 
bronze, suivi de nombreux renseignements sur les diverses pro- 
priétés des métaux. In-8, vi-104 pp., avec 43 fig; 3 fr. ; E. Bernard 
et C»°, éditeurs, Paris, 1903. 

Ainsi que l'indique le titre, il ne faut pais chercher dans cet opuscule 
la trace des savantes études des Gharpy, des Lechatelier, des Guil- 
laume, etc. L'auteur met à la disposition des praticiens les résultats 
de son expérience et des observations techniques qu'il a recueillies et 
souvent provoquées. 

Cet ouvrage modeste renferme des renseignements fort utiles sur 
l'art de travailler les nouveaux aciers ou alliages que l'industrie métal- 
lurgique moderne met entre les mains du praticien. 

E. SOREL. 

RiBETTE (Capitaine A.). —Traité pratique d'héliogravure en creux sur '| 

zinc, au bitume de Judée. In-12, viii-182 pp.; 3 fr. 50; Charles 

Mendel, éditeur, Paris, 1903. 

En 1898, M. le commandant Vidal, qui avait appartenu longtemps au 
service géographique de l'armée, fut chargé de procéder à des relevés 
topographiques, destinés à l'établissement d'une carte à grande échelle 
des environs de la garnison de Brive. M. le capitaine A. Ribette lui 
fut adjoint pour les travaux de dessin, de gravure et d'impression. 

Cette carte fut exécutée en héliogravure sur zinc, d'après les procé- 
dés usités au service des cartes ; mais, comme l'outillage de la garnison 
de Brive était plus que rudimentaire, M. Ribette, comme il nous l'ap- 
prend dans sa préface, dut tâtonner longtemps avant d'arriver à un 
bon résultat. 

En tâtonnant ainsi, l'auteur fut amené, au cours de la longue exécu- 
tion du travail qui lui avait été confié, à faire quantités d'observations 
et de remarques. Il a voulu faire bénéficier de son expérience, acquise 
dans la pratique, tous ceux qui ont à exécuter des travaux cartogra- 
phiques ou encore des dessins ne comportant que des traits ou des 
pointillés . et c'est pourquoi il a écrit ce traité. C'est un ouvrage de 
vulgarisation, qui a l'avantage de ne renfermer ni formules scienti- 
fiques, ni termes trop savants. 

Ce lecteur y trouvera tous les renseignements utiles à la fabrication, 
depuis le dessin jusqu'à l'impression, en passant par la gravure. 

La seconde partie de l'ouvrage est consacrée à des notions résumées 
de lithographie. 

Albert Montreuil. 

Hauser (Henri), prof, à l'Université de Dijon. Les Ports de Commerce 
de l'Allemagne contemporaine. In-8o, 27 pp. ; fr. 75 ; Nony et C'^, 
éditeurs, Paris, 1903. 

M. Hauser qui a beaucoup étudié l'expansion maritime et coloniale 
de cet 'empire allemand que Guillaume II lance avec tant d'âpreté et 
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de persévérance à la conquête des Océans, étudie eh une courte bro- 
chure, résumé de deux conférences, Toutiliag^e des ports de la métro- 
pole allemande. Il passe en revue Brome, Bremerhaven, Hambourg, 
le canal des Deux Mers de Brunsbûttel à Holtenau, Lubeck. Il donne 
une mention toute particulière aux « ports intérieurs » Dresde (qui peut 
abriter 240 navires), Ma^debourg, Dusseldorf, Ruhrort-Duisburg 
(onze millions de tonnes à lui seul), Cologne. Il parle des ports de 
jonction comme celui de Dortmund \ de l'ascenseur-écluse qui à Henri- 
chenburg fait passer les vaisseaux du bassin de la Lippe au bassin de 
l'Ems, malgré seize mètres de différence ; des gares d'eau et de l'ou- 
tillage des canaux. En résumé, brochure extrêmement intéressante qui 
montre tout ce que peut un peuple qui comprend ses véritables inté- 
rêts et sait s'organiser. D'un exposé de ce genre puissions nous tirer 
enseignement pour ces deux œuvres tant demandées chez nous, le vé- 
ritable Canal des Deux Mers et Paris Port de Mer. 

Georges Toudouze. 

IIlet (Edouard). — Le grain de blé, d'où vient-il, où va-t-il. In-16, 

415 pp.; 3 fr. 50; Guillaumin et C»^, éditeurs, Paris, 1903. 

Très intéressant est l'ouvrage de M. Huet sur le grain de blé. C'est 
bien l'étude la plus complète qui, à ma connaissance, ait été faite sur 
cette question. 

L'auteur a voulu, ainsi qu'il le dit lui-même, appeler l'attention sur 
le rôle de la nature et de l'homme dans l'une des grandes manifesta- 
tions de la vie. 

Il fait suivre, pas à pas, toutes les transformations que subit le grain 
de blé, depuis le moment où on le confie à la terre, jusqu'à celui où, 
complètement modifié, il arrive sur la table, sous ses divers aspects. 

L'ouvrage de M. Iluet est divisé en trois parties : 1» la culture; 2« le 
commerce; 3° la meunerie et la boulangerie. 

La première partie, quoique intéressante, n'est certes pas la meilleure 
de l'ouvrage. L'auteur y étudie tout ce qui concerne la culture de cette 
intéressante plante qu'est le froment. Le sol, les façons préparatoires, 
les fumures, les façons d'entretien, la récolte et le battage, tout est 
passé en revue. 

La deuxième partie est consacrée à l'étude des rapports qui existent 
entre la législation française et le commerce des blés. C'est le gros 
morceau, le gros œuvre de l'ouvroge. Toute cette partie est aussi ins- 
tructive qu'elle est intéressante. Voici, du reste, les titres des princi- 
paux chapitres qui composent cette portion de l'ouvrage : Le rôle et 
l'action directe des pouvoirs publics. L'association dans les campagnes. 
Le commerce intérieur. . Le commerce extérieur. La question du blé. 
L'organisation pour la vente. 

Dans la troisième partie, l'auteur étudie les transformations diverses 
que l'industrie fait subir au grain de blé. 

Toutes les opérations connexes à la mouture et à la panification 
sont étudiées avec soin. Les détails les plus complets sont donnés sur 
tout ce qui concerne ces industries. 
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En résumé, le livre de M. Iluet est un ouvrage très sérieux, ivv^ 
documenté et fort intéressant à lire. 

Les grands agriculteurs, les négociants en grains, les minolins 
trouveront là de très utiles renseignements. 

Ecrit dans un style clair, non prétentieux, l'ouvrage de M. Ilu<.-1 ii 
sa place toute marquée dans nos bibliothèques scolaires et mililnin.'s lit 
m serait nullement déplacé dans celles de nos écoles d'agriculture. 

A. MONTOUX. 

MoiMOux (A.), directeur de l'Ecole d'Agriculture de Grand-Jouiui . — 
La dentitioxi et le pied du cheval. In- 4, 51 pp., avec 28 fig. dans le 
texte, et 30 coupes anatomiques superposées formant 2 planches hors 
texte; cartonné 6 fr. ; Schleicher frères et C»c, éditeurs, Paris, iy{)J. 
La dentition et le pied du cheval, que la maison Schleicher fit^ros 
vient de faire paraître, est un ouvrage de vulgarisation, en même tempy 
qu'un livre d'une haute valeur pratique. 

L'ouvrage est divisé en deux parties. La première partie est consn- 
crée à la dentition. L'auteur y a étudié tout ce qui concerne l'Agr du 
cheval, depuis sa naissance jusqu'aux limites les plus reculées (1<* hi 
vie. L'anatomie des dents est décrite d'une façon très complète et slyoc 
tous les détails pratiques que comporte cette question. 

Lq pied et la ferrure sont étudiés dans la deuxième partie dn l'ou- 
vrage. La physiologie du pied y est l'objet d'une étude très convplèlu. 
L'auteur a su la rendre intéressante par la simplicité de l'exposé ^\ p;ti' 
les nombreux détails pratiques mis en relief. 

Les divei^ses ferrures : française, angh^ise, allemande, espagnole, elf. , 
sont également étudiées ainsi que quelques ferrures spéciales. Les 
systèmes de ferrure sont représentés par des figures en noir. Irùs 
soigneusement exécutées. 

Deux belles planches coloriées, avec feuillets superposés, complôlcnt 
le texte de l'ouvrage et lui d(Jnnent un cachet très artistique. 

L'ouvra^ de M. Montoux est un travail consciencieux auqurl îc 
public réservera bon accueil. 

P. Brault. 

BoNNAL (Général H.). — L'esprit de la guerre moderne. De Rosbach à 

Dlm. In-8, 296 pp., avec 11 cartes et croquis; 7 fr. 50; R, Chttpvhi 

et C»% éditeurs, Paris, 1903. 

M. le Général Donnai, au cours d'une heureuse carrière, abeaunmp 
écrit et sur divers sujets. De savants travaux, des fonctions tr^ s ou 
vue, le haut emploi qu'on lui savait réservé ont consacré sa réputiiliûn 
de maîtte en science stratégique. 

Ses livres Sadowa et Frœschwiller ne se discutent pas ; il^s IVnit 
autorité, en France tout au moins, quoique la critique allemande obsurvu 
certaines réserves. 

De Rosbach k Ulm doit incontestablement bénéficier delà rfn'iiie 
faveur, la méthode est identique ; le profit offert aux officiers studio. ux 
se mesure à égaie dose. 
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C'est en effet aux jeunes émules du regretté capitaine Gilbert, à ceux 
qni ont souci de pénétrer les arcanes de la grande tactique et de la 
ïstrntégie que se dédie la série des « manœuvres » : Montenotte, 
^hircngo, Ulm. 

Le autres chapitres du livre se contentent de titres d'un commun 
dont userait sans façon, le premier venu : la tactique linéaire, la stra- 
ti^-ïie de Frédéric, la Grande Armée ; ils n'en sont pas moins ins- 
Iriinlifs. 

ILs le seraient davantage encore si, à l'exemple de l'officier austro- 
allrniand qui a illustré les initiales C. i^on B.-K., M. le Général Bonnal 
montrait quelque préoccupation du document psychologique. Cette 
enquête serait de beaucoup préférable à la recherche de l'expression 
Tiin\ parfois un peu torturée ; je prendrai en exemple le mot absolu- 
tisme pour servir de définition à la tactique du xvin° siècle. 

L'cminent doctrinaire annonce la publication prochaine des volumes : 
IcnfT, Lands/iiit, Vllna, Saint-Privat, Hcricourt. Ainsi sera complété le 
cour^ superbe, ainsi sera définitive l'œuvre qui nous aura permis de 
ressaisir le patrimoine napoléonien. 

Lt-G«i B. 

Cmuïot (général). — Essais sur la Doctrine, les leçons du 16 août. 

ln-8, 10.7 pp., 3 fr. ; Berger- Levrault et C'«, éditçurs, Paris, 1903. 

liii général Gardot est en retraite, il peut signer ce dernier ouvrage 
dt: son nom, alors que les trois précédents, il les a signés du pseudo- 
[lyiire Loukiane Karlovitch, — ce qui ne lui épargna pas d'ailleurs 
U'îivoir quelques mésaventures avec le haut commandement. C'est un 
hiimme de simple bon sens, qui n'a aucun respect pour les principes 
du moment qu'il les juge stupides, et qui se moque bien fort des 
tr stratèges ». Il est étonnant qu'il ait pu arriver au grade de général 
\\v lipigade. 

Lus quatre ouvrages du général Gardot portent comme titre com- 
irmn: « Education et instruction des troupes ». Gela indique qu'il n'y 
ir.sl ]ias question de stratégie et de haute tactique, mais seulement du 
s(f]d;it et de son emploi convenable ; mais n'est-ce pas le soldat qui 
fîiit la guerre ? Il faudrait pouvoir espérer que tous les officiers prépa- 
rt^nt la guerre en se préoccupant du soldat; cela serait peut-être un 
pi II nouveau, mais les résultats en seraient heureux tant pour les sol- 
dais eux-mêmes que pour les officiers, tant pour la situation pohtique 
qui' pour l'état des finances. 

Le général Gardot est un élève du général DragomirofF, mais un 
()\v\ii fort personnel, qui ne copie pas son maître, qui lui prend seule- 
îiirut sa méthode générale de raisonner selon le bon sens après avoir 
^d>si rvé. Ce qu'il donne aujourd'hui, c'est une étude de V expérience 
du 16 août, et on peut penser que les grands pontifes de la stratégie 
fniTi<:aise hausseront les épaules, à moins qu'ils ne se mettent en co- 
lère, en entendant les opinions et les nouvelles boutades de Loukiane 
Karlovitch. Mais ceux qui déplorent la bêtise de tous les pontificats 
.^i^font satisfaits ; ceux qui ne voient pas dans la guerre un art qui 
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doive se cultiver pour lui-même, ceux qui ne voient en elle i[ii une 
obligation de fait, aimeront cet ouvrage comme ils ont aimé h s [iré- 
cédents — quoiqu'à mon avis il leur soit inférieur, étant évr\t a vit 
moins de verve, et ne pouvant être compris que quand on sait tiViuf 1*^.1 
part les péripéties des batailles près Metz. 

Ce qui m'a fait particulièrement plaisir en lisant ce dernîtr mu- 
vrage, outre naturellement la blague dirigée contre les stratèges, rrsi 
d'y voir critiquer comme elle le mérite la fameuse camaraderie di.^ rnm- 
bat. A quoi tout se résume, c'est en : « 1" Tapez dans le tas : 2° l'Arlicz 
moyen de taper ensemble ». « Ces deux règles sont sûres et nous dis- 
pensent d'écouter tous les discours sur la stratégie et la tactiqur n. 
C'est de leur application selon le bon sens que sort naturelleiuiHi! la 
camaraderie de combat, car on tape mieux quand on tape ensmildc, 
mais elle n'est pas un principe premier qu'on doive considère]" en lui- 
même. Et certains militaires modernes tendent à faire de la camar-a- 
derie de combat, ce que certains philosophes civils tendent à f;iîrr iL^ 
la solidarité, un principe d'après lequel tous les hommes se réurnssi/sU 
pour mourir ensemble, v Péris, mais sauve tes frères », dit adUVLtil 
Loukiane Karlovitch d'après son maître, et cela ne veut paa dire 
« mourons ensemble ». 

Gomme toutes les idées qui naissent du bon sens après un n^hnii- à 
la réalité, à la vérité, les idées du général Gardot sont saines et fiMir;^, 
Si elles étaient appliquées, il serait beaucoup moins nécessaire di* n'i- 
tiquer l'armée au point de vue intellectuel, moral — et financier, v\ li's 
problèmes sur la paix et la guerre ne se compliqueraient pas (1m h( 
question militariste. 

Charles Guieysse. 

DupoNCHEL (Commandant F.). — Le rôle social de l'officier dans l'édii- 
cation physique. In-12, 135 pp.; 2 fr. ; R. Chapelot et C'«, édKi-urs, 
Paris, 1902. 

La brochure de M. le commandant Duponchel est datée du moiis do 
décembre 1902. Or, antérieurement à cette date, par ordre du minisire. 
des conférences ont été faites dans les corps de troupe en vue di* r;iiiv 
pressentir de radicales modifications en ce qui regarde, dans rarnit'C*, 
l'éducation physique et l'enseignement de la gymnastique. 

L'auleur ne nous semble pas avoir tenu un compte suffisant <li' its 
indications; il se serait évité la peine de prêcher des convertît: sa 
brochure, au lieu de se tenir en des généralités, copieusement renHirn-c^; 
de citations, aurait pu serrer le détail de près, élogier ou critiqiiof îi*s 
méthodes soumises à l'ultérieure sanction d'un règlement. 

La parfaite connaissance du sujet, que le commandant Duporudud 
professe depuis 1900, nous fait souhaiter qu'il consentira prochai no mm L 
à nous gratifier d'une sorte de physiologie militaire; il saura, sims lo 
moindre doute, éviter le double emploi avec le livre annoncé du pro- 
fesseur Angelo Masso. 

Lt-G«i B. 
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SCIENCES HISTORIQUES 

Histoire. Politique. Biographie. 

Paul-Dubois iL.). — Frédéric lo Grand d'après sa cor respondanco poli- 
tique. In-18, 329 pp. ; 3 fr. 50 ; Perrin et O^, éditeurs, Paris, 1903. 
On sait que MM. J.-G. Droysen, Max Duncker et H. von Sybel, que 
remplacèrent successivement MM. G. SchmoUer, M. Lebmann et 
R. Koser, ont été chargés par l'Académie royale des sciences de 
Berlin, de la direction supérieure de la publication de la Correspon- 
dance politique de Frédéric le Grand. Cette Correspondance se com- 
pose aujourd'hui de vingt-sept volumes de lettres et d'écrits politiques, 
ensemble plus de dix-sept mille pièces authentiques, allant depuis le 
!«'' juin 1740 jusqu'au 31 décembre 1768, et c'est d'après cette corres- 
pondance volumineuse que M. Paul-Dubois a esquissé le portrait de 
Tune des plus grandes figures d'hommes d'action et de politiques 
qu'aient connues les temps modernes. Ce qui ressort surtout de cette 
étude très fouillée et très impartiale, c'est qu'en toutes choses Fré- 
déric fut un homme « double », fait de contrastes et de paradoxes. Déjà 
M™<ï de Staël avait dit de lui : « Il y a deux hommes en Frédéric, un 
Allemand par la nature et un Français par l'éducation. » Et naguère 
encore, le célèbre historien prussien, IL von Treitschke, qui fut si 
souvent partial et injuste dans ses appréciations, évoquait « cette des- 
tinée tragique qui condamna Frédéric à parler et a penser en deux 
langues, dont il ne posséda jamais bien aucune. » Le livre de M. Paul- 
Dubois nous fait voir mieux encore toutes les contradictions où se 
complait l'âme tourmentée du souverain. D'une part, il est le « roi 
philosophe », le « pur intellectuel » et d'autre part, l'homme d'action 
et de combat, le « grand acteur du temps », selon le mot de Michelet. 
Ensuite, il y a un contraste frappant entre le « génie idéaliste » du 
poète ou du littérateur, et le « réalisme » essentiellement pratique, 
positif, du politique et du chef de peuple. Enfin, le caractère et les 
idées du politique contrastent plus encore, si c'est possible, que tout 
le reste. Frédéric s'est cru « le serviteur de l'Etat », et des devoirs des 
rois il s'est fait une conception très élevée et très digne ; mais en fait, 
dans l'application, son gouvernement a été le type du despotisme inté- 
rieur et du régime delà conquête guerrière. Grâce à la Correspondance 
politique, on peut aujourd'hui étudier, avec plus d'impartialité, ce triple 
problème de psychologie et c'est ce qu'a fait, avec un rare bonheur, 
l'auteur de ce beau travail. Dans la première moitié du xix« siècle, les 
historiens se sont complu à rabaisser plutôt l'imposante figure de Fré- 
déric. Chateaubriand l'injuriait et le traitait de « sophiste couronné »; 
Joseph de Maistre lui refusait toute noblesse et toute grandeur î 
Macaulay ne voyait en lui que « le tyran soupçonneux, dédaigneux et 
méfiant », l'homme qui « jouit de la soulîrance et de la dégradation 
humaine. » Plus tard, lorsque ses Œuvres littéraires furent publiées, 
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provoquant partout l'admiration, on se prit à « idéaliser » le héros, à en 
faire un « surhomme », pour employer ce vocable étrange dont nous 
sommes redevables à la folie de Nietzsche. Aujourd'hui, grâce à cette 
volumineuse Correspondance politique que M. Paul-Dubois a mise si 
judicieusement à contribution, nous pouvons apprendre àconnaître défi- 
nilivemeot, et sous tous ses aspects divers, ce qu'a été cet homme, ce 
littérateur, ce politique, que Garlyle a refusé cependant de mettre au 
nombre de ses « héros ». 

Victor Dave. 

Choppin (Capitaine H.). — Les insurrections militaires en 1790. In-18, 

xn-250pp. ; 3 fr. 50; Lucien Laveur, éditeur, Paris, 1903. 

Ecrivain très averti, habile à explorer les dossiers, M. le capitaine 
Choppin a tablé sur des documents historiques ( Travail du Roi des 
Archives de la guerre et Gazette Nationale) pour déterminer la menta- 
lité de l'armée française à l'aube de la Révolution et prouver — si faire 
se peut — que les officiers de l'époque sont demeurés fidèles aux sen- 
timents de l'honneur militaire. Ces officiers « si sincèrement dévoués 
au nouvel ordre de choses » n'ont abandonné leur poste que contraints 
par l'indiscipline de leurs soldats excités par les libelles et les meneurs 
de clubs. 

L'enquête psychologique ne ratifie pas cette opinion. Elle établit 
que dès 1789 le plus grand nombre des ofliciers se trouvait en désac- 
cord de croyance avec le soldat qui, sorti du peuple, en reflétait les 
aspirations. Le conflit a duré trois ans; en fin de compte, les royalistes 
se sont, par la suite, avoués vaincus. 

A l'appui de la thèse qu'il veut soutenir, M. le capitaine Choppin 
détaille trois épisodes; nous nous garderons d'en contester la scrupu- 
leuse exactitude et d'en amoindrir l'intérêt anecdotique. Mais le plai- 
doyer ne s'empare que de manifestations extérieures, des inévitables 
outrances consécutives de toute réaction; il délaisse l'enquête fouillant 
l'état d'âme. j 

Après un long chapitre consacré à l'examen de la situation militaire 
de la France avant la Révolution, l'auteur conte ses trois exemples : 

Mestre-de-camp'^énéral : Nancy, juillet et août 1790; insurrection à 
laquelle collaborent le Régiment du Roi et Châteauvieux (Suisse). 

Royal €hampap;ne : Hesdin, avril à août 1790; insurrection dont le 
principal fauteur fut — chose étrange — le sous-lieutenant Davout, le 
futur et si rigide vainqueur d'Auërstadt. 

La Reine: Stenay, juillet-août 1790. 

Après la lecture du livre et pour en faire valoir les enseignements, 
une seule conclusion s'impose à l'esprit : la discipline qui fait la 
force principale des armées a pour facteur essentiel le respectueux et 
sincère attachement de tous, officiers et soldats, aux institutions poli- 
tiques du pays. 

Lt.C«i B. 
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DoppET (Général). — Mémoires politiques et militaires avec des notes 
et des éclaircissemsnts historiques. Edition nouvelle revue et anno- 
tée par Désiré Lacroix. In-12, xvi-384 pp. ; :i fr. 50; Garnier frères, 
éditeurs, Paris, 1902. 

Cette nouvelle édition revue et annotée fait partie de la si intéres- 
sante bibliothèque « de mémoires historiques et militaires sur la révo- 
lution, le consulat et l'Empire. » C'est à ce titre que le volume se 
recommande en très majeure partie. 

François-Amédée Doppet ne fut — on en conviendra sans peine — 
qu'un très piètre officier, général de circonstance ; son activité mili- 
taire, dans le sens propre du mot, se borne en réalité, courant 1793, 
au commandement de l'armée de Pyrénées-Orientales. Par contre, en 
ces divers chapitres, quel amas d'intrigues politiques, quelle abon- 
dance de curieux, d'indiscrets aperçus sur les hommes et les choses ! 
Médecin, publiciste, orateur de clubs, promoteur de la réunion de la 
Savoie à la France, un des principaux organisateurs de la légion des 
Allobroges, attaché en 1793 à l'armée de Carteaux, Doppet a beaucoup 
vu et a beaucoup enregistré, principalement pour sa défense. Ces nota- 
tions sont à vrai dire médiocres ; néanmoins elles serv^ent l'histoire. 

Lt-C«ï B. 

Millet (Stanislas). — Le chasseur Pierre Millet, souvenirs de la cam- 
pagne d'Egypte (1798-1801). In-12, 288 pp. ; 3 fr. ; 50 Emile Paul, édi- 
teur, Paris, 1903. 

Le manuscrit de son grand-père que publie M. Stanislas Millet porte 
comme titre exact : Ca/iier contenant les batailles données par les 
Français en Orient, pays d'Egypte, et comme sous-titre : Suite du trajet 
fait par l'armée française, et transcrit par moi Pierre Millet, faisant 
partie de cette armée, en l'an 6 de la République française. 

Il faut regretter que les autres cahiers aient été perdus, où le chas- 
seur Pien*e Millet avait noté les campagnes de l'armée de Sambre-et- 
Meuse, celle d'Italie et une partie de celle d'Helvétie, car ce sont des 
documents de premier ordre que les mémoires des soldats de la Révo- 
lution, et Pierre Millet — qui devint instituteur après ses neuf années 
de guerre — savait observer, décrire et juger. Son récit de la campagne 
d'Egypte nous apporte des renseignements nouveaux fort précieux, 
qui complètent la documentation historique et détruisent, quelques lé- 
gendes; mais ce qui en fait surtout le prix, c'est qu'il augmente nos 
connaissances sur le soldat d'alors. Il est impossible d'écrire convena- 
blement les chapitres militaires de l'histoire, si on n'étudie pas de très 
près la psychologie du soldat. 

Dans le récit de Pierre Millet, Bonaparte tient une place infime. 
Est-ce parce que le général en chef était très loin du simple chasseur? 
Non point. On est accoutumé à ne voir la campagne d'Egypte qu'à 
travers la personnalité et la politique de Bonaparte; il faut la voir au- 
trement. Quand à la bataille du Mont-Thabor, il apparaît avec des ren- 
forts, selon la méthode qu'il généralisera plus tard, Pierre Millet n'est 
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pas ébloui, il est conteur simplement, et c'est incidemment qu'il 
notera: «le général en chef était parti depuis quelque temps [lour 
rentrer en France ». Bonaparte le laissa indifTérent. Gela est intéres- 
sant à constater, ainsi que l'estime dans laquelle lui, le troupier, k-nnit 
le général Menou dont les autres généraux ont voulu faire un être 
ridicule et incapable. 

Mais ce qui est surtout intéressant à découvrir dans le récit de l*ierre 
Millet, ce sont ses opinions sur les Egyptiens, les Turcs, les Arabes, 
les Barbares qui sont lâches et féroces, qui ignorent toutes les lois de 
la guerre, et qui obligent à des répressions terribles. Et on com|ïreiid 
mieux les atrocités de Jafîa, dont Pierre Millet rend responsables^, nrm 
le général en chef et ses compagnons d'armes, mais les soldats luirs 
eux-mêmes qui avaient forcé toute la population de Jail'a et les luibi- 
tants des pays voisins entrés dans la ville, à résister aux Français. 
Pourtant Pierre Millet n'est pas sanguinaire, il n'est pas une bruk^ 

Ce livre, ainsi que les autres mémoires du soldat déjà publiés , les 
Cahiers du capitaine Coignet^les Souvenirs du sergent Bourgoigne, etc., 
ne doit pas être seulement consulté par les historiens de cabinet. On 
rencontre actuellement dans l'enseignement une tendance à dissimuler 
les guerres, et à ne vouloir considérer tous les faits historiques qu'à 
travers les conceptions pacifiques actuelles. Cette tendance, (ju'on 
s'explique facilement par les mouvements contraires de l'opinion, est 
certainement dangereuse, car elle n'a rien moins comme but que i\v 
cacher la vérité sous prétexte d'enseigner la morale. Que dans les 
écoles, on cesse de célébrer le génie de Napoléon et de gloriiier les 
massacreurs, c'est nécessaire, mais cela ne doit pas empêcher de 
donner aux guerres du passé la juste importance qu'elles ont. (Ju on 
en parle seulement, non pas d'après les généraux et leurs histoiiens 
courtisans et politiciens, non pas d'après les professionnels de l:i 
guerre et de l'art militaire, mais d'après les mémoires des soldats (jui 
risquaient leur vie sans gagner honneurs et richesses, et le but moral 
sera atteint dans un respect absolu de ce qui est vrai. 

Charles Guieysse. 

MoREAu (Félix). — Pour le régime parlementaire. In-8, viii-367 pp.; 

5 fr. ; Albert Fontemoing, éditeur, Paris, 1903. 

Le régime parlementaire est de plus en plus déconsidéré ; des pra- 
tiques vicieuses le dénaturent dans presque tous les pays. Une sorte 
de déOance l'enveloppe de toutes parts, à tel point qu'il y a nécessité 
aujourd'hui, pour ses partisans, de prendre ouvertement sa défense. 
L'auteur, qui a toujours témoigné aux libertés publiques un loyal et 
sincère attachement, a éprouvé, lui aussi, cette nécessité et il a essayé, 
dans une étude substantielle, de montrer quels liens unissent le régime 
parlementaire à la liberté politique et aux formes représentatives des 
sociétés modernes. Il démontre que le régime parlementaire est la 
forme la plus naturelle du système représentatif; il en est aussi la 
forme la plus commode et la plus prudente. Cela ne veut pas dire que 
les critiques adressées à ce régime ne soient pas justifiées ; mais elles 
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retombent sur le système représentatif et les seules réformes néces- 
saires et profitables concernent, d'après l'auteur, Forganisation et 
la pratique de ce système. Il prétend que l'abandon des usages 
parlementaires ne serait pas un remède et il le prouve par l'exemple 
à» l'Aulriche, qui a vu naître dans ses Chambres une crise dont la 
violence et la durée ont déconcerté toutes les prévisions, et par celui 
de la France, lorsqu'en 1877 le Président de la République crut pou- 
voir congédier ses ministres parlementaires et les remplacer par des 
membres de la minorité. Mais il y a de nombreuses et graves erreurs 
à redresser ; erreurs dans les principes, dans l'organisation du sys- 
tème, erreurs de la législation générale, les lois françaises, pour la 
plupart d'origine monarchique ou impériale, étant hostiles au régimd 
représentatif, et enfin erreurs dans la pratique. Après avoir étudié les 
causes juridiques du malaise de la démocratie française contempo- 
raine, l'auteur examine les causes morales de ce malaise et les tronve 
dans le culte de l'argent et dans le culte de la force, deux vices qui 
caractérisent la démocratie, depuis qu'elle a conquis, en France, la 
puissance politique. 

Victor Dave. 

Samuel (René) et Bo>îet-Maury (Georges). — Annuaire du Parlement. 
In-8, 1072 pp. ; illustré de 2 photographies et d'une carte politique 
en 4 couleurs; broché, 6 fr. ; relié basane pleine, souple, 7 fr. 50; 
Georges Roustan, éditeur, Paris, 1903. 

Ceux qui continuent à s'intéresser aux beautés du système parle- 
mentaire et pour qui la « vie législative » constitue la vie même de la 
nation, verront avec plaisir que V Annuaire du Parlement achève, en 
plein succès, son premier lustre. C'est, en effet, il y a cinq ans, que 
cet intéressant ouvrage a vu le jour pour la première fois et il semble 
décidément avoir la vie dure, puisqu'il a su résister jusqu'ici aux inter- 
pellations « irritantes » et aux interruptions « tapageuses » (soyons 
poli) de nos honorables. Il est vrai qu'il contient autre chose que l'écho 
du bruit inutile que font trop souvent sénateurs et députés. M. Albert 
Sorel, membre de l'Académie française, secrétaire général honoraire 
de la Présidence du Sénat, fait précéder l'Annuaire proprement dit 
d'un travail important sur la préparation, la rédaction et l'interprétation 
des lois. L'expérience de l'homme, le talent de l'écrivain donnent à 
cette étude une importance oxcc^itionnelle. Quelques pages de M. de 
Païva, sur le mécanisme et la vie du Parlement portugais, ne manquent 
pas non plus d'intérêt. 

Le reste du volume est composé de documents de toute sorte, four- 
nissant sur l'histoire contemporaine d'utiles indications et donnant sur 
les institutions et administrations qui, de près ou de loin, touchent à 
l'œuvre législative de nombreux renseignements. Les hommes poli- 
tiques, les publicistes et les journalistes Iç consulteront avec un égal 
profit. 

Victor Davb. 
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HISTOIRE LITTÉRAIRE ^ 

Bibliographie. 

Dreyfus-Brisag (Edmond). — Phèdre et Hippolyte ou Racine mora- 1 

liste. Études littéraires comparées. In-12, 191 pp.; 2 fr. ; chez l'au- \:[ 

teur, 6, rue de Tocqueville, Paris, 1903. 
On peut juger du programme de Fauteur par ce» vers tirés de la 

préface : 

La vérité dans l'art est la vertu suprême ;i 

Il nous faut Tavouer, quelquefois les moderne» 

Auprès des anciens semblent un peu badernes. ' 

modernes étant pris dans le sens de Perrault et de La Motte, c'est-à- 
dire des auteurs du xvi° et xvii« siècles, car l'auteur ne parle que des '^. 
écrivains de cette époque là et fait voir quelque prévention en faveur 
des Grecs et des Romains. 

M. Dreyfus-Brisac étudie l'Hippolyte d'Euripide et c^lui de Sénèque 
et les compare aux pièces françaises de Garnier, Pradon et Racine. Le ; 

résultat est loin d'être au détriment du tragique grec. II trouve les ca- 
ractères de Phèdre et d'Hippolyte plus vrais, mieux contenus dans 
Euripide que dans les pièces de tous ses imitateurs. 

« Ce que nous admirons dans Euripide, dit-il, c'est le contraste de la 
plus impudique et de la plus perfide des femmes avec l'homme le plus 
chaste et le plus candide ». i 

L'auteur ne parle pas de la ressemblance frappante de l'aventure 
d'Hippolyte dans Euripide et Sénèque avec la légende de Joseph et de ■ 

j|mc Putiphar. 

Dans la phrase suivante on voit percer le bout de l'oreille, mais du 
moins l'auteur n'a eu tort que d'en parler dans un livre de critique. 

L'aventure d'Hippolyte est affreuse, on ne saurait guère lui comparer 
que celle d'un soldat brave et loyal qu'un traître vendu à l'étranger 
ferait condamner à sa place comme coupable du plus odieux des for- 
faits. Ce faux abominable excite d'autant plus d'indignation que celui 
qui en est victime est l'être le moins capable de commettre l'acte de 
scélératesse qui lui est reproché. 

Garnier n'a guère fait que paraphraser Sénèque, en vers parfois très 
beaux et très énergiques. Racine, bien qu'il prétende avoir imité 
seulement Euripide, s'est surtout souvenu de Sénèque, mais en faisant 
Hippolyte amoureux d'Aricie, Phèdre jalouse, ne déclarant son amour 
qu'après la réception de la nouvelle fausse de la mort de son mari, 
Thésée, c'est-à-dire en un moment où il n'y avait pas le moindre crime 
à se faire aimer par son beau-fils, le poète français, voulant moraliser, 
n'a réussi qu'à faire un Télémaque quelconque, plus fade encore que 
celui de Fénelon, et dont l'épisode de roman peut chatouiller l'imagi- 
nation d'un écolier, mais n'a rien de commun avec le grand art et la 
haute moralité dramatique. 
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L'auteur est souvent injuste pour Racine, surtout dans l'étude du 
style, car voici quelques-unes des épithètes dont il fait suivre bon 
nombre de vers du poète : vague, maniéré, recherché, précieux, faible, 
déclamatoire, dur, idée singulière, prosaïque, alambiqué, etc. 

Néanmoins la comparaison des passages de Racine avec ceux de 
Garnier, Alexandre Hardy et Corneille force à réfléchir, bien qu'on ne 
puisse, je crois, taxer Racine de plagiat, quelque frappante que soit 
l'analogie des idées et souvent des mots. 

Gomme il n'y a jamais d'écrivain parfait, il nous semble que M. Dreyfus 
a par trop épluché quelques fautes vénielles dans une œuvre qui, étant 
données les entraves dont souffrait l'art dramatique au xvii*' et au 
XVIII'' siècles, et malgré l'emphase du récit de Théramène, restera tou- 
jours une œuvre forte et belle, moins sévère, moins forte peut-être que 
celle d'Euripide, mais pourtant profondément émouvante. 

Gustave Brocher. 

Dreyfus -Brisac (Edmond). — Un Faux Classique, Nicolas Boileau, 

études littéraires comparées. In-12, 361 pp. ; 3 fr. 50; Calmann-Lévy, 

éditeur, Paris, s. d, 

Boileau était-il le rimeur impeccable que toujours nos professeurs 
et les critiques orthodoxes, les Brunetière, les Lanson, etc., ne cessent 
de nous montrer comme un modèle infaillible ? Est-ce le bienfaisant 
législateur du Parnasse français, le satirique incorruptible, l'ami, le 
protecteur de Molière, le pourfendeur désintéressé de la tourbe des 
mauvais auteurs ? Ou bien est-ce le pédant insupportable, le versifica- 
teur à froid, le llagorneur de la royauté, le grammairien rigide et plutôt 
nuisible que nous ont peint les romantiques, et que les jeunes esprits 
délivrés des entraves du pédantisme classique ont honni plus d'une 
fois ? Chacun en lisant le volume de M. Dreyfus-Brisac ne pourra 
s'empêcher de pencher pour la deuxième alternative. 

L'auteur fait un portrait peu flatté du poète, mais n'avance rien qui ne 
soit fondé sur des preuves, il montre que Boileau est un plagiaire, pla- 
giaire fort habile, il est vrai, à cacher ses emprunts, mais néanmoins 
copiant les auteurs français de son temps et du siècle précédent dans 
des centaines de vers. M. Dreyfus a opposé aux vers de Boileau des 
vers semblables ou des pensées analogues trouvés surtout chez Ron- 
sard, St-Amand, Scudéry, Brébœuf, Chapelain, Corneille, etc.. sans 
parler d'emprunts faits à l'Arioste ou à Cervantes. On savait bien que 
Boileau était jaloux, mais on ne se figurait pas qu'il eût emprunté des 
centaines de passages aux poètes mêmes qu'il décriait. Ronsard sur- 
tout, dont la gloire eut tant k souffrir de la rage aveugle de Despréaux, 
lui a fourni un grand nombre d'idées et d'expressions, malgré le dire 
de Brunetière, Faguet, etc., qui prétendent que. Boileau n'avait pas lu 
Ronsard. 

Boileau n'a, dit M. Dreyfus, ni l'imagination des idées ni celle des 
mots. Le Lutrin, son meilleur ouvrage n'est qu'une enfilade de paro- 
dies. Le poème est peut-être une réminiscence d'un plaidoyer de Patru. 
L'épisode si connu des livres chez Barbin est manifestement imité du 
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Voyage au Parnasse de Cervantes. Il a pris des vers entiers à Régnier. 
Il a mis tout en rimes, môme les sermons des prédicateurs. 

L'Essai sur lOde est d'une insignifiance ridicule comme VOde sur 
Namur. h' Essai sur la Satire passe à côté de la question. Jeune, il 
cherche la réputation par le tapage, il s'en prend à Chapelain (jui a des 
protections puissantes mais de nombreux ennemis, lesquels reçoivent 
avec joie ses attaques. A quoi ont abouti les préceptes vagues et géné- 
raux, les lieux communs de son Art poétique ? Le vrai produit de 
Boileau, c'est Delille qui, comme poète, lui est à peine inférieur et qui 
a plus d'esprit. 

Il a su en flattant, en flagornant d'une façon révoltante le roi, se 
servir de sa protection pour injurier à son aise ses adversaires, et 
même parfois pour étouffer leurs ouvrages. Il était jaloux de Corneille. 
Molière était déjà fameux et si Boileau l'a parfois loué c'était pour 
paraître à côté de l'auteur de Tartuffe, mais il ne l'épargna pas plus 
tard. 

II l'adorait vivant, il le déchire mort. 

Bref, Boileau était un bien vilain personnage. 

Prenons au hasard quelques-unes des citations qui remplissent pres- 
que trois cents pages de l'ouvrage. 

Ro.NSARD. Tantôt Calvinien, tantôt Luthérien, 

Suivre son propre avis, non celui de TEglise. 

Morte est l'autorilé, chacun vit à sa guise... 

Je suis plein de dépit quand les femmes fragiles 

Interprètent en vain le sens des Evangiles\.- 

Je meurs quand les enfants qui n'ont point de raison 

Vont disputant de Dieu qu'on ne saurait comprendre. 
Boileau. Quand Luther et Calvin, remplis de ton savoir, 

Et soi-disant choisis pour réformer l'Eglise... 

Le plus vil artisan eut ses dogmes à soi. 

Et chaque chrétien fut de différente loi... 

Alors n'admettant plus d'autorité visible, 

Chacun fut de la loi censé juge infaillible, 

Fut protestant, fut pape, une Bible à la main, 
RoNSAIiD. Mieux vaudrait leur apprendre un publique métier. 

Vigneron, laboureur, maçon ou charpentier, 

Que celui d'Apollon... 
Boileau. Soyez plutôt maçon, si c'est votre talent. 
Ronsard. Au bord prochain se sauve du hasard. 
BoiLKAU. Dès que le bord parait, sans songer où je suis, 

Je me sauve à la nage et j'aborde où je puis. 
St-Amant. Son menton accablé lui tombe sur le sein. 

Boileau. Son menton sur son sein descend à double otage. 
St- Amant. Un seul rondeau vaut un poème épique. 
Balzac. Le sonnet est un chef-d'œuvre en i)etit. 
Boileau. Un sonnet sans défaut vaut seul un long poème. 

Bon nombre de critiques Considèrent l'épître 4, de Boileau, Sur le 
Passage du Rhin, comme une des œuvres les plus parfaites do 
Despréaux, M. Dreyfus l'analyse et, ma foi, il n'en reste pas grand 
chose. 

L'auteur montre la faiblesse, le décousu du style, les mêmes épi- 
thètes affreuses et fameux reparaissant à chaque instant, les rimes 
stéréotypées, les incohérences, etc. 



Le Rhin tranquille et fier du progrès de ses eaux. 
Dormait au bruit flatteur de son onde naissante. 
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Si le Rhin dort, il n'entend pas le bruit de cette onde naissante et on 
ne voit pas en (juoi le bruit d'une onde njùssante peut être flatteur. 
M. Dreyfus aurait pu ajouter que le Uhin dans les Pays-Bas est loin de 
l'onde naissante. Quand à l'idée extravagante de faire un acte héroïque 
de la lâcheté de Louis XIV, elle avait déjà choqué bien des p^énérations 
de lycéens. Le dernier chapitre contraste l'Ars Poetica et l'Art Poétique 
et, naturellement, ce n'est pas au détriment d'Horace. 

Gustave Brochkii. 

V Glillon (Félix). —Jean Clopinel, dit de Meung. Le Roman delà Rose, 

.1 considéré comme document historique du règne de Philippe le Bel. 

A In-8, xii-224 pp.; 4 fr.; A. Picard et pis, éditeurs, Paris, et Loddè, 

t Orléans, 1903. 

i^ On s'est souvent demandé d'où venait l'immense popularité dont a 

: joui le Roman de la Rose pendant 300 ans, non seulement en France. 

t mais un peu partout. Aux éloges enthousiastes d'un grand nombre 

[ d'amateurs, on peut opposer les appréciations un peu méprisantes de 

K Michelet qui le (jualifie ^'insipide et triste Roman de la Rose, de Taine 

:■ qui appelle l'auteur de la seconde partie : le plus ennuyeux des doe- 

f, teurs, de Renan qui traite cette partie de difluse et pédantesque, tandis 

' qu'Henri Martin met Jean de Meung au-dessus de Rabelais pour les 

^ pensées. 

Les deux auteurs Guillaume do Lorris et Jean de Meung sont des 
personnages énigmatiques qui ont souvent attiré l'attention des clier- 
cheurs. Dans une monographie sur Guillaume de Lorris, publiée en 
1881, M. Guillon avait déjà réussi à tixer certains points sur l'origine 
et la date de la naissance du poète. 

Dans son nouvel ouvrage, M. Guillon a démontré : 1« (jue Jean Clf- 
pinel ou Chopinel comme on le trouve nommé dans plusieurs manus- 
crits contenq)orains du poète, dit Jean de Meung, est né entre 1250 
et 1255; 2" Que ses parents étaient de ('oncHtion libre mais non noble, 
malgré ce (ju'aftii'maient la plupart des historiens; 3» Que Glopinel est 
bien le nom du poète (ît non un sobriquet (ju'on lui aurait donné à 
cause d'une prétendue claudication, car Jean de Meung était sans 
défaut physi(iue ; 4» Que la continuation du Roman de la Rose fut 
entreprise sur l'ordre de Philipj)e IV qui probablement en voulait faire 
une arme de guerre contre la papauté, nuiis qui dut plus tard se re- 
pentir d'avoir excité la verve politique de son auteur favori ; 5" (Jue le 
Roman de la Rose a été l'une des dernièi'es ceuvres de Jean de Meunj; 
et non une œuvre de jeunesse. 

Dans quelques chapitres M. Guillon étudie l'état politique et religieux 
de l'Europe à cette époque. R cite la plupart des auteurs de ce temps- 
là et il arrive à jeter beaucoup de jour sur la condition du clergé, dos 
femmes, etc., et du mémc^ coup à faire (M)nq)rendre l'inq^ortance de notre 
grand poème allégorique. 

On y voit ses tliéories politiques : Plus de nobles et de non nobles: 
égalité pour tous les hommes; royauti'î élective, émanant du'j)euple et 
non héréditaire; négation du pouvoir tenqiorel de la papauté: abolition 
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du célibat des prêtres et des moines; airranchisseiiieiit de la IVimiut, 

Nulle part, dit M. Guillon, on ne trouve le droit du })euple ilnns les 
aiïaires du gouvernement plus énergiiiuement ailirmé : « Le pruplr pst 
tout, le roi rien. » (Comparez avec ces mots la fameuse maxtuïe de 
Sieyès). 

<( 11 n'y a pas d'autre noblesse ([ue celle (|ue donne la nalM("\ i|ni 
moult est belle et à nom naturel franchise. » 

« La vertu seule fait la noblesse, gentillesse de lignage ne vinl! lien 
qui vaille. » 

« Est-il plus grant forcenerie (folie) (pie celle d'exaucer (ilV^xaMer) 
chevalerie et d'aymer nobles et cointes (comtes) ? » 

Par mov (dit Nature) naissent semblables nuds 
Fors et* faibles, gros et nienuz. 
Tous les mets en égalité 
Quant à restât d'humanité. 

Un grand vilain entr<; eulz esleurent 
Le plus ossu de quans ils furent 
Et le iirent prince et seigneur 

De là vint le eommencement 
Aux rois et princes terriens 
Selon les esprits anciens 

Quand on se reporte au temps où vivait (^lopind, on ne jm-uI s'cui- 
ptVlier de reconnaître que le poète a fait preuve d'un grand connige tm 
osant prochimer de pareilles vérités en face de la royaufé et ihs pi-tvi- 
légiés, en n'épargnant pas même la t!ast(; sacerdolale à une éjHHHn' de 
persécutions religieuses où le soupçon même d'hélérodoxi<* |m vivait 
conduire au bûcher. 

On ferme le volume avec regret en se disant que la slalue (pn^ ht villi^ 
de Meung va élever à son illustre enfant est bien méritée l'I que (es 
démocrates doivent honorer (mi Jean (^lopinel un des prédécessmis dt*,H 
philosophes du wiii^' siècle et d(^ la 1 dévolution. 

(îuslav(î IbiocuKn, 

Lmssac (Colontd). — Mnémotechnie des Racines allemandes. f(t-8, 
j 203 pp.; G fr. ; Albert Fonteinoin^. éditeur. Paris, 1*H)3. 
[ Qui aurait cru que l'antique méthode de Port-Hoyal, du .lardin des 
t Racines grecques des Lancelot, méthode (ju'ont maudite des gi^nérii- 

tions d'écoliei^, trouverait encore des imitateurs au \\* siècle / Vi'iil-uii 
' abrutir la jeunesse en lui faisant aj)[)rendre par co'Ur des vers inKjuuLs 

sans rythme ni raison ? 11 est si fa<ile d'enseigner une langnr éd-ari- 
; gère pratiquement en se fondant sur la méthode naturelle, sur celle 
i qu'emploie la mère pour faire parler son bébé ! Il est vraimenUr<>|i hird 

pûurvouloir qu'on ai)prenne une langue en se fourrant dans la t ervelle 

des vers rébarbatifs comme ceux-ci que je prends au hasard : 

Andrr, VAiitrr, ('-gaux ni<^)ls. ([u'AUrr latin fahriquc 
(Ihangi-nl en .V, en l'. la h'ilre A euphoni([ue. 
Jointe au grée eteoo;. le g<'rni<' exael : Alt<'r 
Est conservé très pur. dans vcrix' Alterne, Aller... 
Mais Andrr troque <'U outre <mi /) le /' du g<'rme 
Troc fréquent, que le son i\o f(/and hoinnio renlérme 
Donc Alterne, autre, altère, hetero... grave audcr ! 
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Tout cela pour nous apprendre quandei^ veut dire autre ! De plus, 
ce qu'on veut nous enseigner est radicalement faux. Ander ne peut 
venir cValter, ce sont deux mots d'une même racine aryenne, mais l'un 
n'a pu former l'autre. Qu'est-ce que erEpo; a à faire dans l'étymologie 
de ce mot allemand ? A chaque ligne on voit les erreurs les plus gros- 
sières, car le livre pèche par la base. L'allemand, prétend l'auteur, 
dérive du grec et le français du latin. Le français est en effet une 
forme moderne du latin vulgaire, due au développement graduel d'un 
patois latin ; mais l'allemand formé du grec ! c'est vraiment trop ridi- 
^ cule. On pourrait, avec plus de justesse, dire que le français, c'est du 

celte (comme d'ailleurs l'ont avancé La Tour d'Auvergne, Granier de 
Cassagnac, le grammairien Tell, etc.) si la philologie moderne n'avait 
détruit cette supposition. 

Il n'y a pas dans le vieux allemand cent mots grecs. 

M. Laussac dit encore : « Toutes les racines allemandes ont leurs 
correspondants en français, et l'on peut trouver, pour chacune d'elles, 
sinon un véritable consanguin français, tout au moins un affilié, tenant 
par quelque filament plus ou moins solide à la souche commune et pou- 
vant dès lors logiquement graver le mot allemand dans l'esprit ! » 

Pour le prouver l'auteur analyse dans ses prétendus vers 435 ra- 
cines des deux premières lettres de l'alphabet dans l'ordre du diction- 
naire et cherche à démontrer que toutes ces racines allemandes se rat- 
tachent à un mot français de même origine. 

Voyons à présent quelques-unes des découvertes de notre au- 
teur : 

Afrique viendrait de Affe-reich, pays de singe (N. B. Il faudrait 
Affen-reich). 

Biene viendrait d'épine (que faites-vous de VS latine, M. Laussac?) 

D'Jr^eiV viendrait travail, par une double inversion. Arv-eil, trav-eil. 

Befehlen, commander, viendrait de couXaxv), garde ou soin et se pour- 
rait graver par quatre mots : phylarque, phylactère, prophylaxie et 
calife. Ce mot kalyph représente phylak, vu que l'arabe se lit de droite 
à gauche. 8i on ajoute que lekalife s'intitule commandeur des croyants, 
ce sera une double preuve (sic) absolument irréfutable que le rappro- 
chement de befaJil, jadis feîdhan avec calife n'est pas une fortuite 
assonance ! 

Brach, rompit, serait l'imparfait de bringen, apporter, amener, (au 
lieu d'être l'imparfait de brec/ien, rompre, casser). 

Blôde, inerte, émoussé, faible, est l'aphérèse d'a^3X6;, même sens, à 
l'instar des mots français : blouse, blasé, blotti, emblauser. L'allemand 
blôde, mot complètement isolé a dû copier le français. Blouse nous 
explique tout naturellement l'aphérèse et le décapitement d'aa^Xû:, la 
blouse est le vêtement des manœuvres, du paysan, vêtement qu'il en- 
lève pour travailler et qu'il endosse dès le travail terminé. C'est donc 
le vêtement de Vinertie (!) Amblouse, mot dont le peuple a fait en 
blouse, être en blouse, donc la blouse. (Probablement l'auteur ne sait 
pas que les Grecs prononçaient ce mot amvlis. Tout cela nous rappelle 
la fameuse dérivation du mot Fuchs (renard) qu'un professeur aile- 




DE BIDIJOGRAPIIIE FRANÇAISE 165 

mand fait venir du grec alopex en supprimant alo et faisant de pex, 
fex, fix, fox, foux ! 

C'est vraiment faire trop d'honneur à de pareilles élucubrations que 
de les analyser. Les étymologies à la Ménage ne sont bonnes qu'à 
exciter le rire de ceux qui ont suivi le mouvement étymologique depuis 
Bopp et Dietz. 

Gustave Brocher. 

Julien (Alex.). — Gataloguo des éditions de la Suisse Romande. Grand 
in-8o; 280 pp. ; 6 fr. ; Société des éditeurs de ta Suisse Romande, 
Genève, 1902. 

Dans son assemblée générale du 7 octobre 1899, la Société des 
libraires et éditeurs de la Suisse Romande résolut de publier à ses 
frais une Bibliographie de la Suisse Romande et chargea du travail de 
rédaction M. Alex. Julien, libraire à Genève. Cet ouvrage qui peut 
rendre de grands services, comprend 5.434 titres de livres, avec l'in- 
dication du format, du nombre de pages, du prix fort, de la remise 
accordée aux libraires, et du nom de l'éditeur. C'est un répertoire 
alphabétique, par noms d'auteur, des ouvrages en toute langue publiés 
ou en vente comme ouvrages de fonds ou de dépôt général dans la 
Suisse Romande, avant la fin de Tannée de 1900. Cette bibliographie 
présente quelques lacunes dont Fauteur ne peut être rendu responsa- 
ble; sur 14.000 fiches expédiées, 8.000 seulement sont rentrées, dont 
près de 3.000 ont été rejetées comme faisant double emploi ou pour 
d'autres causes. Les cantons de Fribourg, du Valais et de Berne (Jura 
en particulier q ont que peu donné. 

Espérons que cet essai, utile à tous les points de vue, sera complété 
dans quelque temps ; il serait désirable que la Société des éditeurs 
pût entreprendre la publication d'un supplément annuel. 

Victor Dave. 

PÉDAGOGIE 

Enseignebient. Éducation. 

ViAL (Francisque). — Condorcet et rEducation démocratique. In-18, 
124 pp., fr. 90; Paul Delaplane, éditeur, Paris, 1903. 

Analyse substantielle, excellemment commentée, du Rapport sur 
l'Instruction publique, lu par Condorcet à l'Assemblée législative. 

A confronter, même avec l'indulgence de l'auteur, les réalités sco- 
laires d'aujourd'hui avec les vues du philosophs en matière d'enseigne- 
ment, on s'étonne que plus de cent ans après sa mort nous en soyons 
encore à commencer, ou même à désirer, la réalisation de quelques-unes 
(le ses plus fortes conceptions. 

Un exemple entre cent qu'amène à l'esprit la lecture de l'excellent 
petit ouvrage de M. Vial. Dans la note G de son Rapport, Condorcet 
exprime « dans toute sa largeur et sa beauté, la vraie pensée libérale » : 
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« Cette proscription (la proscription de renseignement religieux dans 
les écoles de l'Etat), doit s'étendre même sur ce qu'on appelle la reli- 
gion naturelle ; car les philosophes théistes ne sont pas plus d'accord 
que les théologiens sur l'idée de Dieu, et siir ses rapports moraux avec 
les hommes. C'est un objet qui doit être laissé sans aucune influence 
étrangère à la raison et à la conscience de chaque individu ». 

Les fondateurs théistes de notre enseignement (surtout de notre en- 
seignement primaire) ne se sont pas, malheureusement, inspirés de 
cette pensée a si large et si belle ». L'Etat, en ellet, a choisi un prin- 
cipe (le philosophie, l'a déterminé plus ou moins nettement, l'a adopté 
et l'enseigne dans ses écoles. Il a conservé Tidée d'une divinité, com- 
mune à tous les cultes et y a l'attaché l'existence du monde et la pra- 
tique de la morale. A quoi, livrée à l'interprétation des maîtres, 
aboutit la doctrine de l'Etat?... Nous le constatons aujourd'hui^ après 
vingt-cinq ans d'enseignement la'Hjue. 

Ce volume, dégagé d(^ toute érudition indigeste, est d'une grande 
clarlé, d'une leclure fort attrayante. Le grand public, qui ignore Con- 
dorcel, y trouvera l'exposé très fidèle delà doctrine du philosophe. Il 
est à recommander surfout aux élèves des é(îoles normales, aux insti- 
tuteurs qui se préparent au certificat d'aptitudtî pédagogique ou à 
l'inspection primaire. 

Gabriel Gmotn. 

Bevliuont (L. de). — L'Espéranto seule vraie solntion de la Langue 
internationale auxiliaire. In-16, 50 pp. ; fr. 15; Hachette et C'«, 
éditeurs, Paris, 1902. 

— Grammaire et Exercices de la langue internationale Espéranto. 
In-16, 112-12 pp. ; 1 fr. 50; Hachette et C'^ éditeurs, Paris, 1902. 

— Commentaire sur la Grammaire Espéranto. Nouv. édit. In-16, xu- 
140 pp.; 2 fr.; Hachette et C'^', éditeurs, Paris, 1902. 

— Dictionnaire Espéranto Français, 3« éd. revue. In-16, xii-209pp.; 
1 fr. 50; Hachette et C'^ Paris, 1903. 

C MIT (Th.) et M. Pagmku. — L'Espéranto en dix leçons, 3^' éd. revue. 
In-16, 76 pp.; fr. 75; Hachette et C'^ éditeurs, Paris, 1903. 

Cart (Th.), M. Mkuckkas et P. Bertiiklot. — Vocabulaire Français-Espé- 
ranto. In-16, xii-252 ])p.; 2 fr. 50; Hachette et C'^, éditeurs, Paris, 
1903. 

L'Espéranto (;st la langue internationale auxiliaire dont l'illustre phi- 
lologue Max Muller a dit (pi'on pouvait lui attribuer la première place 
parmi ses concurrentes. 

Nous acquiesçons à cette appréciation; la nouvelle langue interna- 
tionale a bi(^n des méritjs. Mais, est-elle i)arfaite? Malheureusement 
non ; il semble ]>ien pourtant qu'il eut été facile d'éviter quelques-uns 
de ses défauts. Ce n'est pas ici le lieu dt? formuler des critiques qui 
demanderaient de longs dévelo])pements; qu'on nous en permette une 
cependant. 

Lors(|u'on lit à haute voix un texte es[)eranto on est désagréablement 
frappé par l'accumulation des nasales. li'analyse phonétique corrobon? 
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cette impression. Jai pris un texte espéranto quelconque et j'ai établi 
le tableau-police des effets vocaux pour 1000 éléments. Des déductions 
très curieuses sont à tirer de ce tableau et notamment celle-ci, que Vn 
est l'effet vocal le plus commun après les voyelles ; il y en a presque 
autant que d'i ; 122 a ; 95 o ; 95 e ; 88 /; 87 n... L'oreille est horriblement 
choquée dans certaines phrases : et combien plus en poésie ! 

La pièce de vers du D'" Zamenhof intitulée l'Espero, qu'on retrouve 
dans presque toutes les publications esi)erantistes, commence par ces 
vers cacophoniques: a En la mondon venis nova sento ». Sur 24 lettres, 
6 n dont 4 nasalant ! Cela rappelle le : « Non il n'est rien que Xanine 
n'honore ». 

Nous pourrions critiquer y = / choisi comme mar([ue du pluriel, qui 
dans certains cas amène aussi des îiccumulations cacophoniques. Nous 
aurions à montrer le choix illogiquement fait, à plusieurs reprises, 
d'une seule lettre pour deux articulations... Mais n'est-il pas trop tard? 
Il faudrait de la part de l'auteur un etl'ort surhumain pour apporter la 
moindre correction à son œuvre, encore plus pour la remanier; cela jet- 
terait d'ailleurs une trop grande perturbation parmi les adeptes de la 
nouvelle langue. 

Car l'Espéranto prospère et vit; après des débuts difficiles il paraît 
avoir conquis la faveur du public. Il doit une bonne part de sa fortune, 
croyons-nous, au Touring Club de France (jui l'a recommandé à ses 
cent mille touristes comme instrument commode pour les relations entre 
étrangers. La librairie Hachette aide à l'engouement et j)ousse à la dif- 
fusion de la langue en publiant 3ous forme de petits volumes facilement 
maniables, à bon marché, les méthodes, vocabulaires, dictionnaires, 
commentaires autrefois propagés par les discij)les du 1)»' Zamenhof. 

Les ouvrages ci-dessus énumérés nous paraissent fort bien conçus. 

Le volume de MM. Gart et Pagnier, \ Espéranto en dix leçons, nous 
a particulièrement charmé par son extrême simplicité en même temps 
que par sa variété. Ce qui a été fait déjà pour l'étude des langues dans 
maints livres scolaires, ils l'ont heureusement appliqué dans leurs 
leçons d'espéranto. Chaque leçon comporte une très concise explication 
grammaticale suivie d'exemples nombreux, un vocabulaire précédé de 
courtes indications sur les modificatifs, des exercices sur le vocabu- 
laire, des versions et thèmes, un questionnaire et enfin un texte poé- 
tique en espéranto. 

Nul doute que ces petits volumes ne contribuent à augmenter l'armée 
déjà forte des esperantistes. 

Gabriel Giroud. 

GvjEwsKi (Boleslas). — Grammaire du Solresol ou langue univer- 
SdUè Cle François Sudre. In-12, 44 pp.; fr. 30 ; chez l'auteur, 113, 
av. de Saint-Mandé, Paris, 1902. 

Nous utilisons dans le français /^^tr/c 18 consonnes (C) et, au moins, 
11 voyelles (V) en omettant les nuances de ces dernières, ce qui peut 
fournir 198 syllabes (CV) sans compter les 198 (VG); 3.464 monosyl- 
labes (CVG)... et Ton arrive à plus de cent mille monosyllabes si l'on 
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admet des complications (CGVVGG) comme le mot français cloître 
et encore plus l'anglais sprouts. Quant aux mots de 2, 3, 4... syllabes 
possibles avec ces 29 éléments, le nombre en est incalculable. On voit 
que les langues utilisant de pareilles richesses ne pécheront pas par 
monotonie. On n'en dirapas autant de celle dans laquelle l'auteur, Sudre, 
ayant la hantise de son art, de la musique, s'est limité aux sept syllabes 
do, ré, mi, fa, sol, la, si. 

Cette conception bizarre est légèrement contagieuse, puisque 
M. Sudre a laissé un disciple fervent et héréditaire, puisque le fils de ce 
dernier poursuit l'idée chimérique avec une inaltérable persévérance 
digne d'une cause meilleure. 

Quelle mine de calembours! Ah! malheur, so/5«m/, s'écrie le critique. 
A quoi répond le Sudrien solsi-mi, traduction : merci-bien ! 

Naturellement, comme dans toutes les langues systématiques nou- 
velles, il y a trois genres, celui des choses, neutre, celui des mâles, 
masculin, des femelles, féminin. Manque comme toujours, le genre des 
vivants ni mâle ni femelle, comme les Auvergnats, ou simplement de 
ceux dont il est, dans tant de cas particuliers, inutile d'indiquer le 
sexe : l'homme est mortel. Ge qui est également vrai pour la femme, 
et aussi pour leur pluriel, donc pour le nombre indéterminé, également 
absent du sol-ré-sol. 

Un bon point pour finir : L'auteur, M. Gajewski II a admis que la 
transmission des pensées doit comprendre dans son ensemble, outre 
la parole et l'écriture, la mimique, la télémimique, et en donne des 
exemples peu originaux. Nous avons traité avec assez de détails cette 
question en 1870, dans la Philosophie positive. (Revue de Littré etWy- 
roubolT.) Aimé Paris l'avait indiqué pour la musique ; ce qu'on a réalisé 
avec le plus grand succès dans l'école Galiniste. Et il doit y avoir 
nombre d'autres essais oubliés ! 

Que de travail, que d'efforts persévérants consacrés à de pitoyables 
conceptions : Quadrature du cercle, pierre philosophale, mouvement 
perpétuel, sol-ré-sol f... Au nom de l'intégrité de la cervelle humaine, 
d s d r! (assez) ! 

Paul Robin. 

Brémond (H.). — L'enfant et la vie. In-18, xliv-278 p. ; 3 fr. ; V, Retauxy 

éditeur, Paris, 1902. 

Élégant verbiage sur des questions do médiocre intérêt et n'ayant 
qu'un rapport peu marqué avec le titre du livre. Que l'auteur nous 
pardonne de n'avoir pas su « éclaircir l'impression un peu vague que 
laisse d'abord l'association de ces deux mois : V Enfant et la vie ». 

Il y a au commencement de l'ouvrage, dans une sorte de préface, 
quelques bonnes pages; mais elles sont d'Anatole France, d'Herbert 
Spencer et de quelques autres de moindre envergure. Si l'on enlevait 
de ce livre ce qui n'appartient pas à l'auteur, il resterait peut-être une 
centaine de pages d'une réelle élégance de forme, mais d'un vide d'idées 
à peu près complet. 

Gabriel Giroud. 
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Code annoté de la Tunisie. Recueil de tous les documents composant la législation 
écrite de ce pays au 1««* janvier 1901. Supplément de 1901, par P. Zeys, juge dlnstruc- 
tien au tribunal civil de Louviers (Eure). Gr. in-8 à 2 col., xvi-89 p. Nancy, Berger- 
Lcvrault et C". 

Crouzil (L.). — Questions de droit civil et ecclésiastique. In-16, 64 p. Bloud et O". 

0,60 

Dalloz. — Code de commerce, suivi des lois commerciales, industrielles et ouvrières, 
avec annotations d'après la doctrine et la jurisprudence, et renvois aux ouvrages de 
MM. Dallox. Publié sous la direction de MM. G. Griolet, docteur en droit, et Ch. Vergé, 
maitre des requêtes honoraire, avec la collaboration de M. H. Bourdeaux, juge sup- 
pléant au tribunal civil de la Seine. In-16, viii-508 p. Tours, imp. de la Jurisprudence 
générale. 3,50 

Damoiseaux (M.). — Les prêts des caisses Railfeisen et leurs garanties. Etyde juridique. 
In-8, 46 p. Bruxelles, Oscar Schepens et C"'". 1 fr. 
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Oechesne (Laurent). — La conception du droit et les idées nouvelles. In-12, 146 p. 
Larose. 2,50 

De Leener. — Les Syndicats industriels en Belgique. Pet. in-8, xxviii-326 p. Bruxelles et 
Leipzig, Misch et' Thron. Cart. 8 fr. 

De Lttze (J.). — Code de la justice do paix. 2 vol., in-8, 462 et 396. Bruxelles, J. Goemaere. 

12 fr. 

Demeure (M.), avocat à la Cour de Bruxelles. — Accidents de travail. In-8, 120 p. Tami- 
nes. DuciUot-Roulin, 3 fr. 

Denoêl (Fr.), juge de paix. — La question du Salaire et la jeune école américaine. 
In-8, 28 p. Verviers, imp. L.-J. Crouquet et fils. 0,50 • 

Drnesne (C). — Résumé sur les contributions directes et taxes assimilées. Pet. In-8, 
32 p. et tableau. Valenciennes. Imp. Huart. 0,50 

Dnlao (A.). — Agriculture et Libre-Echange dans le Programme-Uni. Essai sur les con- 
ditions économiques de la production agricole sous un régime libre-échangiste. In-8^ 
xvi-216 p., avec graphiques. Larose. 4 fr. 

Fabre (A..). — Les « Trusts » et les « Industrial Combinations ». In-8, 91 p. Nîmes, imp. 
Chastanier. 1 fr. 

Fouillée (A.), de l'Institut. — Esquisse psychologique des peuples européens. 2« éd. 
In-8, xix-555 p. Alcan. ' 10 fr. 

François (I.), docteur en droit, ancien chef du cabinet du gouverneur du Dahomey. — Le 
Budget local dos colonies. Préface de M. L. Hubert, député, secrétaire de la Commis- 
sion des colonies. In-12, ix-218 p. Larose. 4 fr. 

fiilis (J.-H.). — La méthode analytico-synthétique appliquée à l'enseignement et à la 
pratique comptables. In-8, 214 p. Bruxelles, Institut des Sciences comptables et finan- 
cières. 3,50 

Godts (F. X.). — Le féminisme condamné par des principes de théologie et de philoso- 
phie. In-8, 442 p. Roulers et Bruxelles, J. de Meester. 4 fr. 

Gronard (L.), avocat à la Cour d'appel de Paris. — Le Code du Logis. In-18, 140 p. 
50, rue du Four. 2 fr. 

lamande (L.) et F. Bnrny. — Histoire, exposé des opérations et statistiques des 
caisses d'épargne en Belgique. 3 vol. in-8, viii-196, 364 et 120 p. Louvain, Ch. Fon~ 
teyne. 10 fr. 

Harmois (G.) et E. Alleanme. — Le Petit Dictionnaire dos Œuvres de Solidarité sociale 
et de bienfaisance. In-8, 72 p, avec portraits. 119, Boulevard Voltaire. 

Henry (Joseph). — L'impôt sur les revenus professionnels. Alsace-Lorraine. In-8, vi-108p. 
Louvain, Ch. Peeters. 3 fr. 

Hnbert (R.), avocat. — De l'assistance judiciaire et des déclarations de nationalité. In-8, 
37 p. Larose. 

Laband (P.), prof, à l'Université de Strasbourg. — Le Droit public de l'Empire allemand. 
T. 5. La force armée et l'Empire allemand. In-8, 588 p. Giard et Briere. L'ouvrage 
complet en 6 vol. au prix de 50 fr. 

Lapierre (M.). — Les Usages du Bazadais. In-8, xii-306 p. Bazas, Laconnièrc. 

Laplaigne (H.). — La Morale en maximes. In-18, 344 p. Giard et Brière. 3,50 

Lecarpentier fG.), licencié ès-lettres. — La Propriété foncière du clergé sous l'ancien 
régime et la vente des biens ecclésiastiques pendant la Révolution. In-16, 64 p. Blond 
et r>. 0,60 

Le Poittevin (L), docteur en droit, juge d'instruction au Tribunal de la Seino. — Traité 
de la presse. T. 2. ln-8, 676 p. Larose. 30 fr. les 3 vol. 

Letoorneau (C), prof, à l'école d'anthropologie. — La Condition de la femme dans les 
diverses races et civilisations. In-8, xvi-511 p. Giard et Brière. 9 fr. 

Leyoz (A.), substitut à Verviers. — La protection do l'enfance en Belgique. In-8, 
vi-498 p. Bruxelles, J. Goemaere. 6 fr. 

Lyon-Caen (C.) et L. Renault, membres de l'inslitut, prof, à la Faculté de droit de l'Uni- 
versité de Paris. - Traité de droit commercial. 3° éd. T. 7. Des faillites, banqueroutes 
et liquidations judicaires, 1. In-8, 630 p. Pichon. 10 fr. 

Karéchal (C). — La loi du 9 juillet 1902 et les actions de priorité. In-8, 56 p. Cheva- 
licr-Marescq et O''. 2 fr. 

Haas (Isidore), docteur en droit. — Commentaire de la loi sur le jeu du 24 octobre 1902. 
In-8, 72 p. Bruxelles, Em. Bruylant. 2,50 

Hétin (A ). — L'Inde d'aujourd'hui (étude sociale). In-16, 308 p. Colin. 3,50 

Montgolfier. — Notes pratiques sûr la comptabilité notariale, suivies du texte des décrets 
des 30 janvier et 2 février 1890, et de l'arrêté ministériel du 15 février 1890. In-8, 47 p. 
lioy. . 3 fr. 

Korgand (L.). — La Loi municipale. Commentaire de la loi du 5 avril 1844 sur l'organi- 
sation et les attributions des conseils municipaux. 0" éd., revue. 23 vol., in-8. T. l»»- 
(organisation), xvii-745 p. ; t. 2 (attributions), xiii-714 p. Nancy. Bcrger-Levrault. 

Mourrai (A.), conseiller à la Cour d'appel de Limoges et Berthiot (A.), inspecteur du 
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travail dans l'industrie. — Loi du 9 avril 1898, modififo p.ir la loi du 23 mars IWS^ 
sur les Accidents du travail, et B«''glomonts d'administraïîtm piihliqne. Drèn'ts cl 
Arrêtés relatifs à son exécution. Commentaire pratique (îI U^vt»*' <.li* jnnHpnidfrTirjs 
accompagné de tableaux comparatifs de la législation cl raiijiïi'rt'. In-H^ ^Tl-mn [*. 
Dijon, imp. Sirodot- Carre. Tt ît. 

Naudet (l'abbé). — Pour la femme (études féministes). In-l(î. u-A'M p. Fp/tti^mnitii^'. 
Nioolaï (A.), avocat à la Cour d'appel de Bordeaux. — Le Crrilil iiKfi^'fTte en Francf^ cl 

en Gironde. In-8, vii-87 p. Bordeaux, imp. (ioiinonilhou. 
Olivier (Emm,), docteur en droit. et A. ElUSt, docteur en droit, — tluclu de l'cxtradHiirii. 

Pet. in-8, 472 p. Bruxelles, imp. du Moniteur belge. a,ô<3 

ParisrAssurcur. Publié par E. Le Charlier (13° année). Edit. de llKUL Iii-H, ~k\ p. r/r«f>. 

.-1 fr. 
Félissonnier (Ct.), juge suppléant. — Etude sur le socialism*' ng^ûirt- en TrandiN In-Rr 

3130 p. Vciwt. 
Pingrenon (II.). — Le Divorce; Ses Causes; la Faute du mari lû-tip I.'ï p. tiUhiT^, 

■1 W. 
Rapports annuels de l'inspection du travail. T" année 1901. Iu-Sh JV-]I34 p. BruKeïIra: 

Oscar .Schepcns et C". H-TîH 

Reclas (Elie), — Les primitifs. Etudes d'ethnologie comparée. In-lBn XlUlHI p. Svhkithcr 

frères ct <'««. 4 fr. 

Becueil général des lois et dos arrêts et Journal du Palais, puM'n' fscir MM. A. Caip^fl- 

tier et Gr. FVèrejouan du Saint, docteur en droit. In-4 à 2 col., ll[.U(i2 p, /^rnse^ 
Recueil de lois, ordonnances, décrets, règlements et ■ circulaii-rs cnn^^ernacil li-s servicM 
dépendant du ministère des travaux publics, dressé par Ion ^.nins ib; radu^inislralioci 
centrale. 2 vol. in-8, l" série, t. 8 (années 1856 à 18C2), v-l!ia4 p, : i'' série, t- lô 
(année 1899», v-724 p. Imp. Vve Joussct. T, 8, Il fr. ; L \i\ ff^^> 

Reliquat. — La Cote des immeubles de Paris ct du département cl« 1» Stnnc, ln-8, 2HSp. 

14, rue de Turbigo. 3^50 

Benseignements statistiques relatifs aux contributions et au^ laxi h ."tssiintlëi'S (13" an* 

née), In-8, 200 p. Imprimerie nationale, 
Rodenbaoh (F.), ancien receveur de l'enregistrement. — Théorie d(.'ij îiupnls. 3* <''^. 

augmentée. Pet. in-8, 16 p. Bruges, imp. (icuens-Willaert. - i'.jO 

Rolland (E.), trésorier-payeur général de l'Aisne. — Aide-int^moîn* doR dueunit-nts j 
produire, jour par jour, par les trésoreries générales. Gr. in-8, 163 p, Xancv* ll'rgtf^ 
Levrault et O". 
Roussel (Charles), conseiller d'Etat. — Une question algérienne eii Huiiflraut'e. Tir. M(-S, 

28 p. (iiard ct Briere. l.jft 

Roux (P.). — Etude sur l'assistance judiciaire en matière civile. In-S, ,\MKiiî p, Avi- 
gnon. Seguin 
Rabat du Hérao (H.). — Premiers principes d'économie sociab-, liï-llù 71 p^ Bttmtt vt f '^^ 

ajili 
— Premiers principes d'économie politique. In-16, 79 p. Bloud rf r'«*. OXM 

Saint-Léon (E.-M.) . — Cartells et Trusts. Lecoff're. 2 fr. 

Sarrazin (H.), vétcTlnaire militaire. — Bacrs humaines du Souihifi IVniu.^Jiis^ T. 1". Jn-S. 
i\-308 p. avec 20 lig. «l 1 carte du l'Afrique occidentale. Ch^imlM'rv. fmp. f^iUttuU- itf 
Sa\'oir. ■ s fr, 

Sawas Pacba, ancien ministre de Tiiniuic. — Etude sur la thi-JkTie rln ûy^nX mt\^n\mwi\. 

Première partie. 2° éd. In-16, iv-361 p. Marchai et Billard. ,% Ir 

Simon (E.). — L'Allemagne et la Bussie au xix° siècle. In-18, HiS p. t\ Mran, %,f>^ 

Statistique de la Belgique. In-4, lxvi-334 p. Bruxelles, Oscar ^^thrptwtji ft. f'^*. T fr 

Tesson (A. de). — L'émigration dans l'Avranchin. In-8, 136 p. AvniuHTeH, Durand. 
Van Overbegh ((ir.). — Phas<î actuelle de la réforme de la btenfnii^nnre im [leli^icpiu, 

in-12 oblong, xx-254 p. Bruxelles, Oscar .Schepcns ct (''"'. l..y» 

Varenne (L.). — Pour l'ouvrièiv. Education Sociale de la femme, [it-ltii, JîHiyi. Pù'nrd ci 

Kaan. 
Variot (G.). — Bapport sur la mortalité des enfants de 1 à 14 ans un Franee. In-y 71 p. 

Melun. Imp. administrative. 
Vernenil (C.), typographe.— Les Guerres et la Paix. In-8, 40 p. Lîmûj;;i'K, lyHV<mr-tieif.t ti 

lion t. 
Viobine iP.-.\.). chef de bureau au ministère des finances. — Nfnivrlles tables ptttir k^ 
calculs d'intérêts composés, d'annuités et d'amortissement. S^" éd. refiTïuiuo pur A. Ar- 
naudeau. In-4, Yiii-164 p. Canthier-Villars. \\\ fr. 

Yossion (L.\. — L'Australie nouvelle et son avenir. 2" éd. préeérttV d\iii avuut-profKPïH*! 
suivie du texte complet de la constitution australienne. In-lS^ ^71 p, bybc grav, finU- 
laumin et f '«. U,MI 

Zaborowski (S), prof, à l'Ecole d'anthropologie. -— L'Homiue jirH^hïfitofiqnp, 7" éÂ, 
refondue. Pet. in-lO, 192 p. avec grav. /'. Alcav. m e- 
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PHILOSOPHIE. RELIGION. MOHALE 

Abus clans la dévotion. Avis (révèques français et étransçors, publiés par h- fomilé 
catholique pour la défense du droit. 2' éd., augmentée, ln-18 oblong, 84 p, fA-tklH- 
leitx. l f^fi 

Albert le Grand (F.). — Les Vies des Saints do la Grande-.\rmorique. Revue pm- nw3- 
sire Guy-Autret, chevalier S^ de Missirien. Augmenté de plusieurs Vies lU^ J^sueiIb 
de Brctagfne par le mesme, par Messire J. Nicole, prestre, et autres. 5° éd, A "ru d mm 
par A. M. Thomas et J. M. Abgrall, chanoine honoraire. Gr. in-8, xxiv-1257 p. iivoi" 
grav. Bcrche et Tralin. Tiï l'r- 

Bareth (H.), curé. — Le Curé de Thaon, l'abbé Victor Durain, chanoine hoiîor-airtj di> 
Saint-Dié (1847-1902). In-8, 1G4 p. et portrait. Hemiremont, imp. Kopf-RonsscL \,îAk 

Bandrillart (A.), agrégé de l'Université. — La Charité aux premiers siècles du rhrtSilïi- 
nisme. In-16, 64 p. Blond et C'*". «t* ^^ 

Besant (A.). — Une introduction à la théosophie. Trad. do l'anglais par J. H lu-16, 
40 p. Publications thcosophiques. h<^ c. 

Besse (R.-P. dom), bénédictin de l'abbaye de Ligugé. — D'où viennent les liinincs ? 
(étude historique). In-IG, 63 p. Bloud et' CM, <»Û 4^ 

— Les Grands Ordres religieux. Les Bénédictins en France. In-16, 64 p. Bloud et rio^ 

m c. 

— Oriffines de la vie religieuse. Les Moines de l'Afrique romaine (iv» et v ^ifrlus}, 
2 vol. in-16, de 64 p. chaque. Bloud et C'»°. chaque vol, (îO e. 

Benrller (E.), prof, au lycée de Bourges. — Les Grands philosophes : E. Kanl. Jii-lC, 

72 p. Bloud et C'i». 1^0 t. 

Billard (Mgr), évèque de Carcassonne. — Œuvres choisies. In-8, xiv-497 p. et jujrlriuî. 

Carcassonnc, Bonnafous. 
BilUet (E.). — Ceux qu'on proscrit, ln-18, 170 p. Lyon, Vitte. 
Bonomelli, évèque de Crémone. — Mystères chrétiens. Trad. de l'abbé C. Begîu. T. h^ 

Pet. in-8, 419 p. Aniat. Ili fr. 

Briaalt (L.), abbé, prêtre du diocèse de Bourges. — Le Mariage chrétien. AHociiMmiih rt 

Discours. 2" éd. Première partie. ln-18. 216 p. Poitiers. Société française d'impiim. tit 

de libr. t.^^ 

Brog;lie (abbé de). — Les Conditions modernes de l'accord entre la foi et h* ivii-H^n. 

T. l»^ In-16, 64 p. Bloud et <^i«. m r. 

Brou (A.). — Les Grands Ordres Religieux. La Compagnie de Jésus, ln-16, 64 p. UUmd 

et C««. 60 L-. 

Bmgerette (J.). — Si toutes les religions se valent. In-16, 64 p. Bloud et O. iJO c* 

Catherin (abbé L.-A.). — La femme à l'école du Rosaire. Manuel des mères chn^lii-nncH, 

Pet. in-16, 399 p. avec grav. Desclée, de Brouwer et O", 
Cbabot (l'abbé A.). — La Mortification chrétienne et la Vie. In-16, 64 p. Bloud et O*^. 

60 i:. 
Chanyin (abbé C). — Au Golgotha, ou les Derniers Moments de Jésus. Iii-l(u lïih p. 

Blond et /"«''. 00 e. 

Clark (M'"" F.-B.). — Le Bossu de Nuremberg (épisode de la Béforme en AVleniai^ne). 

Trad. de l'anglais par M™" J. AV. L. In-8, 336 p. avec grav. Société des fivns nU- 

gieux. 2,70 

Qaraz (J.). — Le Moyen de croire. Pet. In-8, 484 p. Bloud et C«». S.ôO 

Goitestill (G.). — La Providence. Conservation des êtres créés ; GouvernetTi.'iil du 

Monde ; Répartition des biens et des maux. In-16, 63 p. Bloud et C'". U(^ i-. 

Crookes (W.). — Discours récents sur les recherches psychiques. Trad. par M. '^im,^}, 

ln-18, 52 p. Lcy marie. ' " 0(t c, 

Dacheux (abbé A.). — Jubilé pontifical de Léon XIll (3 mars 1878-1902). PèSi rirsage n 

Rome (15-26 avril 1902^. ln-8, 188 p. avec grav. Langlois. 
Deooppet (A.). — Le Nouveau Testament, avec notes explicatives, une préface ;i iIiihii|lii' 

livre et une irftroduction générale. In-8, xiii-849 p. Fischbac/ur. '2 Ir. 

Sesdiamps (A.), docteur ès-scieuces. — lia miracle contemporain (Pierre do Uiitltler). 

In-16, 64 p. Bloud et C}". hii r. 

Des Serbes (L.). — Rome et les triomphes de l'Eglise. In-16, 39 p. Maison de Ift Bniiiit-' 
, Presse. 
Besilles (Z.), curé au diocèse de Sées. — Légitime défense. Lettre au SouvernÎP PiMitîFi' 

et à M. Claude Bardel, soi-disant évèque et successeur des apôtres. •ln-8, 170 p. SaifiU 

Diïier, imp. Thcvenot. 
Deslandes (P.). — L'Eglise et le rachat des captifs, ln-16. 64 p. Bloud et (M. UO c. 

Deux missionnaires. Au Laos ; du Thibet en Chine ; de Chine au Thibet. Gr. îû-« I8îi p. 

avec grav. Marne et fils. 
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Doreau (P.)- — Saint-François d'Assise et Son Œuvre. In-8, vii-C48 p. Périsse frères. 6 fr. 

Bnnan (C), prof, au Collège Stanislas. — Essai de philosophie générale. Cours de philo- 
sophie. 3" édit. revue. In-8, vi-840 p. Delagrave. 7,50 

Dn Teil (J.). — Autour du Saint-Suaire de Lirey. In-8, 32 p. Nogent-le-Rotrou, Imp. 
Daupeley-Gouvcrneur^ 

Eglise (1') et la piété envers les animaux. Premier et second recueil, sous la direction de 
la marquise de Kambures. In-18, xxiii-332 p. Lecoffre, 3,50 

Ermonl (V.). — Les Origines da l'Episcopat. In-16, 64 p. Blond et C»». 0,60 

Ermoni (V.). — Histoire du Credo. Le Symbole des Apôtres. In-16, 64 p. Bloud et 
C". * ' 0,60 

Expéditions (les) françaises au Tonkin, par un missionnaire. In-4, 282 p. avec grav. 
et portraits. Desclée, de Brouwcr et 6''°. 5 fr. 

Fèvre (Mgr). — Biographie contemporaine des évoques de Langres et des prêtres de ce 
diocèse promus à l'épiscopat. In-8, 127 p. Saint-Dizier, Marchand. 

Frémont (G-.), docteur en théologie. — Les Principes ou Essai sur le problème des des- 
tinées de l'homme, iv : l'Ame numaine; Dieu. In-8, vi-445 p. Bloud et C*«, 5 fr. 

Germain (A.). — L'Influence de Saint-François-d'Assise sur la civilisation et les arts. 
In-16, 64 p. Bloud et O^. 0,60 

Qibier (l'abbé). — Conférences aux hommes. Les objections contemporaines contre la 
religion, l""» série. Pet. in-8, vi-500 p. Lcthiellcux. 4 fr. 

Gtoedseels (P.-J.-E.), prof, à l'Université catholique de Louvain. — Théorie des erreurs 
d'observation. In-8, xiv-168 p. Louvain_, Ch. Peeters, 7,50 

Gondal (J.-L.). — Le Catholicisme en Russie. In-16, 64 p. Bloud et O. 0,60 

Qoovaerts (le Fr. Léon). — Ecrivains, artistes et savants de l'ordre de Prémontré. Dic- 
tionnaire bibliographique. Vol. II. l""" livr. Gr. In-8, 96 p. Bruxelles, Oscar Schepens 
et O". 4 fr. 

Grillot de Divry. — Les Villes initiatiques. I. Lourdes (étude hiérologique^. In-18, 375 p. 
Chacornac. 3,50 

Goibert (J.). — La Formation de la volonté. In-16, 63 p. Bloud et C'«. 0,60 

Onilmot (V.). — La vie et ses mystères. In-12, 212 p. Roulers et Bruxelles, W. de Mets- 
ter. 1,50 

Hamard. — Le Trésor du chrétien. In-32^ xlix-839 p. Rennes, Oberthiir. 

Hilaire de Barenton (le P.). — La Science de l'Invisible, ou le Merveilleux et la science 
moderne, ln-16, 64 p. Bloud et C'°. 0,60 

Hoatin (A.). — La question biblique chez les catholiques de France au XIX» siècle. 
2« édition, revue In-8, iv-382 p. Picard et Fils. 4 fr. 

Hnlst (M. d'). — Nouveaux mélanges oratoires, T. 5: Discours et rapports sur les œu- 
vres; Sermons et allocutions pour les œuvres. In-8, xviii-438 p. Poussielgue. 4 fr. 

Imitation (F) de Jésus-Christ. Traduction anonyme du xvii" siècle. Bois dessinés par M. 
Denis. In-4, xiii-457 p. Vollard. 

Jnmel (E.). — Nouveau mois de Saint-Joseph des paroisses et des pensionnats. In-t8, 
vii-245 p. Ilatoii. 1,25 

Kirivan (C. de). — L'Homme animal et l'Homme social, d'après l'école matérialiste. In-16, 

64 p. Bloud et C'o. 0,60 

Lagrange (M. J.). — Le livre des Juges. In-8, xlviii-338 p. Lecoffre. 7,50 

— Etudes sur les religions sémitiques. In-8, xii-430 p. Lecoffre, 8 fr. 

Lamb (R.). •— Le Choix de Hilda. Trad. de l'anglais, par M™» Dussaud-Roman. 2« édil. 

In-8, 292 p. avec grav. Toulouse, Société des livres religieux. 2,50 

Leadbeater (C. W.). — Une esquisse de la théosophie. Traduit de l'anglais par F. T. N- 

In-16, 95 p. Publications thcosophiques. 1,25 

Le Bachelet (X. M.). - L'Immaculée conception, courte histoire d'un dogme. 2 vol. in-t6. 

Première partie, 64 p.; deuxième partie, 65 p. Bloud et O". Chaque vol. 0,60 

Lectures de famille. — In-16, 96 p. avec grav. Marne et Fils. 
Leibnitz. — Opuscules ot fragments inédits. Extraits des manuscrits de la Bibliothèque 

royale de Hanovre. In-8, 689 p. avec fig. Alcan. 25 fr. 

Lémana (Abbé J.). — La journée séraphique de celles qui ont choisi là meilleure part. 

In-16, xv-364 p. Lecoffre. 7,50 

Loisy (A.). — Etudes évangéliques. In-8, xiv-335 p. Picard et Fils. 
Loisy (A.). — L'Evangile et l'Eglise. In-16, xxxiv-235 p. Picard et Fils. 
L'Arza de Reichenberg (de). — De Kayes au Bamhouk. Souvenirs de mission. Petit in-«. 

64 p. avec grav. Rouen, Giriend et 0*>. 2,50 

M. G. — Entretiens affectueux de l'Ame pieuse avec Notre-Seigneur aimant et souffrant. 

4" éd. revue. In-18, 444 p. Namur, J. Godenne . 2 fr. 

Honod (W.). — Que ton règne vienne ! Essai de catéchisme évangélique en vingt leçons. 

In-18, xx-118 p. Fischhacher. 1 fr. 
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lodsabré (J. M. L.). — Petits Carêmes donnes au Havre dans la chapelle des Domini- 
cains durant les années 1898 à 1902. T. 1". ln-16, 352 p. Lethielleux. 5 fr. 

lofttalembert (comte de), de l'Acadcmie français^. — Histoire de Sainte*Elisabeth do 
Hongrie, duchesse de Thuringe. 22» éd. T. 1". In-18, 382 p. Retaux. 3,50 

loUBBard (abbé). — Apologie du culte catholique. In-16, 64 p. Bloud et O*. 0,60 

lafidon (J.). — Jésus-Christ et Satan; l'Eglise et le travail; allocutions et Panégyriques. 
Ia-18, viii-440 p. Retaux. 3,50 

Oldenberg (H.), prof, à l'Université de Kiel. — Le Bouddha : sa vie, sa doctrine, sa com- 
munauté. Traduit de l'allemand par A. Foucher. 2« édit., française, revue d'après la 3* 
ëdit. allemande. In-18, viii-402 p. F. Alcan. 7,50 

FapQS. — La Cabbale. Tradition secrète do l'Occident. In-8, vi-359 p. avec fig. Chacor- 
nac. 8 fr. 

Perdran (Abbé). — Jésus au Calvaire. In-18, 174 p. Bloud et C'^: 1,50 

Pisani (Abbé P.). — Les Missions protestantes à la fin du XIX* siècle. In-16, 64 p. Bloud 
et Cî«. 0.60 

Planeiz. — L'abstention religieuse dans le temps présent. In-16, 63 p. Bloud et C'«. 0,60 

Planas (l'abbé), de la maison des Chartreux de Lyon, chanoine de la primatiale. — Pages 
d'Evangile, l*. 3: De la dernière Cène à l'Ascension. 3* éd. In-16, xii-392 p. Pous^ 
sielgue, 3 fr. 

Pianos (l'abbé), de la maison des Chartreux de Lyon, chanoine de la primatiale. — Le 
Prêtre. Conférences ecclésiastiques. T. 3. 4» éd. 'ln-16, viii-400 p. Poussiclgue. 3 fr. 

Ponlin (L.) et Loutil (E.). — Conférences de Saint-Roch. V : les Evangiles et la critique; 
Authenticité ; Intégrité ; les Trois synoptiques ; le Quatrième Evangile ; Véracité. Pet. 
in-8, XLVii-279 p. Maison de la Bonne Presse. 

Praplard (P -X.). — La Vie merveilleuse du vénérable Marcel Mastrilli, S.-J., client 
bien-aimé de Saint-François Xavier et martvr au Japon, suivie d'une notice sur la 
chute, la pénitence et le martyre de Christophe Ferreira. In-8, xvi-320 p. et grav. 
Lille, Desclée, de Brouwer et O: 4 fr. 

lenoavier (C.) de l'Institut. — Le Personnalisme, suivi d'une étude sur la perception 
externe et sur la force. In-8, viii-542 p. F. Alcan. 10 fr. 

Hirllle (J.). — Le Protestantisme libéral: ses origines, sa nature, sa mission. In-16, 
183 p. Fischbacher, 2,50 

Houquette (chanoine). — L'abbé E. RufTat, du clergé séculier. In-8, ix-358 p. et portrait. 
Toulouse, Lagarde et Sébille . 3 fr. 

Salomon (M.). — Philosophes du XIX* siècle ; H. Taine. In-16, 64 p. Bloud et O'. 0,60 

Sainte Bible (la). — Ancien Testament, version de L. Segond; Nouveau Testament, ver- 
sion de H. Oltramare. Gr. in-8 à 2 col., 1,559 p. Agence de la Société biblique protes- 
tante. 

Sanbin (A). — Symbolisme du culte catholique, In-16, 64 p. Bloud et C'*'. 0,60 

Sebwane (J.). — Histoire des dogmes. Période patristiquc (325-787). Trad. de l'abbé De- 
gert. 2« éd. revue. T. 3. In-8, 702 p. Beauchesnc et O. 6 fr. 

Sedir. — Lettres magiques. Pet. in-8, 105 p. Ollendorff. 1,50 

Sepet (M.). — Le Drame religieux au Moyen-Age. In-16, 64 p. Bloud et C*«. 0,60 

Sérnsier (H.). — Introduction à une morale rationnelle. Pet. in-8, 15 p. Michalon. 1,25 

Servais (Abbé), prof, à l'Athénée royal de Namur. — Précis de la doctrine chrétienne. 
T. II : Le dogme. 2« éd. revue. In-8, 158 p. Namur, V. Dclvaux. 1 fr. . 

Scry (A.), chanoine. — L'Abbaye Saint-Martin de Ne vers, de chanoines réguliers de 
Saint-Augustin, avec une lettre de Mgr Lelone, évoque de Nevors, et une introduc- 
tion de dom Fourier-Bonnard, auteur de « l'Abbaye de la Sainte Trinité de Maulcon, 
de l'ordre de Saint-Augustin. » T. !«"•. In-8, xvi-286 p. avec gravures. Nevers, imp. 
VallUre. 
' Statuts synodaux du diocèse de Paris, promulgués dans le synode de 1902. In-8, vii- 
470 p. Poussielgue. 7.50 

Tolstoï. — Nouvelles pensées de Tolstoï, d'après les textes russes, par Ossip Lourié. 
In-18, xi-155 p. avec 4 planches hors texte (autographes de Tolstoï). F. Alcan. 2,50 

Tonssaint (A.). — Collectivisme et Communisme devant la doctrine catholique. In-18, 64 p. 
Bloud et Ci«. 0,60 

Yiioent (C). — L'Epopée de l'Eglise. Troisième partie; la Douzième Heure, In-8, 231 p. 
avec grav. Féron-Vrau. 
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TECHNOLOGIE 

INDUSTRIE. AGRICULTURE. COMMERCE. CONSTRUCTIONS 

Bardet (J.). — Hydrologie. La crise des eaux minérales et sa sanction. In-8, 35 p. 
Doin. 1 fr. 

Behrend (B.-A.), ingénieur. — Le Moteur d'induction. Traité succinct concernant sa 
théorie et son étude, avec de nombreux résultats d'essais et diagrammes. In-18; 
11-117 p., avec fig. Loubat et 0'>. 5 fr. 

Bosquet (É.). — Guide-Manuel théorique et pratique de l'ouvrier ou praticien relieur. 
In-18, 314 p. avec fig. Bèranger. 4 fr. 

Bosquet (F.). — Gruide-Manuel théorique et pratique de l'ouvrier, ou praticien dorenr 
sur cuir et sur tissus, à la main et au balancier. In-18, 247 p. avec fig. Bèranger. 4 fr, 

BottChery ^A.) et Vivier (A.). — Le congrès international du commerce et de l'industrie 
d'Ostende. 1902. In-8, 104 p. Ostendc, imp. A. Bouchcry. 1 fr. 

Bourj^eois (A.), prof, départemental d'agriculture et Toussaint (C). — Instructions som- 
maires sur la reconstitution du vignoble lorrain en plants américains. In-8, 40 p. 0,60 

Caille (L.). prof, spécial d'agriculture. — Etude sur le débourrement et la production 
des principaux cépages. Premières impressions sur les hybrides producteurs directs. 
2» éd. In-8, 92 p. Vienne, Ogeret et Martin. " 3 fr. 

Canu (Gr.), ingénieur-agronome et Robinet (E.). — Fabrication des alcools. In-16, 159 p. 
avec 55 fig. TignoL 3 fr. 

Chabal (H.), ingénieur-conseil pour la filtration des eaux. — Etude en vue de l'alimen- 
tation en eau potable de Cherbourg. In-8, 40 p. Chaix. 2 fr. 

Coignet (J.). — Législation des chutes d'eau. Rapport présenté à la Chambre de com- 
merce de Lyon, le 22 janvier 1903. Grr. in-8, 46 p. Lyon, imp. liey et r»«. 

Compte-Rendu sommaire des travaux de la chambre de commerce de Dieppe pendant 
l'année 1901. In-8, 155 p. Dieppe, Imprimerie centrale. 

Compte-Rendu des travaux de la Chambre de commerce de Fécamp pendant l'année 1900- 
In-8, 243 p. Fécamp. Durand. 

Bessault (M.)* — Etudes variées sur la coupe. In-4, 71 p. avec fig. Imp. Cerf. 

Bétiie (L.), ancien élève de l'Ecole forestière. — Dégradation dans les peuplements fo- 
restiers. In-8, 40 p. Besançon, imp. V^ Jacquin. 

Dévé (D»^ Ch.). — Réflexions critiques sur la puériculture. In-8, 236-iv p. Vermot. 5 fr. 

Bncretet (Lieutenant P.) — Traité élémentaire de télégraphie et de théléphonie sans fil. 
In-8, 89 p. avec fig. Chapelot et Ci«. 3 fr. 

Bufonr (L.), ancien prof, de chimie. —Petit dictionnaire des falsifications, avec l'indica- 
tion de moyens faciles pour les reconnaître. 4° édition. Revue. Petit in-16, 192 pages. 
Alcan, 0,60 

Eder (D' J.-M. — Système do sensitométrie des plaques photographiques. Traduit de 
l'allemand par E.Bclin. In-8, vi-152 p. avec fig. Gauthier-Villars. 3,75 

Electricité (1') à l'exposition de 1900, publiée avec le concours et sous la direction tech- 
nique de MM. E. Hospitalier, rédact. eu chef de V Industrie électrique, et J.-A. Mont- 
pellier, rédact. en chef de V Electricien, avec la collaboration d'ingénieurs et d'indus- 
triels électriciens. G° fascicule : Distribution, transmission et transport de l'énergie 
électrique par E. Hospitalier. Gr. in-8, 43 p. avec fig. F» Dutiod.UoMx. complet. 50 fr. 

15« fascicule : Applications diverses; par P.-F. Chalon, S. Dosy, Grand in-8, 159 p. avec 
fig. F« Dunod. 

Electricité (1') ci l'Exposition de 1900, publiée avec le concours et sous la direction tech- 
nique de E. Hospitalier et J.-A. Montpellier. 3° fascicule : Générateurs d'énergie élec- 
trique. Gr. in-8, xx-88 p. avec fig. F» Dunod. 

Encyclopédie universelle des industries tinctoriales et dos industries annexes, publiée 
sous la direction de M. J. Garçon. Fasci 31 ; Société industrielle do Mulhouse. In-8, 
768 p. avec fig., 406w, rue Faber. 

François (J.). — Traité pratique de l'arpentage et du levé des plans. In-8, 164 pages 
Bruxelles, imp. Polleunis et Ceuterivk. fr. 

Frick (P.), ingénieur des constructions civiles et Canand (J.-L.), conducteur des ponts 
et chaussées. — Tracé et terrassements. Pet. in-8, vin-G71 p. avec fig. Dunod. 15 fr. 

Gaackler (P.). — Le Port d'Alger (1530-1902). In-8, 135 p. et 4 plans. Alger. Chaix. 

Gontay (E.). — Manuel de viticulture pour la région tempérée. In-18, 428 p. Bureaux du 
Moniteur vinicolc. 3.50 

Granat — La Manufacture de toiles à voiles d'Agon. In-8, 33 p. Agen, Imp. Moderne. 

Gratien (Fr.). — Le petit commerçant ou recueil des principales opérations mercantiles. 
In-8, 124 p. Gand, A. Siffer. 1 fr. 

Grignon (D** Wiffrid). Le Petit Livre d'Or du cultivateur et du colon. Traite de médecine 
vétérinaire. In-8, 230 p. St-Jérôme (Canada). /.-£. Prévost fils. 0,50 
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Bnédy (H.). ~ Nouveau manuel complet de peinture à l'aquaralle. In-18, xii-472 pages. 
I Mulo. 3fr. 

I Bvillet (li.), ingénieun des arts et manufactures, prof, de technologie chimique au 
I Collège libre des sciences sociales. — Précis d'électrochimie et d'éfiectrométallurgie. 

I In-18, 957 p. avec 78 fig. J.-fi. BailUère et fils. 5 fr. 

Herd Book français. Registre dos animaux do pur sang de la race bovine. Vol. 29 ; 

n" 26195 à 26948. In-8, xvi-«15 p. Berger- Levraiilt et C'°. 
Hener (F.). — Los rouleaux d'imprimerie (Historique, Technique, Fabrication). In-8, 

160 p. Mercadier. 5 fr. 

labert (E. d'). — Les chaux et ciments. Les Produits céramiques. In-16, 96 p. avec 21 

fig. J.-B. BailUère et Fils. 1,50 

Jannez (A.), ingénieur civil. — Manuel du chauffeur. Guide pratique à l'usage des mé- 
caniciens, chauffeurs et propriétaires do machines à vapeurs. Nouv. éd. revue. In- 16, 
272 p, avec 51 fig. Gantier-Villars. 4 fr. 

Keignart (E.). — Dompo; Argenture; Nickclage; Galvanoplastie. Manuel pratique. In-16, 
11-340 p. 120, rue Championnct, 5 fr. 

I Kiap (G.). — Guide de conduite, réglage et' entretien des motocyclettes. In-16. 192 p. 
• , avec 37 fig. Tro.yes. Martelé t. 4,50 

LabeBS (P.). — Filature du coton. Traité théorique et pratique. In-8, 95 p. avec fig. Rouen. 
Girieud et C^». 

Laanay (L. de), professeur à l'Ecole supérieure des mines. — Les richesses minérales 
de l'Al^rique. In-8, 420 p. avec fig, Bèranger. 20 fr. 

Laurent de Villedeuil (P.-C). - Ribliographie dos chemins de for. T. I"»-, fascicules 1-2-3. 
Grand in-8, 240 p . Librairie générale. 15 fr. 

Levanx (P. -F.). — Sibérie et transibérion. Petit in-8, 30 p. Bruxelles, imp. Ed. Dory. 1 fr. 

Lévy (L.). — ' Les moûts et les vins en distillerie. In-8, 657 p. avec fig. Naud. 14 fr. 

Livre (le) d'or des vins et spiritueux. 3« éd. (Novembre 1902). In-4, xiv-1132 p. L'Infor- 
mation. 

lalicorne (J.). — Recherches historiques sur l'agriculture dans le pavs de Bray. 2o partie 
(1583-1707;. In-8, 136 p, Rouen, dp. 

Kaigne (W.) et G. Petit. — Nouveau manuel complet du fabricant de briquets et d'allu- 
mettes chimiques, ou Traité général de tous les moyens connus do se procurer du fou 
et de la lumière. Suivi d'un exposé succinct <lc la îiimière électrique et des appareils 
qui la produisent. Pet. in-18, vii-328 p avec 07 fig. Mulo. 3 fr. 

Mas(F.-B. de), professeur à l'Ecole nationale des ponts et chaussées. — Cours do na- 
vigation intérieure de l'Ecole nationale dos ponts et chaussées. Rivières canalisées. 
In-8, x-509 p. avec fig. et planches. Birangcr. 17,50 

lorel (M. -A.). — L'Acétylène. In-8, xii-172 p. avec fig. Gauthicr-Villars. 5 fr. 

HoOillefert (P.), professeur à l'Ecole de (irignon. — Traité de sylviculture. T. lor. In-18, 
x-547 p. avec 92 pi. contenant 030 fig. /'. Atcan. v7 fr. 

Office national du commerce extérieur. Monographies industrielles et commerciales, 
N» 8. Thèvenot. . 3 fr. 

Qzard (E.). — La Pratique des fermentations industrielles. In-16, 168 p. Masson et CM. 2,50 

PéclieilZ (H.), prof, à l'Ecole des Arts et Métiers d'Aix.— Précis de métallurgie. In-18, 
vin-448 p. avec 133 fig. 3.-B. Baillurc et fils. 5 fr. 

Picard (A.-S.). — Les archives de l'ingénieur-consoil. T. W. Livraison L In-8, p. 1 à 
32, avec fig. Picard, 

FOQSSart et Caillard. — Traité de menuiserie, ln-18, 607 p. avec 760 fig. Gantier frères. 

3,50 

Fréaodean (A. de), professeur à l'Ecole nationale des ponts et chaussées. — Procédés 
généraux de construction. T. 2 : Construction des ouvrages. In-8, 111-6I6 p. avec fig. 
Bcranger, 20 fr. 

Robert (K.). — Traité pratique de la peinture à l'huile (paysage). 7» édit. In-8, 171 p. 
avec grav. et- pi. Laurens. ' g fr. 

Saint-Léger (L.). — Rapport sur l'ensemble des concours et récompenses du groupe viii 
(Horticulture et Arboriculture) de l'Exposition internationale de Lille (1902). In-8 
x-89 p. Lille. Dancl. ' 

Sébastian (V.). — L'Agriculture moderne. In-8, 560 p. avec 671 grav. Larousse, 5 fr. 

Smeesters (C), avocat au barreau d'.\nvers. — Notre marine marchande. In-12, 104 p. 
Bruxelles, Oscar Schepens et 6'»». 1 fr. 

Statistique de l'industrie minérale et des appareils à vapeur en France et en Algérie 
pour l'année 1901. In-4, xii-300 p. Bcranger. 10 fr. 

Tableau général du commerce et do la navigation (Année 1901). 2» vol. : Navigation 

In-4, 456 p. Imp, Nationale. 
Travaux do la Chambre de commerce de Nancy du 1««- janvier au 31 décembre 1901. 

Rapports; Délibérations i Correspondance. In-8, 173 p. Nancy, imp. Bcrger-Levrault et C'i». 
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TrOBOet (L.-J.). — Le jardin potager. S» édit. In-8 carré, 181 p, avec 13(t grav. pn noir vt 
coul. Larousse. i fr^ 

Vibert (P.). — Causeries agricoles. Vins et alcools; Les cultur*-» lq tnonta^ni^!i : Exem- 
ples de la Savoie; Conseils pratiques. In-8, 567 p. Librairie e^ricnle de ia Mniiim nts- 
fiqiie. iu fr 

ARTS MILITAIRES 

Bonnal (H.), général. — L'Esprit de la guerre moderne. De Ruftbarh A Ulni. Ïn-B, HH p. 

et croquis. Chapelet et C'". •„'j<i 

Cardot (Général). — Essais sur la doctrine. « Nouvelles Paroles >? ]>ar lo Cosaqut; un Kon- 

ban. Les leçons du 16 août. In-8, 171 p. Nancy, Bcrger-Levrouît tî O^^ 3 f p, 

Champeanz (J. de). — Honneur et Patrie, ou la noblesse des ûniiov». T. X ln~A, 47S p- 

Nevers, imp. Mazeron frères. 
Clément (G.). — L'automobilismc au point de vue militaire. In-fij 5e ji, av*?c iig. fhartrf- 

LavauzeUe. i ff. 

Delayille (Commandant). — Etude de la contre-attaque et de la pr<EpArfltjaa morali^ dr* 

troupes. In-8, 69 p. avec fig. Limoges, Charles- LavauzeUe. %bù 

Qérôme. — Essai historique sur la tactique de l'infanterie, depuis l'organisation des 

armées permanentes jusqu'à nos jours. 2« édit. In-8, 466 p. avec 136 croquis. Charles- 

LavauzeUe, 7,50 

Instructions nautiques. Océan Atlantique Ouest. Ile de Terre-Neuve. In-8, xxxvi-789 p. 

Imp. Nationale. 15 fr. 

Instructions nautiques. Océan Atlantique Est (Côte ouest d'Ecosse, du MuU of Cantyrc 

au cap Wrath et Iles Hébrides). In-8, xxxiii-735 p. Imp. Nationale. 15 fr. 

Instruction pratique du 5 septembre 1902 sur le service de l'infanterie en campagne. 

In-32, 183 p., avec fig. et pi. coul. Nancy, Berger-Levrault et C». 
Langlois (H.). — Conséquences tactiques des progrès de l'armement. Etude sur le ter 

rain. In-8, 90 p. et croquis. Charles-Lavauzelle. 3,50 

Lerval. — Le Rôle de Langres dans les invasions passées et futures. In-8, 116 p. Cha- 

pelot et C». 3 fr. 

Livre (le) du dispensé, à l'usage des dispensés et des candidats aux différents grades 

dans la réserve et dans l'armée territoriale. Edit pour 1903. Petit in-16, 246 p. avec 

fig. Nancy, Berger-Levrault et 6'*«. 2 fr. 

Manuel du manœuvrier, à l'usage des élèves de l'Ecole navale et de l'Ecole d'application, 

approuvé par décision ministérielle du 10 septembre 1902. 3" édit. 2 vol. in-8 avec fig. 

T. 1", 227 p.; T. 2, 270 p. Challaniel, Chaque vol. 5 fr. 

Millet (S.), professeur au Lycée de Lorient. — Le chasseur Pierre Millet. Souvenirs de 

la campagne d'Egypte (1798-1801). In-18, 301 p. Emile-Paul. 3,50 

Notice sur le capitaine de frégate Charles-Marie Lhuilier (1772-1830). In-8, 31 p. Bor- 
deaux, Fèret et fils. 
Picard. — La méthode de dressage des chevaux de la cavalerie italienne. In-8, 62 p. 

avec 6 fig. Berger-Levrault . 
Règlement provisoire du 8 octobre 1902 sur les manœuvres d'infanterie. Titre V: Ecole 

de bataillon In-32, 60 p. avec fig. Titre VI : Ecole de régiment. Titre VII : Du combat. 

Instruction pour les revues et les défilés. In-32, 65 p. et planches. Charles-Lavauzelle. 
Remonte générale à l'intérieur (volume arrêté à la date du 27 octobre 1902^. In-8, 322 p. 

Charles-Lavauzelle. 2,50 

Rouquerol (G.), chef d'escadron d'artillerie. — Emploi de lartillerie de campagne à tir 

rapide. In-8, ix-356 p., avec fig. dans le texte et hors texte. Nancy, Berger-Levrault 

et C'». ' 5 fr. 

Sautai (M.). — La manœuvre de demain. In-8, 304 p. avec grav. et plans. Lille, iinp. 

Lefebvre-Ducrocq . 
Sérignan (Commandant de). — Les préliminaires de Valmy. La première invasion de la 

Belgique (1792). In-8, xiv-359 p. Perrin et C'«. 7,50 

Service de l'habillement dans les corps de troupe. (Dispositions diverses). Edit. mise à 

jour. In-8, 262 p. Charles-Lavauzelle . 2 fr. 

Schanenbourg. — La tactique et la discipline dans les armées de la Révolution. Corres- 
pondance du général Schanenbourg, publiée par le capitaine J. Colin. In-8, cxxxvi-195p. 

avec fig. dans le texte et plans hors texte. Chapelot et C". 7,50. 

Thomas (Colonel). — Garde à vous ! Pensées et aperçus. In-18, 227 p. Chapelot et C'«. 3,50 
Tricoohe (G.-N.). — Les Académies militaires privées aux Etats-Unis. In-16, 57 p. 

Charles LavauzeUe. 
Valentino (C). — Aide-mémoire de l'oflicier de marine (16« année 1903). In-16 oblong. 

xxiv-943 p. Charles-Lavauzelle. 5 fr. 
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HISTOIRE. POLITIQUE 

BIOGRAPHIE. ÉPIGRAPHIE 

Archives historiques de la Saintonse et do l'Aunis. T. 31, 25 fr. ; t. 32, Registres do 

l'échevinago de Saint-Jean-d'Angéîy. m, In-8, 405 et 440 p. picard. 15 fr. 

Baàn (R.). — L'Enseigne de vaisseau Paul Henry, défenseur de la mission do Pékin. 

In-4, 287 p. avec 21 grav. Marne et fils. 3,50 

Beanregard (D. de). — Le maréchal Masséna, duc de Rivoli, prince d'Essling. enfant do 

Nice. Résumé do sa vie. In-8, 151 p. avec grav. Nice, imp. (Janthirr et C^". 
Bliard (P.). — Dubois, cardinal et premier ministre (165G-1723). T. 2. In-8, 492 p. 

Lethielleux. 12 fr. 

Boa^é (C). — Pour la démocratie française. Conférence populaire. In-16, ix-165 p. Cor- 

nely. 1 fr. 

Bourgeois (H.). — Les généraux de la Vendée militaire. Marigny (1754-1794). T. !«'. 

Pet. in-16, 260 p. avec portrait. Luçon, imp. Bidcaux. 2 fr. 

Bulletin du Comité des travaux historiques et scientifiques. Congrès des sociétés sa- 
vantes de 1902, tenu à Paris. In-8, 331 p. Leroux. 

Calmette (J.), archiviste paléographe. — Louis XI, Jean II et la révolution catalane 
(1461-1473). In-8, 618 p. Toulouse, Privât. 15 fr. 

Canet (Abbé). — La liberté de penser et la Libre-Pensée. In-16, 64 p. Bloud et O". 

0,60 

Capon (J.). — Les Maisons closes au xviii* siècle. Rapports de police: Documents se- 
crets; Notes personnelles des tenancières. In-8, iv-279 p. et 2 eaux-fortes par A. Ro- 
bida, DaragoH. 15 fr. 

Carlier (M«»»» E.). — Au milieu des massacres (Journal de la femme d'un consul do 
France en Arménie). In-16, 160 p. avec carte, grav. et portraits. Juven. 1,50 

Ccntennales (les) parisiennes (Paris de 1800 à 1900) . Panorama de la vie de Paris à tra- 
vers le xix« siècle. Publié sous la direction de Ch. Simond. Illustré de plus de 400 grav. 
reproduites en fac-similé, d'après les documents des bibliothèques publiques, musées, 
collections particulières. Gr. in-8 à 2 col., 196 p. Plon-Nourrit. 5 fr. 

Ghavanon (J.), archiviste paléographe. — Renaud VI de Pons, vicomte de Turenno et 
Cariât, soigneur do Ribérac, etc. (vers 1348-1427). In-8, 224 p. La Rochelle, imp. 
Texier. 

Cottin (P.). — Sophie de Monnier et Mirabeau, d'après leur correspondance secrète iné- 
dite (1775-1789). In-8, ccLX-28f p., avec 3 portraits, 2 fac-similos d'autographes, une 
table déchiffrante et un plan du couvent cfes Saintes- Claires de Gien. Pion- Nourrit 
et O: 7,5» 

CnvUlier-Flenry. — Journal et correspondance intimes de Cuvillier-Fleury. Publiés par 
Ernest Bortin. T. 2 ; La famille d'Orléans aux Tuileries et en exil (1832-1851). In-8, 
527 p. et portrait. Plon-Nourrit et C*». 7,50 

Delp (J.). — Le suffrage classifique. Pet. in-8, 114 p. Liège, Imp. Centrale. 3 fr. 

Deids (E.), professeur-adjoint à la Sorbonne. — La Bohème depuis la Montagne-Blanche. 
Deuxième partie : La Renaissance tchèque, Vers le fédéralisme. In-8, 679 p. Leroux. 

Les 2 vol. 20 fr. 

Bems (M. S.). — Histoire contemporaine (la chute de l'Empire; le gouvernement de la 
Défense nationale; l'Assemblée nationale). T. 4. In-8, 671p. Plon-Nourrit et C'«. 8 fr. 

Oeschamps (P.) . — La Russie au xx« siècle : son origine, ses mœurs, son développement, 
sa population, sa superficie, ses finances; ses exportation et importation, ses indus:- 
tries, son commerce, etc. In-8, 291 p. Lemerre. 3,50 

Documents pour une biographie complète de J.-B.-A. Godin, rassemblés par sa veuve, 
née M. Moret. In-8, 88 p. Guise (Aisne) au Familistère. 

Documents relatifs aux rapports du clergé avec la royauté de 1705 à 1789, publiés par 
L. Mention, docteur ès-Iettres. II. Fasc. 34: la Bulle Unigenitus ; le Parlement; les 
Jansénistes et le Clergé; le Clergé et le fisc; la Suppression des Jésuites. In-8, 274 p. 
Picard et fils. 6 fr. 

Doniol (A.). — Histoire du xvi° arrond. de Paris. Grand in-8, vi-543 p. avec grav. por- 
traits et plans. Hachette et C»". 12 fr. 

Drenx-Brézé (Marquis de). — Notes et souvenirs pour servir à l'histoire du parti roya- 
liste (1872-1883). Nouv. édit. complète à ce jour (24 août 1902). In-8, 499 p. et portrait. 
Imp. Dumoulin. 

Dnpont (E.). — La condition des paysans dans la sénéchaussée do Rennes à la veille de 
la Révolution. In-8, 221 p. Champion. 4 fr. 

Edits de police de la ville de Montrouil-sur-Mor (1419-1519). In-8, x-152 p. Abbeville, 
imp. Lafosse et C^». 
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Eugène Spullor (1835-1896). (Livre de souvenir). In-8, 203p. avec autographe et planches 
hors texte. Evreux, Hèrissey. 

Finot (J). — Français et Anglais: l'Angleterre malade; Médecins et remèdes; Le peuple 
anglo-français, in-16^ 312 p. Juven . 3.50 

Frain. — Vitréenne et Malouvio. M>»« de la Villeblancho et M«"° de Lavinière. Leur cor- 
respondance familiale et commerciale. (1C»0-1733). Petit in-8, 100 p Vitré. Lccuyei: 

France (la) pittoresque de l'Ouest. Histcùre et Géographie des provinces de Bretagne. 
Anjou, Touraine, Orléanais, Berrv, Poitou, Limousin, Marche, Angoumois, Aunis. 
Sainlonge, Guyenne, et des départements qu'elles ont formés, par Alexis M. G. 3" éd. 
Grand in-8, 367 p. avec cartes et grav Maine et Fils. 

Fray-Fournier (A.). — Une institution du premier Empire. Limoges et les bonnes villes. 
In-8, 76 p. Limoges, Ducourticux et dont. 

Friedmann (P.). — Lady Anne Boleyn. T. 2. Après le schisme. Trad. de l'anglais par 
Lugné-Philippon et Dauphin Meunier. Pet. in-8, 415 p. Fontcmoing. 3,50 

Qaneta (R.). — La seconde partie de l'histoire de l'Eglise réformée de Dieppe (1660-1685). 
T. ^^ In-8, ix-286 p. Rouen, Gij. 

Gauthier (J.), archiviste du Doubs, membre non résidant du Comité des travaux histo- 
riques. — Le testament d'Othon IV, dernier comte de Bourgogne (ISOiji^ Petit in-8, 
16 p., Besançon, imp. F" Jacquin. 

— Documents inédits sur les guerres franc-comtoises de la fin du xv» siècle (1476-1481). 
Petit in-8, 16 p. et grav. Besançon, imp. Jacquin. 

— Les chfttelains domaniaux en Franche-Comté (xiii« et xv» siècles). In-8, 40 p. et 2 pi. 
Besançon, imp. F» Jacquin. 

Gautier (P.). — M««»» de Staël et Napoléon. In-8, v-429 p. et héliogravure. Plon-Nourrit 

et O". 8 fr. 

ftOUier (Th.). — Essai sur les institutions politiques du Japon. In-8, 208 p. Bruxelles, 

J. (iœmacre. 3 fr. 

Gourdault (J). — L'Italie pittoresque Qt" édit. Grand in-8, 311 p. avec grav. Hachette 

et O. . 3fr. 

Grave (E.). — Le duc de Berry et Louvel. La fin d'une légende mantaise. In-8, 18 p. 

Mantes, imp. du Petit Mantais. 
Hamel (M.). — Titien (biographie critique). Petit in-8, 128 p. et 24 reproductions hors 

texte. Laurens. . 2,50 

Hauvette (H.). -— Un exilé florentin à la cour de France au xvi" .siècle. Luigi Alamanai 

(1495-1556) : Sa vie et son teuvre. In-8, xix-584 p. et portrait. Hachette et O*. 10 fr. 
Hess (J.). — La question du Maroc. In-18, 403 p. Dujarric et O. 3,50 

Histoire générale de Paris. Registre des délibérations du bureau do la ville de Paris. 

publiées parles soins du service historique. T. 10 (1590-1.594). Texte édité et annoté 

par Paul Guérin, secrétaire des Archives nationales. In-4 à 2 col, xx-516 p. T. 11. 

(1594-1598). Texte édité et annoté par A. Tuetey, sous-chef de section aux Archives 

nationales. In-4 à 2 col., I.-737 p. Champion. ' Chaque vol. 30 fr. 

Histoire du Beaujolais. Manuscrits inédits des xvii» et xviiio siècles, publiés par L. Galle 

et G. Guigue. (Mémoires de Louvet). 2 vol. in-8, avec grav. et portraits. T. I", 

xxxiv-461 p.; T. 2, 502 p. Lyon, 1. quai de la Pêcherie. 
Inventaire sommaire des Archives départementales antérieures à 1790, rédigé ptr 

M. Georges Guigne. Série E supplément. Archives anciennes des communes. T. 1"; 

E suppl. 1 à E suppl. 667. In-4 à 2 col. 436 p. Lyon. Georg. 
Inventaire sommaire des archives départementales antérieures à 1790, rédigé par M. G. 

Garnier, archiviste. Côte-d'Or. Archives civiles. Série G. Clergé séculier. N»* là 1824. 

T. 1««'. Gr. In-4 à 2 col., 540 p. Dijon, imp. Daranticre . 
Inventaire des archives de la Bourse d(?s marchands de Toulouse ant-éricuros à 1790, par 

S. Macary, archiviste-adjoint de la Haute-Garonne. Publié sous la direction de F. Pas- 

quier. In-4 à 2 col., 103 p. et grav. Toulouse, Arnauné frères. 
Kovalewsky (M.).- Institutions politiques de la Russie. Naissance et développement de 

ces institutions. Trad. de l'anglais par M™» Derocquigny. In-8, 376 p. Giard et Brièr<. 

7,50 

Lacombe (B. de). — Tallevrand, évèque d'Autun, d'après des documents inédits. In-16 
viii-303 p. Perrin et O". 3,50 

Lambeau (L.). — Essais sur la mort de la princesse de Lamballe. In-8, 53 p. Lille, imp 
Lcfcbvre-Du crocq . 

La Mazelière (de). — Essai sur l'évolution de la civilisation indienne. 2 vol. in-16, avec 
grav. hors texte. T. I»»" (l'Inde ancienne; l'Inde au moyen-flge) 446 p ; T- 2 (llnde 
moderne), 650 p. Plon-Nourrit et ('"'. " les 2 vol. 8 fr. 

Lanfant (H.). — Le Conseil général de la Seine (1791-1902). In-8, viii-446 p. et caries. 
(\mibct et 6'■'^ 12 fr. 

Lauzun (P.)- — Itinéraire raisonné de Marguerite de Valois en G^ascogne, d'après ses 
livres de comptes (1578-1586). In-8, 389 p. avec grav. et portrait. Picarrf et fils. 
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LaYergne (M>»« J.). — Correspondance. Deuxième partie : Lettres de 1871 à 1886. Petit 
in-8, 360 p. et 2 grav. Taffui-Lcfort 4 fr. 

Lavisse (E.). — Histoire de P>ance, depuis les origines jusqu a.la R<>voIution. T. 4. II : 
Charles VU, Louis XI et los premières années de Charles VIII (1422-1492). Fasc, 8, 
p. 321 à 451. Hachette et ('i". Le fascicule 1,50 

— T. 5 : les guerres d'Italie, la France sous Charles VIII, Louis XII et François î" 
(1492-1547), par H. Lemonnier, prof, à l'Université de Paris. Fasc. 1, 2, 3 et 4. In-8, 
p. 1 à 394. Jlachette et O. Chaque fasc. 1,50 

Lavroff (P.*. — Lettres historiciues. Trad. du russe et précédé d'une notice bio-biblio- 
graphiaue par Marie Goldsmith, avec le portrait de l'auteur. In-16, xxiii-328 p. Schlei- 
cher frères et CM. 4 fr. 

Lecler(A.), chanoine honoraire. — Marlvrset confesseurs de la foi du diocèse de Limoges 
pendant la Révolution française. T. 3. 'ln-8, 562 p. Limoges, Ducourticux e^ Goût. 9 fr. 

Ledien (A.). — L'administration municipale à Abbevillc au xviip siècle. In-16, ii-128 p. 
Abbeville, impr. Lafosse et r,''°. 

— Souvenirs de l'invasion. Episodes et Nouvelles patriotiques. Pet. in-8, iii-324 p. 
Dubois. 6 fr. 

Loubignac (A.). — Page d'histoire. Episode de la révolution en Corrèze (1793-1794). In-8, 
35 p. Tulle, imp. Mazeyric. 1,50 

Mangras (G.). — La disgrâce du duc et de la duchesse de Choiseul. In-8, 531 p. avec 
grav. et portrait. Pion- Nourrit et IM. 7,50 

Uchél le Syrien (1166-1199). — Chronique. Editée pour la première fois et traduite en 
français par J.-B. Chabot. T. 2. Fasc. 2. In-4, p. 153 à 320. Leroux. 12,50 

Hirabean. — Lettres à Julio, écrites du donjon do Vincennes. Publiées et commentées 
d'après les manuscrits originaux et inédits par Dauphin Meunier, avec la collaboration 
de (j. Leloir. In-8, ui-467 p. Plon-Nourrit et CM. 7,50 

Hiromesnil. - Correspondance politique et administrative de Miromesnil, premier pré- 
sident du Parlement de Normandie. Publiée d'après les originaux inédits, par le 
P. Verdier. 2 vol. in-8. T. 3 (1763-1764), xliv-471 p.; t. 4 (1765-1767) xui-298 p. Rouen. 
Lestringant. 12 fr. 

Monographie de Saint-Julion-de-Maurienno. Première partie. In-8, 167 p. et grav. Saint- 
Jean-de-Mauricnne, imp. VuUiermet fils. 

MoBteil (A. -A.). — Mes éphémérides. Mémoires posthumes d'Amans- Alexis Monteil, 
Pet. in-8, 135 p. Rodez. Carrère. 1 fr. 

Napoléon I»'. — Dernières lettres inédites, collationnées sur les textes et publiées par 
Léonce de Brdtonne. T. I". In-8, xxx-560 p Champion , 15 fr. 

OstrogOWSki (M.). — La démocratie ot l'organisation des partis politiques. 2 vol. in-8, 
T. lo^ xiv-609 p.; T. 2, 736 p. Calmann-Lcvy. Le vol. 10 fr. 

Pariset (E.) — Les tireurs d'or et d'argent à Lyon (xviii» et xix" siècles). Gr. in-8, 58 p, 
Lyon, imp. Rey et C»». 

Paul-Dubois (L.). — Frédéric le Grand, d'après sa correspondance politique. In-16, 
335 p. Perrin et Cî". - 3,50 

Poussier (A.). — Etude sur la corporation des apothicaires de Rouen aux xvnc et 
xviii» siècles. In-8, 40 p. et 4 pi. Rouen. Gy. 

Procès-verbaux des séances de la Chambre du Conseil des maires, échevins et jurés de 
Saint-Quentin. Premier registre (26 janvier 1560, 23 octobre 1564). In-8, lxxxviii-383 p. 
Saint- Quentin, imp. Poe t te. 

PrUYOSt (T.). — Le général Deplanquc (1820-1889). In-8, xvi-339 p. avec 3 portraits, 
2 grav. et 1 carte dos opérations du 16» corps sur la Loire. Charlcs-Lavauzelle. 7,50 

Bandrez. — Histoire de l'origine des Indiens qui habitent la Nouvelle-Espagne, selon 
leurs traditions. Manuscrit Ramirez, publié par D. Charnay. Grand in-8, xix-251 p. 
avec grav. Leroux. 

Recueil des lettres patentes, ordonnances royales, décrets et arrêtés préfectoraux con- 
cernant les voies publiques, publié par le service du plan de Paris, sous la direction 
de M. Bouvard. 2» supplément (années 1507-1888-1889-1901). In-4, 270 p. Mangeot, 

Reinacll(J.).— Histoire de l'aifaire Dreyfus. T. 2: Esterhazy. In-8, T22 p. Fasquellç. 7 fr. 

Robillard de Beaurepaire (C. de). — Entrée de Charles VIII à Rouen en 1485. Pet. in-4, 
xxvi-61 p. Rouen, Gy. . ^ . 

RooseTelt (T.). — La vie intense. Trad. par la princesse de Faucigny-Lucinge et 
J. Izoulet, prof, au Collège de France. Préface : Deux paroles sur la France, Intro- 
duction : l'Idée de guerre et de patrie. In-18, xlvii-277 p. Flammarion. 3,50 

Rouard de Gard (E.), prof, à l'Université do Toulouse. — La France et les autres nations 
latine^ en Afrique. In-8, 181 p. et 5 cartes. Pedone. 6 fr. 

Saint-Ferreol (A.).-» Le stage scolaire dans l'enseignement républicain. In-18, 131 -1- 36 p. 
Giard et Brière. 1,50 

Sorel (A.), de l'Académie française. — L'Europe et la Révolution française. 5« partie : 
Bonaparte et le Directoire (1795-1799) In-8, 503 p. Plon-Nourrit et C*». 8 fr. 
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Souvenirs franco-tonkinois (1879-1886), par un missionnaire, ancU^n auinriDiei- dea hùpi- 
taux de Nam-Dinh et d'Hanoï pendant la guerre du Tonkin. In-*, 27a p., avec 8j> g rat. 
Lille^ Desclce, de Brouwer et C«». 

Tower (C), ambassadeur des Etats-Unis d'Amérique en Russie. — Le marquis do L* 
Fayette et la révolution d'Amérique. Trad. de l'anglais par M"*^ (iasttm Poris. T* i, 
In-8, 520 p. et portrait. Plon-Nourrit et O". 8 fr. 

Wallier (R). — Le vingrièmc siècle politique (année 1902). In-18. h'Aû ]i, Fa^queiie^ 3,3* 

BEAUX-ARTS. ARCHÉOLOGIE 

ARCHITECTURE. MUSIQUE. NUMISMATIQUE. LINGUISTiQUE 

Académie nationale des sicenccs, belles lettres et arts de Bordcauï- ët^ant-'o publiqui- du 
27 décembre 1902. In-8, 87 p. Bordeaux, Ferct et fils. 

Ali Bl Khazradji. — La Kha7.radjyah (Traité de métrique arabe). Trad. cl ic^uinnsonh' \ïtf 
R. Basset, directeur de l'école "supérieure d'Alger. In-8, xiii-li3 p. Aliter, imp. J'Vjff- 
tana. 

Annales du musée Guimet. Bibliotbèquo d'études. T. 14 : le Rituul du. cultu divin jour- 
nalier en Egypte, d'après les papyrus de Berlin et les textes du temple de Séti l"" à 
Abydos ; par A. Moret, agrégé de' l'Université, chargé de conférences à l'Ecole prati- 
que des hautes études. Iri-8, ii 1-293 p. avec lig. et 3 planches^ Leroux. 

Beylié (L. de). — L'Habitation byzantine. Recherche sur l'architecture civile des Byzan- 
tins et son influence en Europe. In-4, xv-220 p. avec grav. et planches en couleurs et 
en noir. Leroux. 40 fr. 

Blanchet (A.). — Le château de Montaner. In-8, 13 p., avec grav. et planches. Caeib 
Delesques. 

Bossebœnf (L.-A.), président de la Société archéologique de Tourainc. — Oiron-le- 
ChAteau et la collégiale (Histoires et Archéologie). 2" éd. In-8, 64 p. Tours, L. Bousrez. 

Bonillet (A.). — Essai sur l'iconographie de Sainte-Foy. In-8, 45 p. avec planches et 
carte. Caen, Delesques . 

Catalogue général de médailles françaises. Du moyen-âge à Louis XII. N» 26. Pet. in-8, 
20 p. Cabinet de numismatique, 2, rue Louvois 1 fr. 

Catalogue général de médailles françaises. De François I""" à Henri III. Pet. in-8. Cabinet 
de numismatique. 1 fr. 

Catalogue de médailles grecques, romaines, françaises, jetons et médailles. Pet. in-8 
39 p. Jtf"° Vve Raymond Serrure. 1,50 

Chrestomathie du moyen-âge. Extraits publiés avec traductions et notes par G.Paris, 
de l'Académie française, prof, au collège de France etE. Langlois, doyen de la Faculté 
des lettres de Lille. 3° éd. revue. Pet, m-16, xciii-370 p. Hachette et C". 3 fr. 

Clennont-fiannean (C), de l'Institut, prof, au collège de France. —Recueil d'archéologie 
orientale. T. 5. 18" liv. In-8, p. 272 à 288 avec fig. Leroux. Le vol. complet 16 fr. 

Collection des ouvrages anciens concernant Madagascar, publiée sous la direction de 
MM. A. Grandidier, de l'Institut, Charles-Roux, Cl. Delhorbe, H. Froideveaux et G. 
Grandidicr. ln-8, xv-528 p. avec planches et cartes. Comité de Madagascar. 25 fr. 

Congrès archéologique de France (soixante-septième session). Séances générales tenues 
à Agen et Auch en 1901. Caen, Delesques. 

Congrès de la Société française d'archéologie tenu à Auch les 17 et 18 juin 1901. Compte- 
Rendu et Mémoires. In-8, 55 p. Caen, Delesques. 

Correspondance des directeurs de l'Académie de France à Rome avec les surintendants 
des bâtiments, publiée d'après les manuscrits des Archives nationales, par MM. .\na- 
tole de Montaiglon et Jules GuifTrev, sous le patronage delà direction des beaux- Arts. 
, T. 12 (î 764-1774). In-8, 494 p. Charavay. 12 fr. 

Délégation en Perse. Mémoires publiés sous la direction de M. J. de Morgan, délégué 
général. T. 4 ; Textes élamites-sémitiques (2" série), par V. Scheil. Gr. in-4, 204 p. 
avec 20 planches hors texte. Leroux. 50 fr. 

DilIlier(L.), docteur ès-lettres. — Les Danses macabres et l'Idée do la mort dans l'art 
chrétien. In-16, 64 p. Bloud et C". 60 c. 

El-Bokhâri. Les Traditions islamiques, traduites de l'arabe, avec notes et index, par 
O. Nondas, prof, à l'Ecole des langues orientales vivantes et W. Marçais, directeur de 
la Mederse cie Tlemcen. T. 1»'. Gr. in-8, 686 p. Leroux. 16 fr. 

Flandrin (L.), prof, à l'Université. — Hippolyte Flandrin : sa vie et son œuvre. In-8, 
xi-343 p. et 20 p. Laurens. > 12 fr. 

Fleury (G.). — Mélanges d'archéologie et d'histoire. T. 1««-. In-8, vii-339 p. avec grav. 
et planches. Mamers. Fleury et Dangin. 

Floranoe. — Numismatique grecque. Séries impériales grecques et coloniales. In-8, 
197 p. Vve .Serrure, Ethniques. 5 fr. ; séries impériales. 6 fr. 
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Geftoy (Gr.). — Rubons. Biographie critique. Pet. iii-8, 127 p. avec 24 reprod. hors 

texte. Laurens. 2,bO 

Gsell (S.). ~ Fouilles de G^ouraya (Sépultures puniques de la cote algérienne) exécutées 

pt publiées sous les auspices' de l'Association historique pour Tétudo de l'Afrique du 

Nord. In-8, 51 p. avec fig. et planche. Leroux. 2,50 

Gnerlin de Bner (C). — Atlas dialectologique de Normandie. 1<" fascicule ; région de 

Cacn à la Mer. In-8, p. 1 à 158 avec cartes. Welter. 15 fr. 

lelUg [J.). — La peinture au pays de Liège et sur les bords de la Meuse. Nouv. éd. 

revue. Gr. in-8, xiv-510 p. avec 30 planches. Liège, imp. H, Poncelet. 12 fr. 

Jobard (P.). — L'Archéologie sur le terrain» In-8, xix-222 p. avec 110 fig. Dijon, 

Jobard. 
Jrabert (J.). — Les Armoiries de la République sud-africaine. In-8, 39 p. avec grav, 

rhatlamel, 1 fr. 

Jully (A.). — Manuel des dialectes malgaches. Gr. in-8, xx-95 p. André. 
Laossac (colonel). — Mnémotcchnie des racines allemandes. In-8, 203 p. Fontentoing, 

6fr. 
Lanznn (P.). — Châteaux de l'Agonais. In-8, 21 p. et grav. Caon, Delcsques. 
Lonet de Laionqnière (E.). — inventaire descriptif des monuments du Cambodge. Gr. 

in-8, <:v-432 p. avec 196 fig. Leroux. 15 fr. 

lacon (G.), conscfvatcur-adjoint du musée Condé. — Les Arts dans la maison de 

Condé. In-4, 162 p. avec grav. et portraits. Libr. de l'art ancien et moderne 15 fr, 
larnoohi (H.). — Eléments d'archéologie chrétienne, m : Basiliques et Eglises de 

Rome. In-8, xxxix-529 p. avec grav. et planch. Dcsclée, Lefebvrc et O. 3 vol. 20 fr. 
Mémoires de l'académie des sciences, arts et belles-lettres de Dijon. 4« série. T, 8 

(années 1901-1902). In-8, cxvii-404 p. et portrait. Nony. 
Mémoires de la Société d'archéologie, littérature, sciences et arts des arrondissements 

d'Avranchos et de Mt)rtain. T. 15 (année 1900-1902). In-8, 348 p. Avranches, imp. />«- 

rand. 
Mémoires do la Société historique et archéologique de l'arrondissement de Pontoise et 

du Vexin. T. 24. ln-8, 96 p. 3, rue des Moineaux. 
Mémoires de la Société nationale des antiquaires de France. 7« série. T. l". In-8, 264p. 

et 19 planches. Klincksieck. 8 fr. 

Morel (G.). Préhension des outils en pierre des époques historiques. Période néolithi- 
que. 3» fascicule. In-8, pag. 115 à 163 avec 47 dessins et 4 pi. Schleicher frères. 
Obituaircs de la province do Sens. Publié par A. Molivier, sous la directionde A. Lon- 

gnon, de l'Institut. T. l". In-4, cix-636 p. C. Klincksieck. 25 fr. 

Palys (de). — Notes sur l'abbaye de Redon, sur les seigneurs et le comté de Rieux. 

In-8, 52 p. et tableau généalogique. Saint-Brieux, Prud'homme. 
Peniot(H.). — En pays turc. L'Ile de Chio. In-8, 289 p. avec 17 mélodies populaires 

et 118 similigravures. Maisonneuve. 7,50 

Hiod (C). — Pintoricchio ; sa vie, son œuvre et son temps. Ouvrage illust. de 15 pi. 

en couleurs de 6 pi. en taille-douce et de 91 grav. tirées dans le texte. Gr. in-4, 

252 p. Hachette et O". 75 fr. 

SclUDldt (C. E.). — Cordoue et Grenade. Traduction et adopté par H. Peyre. Pet. in-4, 

159 p. avec 97 gr. Laurens. 
Scliwab (M.). — Le manuscrit hébreu n« 1388 de la Bibliothèque nationale et l'Iconogra- 
phie juive au temps de la Renaissance. In-4, 29 p. Klimksieck. 1,50 
Sellier (C.) et P. Dorbeo. — Guide explicatif du musée Carnavalet, sous la direction de 

M. G. Cain. In-16, iii-237 p. Libr. centrale des beaux-arts. 
Table méthodique des quarante premières années du Bulletin de la Société archéolo- 

logique, scientifique et littéraire du Vendômois (1862-1901), dressée par M. E. Pelte- 

reau. In-8, 128 p. Vendôme, imp. Empaytaz. 
TaraTille (J. de). — Histoire de l'abbaye de Saint-Denis et des maisons de la Légion 

d'Honneur, ln-8, vni-294 p. Poitiers. Soc. française d'imprimerie et de librairie. 3,50 
Veatnii (A.). - La Madone. Représentations do la Vierge dans l'art italien. Tr. de 

l'italien. Gr. in-8, ix-445 p. avec grav. dans le texte et hors le texte. Gaultier^ 

JUagnier et C'«. 

ENSEIGNEMENT. ÉDUCATION 

LIVRES POUR LA JEUNESSE 

Bernard (A.), docteur es-lettres. — Exercices de prononciation et d'articulation, re- 
cueillis et adoptés aux besoins des maisons d'éducation. In-16, 32 p. avec fig. 
Vitte. 
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Oombre (R.). — tTn neveu à héritage . 2« éd. In-H, IS'i p. 3Y*:e 218 grav, Ifuchctte ei fV 

Dn Planty (M"» &.)• — Notre amio Gcnnaim. i^'tïiJ. Qi-lC, 34î> p. avec; ^ft lign. par 

Damblaus. Hachette et i^". 3,î!.'t 

Ferry (M"° de). — Los Enfants bien élevéâ. (ir, in-ft, l-jft p, avoc ^ra^', .Vdiw -v 

Fleoriot (M»i» Z.) Mandarine. 8« cdit. In-8, :îia p. avutr 9fl vij^n. pair C. Delort, /fw- 

cAe«c et O. . * fr. 

Oérard (J.). — Le Tueur de lions, 4«> éd. In-4. ii-J'ïâ p^ ayer 3â giiav, ri VI ]i)aqdi4rffrn 

couleurs par A. Paris. Hachette et O". , hM 

Giron — Souvenirs d'enfanco : Rira bien qui rira I^; dL^niiLip. Pkït, ia-8,% p. avci' 

illust. de J. Cornilliet. Dvlagrave. tt,tlO 

Guy (H.). — Jeunesse d'orphelin. 2" éd. In-8. 207 p. avtn:''»."i î^rav. Ihuhettê et t>. 
Hannedonche (A.). — L'auberge de Terracini^* 7^ éd. In-B^ 12T p. uvite 15 gniï. pyr 

Jamas. Libr. d'éducation nationale. i,4»> 

Héraud (A.). — Jeux et Récréations scientifiquoiL. la-lB, i'22 p, avec Ifio Qg. J.-B, Bai-- 

lière et fils. \ fr, 

Le Tour du Monde en 80 jours. Gv. in-8, 224 p. avec grav, jiar AIM. du Neu^iiUiJ i?l L. 

Benett. Hetzel. 
Magne-Reid. — Les Veillées de chasse. Trad. d*- raiiglaÎH par ï),-Ht Itévûil, Nouv. j'd, 

In-16, 396 p. avec 43 grav. par Freemann. HmhHtr ci ri*. 2.15 

Rooafort (J.). — L'Unité morale dans l'Univers iLo. Id-llî, iv-aTl» u, f'iuii vl Utourit/'t (K 

Roland (P.). — Conte à mademoiselle Rose. lu-Ut J^'T p, ayti- grav, Marne ci fiU. 
Simard (H.). — Le Livre des instituteurs annâmiU-b^. Jn'l§, lâî p. fidagruve. t,U\ 
Sosta (R.). — Les Bienfaits de Nanine. 6«» éd. In-», 12« p. ttvct H grav. dti Lœvn il 

Ripart. Librairie d'éducation nationale. 
En vacances. 8» édit, In-8, 127 p. avec 37 grav, Ijftffiirît' tl'édintitùm fititiofitiîe„ 
Tabarant (A.). — l'n éducateur moderne. Eugène Linlilhac et soa n'uvru, In-lû, ii> p^ 

et portrait. Flammarion . i ff, 

Timarsb (M. -A.). ~ La Rose et l'Anneau. Trad. de M"« M. Talandier. 2» édit. Gr. 

In-8, vi-125 p. avec illust. de V.-A. Poirson. Delagrave. 1,60 

Tom-Tit. — La Récréation en famille. Gr. in-16, viii-222 p. avec 185 fig. en noir et 

planches hors texte en coul. par Henriquez. Colin. 4 fr. 

Verne (J.). — Les Frères Kip. Illustrations par G. Roux. Gr. in-8, 464 p. avec grav. et 

2 cartes. Hetzel. 9 fr. 

Vial (T.), prof, au lycée Lakanal et à l'Ecole normale supérieure d'enseignement pri- 
maire, docteur ès-lettres. — Condorcet et l'éducation démocratique. In-18, 124 p. 

Delaplane. 90 c. 

LITTÉRATURE 

ROMANS. THÉÂTRE. CONTES. NOUVELLES 

Amette (L.). — Violette, comédie en un acte, en prose. In-16, 31 p. Stock. 1 fr. 

Arsohot (Comte d'). — Sourires perdus. In-12, 188 p. Bruxelles, P. Lacomblez. 3 fr. 

Ârthez (D. d'). — L'Angoisse d'aimer. In-18, 355 p. Victor-Havard et C". 3,50 

Aubry (J.). — Mains d'ombre ; Mains de lumière (vers). In-8, 55 p. Librairie artis- 
tique. 

Bacquée (F.). — Pièces folles (histoires pour rire). In-8, 70 p. Villeneuve-sur-Lot, imp. 
Dclbvrgé. 2 fr. 

Bans (E.). — Ballades rouges. Illustrations de Couturier. Nouv. éd. revue. In-16,55p., 
50, boulevard Latour-Maubourg. 

Barbier (J. et P.). — Le Tasse, opéra en quatre actes. Musique d'Eug. d'Harcourt. 
In-18, 65 p. Calmann-Lévy. 1 fr. 

Bardy (H ). —La Tour de Milandre. In-18, 20 p. Imp. Montbéliardaise. 

Barracand (L.). — La Rançon de la gloire. Illust. de Simont. Gr. in-8, 288 p. Maison de 
jr, la Bonne Presse. . 5 fr. 

f Barres (M.). — Amori et dolori sacrum. La Mort de Venise. In-16, 317 p. Juven. 

F 3,50 

& Bastia (J.) et P. Chambot. — Tous avariés, parodie des Avariés de Brieux, en un acte 

^\ et deux tableaux. In-8, 50 p. Chavat et Girier. 2 fr. 

p Beannier (A.). Les Trois Legrand, ou le Danger de la littérature, roman. In-18, .353 p. 

^' FasqucLle, 3,50 
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Bernardin de Saint-Pierre. — Paul et Virginie. In-16, 175 p. Hachette et C'«. l fr. 'i 

Bertout (A ). — De la Terre au Ciel (poésies). In-18, vi-336 p. Sauvaitre. 3,50 > 

Berthol-èraivil. — Paragraphe III, comédie en un acte In-16, 52 p. Stock, 1,50 v 

Biollay (M.). — Les Angles du divorce, comédie en cinq actes. In-16, 150 p. Libr. théâ- '■>{ 

traie. 2 fr. :^ 

Blain des Cormiers (R.). — Le Cas de Monsieur Benoit, comédie en un acte. In-16, i 

k^i^. Librairie théâtrale 1,50 j 

Boebomme (P.). — Les Petites Tournesol, roman. In-18, 320 p. Flammarion. 3,50 >"^ 

Bonnin (F. de). — Les Deux Frères, drame en cinq actes. In-18, 128 p. Chaix, /' 

Bordeaux (H.). — La Peur do vivre, roman. 10° éd. Pet. in-8, 383 p. Fontettwing. 3,50 ;; 

Bossuet. — Œuvres oratoires de Bossuct. Edition critique complète, par l'abbé J. Le- '^ 

barq, docteur ès-lettres; T. 5 (1666-1670). In-8, II-700 p. avec fac-similés d'autogra- -.^ 

phes et portrait. Desclèe, de Brouwer et 6'»«. 38 fr. 1 

Bonrce (M.). — Les Soirs (sonnets). In-18, 81 p. Ollendorff. 5 fr. 

Bonrsanlt et R. Poisson. — La Rissole et Merlin (scène tirée du « Mercure Galant »). 

2» éd. In-lC, 10 p. .Ç/ocA:. 50 c. • 

Beovier (A.). — Œuvres illustrées. Mademoiselle Olympe. 6 vol. pet. in-16. T. l»»*, \ 

121 p. ; t. 2, 129 p. ; t. 3, 127 p. ; t. 4, 120 p. ; t. 5, 136 p.; t. 6, 114 p. liouff et C*«. 0,25 
Bmnetière (F.), de l'Académie française. — Discours de combat. In-16, 304 p. Perrin •' 

et Ci». 
Brono (C). — La fin d'une amante. In-18, viii-287 p. Calmann-Lévy. 3,50 

Gambry (k.). — Saint- Amour-les-Bains, roman. In-18, 310 p. Ollendorff. 3,50 

Cariez (J.). — Les chansonniers de Jacques Mangeant, étudiés au point de vue musical. 

In-8, 32 p. avec musique. Caen, Delcsques. 
Carol (J.). — Le Bagne. In-18, 307 p. avec photographies. Ollendorff. 3,50 

Casanova (N.). — La Face de l'être. César (roman de la Rome impériale). In-18, 321 p. 

Ollendorff. 3,50 

Cbambot (P.) et J. Bastia. — Vert-Galant; fantaisie en deux actes. In-8, 83 p. et grav. 

Chavat et Girier. 3 fr. 

Ciierean (A.). — Divertissements hvgiéniqucs »vers). In-18, 225 p. 2i, rue des Nonnain.^- 

d'Yères. * 3,50 

Chevillard (V.). — La châtaigne, comédie pour jeunes filles. In-16, 26 p. Librairie théâ- 
trale. 1 fr. 
Càevillon (A.). — Dans l'Inde. 3« éd. In-16, 341 p. Hachette et C'i». 3,50 
Clemenceau (G.). -- Aux embuscades de la vie. In-18, 406 p. Fasquelle. 3,50 
Coqoiot (G.). — Les Minutes parisiennes. Une heure du matin : les Soupeuses. Petit in-16, 
101 p. avec illust. de Georges Bottini, grav. sur bois par T. J. Beltrand et Dété. Ol- 
lendorff. ■ 2 fr. • 
Cohen (F,). — Le Gouvernement de Sancho-Pança, comédie bouffe en un acte, avec cou- 
plets et chœurs.. In-16, 40 p. Hennuyer. 2,25 
Corneille (P,). — Chefs-d'œuvre : Le Cid; Horace; Cinna; Polycucte; le Menteur. In-16, 

vii-339 p. Hachette et C'^». 1,25 

Oabot (H.). — Calendriers d'un bourgeois du quartier latin, du l«' janvier 1872 au 

1" janvier 1888. Petit-in-8, vi-347 p. Péronne, imp. Quentin. 
Bama (G.). — Le Planton, comédie en un acte. In-16, 36 p. Molière. 1 fr. 

Oamad (M.), — Rencontres. In-16, 325 p. Plon-Nourrit et O'. . 3,50 

Oammartin (M. de). — Les Garçonnières. In-16, 287 p. Jiiven. 3,50 

Oaniel (F.). — Scènes bretonnes, comédie en un acte. Pet. in-16, 15 p. avec portrait. 

Saint-Amand (Cher), imp. Daniel-Chambon. 
Oaatreville (J.). — Le Roman d'une femme du monde. In-16, 286 p. Société française 

d'itnp. et de librairie. 3,50 

Darcy (!,I.). — Pour ne pas l'être, pièce en trois actes. In-8 à 2 col., 51 p. Joubert. 

1 fr. 
Oandet (A). — Le Petit Chose (histoire d'un enfant). Illustrations de F. MéauUe, Sarand, 

Ginot et Musso. In-16. 369 p. Fasquelle. 3,50 

Deschanel (P.).— Quatre ans de présidence (1898-1902), In-18, 326 p. Calmann-Lévy. 3,50 
Besfontaines (C). — La Petite ménagère. In-8, 48 p. avec grav. Gédalge. 
Des layes (Emm.). — Vendanges. In-8, 82 p. Bruxelles, Oscar Schepens et O». 3 fr. 
Devove [G.). — Demi-Sœurs, pièce en trois actes. 2« éd. Gr. in^l6, 129 p. Ollendorff". 

2 fr. 
Benbel (L,). — Sonnets intérieurs. In-16, 65 p. Poligny, imp. Jacquin. 

BhM' (L.). — Pro pratria !... scène dramatique en vers. In-8, 48 p. Lyon, Vitte, 

Dickens (C). — Contes de Noël. Tr. de l'anglais, par M"» de Saint-Romain et M. de Goy. 

In-16, 438 p. Hachette et C". 1 fr. 

Dimier (L.). — Les Impostures de Lenoir. In-16, 73 p. Sacquet. 2,50 
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Oognée (Eugène). —Un officier de l'armée de Varus. Ia-8^ 22G p< HruxeUea^ LtUgutti 

Donnay (M.). — La Vrille, comédie en un acte. Gr. ia-lG, 7U p. OiUndar/f. t fr 

Ooiis (H.). — Amour et science. In-16, 302 p. Plon-Nimitit et /'^'. :i.â4» 

OraïUt (J.). — La vieille gaieté protestante. In-16, 94 j^ . avit* slcssiufî Je Wilk-tU^et 

Bonnet. Librairie antisémite. 
Oreyfoas (M.). — Dalou: sa vie et son œuvre, ln-4, vï![-iU4 p. avec- nombr, Ului^L IjW' 

rens. 
DreyftlS-Brisac (E.). — Phèdre et Hippolyte ou Rac^ino moralisleH Eludes ]ttti-nurrf& 

comparées. In-18, 195 p. 6, rue de Tocqueville. i Cr, 

Dubois (L.-M.). — Seize saynètes en un acte pourjeuns^s ilWes. Jn-l«.ao3 p. Ilaum, 3 fr. 
Du Bois (Ad.). — Essais et notices. 2 vol. in-8. 436 et Ô3C p. G and. ^Irf. iiostc. \h fr 

Dn Bosoq de Beaumant (Gr.). — Souvenirs normands- In-S, i]i-2D4 j^ al purLraiL U^h\> 

valier, 
Da Bourg (G.). — Aller-Retour, pièce en trois actes, ln-8, 74 p. TûuUhisc, VHvut. 
Ducamp (S.). — La Maison de Manon. In-12, 250 p Bor-Itt-Duc. Imp, Saifit-Paui 
Dttchateau (P.). — Le Récit du Matelot. In-18, 47 p. a> ce tllast. de A, Birrh et .\. Litou- 

dcau. Delagravc. 
Ducros (A.). — Le Coq de Béotie ; parodie mytholopfique t' a un actts^ im vt^rs. 4" j'diU 

Pet. in-12, 75 p. et frontispice en coul. par H. DelaveUo. <:tiïttheriii, 
Duesberg (E.). — Disparu! comédie en un acte. 5« éd ïu-ÎS, 70 p. Barhié, l,5fl 

Du Manoir (Mgr J.). — Madame de Sévigné et ses lettrtjs, Ptslït in-», S7 p. Pdritat frtres, 
Essebac (A.). — L'élu. 2» éd. In-18, 304 p. Ambert et n<^. 
Estoc (M. d*). — Paris-Eros. \ro série : les Maquerv^iJcFî inériitciï. Dessin*» do Gni^U\a 

Noury. In-18, vii-307 p. Le Courrier littéraire de la Pî'cgxc, ^M\ 

Ethampes (G. d'). —Portraits de jeunes filles. In-18, 327 p. Pt^rùisc frères. 2,^1^1 

Fenélon. — Les Aventures de Télémaque, fils d'Ulysse. Avec préface et notes par 

M. l'abbé Martin, prof, à l'institution de l'Immaculée- Conception, Sommièrcs (Gard). 

8« éd. In-18, xxviii-383 p. Poussielgue. 1,50 

— De l'Education des filles. Texte collationné sur l'édition de 1687 par Ch. Defodon. 

8» édit. In-16, xvi-151 p. Hachette et 0«. 1 fr. 

Féret (E.). — Nos notabilités du xix« siècle. Médaillons bordelais. Compositions iné- 
dites, pi. hors texte, d'après les dessins originaux à l'encre de Chine, de L. Blayot. 

In-fol., 4 p. et portrait. 72» livraison. Bordeaux, Fèrct et fils. 1,50 

Pid (J.). — L'Ennemie. Gr. in-8, 274 p. avec illust. de Tofani. Société française d'édition 

d'art. 10 fr. 

Fiérens-Grevaert (H.). — Le Tocsin, roman. In-18, 287 p. Ollendorff. 3,50 

Fischer (H.). — Sonnailles et Chansonnailles. Chants et Sonnets sonnants. In-16, 163 p. 

Société d'impression et d'édition, 
Flandreysy (J. de). — Femmes et Déesses. In-4, v-62 p. et grav. Ollendorff, 12 fr. 

Fœneste (C. de). — Maître Colombin (Silhouettes provinciales). In-16, 253 p. Chambéry, 

imp. Nouvelle. 2 fr, 

Fontanes (A) et Decori (L.). — La Fille du garde-chasse, drame en 5 actes. In-16, 143 p. 

Stock. 2 fr. 

Fort (P.). — Ballades françaises. 7" série: les Hymnes de feu, précédées de: Lucienne, 

petit roman lyrique. In-18, 21.1 p. Société du Mercure de France. 3,50 

Fraipont (G.). — L'Auvergne. Gr. in-8, xi-328 p. avec 126 dessins inédits et 1 carte. 

Lan rens. 
Frapié (L.). — Marcelin Gayard. In-18, 366 p. Calmann-Lévy , 3,50 

Froger (J.). — Rêves et Réalités (poésies). In-18, 247 p. avec grav. en coul. Vanier. 

3,50 
Fuster (C). — Les Enfants (vers). In-32, 214 p. avec grav. Fischbacher. 3 fr. 

Gace-Brulé. — Chansons publiées par Gédéon Huet. In-8, cxni-163 p. Finnin-Didot. 

Cart. 10 fr. 
&avault (P.) et Berr (G.). — Moins cinq ! vaudeville en 3 actes. In-18, 213 p. Calmann- 
Lévy. 2 fr. 
George (F.). — Ombre et Clarté. 2« éd. In-18, 279 p. Ollendorff. 3,50 
Germain (H.). — Détresse maternelle. I: Cruelle rupture, roman. In-18, 387 p. OUen' 

dorff. 3,50 

Gigleux (E.). — La tempête est passée (roman posthume). In-8, 84 p. 28, rue Berthollet 

2,50 
Goblet (L.). — Contes des coteaux de Saumur. In-12 oblong, 163 p. avec grav. Saumur, 

imp. Roland. 1,50 

Doulaine (M"»" A. de). — Fleurs sauvages (poésies dédiées à la jeunesse). In-18, iii-260p. 

Chaix. 3,50 
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Grenet-Oanconrt (F.) et Vanoaire (M.). — Le fils surnaturel, comédie-bouffe en trois 

actes, In-18, 160 p. 0//e«do/-/;-. 2 fr. 

Grizardde Raqnenas ((t.). — Les Feuillets de mon album (vers). In-16, 169 p. Messein, 

3 fr. 
Goilbert (Y). — Les Demi- Vieilles . In-16, 298 p. Juven. 3,50 

fiuillon (F.) . — Jean Clopinel, dit de Meung. Le Roman de la Rose considéré comme 

document historique du règne de Philippe le Bel. In-8, xn-224p. Picard et fils. 4 fr. 
Heyennano (H.). — La Bonne-Espérance, jeu de la mer, en quatre actes. Adaptation 

française de J. Lcmaire et J. Schurmann. In-16, 154 p. Librairie théâtrale. 2 fr. 

lemma-Prosbert. — Histoires invraisemblables. In-18, 395 p. Flammarion. 3,50 

lenniqne (L.). — La Mort du duc d'Enghien, en trois tableaux. 4» éd. In-16, 78 p. Stock. 

2fr. 
Inysmans (J.-K.). — L'Oblat. In-18, 455 p. Stock. 5 fr. 

Ibsen (H.). — La Comédie de l'Amour, pièce en trois actes en vers. Trad. du norwégien 

par le vicomte de Collevillc et Fritz de Zepelin. In-16, 234 p. Perrin et O". 3,50 

Joannides (A.). — La Comédie-Française (1902). In-8, ix-175 p. Plon-Nourrit et O». 

7,50 
Kock (P. de). — Œuvres illustrées. L'Homme aux trois culottes. 2 vol. pet. in-16. 

T. 1er, 125 p. ; t. 2, 127 p. Houff" et C'i». 

— Sœur Anne. T. 5. Pet. in-16, 121 p. Rouff et C»". 

La Barre (R. de). — Le Drapeau rouge (scènes de la vie sociale en province). In-18, 

324 p. Dujarric et C»«. 3,50 

LaBrète (J. de). — Conte bleu, ln-16, 315 p. Plon-Nourrit et O*. 3.50 

Lamb (C). — Contes tirés de Shakespeare. Contes choisis, précédés de notices sur Lamb 

et Shakespeare et accompagnés de notes grammaticales et littéraires par R. Jendy. 

prof, au lycée Michelet In-16, Xii-212 p, Delalain frères. 1,50' 

LÛnbert (L). — La Chanson du parc (vers). In-18, 159 p. Soc. française d'iniprim. et de 

librairie. 3,50 

Lanzy (G.). — Vers l'Amant, roman. In-18, 313 p. Ollendorff. 3,50 

Léantand (P.). — Le petit ami, roman. In-18, 211 p. Mercure de France. 3,50 

Lemoine (J.) et A. Lichtenberger. — De La Vallièrc à Montespan. In-8, x-398 p. Cal- 

tnann-Lévy. 7,50 

Lemonnier (G.). — Comme va le ruisseau. 5« éd. In-18, 247 p. Ollendorff. 3,50 

Le Roux (H.). — Chasses et Gens d'Abyssinie. In-18, viii-3f2 p. Calmann-Lèvy. 3,50 
Lesclide (M>«« R.). — Victor Hugo intime. In-16, iv-333 p. Juven. 3,50 

Le Senne (E.). — A voix basse (poésies). In-16, 126 p.Gougy. 

Levranlt (L.). — La Poésie lyrique (Evolution du genre). In-18, 151 p. Delaplane. 0,75 
Lionnet (G.). — L'Evolution des idées chez quelques-uns de nos contemporains (Zola, 

Tolstoï, Huysmans, Lemaître, Barret, Bourget). Le Roman catholique, ln-16, xii- 

287 p. Perrin et O». 
Lorrain (J.). — Monsieur de Bougrclon; la Dame turque; Songeuse. In-18, 343 p. Ollen- 
dorff. 3,50 
Lothar (R.). — Arlequin-Roi, drame en quatre actes en prose. Adaption française de R. 

de Michiels. Gr. in-16, xiv-148 p. Ollendorff'. 2 fr. 

Loti (P.). — L'Inde (sans les Anglais). In-18, 465 p. Calmann-Lcvy. 3,50 

Luciole (J.). — Heures de rêve (vers). ln-16, 45 p. Clermont-Ferrand. Mont-Louis. 
Magre (M). — Le Dernier Rcve, pièce en un acte. In-18, 34 p. Fasquelle. 1 fr. 

■aisonnenve (M"»«). — Fille de marin. T. 2. In-8, 143 p. avec grav. Mame et fils. 
lann (H.). — Au pays de Cocagne. Tr. de l'allemand, ln-18, 404 p. Ollendorff. 3,50 
larcelin (F.).— Autour de deux romans. In-18, 201 p. Taille fer, 3 fr. 

Mardms (J. C). — Le Livre des mille et une nuits. Trad. de l'arabe par le docteur J.-C. 

Mardrus. T. 12. In-8, 324 p. Fasquelle. 7 fr. 

larie-Jeanne. — Aux pentes de l'abîme. In-8, 126 p. Maeseyck, Imp. Vanderdouck. In-S, 

340 p. 2,50 

Marsan (M. de). — La Pucelle de Mézidon, vaudeville en un acte. In-8 à 2 col., 19 p. 

Joubert. 1 fr. 

lartrin-Donos (J. de). —L'Héritage de l'Anglais, comédie-bouffe en un acte, ln-16, 69 p, 

Haton. 1 fr. 

latty (H.). — Le Legs d'une âme (vers). Précédé de la vie du Poète, par C. Fiister. 

Pet. ln-16, xix-80 p. et portrait. Edition de l'Année poétique. 2 fr. 

laapassant (G de). — Œuvres complètes illust. Monsieur Parent. ln-16, 335 p, avec 

illust. de Julian-Damazy. Grav, sur bois de G. Lemoine. Ollendorff". 3,50 

— Fort comme la mort. ln-16, 320 p. avec illust. d'André Brouillet, grav, sur bois par 
G. Lemoine. Ollendorff. 3,50 

■aygrler (R.) et Lemelant (F.). — Coquins de Souliers! Comédie en un acte. Gr. in-8 à 
2'col., 15 p. Joubert. 1 fr. 
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Helandri (A.). — Les Patriotes de TArgonne. Frisson-des-Prairies. 5« éd. In-8, 119 p. 
avec 31 grav. Librairie d'éducation nationale. 

Merejkowsky (D.). — Tolstoï et Dostoïewsky (la Personne et l'Œuvre). Traduit, avec 
l'autorisation de l'auteur, par le comte Prozor et S. Persky et précédé d'une préface 
du comte Prozor. In-16, xvi-328 p. Perrin et O^, 3,50 

Mesnil (A.) et Raynonc (P.). — C'est la vie! pièce en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 14 p. 
Joubert. 1 fr. 

Metz (M>i° M. de), —r Un héritage, comédie en un acte, pour jeunes filles. In-32, 48 p. 
Larousse, 0,50 

Heyer (G.). — Partie do cartes tranquille, pantomime en un acte, In-16, 8 pages Mar- 
chand. 1 fr. 

Hichel-y-Serenlant. (L.). — Pierre et Anna. Le Mariage. In-18, 347 p. Ollcndorff. 3 50 

Hithouard (A.). — Les Frères marcheurs (poome). Gr. in-4, 19 p. Bibliothèque de l'Oc- 
cident . 

Monnier-Wissocq (A.). — Flirts. Silhouettes de jeunes filles étrangères. In-32, 152 p. 
Stock. 2 fr. 

Montvaillant (A. de). —Les Passiflores (poésies). T. 3. in-18, 279 p. Fischbacher. 5 fr. 

Morgan (J.). ~ La Triste aventure, in-16, 334 p. Plon-Nonrrit et O*. 3,50 

Nahor (P.). — Hiésous, roman. In-18, XI-3C0 p, Ollcndorff. 3,50 

Noailles (M. M™° de). — L'Ombre des jours (vers). In-18, 187 p. Calman-Lcvy. 3,50 

Noël (A.). — Paulette se marie! In-16, 303 p. Plon-Nourrit et C'». 3.50 

O'Monroy (R.). — Les Petits Béguins. In-18, 328 p. Chaix. 3,50 

Oss (A.). — La Part du Cœur, roman. In-18, 365 p. Victorion et O". 3^50 

Pablo de Ségoire. In-18, 304 p. Editions de la Revue blanche. 3,50 

Fajol (A.) et Croisier (J.). — Los surprises de l'amour, folie-vaudeville en un acte. In-16, 
33 p. Germain -Louis. 

Pajol (A.) et Croisier (J.). — Les forfaits do Savarin, folie-vaudeville en un acte. In-18, 
09 p. Germain- Louis, 1,50 

Fapin (L.). — Les Coiffes angevines (poésies). In-18, v-230 p et portrait. Fischbacher. 

Péladan. — La Décadence latine (Ethiopie). XVI: Modestie et Vanité, roman. In-18, 
363 p. Société du Mercure de France. . ' 3,50 

Férioaud et Delormel. — La Nourrice de Montforraeil, opérette en un acte. Musique. de 
V. Roger. Gr. in. -8 à 2 col., 19 p. Joubert. 1 fr. 

Perret (P.). — Do l'un à l'autre monde, roman, 2» éd. in-18, 287 p. Ollcndorff'. 3,50 

Pétrarque. — Canzoncs, Triomphe et 'Poésies diverses. Trad. nouv. avec notes, par 
F. Brisset. In-16, xxiv-325 p. Perrin et 0°. 3,50 

Picard (Edmond). — Fatigue de vivre. Comédie-drame en quatre actes. In-12, 126 p. 
Bruxelles, P. Lacomblez. 2,50 

Porto-Ricbe (G. de). — Le Passé, comédie en quatre actes. Nouv. édition. In-18, 243 p. 
OUendorff. 2 fr. 

Poujade (J.). — Des gerbes souveraines (vers). In-8, 61 p. Havre. Edition du Promon- 
toire. 

Poulbot (L.). — La Vieille Patriote. 4" éd. In-8, 136 p. avec 35 grav. Librairie d'éduca- 
tion nationale. 

Quarré-Reyboarbon (L.). — André Corneille Lcns, peintre anversois, et ses tableaux 
conservés à Lille. In-8, 15 p. et 4 planches. Plon-Nourrit et C»°. 

Quinet (E.). — Edgard Quinet. Extraits do ses œuvres, publiés à l'occasion du cente- 
naire (17 février 1903). In-16, xxvii-331 p. et portrait. Hachette et C'«. 3,50 

Racine (J.). — Chef-d'œuvre. T. I»"- Andromaquo; les Plaideurs; Britannicus; Bérénice; 

Bajazot. In-16, x-299 p. Hachette et O. 1,25 

ReboUX (P.). — Josette (roman). In-18, 332 p. Ollendorff\ 3,50 

Reepmaker (M.). — Emma Boaumont, roman. In-16, 381 p. Stock. 3,50 

Resclauze de Rermon (E.). — Le Comte dePérazan. In-16,303p.P/ort-iVoM/n7 et CM. 3,50 
Ribet (J.). — Les Joies do la Mort. In-18, 205 p. Beauchesnc et C'". 3,50 

Ricard (L.-X. de). — Mémoires d'une déclassée. Les Foucades de la duchesse (mœurs 

mondaines du Second Empire). In-16, 336 p. Juvcn. 3,50 

Rivaux (L.). — La Petite Boulangère, opérette en un acte. Musique de Francis Rodcl. 

In-8, à 2 col., 22 p. Joubert. 1 fr. 

Riversdale (P.). — Vers l'amour (poésies) Pet. in-8, 88 p. Maison des Poètes. 
Rivet (Y.). — Le Passant de la vie. In- 18, 251 p. Société française d'imprimerie et de 

librairie. 3,50 

Rochon de Chabannes. — Heureusement, comédie en un acte, en vers (1762). Pet. in-8, 

xxiv-40 p. avec eau-forte grav. par E. Penney riu s, d'après Einen. Société française 

d'imprimerie et de librairie. ' 4 fr. 

Roland (C). — Pour le guérir ! comédie en un acte. In-8,. 38 p. Joubert. 1 fr. 
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Hose fils (G.) et Ryves. — Que Madame n'en sache rien! vaudeville en un acte. In-8 à 

2 col., 18 p. Joitbert. 1 fp; 

EoSBy (J.-H.). — L'Epave (nouvelles). In-16, 337 p. 'plon-Nourrit et O*. 3,50 

Rostagni (A.). — Diego d'Alma^ro, tragddio en trois actes et six tableaux. In-8, 35 p. 

Beaulieu-sur-Mer, Inip. Gaggmi. 
lonqnis (A.). — Renaissance (poèmes). In-8, 223 p. Ollendorjf. 3,50 

8acy (L.-S. de). — Les Mois antiques, modernes. Gr. in-8, 51 p. Bordeaux. Itnp, Gou- 

nouilhou . 
Sainte-Beuve. —• Lettres inédites à Collombet. Publiées par C. Latreille et M. Rpuslan. 

In-18, xv-273 p. Poitiers. Société française d'imprimerie et de librairie. 3,50 

Saintine (X.-B.). — Picciolo. 54« éd. In-ie, xlii-304 p. et portrait. Hachette et C««». 3,50 
Saint-lerry (P. do). — Les charmeuses de cœurs, ln-18, 235 p. avec grav. Fort. 3,50 
Saint-Saêns (C). — Rimes familiôros. In-18, 144 p. Catmann-Lcvj/. 2 fr. 

Segard (A.). — Le Mariage perpétuel (vers). In-18, 132 p. av«'c portrait. OllendorfJ'. 
Jépir (.M'»» de). — Les Deux Nigauds. Nouv. édition. In-16, 388 p. avec 76 vign, par H. 

Castclli. Hachette et O'. 2,25 

Serao (M.). — Cœurs de femmes. Traduit de l'italien par M»"» J. Darcy. In-16, 307 pages. 

Juven. 3,50 

Sienklewicz (H.). — La Famille Polaniecki, roman, 16« éd. In-18, 453 p. OUendorff. 3,50 
Solar (A. dèl). — Le Docteur Morris, comédie en trois actes avec prologue. Traduit de 

l'espagnol par S. Dilhan et L. Durand. In-18, 148 p. Jmp, Schlwbcr. 
Sorde (A. de). — La Vieille, pièce en doux actes et en prose, tirée d'une nouvelle de 

Guy de Maupassant. Gr. in-16, 79 p. OUendorff. 2 fr. 

Soreaa (G.). — Notes parisincs (1902). ln-16, 236 p. avec gravure. Editions de la revue 

Paris-Province. 
Soulié (M.) et Qorsse (H. do). — Niche, où le Nez qui remue, comédic-boulîe en trois 

actes. Irt-18, 122 p. Molière. 2 fr. 

St-Panl et Rose flls (G.). — Qui veut la fin... vaudeville en un acte. In-8 à 2 col., 20 p. 

Joubert. 1 fr. 

Spire (A.). — La Cite présente (poèmes) (1892-1902). In-16, 184 p. OUendorff. 3,50 

Spœlbergh de Lovenjoul (de). — Une page perdue d'H. de Balzac. Notes et documents. 

In-18, 335 p. OUendorff. 3,50 

Stalll (P.-J.) et Fénelon. — Aventures de Tom Pouce. Pot. in-8, 128 p. IJctzel. 1,60 
Stop. — Ma tante, comédie en un acte. In- 18, 40 p. Librairie théâtrale. 1 fr. 

Tâcheron (A.). — Vers l'amour, comédie en un acte et en prose. In-18, 24 p. Reims, Imp. 

Matot fils. 
Tafl (B.). — Le Pressoir (roman). In-18, 350 p. Dujarric et O. 3,50 

Teissier (O.). — Alfred de Musset. Documents généalogiques. In-8, 45 p. et planches. 

Draguignan, Imp. Latil. 
Texier (A.). — Au gré du flot (poésies). In-18, 310 p. Beauchesne et O. 3,50 

^nmer (G.). — Le Record, comédie en un acte. In-16, 50 p. Stock. 1,50 

Talmy-Baysse (J.). — Le Temple (poèmes). Illust.de Nelson Dias, N. Stœkel, Olimp 

Jean. In-16, 135 p. Editions de la Nouvelle lievue moderne. 3 fr. 

Tiaat (V.). — Casque et Casquette, pochade charenlonosque pour trois hommes. Pot. 

in-8, 15 p. Billaudot. 1 fr, 

Ticaire (G.). — Etudes sur la poésie populaire. Légendes et traditions. In-18, ii-272 p. 

Leclerc. 3,50 

Tictor-Hennier (L.). — Le Rire à propos, en un acte, en vers, pour le deux-cont-quatrc- 

vingtièrae anniversaire de la naissauco do Molière. In-16, 30 p. Fasquclle. 1 fr. 

Vignemal (H.). — La Chaîne, roman. In-18, 320 p. OUendorff. 3,50 

Tignier (J.). — Pour les Ames simples, 1, Paroles à l'aimée; II, Heures tristes (vers). 

in-18, 71 p. Montpellier, Imp. Hamclin frères. 
Tirrès (Georges).— Les gens du Tièst. Roman. In-12, 294 p. Bruxelles, Vromant et ri». 3,50 
Toltaire. — (ouvres complètes de Voltaire. T. 10 : Essai sur les mtours cl l'esprit des 

nations. In-16, 507 p. Hachette et 6«». 1,25 

Wormoès (E.). — Le Jacquet, comédie en un acte, Gr. in-8 k 2 col. Joubert. 1 f|. 

Ihora. •— Etudes tentatives. In-16, 31 p. OUendorff. 1 fr. 

Xidler. — La Terre divine (poèmes do France). In-18, 184 p. Société française d'Impri- 
merie et de Librairie. 3,50 
lola (E ). — Les Quatre. Evangiles. Vérité, In-18, 755 p. Fasquclle, 3,50 



192 REVUE GÉNÉRALE 




GEOGRAPHIE. VOYAGES 

Bailly (A.) — Biarritz, Bayoïmc et les environs. In-8, 37 p. et planches. Bayonne, ixap^ 

Lamaignère. 
DeSGhamps (E.). — > En Palestine; carnet d'un voyageur. In-18, 300 p. avec 35 fig. et qm ' 

carte. Maisonneuve. 5 fr. 

Guide illustré, à Bruxelles. Nouv. éd. In-13, 134 p. avec 50 fig. et 3 plans. Bruxelles» 

Oscar Schepens et O*. 1 fr. 

Houzelle (F.). — Le Touriste montmédien. N» 1 : De Montmédy à Virton, par Saini» 

Mard etLatour. In-8^ 62 p. Montmédy, imp. Pierrot, 
Joanne. — Arles et les Baux. Pet. in-16; 134 p. avec 9 gr. et 2 plans. /Tac A^tfe et C*. 1 fr. 
— Avignon et ses environs. Petit in-16, 134 p. avec 10 gr. et un pi. Hachette et C*. 0,56 
Géographie du département de la Charente-Inférieure. 8« éd. In-16, «5 p, avec 12 gray.. 

et 1 carte coloriée. Hachette et C*". 1 fr. 

Géographie du département des Hautes-Pyrénées. 7" éd, In-16, 74 p. avec 14 grav. et 

carte coloriée. Hachette et C». 1 fr. 

Le Capitaine. — A travers l'Algérie, autrefois. (Mes Aventures.) Gr. in-8, 240 p. avec 

grav. Marne et fils. 1,50 

Lefèvre (A.), prof, à l'Ecole d'Anthropologie. — Germains et Slaves. Origines et croyan* 

ces. In-18, 320 p. avec 15 figures dans le texte et 1 atlas de 32 cartes dressées par 

Albert Lacroix. Schleicher et C»«. 3,50 

Perrot (l'abbé F.-L.). — Jérusalem aller et retour In-8,349p, avec grav. Verniot. 5 fr. 
Peyre (R.). ^ Nîmes, Arles, Orange, Saint-Rémy. Petit in-4, vi-154 p. avec 85 grar. 

Laurens, 4 fr. 

Plane (A.). — A travers l'Amérique équatoriale. Le Pérou. In-16, iii-357 p. avec 23 grar. 

hors texte et 2 cartes. Plon-Nourrit et . C*«. 4 fr. 

Quignon (G. -H.), prof, au lycée de Beauvais. — Un village de la vallée de la Somme; 

Daours en Amiénois. In-8, -399 p. avec dessins, plans et 16 planches hors texte. 

Champion. 5 fr. 



DIVERS 

Catalogue de la Bibliothèque municipale de Chftlon-sur-Saône^ par F.-M.-G. MillaU 

T. l": Théologie; Jurisprudence; Sciences, arts et industrie. In- 8, 600 p. Châlo»* 

sur-Saône. Bertrand 
Catalogue général de la Librairie française, continuation de l'ouvrage d'Otto Loren 

(période de 1840 à 1885; II vol.). T. 15 (période de 1891 à 1899), rédigé par D. Jordéll.* 

l«f fascicule : Ibach-Loquin. In-8 à 2 col., 240 p. Per Lamm. 
Dictionnaire des communes de l'Algérie, villes, villages, hameaux, douars, postes mOi> 

taires, bordjs, oasis, caravansérails, mines, carrières, sources thermales et minérales. 

In-16 à 2 col., 277 p. Alger, Fontana. 
Dictionnaire des communes (France et Algérie). Nouvelle éd., mise à jour. Pet. iii-41^ 

xi-717 p. Nancy, Berger- Levrault et C. 
OalUci-Ranoy (H.). -* Les Forains peints par eux-mêmes. In-18, 215 p. avec yigrn. et 

portraits. Bordeaux. Gounouilhou. -3,541 

Ooron. — Mémoires. 4 vol. Petit in-16. Première partie (T. 2 : la Guillotine), 124 p.; 

quatrième partie (T. 8 : les Indicateurs), 124 p. ; (T. 9. : Assassins anarchistes), 128 p.; 

(T. 10: Cadavres anonymes), 128 p. Méricant, Chaque vol. 0,M 

Qrandi (F.). — Les Sept cents potages. In-18, xix-306 pages avec figures et portrait. 

Lacan. 3 fr. 

Gaillemailt (L.). — Dictionnaire patois (arrondissement de Louhans, Saône-et-Loir«}, 

Inr8, xn-338 p. Louhans, imp. Romand. 



Le Gérant: A. Gostes. 



6506, — Imprimerie de Poissy — Lejay Fils et Lemoro. 
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1789-1900 

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 

JBA.3Sr J-A.TJTlrDÈJS 



LA 



LA RÉPUBLIQUE. 

LES IDÉES POLITIQUES ET SOCIALES 

DE l'eUROPE et DE LA RÉVOLUTION 

par JEAN JAURÈS 
Un fort beau volume hpoché de 804 pag-es, 108 illustrations. 
Prix : 10 francs. 



Volumes parus : 

LjA. \J\j\S Ol 1 1 U Ail 1 Li par Jean jArnÈs, illustré .... 10 fr. 
IjJ\, LiJjiljluLAll V Hj par Jean Jaurès, illustré 7fr.50 

En préparation: 

T ▲ ^AlXJT/l^ATTTAV ttu procès du roi au Thermidor, 

LA tUi>VliiMlUi\ parjK.vNj.,rHâ,. 

THERMIDOR ET DIRECTOIRE 
CONSULAT ET EMPIRE 



par 
Gabtïttsl Drvili.k 



par 
Paul Bhousse et Hknri Turot 



etc., etc. 



Le même ouvrage paraît en livraivSons illustrées à 10 centimes 

^^BONNEMENT A 80 LIVRAISONS : 3 FRANCS 



p^ljjj^j^ttons JULES ROUFF A C*% Cloître St-Honoré, Paris-I'' 



Ernest FLAMMARION, Éditeur, 26, rue Racinte. — Paris 
BIBLIOTHÈQUE DE PHILOSOPHIE SCIENTIFIQUE \ 



A. DASTRE 

Professeur de Physiologie à la Sorhonne 



OUVRAGES PARUS DANS CETTE COLLECTIOIf : 



D' Gustave LE BON 



Psychologie 

de rÉducation 

4* Mille 
Un volume in-lS 3 fr. 50 



H. POINCARÉ 



La Science 

et rHypothèse 

4^ Mille 
Un volume in*18 3 fr. 50 
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LITTORAL NÉDITERRANÊEPi 
Provence, Nice, Avigrnon 

Illustré de 18 planches en couleurs 
et nombreuses photographies 

Un fascicule in-8. Prix . . 6 fr. SO 



ILE DE CORSE 

Illustré de 8 planches en couleurs 
et de nombreuses photographies 



Un fascicule in-8. Prix . . j fr. 50 



LA VIE ET LA MORT i 

Un volume in-18. Prix. . 3 fr. 50 



Ces deux fascicules terminent le cinquièmeetdernier volume de ce magnifique ouvrage \ 
Adolphe BRISSON 

LES PROPHÈTES 

Nombreuses illustrations 
Un volume in-i 8. Prix franco. 3 fr. 50 
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1 page pour une année (6 numéros) ........ 100 fr. 

1/2 page » » » » ........ 60 fr. 

1 page pour un numéro 20 fr, 

1/2 page j» > » 12 fr. 



Nou9 connaissons les difficultés, les inconvénients et la perte de 
temps qu'éprouvent tous les travailleurs des peittes villes oit il 
n existe point de librairie. Ils ne peuvent que diflficilement se pro- 
curer les ouvrages dont ils ont besoin pour leurs travaux. 

Pour leur faciliter les acquisitions qu'ils ont à faire, nous les infor- 
mons que tous les ouvrages annoncés ou analysés dans la Revue 
générale de Bibliographie française peuvent être envoyés franco, 
contre envoi du montant en mandat-poste ou valeur sur Paris. 

Les envois ont lieu franco^ par retour du courrier. 

Nous répondrons également à toutes les demandes de renseigne- 
ments plus complets sur le contenu des ouvrages, qui nous seront 
faites par nos lecteurs. 

Adresser tout ce qui concerne la librairie^ l'administration de la 
Revue et la publicité à 

MM. SGHLEIGHER Frères & C\ Éditeurs 

15, rue des Saints-Pères, Paris. 




f _ _'_ 



REVUE GENERALE 



DE 



I BIBLIOGRAPHIE FRANÇâJS^v 3 



^<i' -.':■,., 



l" Année. — N» 4. Juillet 1903. 



ASTRONOMIE. PHYSIQUE. CHIMIE 

GoEDSEELS (1\-J.-E.), administrateur-inspecteur de l'Observatoire royal 
de Bi?lg-iq«e, professeur k l'Université catholique de Louvain. — 
Théorie des erreurs d'observation. In-S», 184 pp. ; C/i. Peeters, édi- 
teur, Louvain; Gauthier Villars, éditeur, Paris, 1902. 

Dos fiê.sncoords profonds existent entre les nombreux savants qui 
ont écrit sur la théorie des erreurs d'observation. — Ce nouveau livre 
vient s'ajoutiT à une littérature déjà très touffue. 

L'auteur se sépare de ses prédécesseurs en ce sens qu'au lieu de re- 
cherihcr les valeurs finales les plus probables en supposant les erreurs 
réparties symétriquement autour des quantités vraies, il se propose 
étiint donnée une série implicite ou explicite de valeurs approchées 
d'une inconnue d'en déduire des valeurs finales présentant chacune un 
intérêt particulier, sauf à sacrifier les autres. 

Il en résulte une diversité de méthodes très intéressantes, quoique 
Pauteur <lonne la préférence au procédé des moindres carrés. 

Cet ouvrage est le résumé des leçons sur la théorie des erreurs pro- 
kuaéii par l'auteur, comme introduction à ses cours d'astronomie et de 
gé(i<làsïe. Il contient nombre d'aperçus très intéressants mais qu'il est 
impossible de résumer dans un bulletin bibliographique. 

E. SOUEU 

Texier (AO ctDuTHEiL (P.), aucieus élèves de la section normale d'en- 
seignement technique. — Eléments de mécanique générale etappli- 
qaée. In- 16, 180 pp.; Librairie classique F. Nathan, Paris, 1903. 
Ce polit livre de 180 pages est conçu par deux professeurs d'écoles 

industrielles dans un esprit simple et pratique. 
Qiiand une démonstration demanderait des connaissances dont ne 

disposent pas les élèves pour lesquels le livre est écrit, les auteurs re- 
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courent à des expériences simples : c^e méthode concrète est souvent 
la meilleure quoi qu'en disent nombre de bcNns esprits. 

A côté des théorèmes de mécanique générale, se trtmveni régulière- 
ment de nombreuses applications, ce qui est absolument nécessaire 
aux élèves pour lesquels ce petit traité a été rédigé. 

Viennent ensuite des notions sur les transmissions, la résistance des 
matériaux, l'hydrodynamique, les générateurs de vapeur et les moteurs. 

Cet ouvrage paraît 1res pratique et semble bien répondre au but pé- 
dagogique que se sont proposé les auteurs. 

E. SOREL. 

Claude (Georges) ancien élève de l'Ecole de Physique et Chimie de 
Paris. — L'air liquide, sa production, ses propriétés, ses applica- 
tions. Préface de M. d'Arsonval. In-S», 125 pp.; 3 fr. 50; Vve Ch, 
Diinod, éditeur, Paris, 1903. 

Nous avons été longtemps habitués à faire une distinction entre les 
gaz liquéfiables et les gaz dits permanents. Andrew a montré l'inanité 
de cette distinction par la définition maintenant classique de la tempé- 
rature et de la pression critiques. M. Cailletet, puis M. Pictet, firent 
sensation dans le monde savant en montrant que la détente brusque 
des gaz convenablement comprimés permet de constater que tous, sauf 
jusqu'ici l'hélium, sont liquéfiables. M. Linde a fait faire un pas.de 
plus en établissant un appareil qui permet de produire des quantités 
utilisables d'air liquide. Nous devons à MM. d'Arsonval et Dewar le 
moyen de conserver l'air liquide sous la pression atmosphérique, c'est- 
à-dire d'avoir une source de froid d'environ 190o. 

Mais l'appareil de Linde exige des compressions un peu effrayantes 
de 200 atmosphères. M. G. Claude a repris la question à un autre point 
de vue déjà appliqué dans les machines frigorifiques de Hall, et à eu 
recours à la détente des gaz produisant un travail. Il a pu dès lors, as- 
sure-t-il, abaisser les limitas de compression à 40 atmosphères. Il a 
tourné la difficulté de la lubrification par l'emploi de la gazoline ou 
même de l'air liquide. J'avoue pour ma part, que je préférerais un peu 
plus de détails sur cette partie du problème à renonciation d'un grand 
nombre d'expériences certainement très curieuses, présentées avec es- 
prit, mais qui rentrent plus dans le domaine de la conférence que dans 
celui d'un exposé scientifique sérieux. 

M. G. Claude nous montre que, par évaporation de Fazote on peut 
finir par obtenir de l'air très riche en oxygène ; il donne même les cour- 
bes d'enrichissement ; niais il néglige absolument d'indiquer comment, 
de cet enrichissement fort coûteux, d'après son travail même, on peut 
passer à une production d'oxygène pur revenant à 1,5 à 2 centimes le 
mètre cube. Les industriels versés, et ils sont rares, dans les études de 
la rçctification le comprendront, mais le public reprochera à M. Claude 
de cacher si soigneusement le secret de la Société anonyme de l'air li- 
quide dont la réclame figure en dernière page. 

Je crains fort d'ailleurs qu'à côté des résultats brillants obtenus avec 
l'oxygène produit à si bon compte, M. G. Claude ne se fasse de grosses 
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''h 
illusions au sujet de certaines industries dont il prédit le relèvement : | 

en particulier celle de l'acide sulfurique, ou la transformation, celle des ïî 

produits amoniacaux, et de l'eau oxygénée. ^' 

E. SoREL. ;| 



GÉOLO&IE 

Legomte-Denis (Maurice). — La Prospection des mines et leur mise en 

valeur. In-8, xv-551 pp., illustré; 20 fr. ; Schleicher frères et C»", édi' 
teurs, Paris, 1903. 

Voici un livre de science appliquée dont la lecture est aussi agréable 
que celle d'un livre de littérature. Et môme nombreux sont les ouvrai 
ges littéraires dont le style ne vaut pas celui de cet écrit scientifique. 
L'auteur s'exprime en un langage naturel, facile, abondant, qui résume 
en quelques phrases claires et denses des pages entières d'ouvrages 
scientifiques. 

S'il est, dans ce livre, largement question de géologie, on y parle 
aussi psychologie pratique dans les conseils donnés au prospecteur 
sur la manière de prendre les informations dont il a besoin. 

On y traite de tout ce qui concerne une mine depuis sa recherche 
jusqu'à son exploitation régulière, et tous les renseignements utiles 
sont fournis, jusqu'au prix de tous les matériaux et de main d'oeuvre 
suivant la nature des terrains et l'espèce du minerai. 

Bien que l'ouvrage soit écrit pour les ingénieurs qui cherchent les 
mines et pour ceux qui en dirigent l'exploitation, sa lecture ne man- 
quera pas d'intéresser tous ceux qui s'occupent de la question minière, 
ne fût-ce qu'à titre d'actionnaires. 

Pour les placeurs d'argent sur les valeurs minières, il aura l'avan- 
tage de les mettre en garde contre des espérances exagérées, en leur 
faisant connaître la multitude des conditions auxquelles doit satisfaire 
une mine pour qu'elle soit une affaire de bon rapport. 

Les acheteurs d'actions de mines pourraient éviter bien des pertes 
si, par une lecture attentive du livre de M. Lecomte-Denis, ils se 
rendaient aptes à soumettre à un examen critique les brillantes propo- 
sitions qui leur sont faites par les lanceurs d'affaires minières. Que de 
.ruisseaux d'argent ont coulé hors de France vers les fallacieux itiirages 
des mines exotiques, sans jamais revenir vers leur source et qui ne 
seraient point partis sur la pente rapide des espoirs insensés si les 
détenteurs de capitaux, petits ou grands, avaient eu quelques-unes des 
connaissances pratiques que M. Lecomte-Denis expose avec tant d'a^ 
bondance aux pages bien fournies de son livre. 

Combien d'autres, pourvus des connaissances qu'on peut acquérir 
dans cet ouvrage, au lieu de rêver des pépites d'un Eldorado tro- 
pical du boréal ou des diamants d'une nouvelle Golconde, se diraient 
que le sol de la France, contenant à peu près toutes les roches qu'on 
peut rencontrer dans le monde, doit contenir aussi des richesses 
cachées et consentiraient à risquer des fonds pour des recherches qui 
pourraient donner 4e beaux résultats. . ., 
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Dans cet ouvrage, l'auteur traite seulement des mines de charbon, 
de pétrole, de fer, de cuivre, de zinc et de plomb, tout en donnant des 
renseignements nombreux sur les gisements de toutes lus espèces 
minérales, renseignements que pourront mettre i\ profit les ehercheurâ 
d'argent et d'or tout aussi bien que les cherclieuiss de nn^laux ordi- 
naires. 

L'auteur fait aussi connaître les conditions dans lesquelles se ven- 
dent les mines et les minerais, la loi sur les mines, les décrets et les 
règlements miniers. 

Les spécialistes trouveront dans cet ouvrage tout i;e i[m peut leis 
intéresser et les profanes y acquerront sur la question des mines, des 
données qui la leur feront voir sous un jour fort dilTérent de celui dont 
l'éclairé l'imagination ignorante. 

Celui qui ne cherche qu'à s'instruire trouvera une ample moisson â 
faire tout le long de l'ouvrage composé avec les données qu'a fournies 
à l'auteur son expérience personnelle et avec des extraits judieieuse- 
ment choisis des livres écrits par les savants les plus autorisés en la 
matière. 

M. GUYMIOT. 

BIOLOGIE 

Sciences Médicales 

Levaditi (G.). -— Le Leucocyte et ses granulations. In-lS, 159 pp.; 2 fr ; 

C. Naud, éditeur, Paris, 1902. 

Le sujet traité dans ce petit volume est un peu trop spécial pour 
qu'il soit intéressant d'en faire ici une analyse détaillée. Disons seule- 
ment que c'est un exposé de l'état actuel de no.s connaiysanc«H relali- 
vement à la morphologie et à l'origine des leucocytes ainsi qu'aux modi- 
fications qu'ils subissent dans différents états pathologiques. Dans son 
introduction, l'auteur donne l'historique de la question, notant surtout 
les progrès qu'à fait réaliser à l'étude morphologique des leucocytes la 
méthode analytique d'Ehrlich. C'est entièrement au point de vue mor- 
phologique, d'ailleurs, que le livre est fait; les questions se rattachant 
au rôle physiologique des leucocytes, surtout dans la défense de l'orga- 
nisme, sont laissées de côté. Gela paraît d'autant plus regrettable qu'il 
ne semble pas qu'il y ail, dans la série biologique de la collection 
« Scientia », un autre ouvrage où l'on puisse trouver une étude de ces 
questions. 

M. GOLDSMITH. 

Galtier-Boissière (D^*). — Dictionnaire illustré de médecine usuelle. | 
In-8", iv-560 pp.; 840 gravures, photographies, radiographies, 4 car- 
tes et 4 planches en couleurs; 6 fr.; Larousse, éditeur, Paris, 1903. 
Voici un livre de tous points excellent et qui est appelé à rendre j 

d inappréciables services aux familles. Toutes les questions d'hygiène 




DE BIBLIOGRAPHIE FRANÇAISE 197 

préventive, professionnelle, curative, de soins immédiats à donner aux 
malades, de régime à faire suivre y sont traitées avec une rare com- 
pétence. La thérapeutique par des agents physiques comme la cure 
d'altitude, de lumière, de terrain, par l'hydrothérapie, le massage, la 
mécanolhérapie, l'électrothérapie, ou par de simples exercices comme 
la boxe, Téquitation, l'escrime, la chasse, la pêche, la natation, la 
marche, le cyclisme, gagne tous les jours de nouveaux adhérents et 
prend une extension de plus en plus grande pour la guérison des 
maladies les plus graves. Tout ce qui a trait aux sanatoria a été étudié 
d'une manière spéciale, et l'on trouvera dans ce beau livre, véritable 
modèle de vulgarisation scientifique, toutes les indications pratiques 
pour le placement des tuberculeux pauvres et des enfants prédisposés 
à cette terrible maladie dans des établissements gratuits ou demi- 
gratuits. 

Cet ouvrage, qui contient plus de 3,000 articles, doit être considéré 
comme le meilleur guide des familles qui ait été publié jusqu'à ce 
jour. 

D*" L. Bardel. 

Chhrvin (D*-). — Bégaiement et autres maladies fonctionnelles do la 
parole. 3« édition. In- 16, 550 pp.; 10 fr. ; Société d'éditions scienti- 
fiques, Paris, 1902. 

Ce volume est un nouveau résumé des notions cliniques fondamen- 
tales, indispensables à connaître, sur quelques troubles fonctionnels de 
la parole et notamment sur le bégaiement. 

Après avoir montré le rôle de la parole dans la société, M. Ghervin 
propose, dans une première partie, une classification des troubles delà 
parole, basée sur l'analyse des actes qui constituent le langage arti- 
culé. 

La deuxième partie est consacrée à l'étude du bégaiement : histo- 
rique, étymologie et linguistique comparées, statistique, diagnostic du 
bégaiement proprement dit; traitements divers du bégaiement, histo- 
rique du traitement par la méthode Ghervin ; traitement du bégaiement 
par la méthode Ghervin ; consultation médicale ; le bégaiement au point 
de vue médico-légal. Ces divers points sont traités avec une clarté et 
une précision remarquables. M. Ghervin insiste tout particulièrement 
sur les signes du bégaiement vrai, de façon à permettre un diagnostic 
facile. 

La troisième partie est relative à la Hésité et à ses variétés : zézaie- 
ment, sesseyement, jotacisme, chichement, etc. Ge sont des défauts de 
prononciation très fréquents, surtout dans le sexe féminin, et qui don- 
nent à ceux qui en sont atteints un air de niaiserie tout à fait fâcheux. 
Il est donc important d'indiquer de quelle manière il faut les faire dis- 
paraître. Il parle également du grasseyment, de la voix eunukoïde et 
du nasillement. 

Dans la quatrième et dernière partie, M. Ghervin traite des fissures 
palatines au point de vue orthophonique. 

Enfin, il a placé aux annexes quelques travaux connexes : Démos- 
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thène était-il bègue ? Faut-il couper ie frein de la langue ? Des extriuts 
de 43 rapports officiels sur la méthode Chcrvin. 

L'expérience acquise par plus d'un de mi- siècle de pratique du h 
Méthode C/ienfin donne une valeur parliculièrt! k ce volume, qui aéra 
consulté avec fruit par tous ceux qui K'înléressent à la questiou, soit 
comme médecins soit commes malades. 

Il mérite certainement tous les éloj^res dont il a été Tobjet de la pari 
des grands corps savants du pays. - 

Paul Roïïtx. 

Petit (D"^ Georges). — Le Tabagisme et son traitamenl, In-8^, 46 )ip : 

I fr.; Société contre l'abus du tabac, Pavzs, t';t02. 

Les successeurs du regretté Décrois, fondîiJptir de la Société contre 
l'abus du tabac, continuent son oeuvre avec rénerg-te t!t lo Udent les 
plus remarquables. 

Le D' Georges Petit, secrétaire général, a publié une exccïlt.^n!e 
élude courte et substantielle sur le tabagisme, Apri^s avoir nmulr^ 
les innombrables dangers et inconvénients de labizarreL'Oulumoi|Uiîsl 
le fumage, des maladies et incommodités qu'il réunit mous le norii (k 
tabagisme, l'auteur, quoique non fumeur luî-mt^tno. irjdic[ur en fîiveur 
des volontés faibles les moyens ; divers, gradués, de revenir au moins 
de l'abus à la modération. 

II vaut mieux cela que rien. Toulefois, jt^ persiste a croire qtiii l<^ 
plus simple, le plus commode, comme le plus radical de tou.^ io!i 
moyens est l'abandon immédiat et complet du Inbae sous toutt'S It^^ 
formes. Il m'a parfaitement réussi il y a quelque qtiar;ïnte ans. 

Somme toute, on doit souhaiter à cette excellente brochure la plus 
vaste diffusion. 

Paul liomis. 

Rapin (B.-O.), professeur à l' Univers i té de Lausanne. — Manuel d'ac- 
couchement à l'usage des sages-lemmas. In-â, 373 pp,, aveu 200 ii^A 
12 fr. ; Th. Sack^ éditeur, Lausanne, s. d. 

Ce livre est destiné en premier lieu aux sages-femmes. Aussi, ne 
sera-t-on pas étonné de trouver, dans la première partie, un aper^'U 
succinct sur toute l'anatomie humaine, ce qui serait hors do place dîin.s 
un manuel pour les étudiants et les médecins. Indiquons sculcmenl 
que la classification des tissus (p. 10} f.sl au moins étrange /Hien àdir*' 
sur les notions élémentaires de physiologie qui y font suite. Le pl^m 
du livre se distingue nettement de celui a<lrjpté par la plupart de5 
traités d'accouchements français. An lieu d'étudier suecessivemml 
Taccouchement naturel ou physiologique et l'accouchement artifîcieî 
ou pathologique, l'auteur divise le manuel en deux parties, dont lu 
première (pp. 9-198) s'occupe de la grossesse, de raccouehemcnt et des 
couches normales, et la seconde (pp. 199-344) e^it consacrée à la gros- 
sesse, à l'accouchement et aux couches anormales ou aux anomalies^ 
Ce plan, tout en présentant quelques iivantages, a Tinconvé nient de 
scinder le mécanisme de l'accouchement, puisque la présentation de 
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répanle, par exemple, est rejetée dans la deuxième division. Quoi 
qu'il en soit de cette innovation, l'exposé de toutes les questions qui 
ont quelque rapport avec l'accouchement est clnir, précis, et les sages- 
femmes trouveront dans ce livre tout ce qui leur est indispensable. 
Sous ce rapport on peut même approuver la division adoptée par l'au- 
teur : tout ce qui est décrit dans la première partie, la sage-femme peut 
le faire elle-même, sans l'assistance d'un médecin, tandis que dans les 
cas difficiles de la première division, elle doit avoir recours à un 
homme de l'art. — L'appendice contient des chapitres sur les soins à 
donner en cas d'accidents, la thérapeutique, les instructions aux 
sages-femmes et les obligations légales. — Qu'il nous soit permis de 
poser une question : à quoi rime le portrait de l'auteur qui « orne » le 
manuel? Autant que nous sachions, le professeur Hapin est bien por- 
tant et ne songe nullement à quitter cette « vallée de larmes ». Nous 
espérons que dans les édiiions suivantes le portrait n'encombrera plus 
la première page. 

A. Zaguelmann. 

GoDiN (D^' Paul). — Recherches anthropométriques sur la croissance 

des diverses parties du corps. Préface de M. le D' Manouvrier. 

In-8, xv-228 pp. ; A. Ma oine. éditeur, Paris, 1903. 

Ouvrage extrêmement remarquable de recherches sur l'anatomie 
morphologique de l'adolescent. L'auteur expose les résultats des ob- 
servations anthropométriques qu'il a faitessur cent sujets suivis par lui, 
individuellement, de l'âgede 13 ans à l'âge de 18 ans. C'est un total de 
36,000 mensurations qu'il a effectuées et sur lesquelles il s'appuie pour 
tenter de déterminier V adolescent type aux difTérents âges pubertaires. 

Non seulement cet ouvrage constitue une très importante contribu- 
tion à l'anthropométrie, mais encore il suggère nombre d'observa- 
tions à faire qui compléteront, pour leur application à l'hygiène et à 
l'éducation physique et intellectuelle, celles que M. Godin a effectuées 
avec tant de soin scrupuleux, de précision minutieuse, de probité 
scientifique. 

Pourquoi n'organîserait-on pas dans nos écoles enfantines, dans nos 
écoles primaires, collèges et lycées, un service d'études, de mensura- 
tions anthropométriques, d'observations psycho-physiologiques, sous 
la direction d'hommes aussi compétents que M. Godin ? De leurs in- 
vestigations réelleriient scientifiques la pédagogie recueillerait des 
données inappréciables, données que ne lui fournissent pas les sociétés 
où l'on cause vaguement tout autour de sujets nébuleusement psycho- 
logiques. 

Gabriel Giroud. 
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ANTHROPOLOGIE 

Ethnographie. — Folk-Louk. 

Rivière (Georges). — L'âge de la pierre. Tn-16, 184 pp., avec 26 fig. 
dans le texte et 4 planches ; 2 fr. ; Sclik^ieht^t* frcrefi éditeurs ^ Paris. 
1902. 

Ce livre est le sixième ouvrage de la Bil>lioMiéquo d'IIisloire el de 
Géographie universelles, dont le prograiniiio comporte d'unie part, Ih 
description de la peinture du pays aver sii ^éo[ogit% sa géoy:nipliîc 
générale, sa climatologie, sa faune et ssi Ih.iro, son IjydrolojHrit^ stîs 
ressources, ses villes principales, ses grands paysages ; d'autrp part 
son histoire, celle de ses habitants : race^i et types, langue et dîalet;tt^s, 
usag s et mœurs, idées et croyances, etf. 

L'âge de la pierre présente une certaine analogie avec Le Prtitttsto- 
rique de G. et A. de Mortillet — il ne pouvait pu ère f n i>trc autrement, 
vu son titre — si ce n'est qu'il est surtout ujj livre de vulgarisation el 
que, début.int, dans son premier chapitre, par l'iiommu teriiain% îiu 
sujet duquel il garde une sage prudence, il s'arriMc à Ja iin du oéoli- 
thique. 

Les chapitres II à VII sont entièrement consacrés â In période qua- 
ternaire (quaternaire inférieur ou époque chelléenne ; quaternaire? 
moyen, époque moustérienne et solutrienne; qnaterjiairc supéricwr. 
époque magdalénienne). Mais on es^t surpris de n'y trouver qu*«rn' 
courte indication relative aux Grottes des Haous^é-ltouase, cliks 
Grottes de Menton, dont, cependant, la fauEic, rindustrie du silex ef 
de l'os — plus de deux cents instrumenfs oa firmes tvi os y ont élé 
trouvés par M. Emile Rivière — les milliers de coquiIlitg(^s et de dents 
percées et /7/omme lui-même appartiennent bien nuit temps qualernaires, 
géologiquement parlant, et à l'époque magdalénienne ainsi que M, E, 
Rivière Ta parfaitement déterminé dès ,s(^s découvertes de tS72 dans 
lesdiles grottes, et comme il l'a toujours aiïirnié depuis lors, sans la 
moindre hésitation, avec nombte de savants émiuents en tête de^cjucjls 
on doit citer A. de Quatrefages. 

Ceux-là même — d'ailleurs peu nombreux — qui avaient conteslé 
l'ancienneté de cet homme paléolithique *.^t avaient voulu, contre toule 
évidence, en faire un néolithique, ont fini — à une ou deux exceptions 
près peut-être — par reconnaître et proclamer sa véritable antiquité. 

M. Georges Rivière commet donc une erreur véritnble, en persistanl 
à maintenir (chap. IX et X| à la période npoliltiique, ii laquelle il n'ap- 
partient pas, l'homme de Menton, découvert en 1872 par M. Hniîle 
Rivière et exposé dans les galeries d'anninqiologie du iruséum d'his- 
toire naturelle de Paris. 

Une lacune est à signaler dans le chapitre inlilulé : l'Art magdaU- 
nien : aucune mention n'est faite des grL^t^.'s aux pnntis i^ravées de 
dessins si curieux, non plus de celle de Ln Mouthc, dans la Uordogiït*? 
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signalée en 1895, que de celle de Pair-non-Pair, dans la Gironde, 
signalée l'année suivante. Ces gravures, cependant, dont les moulages 
figuraient à l'Exposition universelle de 1900, et sur lesquelles de nom- 
breux travaux ont été publiés depuis sept ans, sont admises; univer- 
sellement aussi, comme remontant à l'époque magdalénienne. 

Nous ajouterons que, dans les trois derniers chapitres, Fauteur 
traite du culte des morts à l'époque néolithique ^^époque à laquelle 
n'appartiennent pas non plus les débris humains de Gro-Magnon), des 
monuments mégalithiques, enfin de la trépanation et de la chirurgie 
néolithique. 

M. Varèle. 

Begl'i.x (Eugène). — Les Ma-Rotsé. Etude géographique et ethnogra- 
phique du Haut-Zambèze. In-16, 157 pp. ; Libraire Benda, Lau- 
sanne, 1903. 

Ce petit livre d'un missionnaire remplit admirablement sont but : il 
initie simple m'eut et clairement à la vie de la nature et des indigènes 
dans les régions du Haut-Zambèze. L'ouvrage est divisé en deux 
parties : Le Pays (pp. 7-64) et Les Habitants (pp. 65-155). L'auteur a 
vécu sept ans dans ces régions et en a rapporté quelque sympathie pour 
cette tribu Bantoue qui a su, comme ses congénères les Zoulous, les 
Ba-ronga, etc., etc., se créer puis développer une forme spéciale de 
civilisation. Depuis quelques années les missionnaires suisses ont fait 
beaucoup pour augmenter nos connaissances sur les indigènes du 
groupe bantou. On connaît les beaux travaux de Berthoud, Jacottet, 
Coillard, Bertrand, Christol, Junod. Le livre de M. Béguin mérite, 
malgré son petit format, de prendre place à côté des publications plus 
volumineuses de ses confrères. 

On trouvera des tabous pp. 46 et 124; des légendes, dont deux étio- 
logiques, pp. 54 et 86-98. Le chapitre IV de la deuxième partie traite 
de l'organisation politique des Ma-Kotsé (ou Ba-rotsé), le chapitre V, 
de la vie privée, le chapitre VI des idées religieuses et superstitions, 
le chapitre VII des Arts et Métiers et de la Médecine. On trouve chez 
les Ba-rotsé des survivances du matriarchat (p. 100); la croyance à la 
sainteté du chef (p. 103) ; des riles de la puberté chez les filles (pp. 112- 
113); l'union libre mais non le mariage (p. 114); des rites des funé- 
railles (p. 115); le suicide (p. 117). La divinité suprême serait iV/aw^e 
dont la demeure est dans le soleil (p. 118), mais qui habitait d'abord 
sur terre; il y a des fêtes à la nouvelle lune (pp. 119-120); les princi- 
pales divinités sont les ditino, âmes d'anciens chefs (pp. 120-123) qui 
résident en un 1 eu sacré placé sous la garde d'une sorte de prêtre, le 
ngomboti. Les Ba-rotsé ont les diverses sortes de charmes connus : 
prophylactiques, curatifs, cocratifs, etc. (p. 123); on distingue deux 
sortes de chamanes (pp. 124-128). Et l'auteur affirme que la religion 
véritable est l'animisme (p. 128). A la page 146, entre autres, on trou- 
vera des cas intéressants de division sexuelle du travail. 

On le voit, il se trouve maints documents précieux dans ce petit 
livre dont le principal mérite est d'avoir été fait directement d'après 
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I ^ ^ : 

i. des renseignements oraux par un homme qtii a su oublier quîind îl 

I convenait ses propres tendances et comprendre les directions d'idées 

V des « sauvages » parmi lesquels il vivait. 

Arnold v a n G k an e p , 

ï ' Rambaud (J.-B), capitaine d'artillerie coloniale. — La Langue Wolûf 

J In-16, 107 pp.; 2 fr. 50; Ernest Leroux , éditeur. Parts, 19ûa, 

r: Les populations qui parlent le wolof sont Loules sous la dominalion 

française, et c'est dans les districts de Dakar et dt; Saint- Louis, uu 
%■ Cayor et au Diolof, au centre même de la colonie du Bï^ni^'gal, quii 

cette langue est l'idiome dominant. Bien que retendue de ces territoirt^s 
'^. soit peu considérable, le wolof présente dorrc pour les Krançais un inlé- 

rêt tout particulier, qu'augmente encore T importance éoono inique de 
l'élément indigène qui en fait usage. Déjà ce dîaUtcte a été l'objet de 
travaux honorables, publiés parles missionnaires du Saint-Esprit et 
du Sacré Cœur de Marie; après l'abbé Boilat [185S). Monseigneur 
Kobès a donné en 1869 une grammaire wolof dtî 300 jiriui's. mi l'on 
trouve conjugué le verbe je n'aime pas la mer et d'aulns sriiiblîil>lis: 
en 1890, le dictionnaire françaîs-wolof du R, P. Guy-Orand a uttvini su 
troisième édition. Ce sont des recueils de docuïnents fort estimables, 
[ mais qui suivent des méthodes un peu arriérées et qu'il était néces- 

saire de rajeunir. 

Les langues africaines n'ont point été, juj^qu'à présent, lohjet d'études 
assez approfondies, pour qu'il soit possible de marquer nettement h 
place que le wolof occupe parmi elles; avec des ear^ictères très per- 
sonnels au point de vue du vocabulaire, cet idiojiie offre cependant par 
ses formations des rapports apparents avec h-s langues voisines. 

M. Rambaud, en publiant sa langue wolof dans la nouvelle Biblio- 
thèque de VEcole des Langues Orientales vivantes, réservée à des 
ouvrages purement didactiques et pratiques, a voulu seulement résumer, 
sous un format commode, les règles principales de la langue, et il y a 
joint un vocabulaire des mots les plus usuels, qui rendent les débu- 
tants capables d'exprimer toutes les idées qui forment le fonds ordinaire 
des conversations indigènes. L'ouvrage de M. Rambaud diffère des 
travaux, d'ailleurs estimables, qui ont paru avant lui, en ce que l'au- 
teur a renoncé à suivre pas à pas la grammaire de Lhomond et s'est 
efforcé d'exposer clairement des phénomènes linguistiques, si diffé- 
rents de ceux que l'on observe dans les langues indo-européennes. Il 
a pleinement réussi à faciliter par là l'étude d'un idiome, médiocrement 
riche sans doute en vocables, mais dont les formations grammaticales 
présentent des complications, inexpliquées pour la plupaii;. Dans deux 
articles du Bull. Soc. de Linguistique, M. Rambaud a étudié en détail 
le mécanisme de la détermination et de la forme des pronoms et des 
possessifs ; il ne pouvait insérer ces études dans une grammaire élé- 
mentaire, destinée aux administrateurs et aux commerçants. D'ailleurs, 
bien des points restent obscurs et il serait ici trop long d'insister sur 
cette question. Il suffira de dire que le nouveau manuel wolof marque 
un progrès considérable dans les études de linguistique soudanaise et 
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est le premier ouvrage sur le wolof qui applique à l'exposé d'une lan- 
^epeu connue les principes de la linguistique moderne; il rendra les 
plus grands services, tant à ceux qui étudient le wolof en Europe et 
Qolamment à l'Ecole des Langues Orientales à Paris, qu'à toutes les 
personnes qui, à un titre quelconque, séjournent au Sénégal. 

Dnns le vocabulaire, M. Rambaud a indiqué, autant qu'il l'a pu, l'éty- 
mùlogie des mots étrangers au wolof; ces annotations suggèrent les 
obsi^n'^ations suivantes : — dyanasé, cimetière, est l'arabe djanaza, 
qui a ce sens au Maghreb; dyahar, médecin, est l'arabe djabbar, 
pi^bouteur ; — c(/ïZ>a, poche, et l'arabe ifjib\ mahhtumé, portefeuille, 
Êsf l'arabe makhtum, exactement le scellé; — si ce n'est que par hypo- 
thèse qut^ M. Rambaud rapproche fètal, fusil, de fet, tirer une flèche, 
on peut proposer l'arabe letla^ amorce ; yerem^ être clément, avoir 
pîlîé, plaindre, pourrait être l'arabe yerliem, il a pitié, il est clément; 
khads^ argent, argent comptant, est sans doute à rapprocher de l'or. 
kheiee^ p^ïver; c'est à l'arabp /«m, linioun, qu'il faut unir limon, citron, 
ei non au français ; et aussi sans doute haros, voiture, vient plutôt du 
niajLCÏirebin karousna, que du français carrosse ; se'/rérf^, témoignage, 
vît^nl en eïTi t de l'arabe chihada (et non sehed), prononcé chihèdè en 
orient; — ijuelques étymologies sont indiquées trop succintement : on 
Bc vrjii pas au premier abord, de quel mot arabe vient lakhab» mors, 
tinî donni^ uue si précieuse transformation de dj en kh et de m en b 
(firahc Icdjam) ; il est également difficile de retrouver celui qui se 
cache derrière khérèny, habile, qui paraît être harami, rusé. — Ces 
questions elymologiques sont d'ailleurs de tout à fait second ordre, au 
|)oint de vue pratique, où s'est placé l'auteur de l'excellente langue 
tvoh *\ 

Gaudefroy-DEMOMBYNEs. 



PSYCHOLOGIE 

¥AscHTt>E (N.) et VuRpAs. — La logique morbide. I : L'analyse mentale. 

In-lS» xxviii-268 pp.; 4 fr.; F. R, de Rudeval et C'", éditeurs, Paris, 

1902, 

Aînsï que le fait très justement remarquer M. Th. Ribot, dans sa 
préface, c'est d'une façon quelque peu impropre que les auteurs ont 
employé l^expression de « Logique morbide » pour diagnostiquer les 
quatre cas décrits dans ce livre ; celle de « psychologie du raisonne- 
ment ^y eût été évidemment plus juste. 

D'après les auteurs, ces quatre monographies épuisent tous les cas. 
Les voici : l*' L'analyse se concentre sur le mécanisme corporel et le 
traduit finalement en interprétations délirantes; 2° Le sujet établit 
progressivement une confusion entre sa pensée et l'objet de cette der- 
nière; 3» Le sujet abuse de l'analyse et l'applique aux moindres inci- 
dents de la vie courante; 4o ce que les auteurs appellent le « délire 
métaphysique ». 
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En ce qui concerne les trois premiers cas, il n'y a pas j^niiid rhosc 
à dire. Les auteurs ont pris trois sujets assez curactiVrisliquei! e[ ont 
convenablement étudié l'évolution de la maladie. Mais le quatrième 
cas est bien plus singulier. J'avoue n'avoir nen froiivé tiinis celui-ci 
qui puisse servir de symptôme à une morbidité quelconque. La setile 
chose qui pourrait être relevée est la modid ration notalde du cara<;- 
tère, des actions et des tendances du sujet, à In Hutie d*un événement 
grave de son existence. C'est peu; d'autant plus que, pour parler ici 
de pathologie, il faudrait faire la démonstmfion d'un changement 
radical dans l'intégrale mentalité du sujet et de l'imperjection irrécu- 
sable de sa nouvelle mentalité. 

En finissant, il convient de relever que cet ouvrage avait été déjà, 
sous forme d'articles, publié dans diverses revues 

A. COSTES. 

SOCIOLOGIE 

Economie politique. Droit. Législation. QursTiorïs sociales. 

LoMBRoso (Gesare). — L'Ecmme de génie. Traduit sur la 6*^ éd. ita- 
lienne, par Fr. Golonna d'istria et M, Calderini. Préface de 
M. Charles Richet, professeur à la Faculté de méde^'ine de Pam, 
In-8o, xxvi-616 pp.; et 16 planches hors texte; 12 fr. ; Sc/iler'cher 
frères et C'«, éditeurs, Paris, 1903. 

On ne saurait trop remercier les traducteurs de la sixième édition di^ 
ce livre fameux de l'avoir mis à la portée du public françîùs : pcut-èlre 
celui-ci finira-t-il ainsi par se guérir de In lombrositc nigufi dont il 
subit les atteintes. Il est vrai que jamais elles ne furent ici trOs graves; 
même en Italie quelques vrais savants ont su s'aJTranchir de riniluence 
néfaste de Lombroso et de ses disciples et dédoigner les résultats àû 
ces enquêtes soi-disant scientifiques. Amalgame bizarre de positivisme, 
de phrénologisme et d'évolutionnisme, le Uunbresisiue ^e manifeste 
toujours de la même manière : des postuhits sociaux et moraux, non 
exprimés, une thèse conçue avant toute expérience, des nintériaus 
utilisés sans critique, des conclusions, enfin, extérieures aux pré- 
misses. 

L'Homme de Génie répond au schéma; il est aussi riche en faits 
inutiles à l'argumentation et en déductions forcées que les autres 
œuvres du même auteur. La thèse avait été déjn indiquée par Maudsley, 
avec ménagement : Lombroso a voulu prouver davanttagc ; mais les 
documents sont recueillis avec une hâte et une négligence qui éton- 
nent. 

En sorte que même au point de vue uniquement documentaire, r*? 
livre est inutilisable ; tout le travail préparatoire de critique des sour- 
ces reste à faire, surtout en ce qui concerne Jes génies de rantîqaile 
et du moyen-Age. Mais que dire de l'utilisation par Lombroso du i'^ 
documents ? Un même fait est interprété de [ï!u»ieurs manières, seiiin 
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i[u'il plaît à la fanfnisie de Fauteur ; ou bien les faits sont juxtaposés, 
sans que nen n\v autorise, leur lien interne n'étant visible que pour 
LoniLroso, iiifiipable d'ailleurs de l'exprimer. Ainsi cinq faits d'am- 
nésid lui font dire : l'amnésie est très fréquente chez les hommes de 
Ifénie et kla tfileat ; ailleurs, de deux faits il tire une loi. Ces mêmes 
géncTalisution.s enfantines caractérisent tous les ouvrages de l'auteur; 
et c'est par elles qu'il consolide les postulats sur lesquels tout le 
lonibi'osisme repose. 

Le premier consiste à donner la moralité chrétienne comme la mora- 
lité en soi, deliiiitive et unique; et Lombroso l'identifie directement 
avec la Joi naturel It». Tout ce qui est contraire à la morale chrétienne 
est dont: anti-naturel ; et toute faute contre cette morale relevée dans 
la vie d'un géma devient pour Lombroso le signe d'une anormalité phy- 
siologique et psychique ; en sorte que si Lombroso avait été boudhiste 
ou kûng-fou-tsiste, son jugement sur les génies eût été tout autre. 

De iri(?me que la morale actuelle est pour Lombroso le système 
éthique parfait, de même la société actuelle, bourgeoise et capitaliste, 
lui semble J' idéal de l'organisation sociale. Toute pensée et tout acte 
contraires k ^etle société sont criminels — anti-naturels — anor- 
maux {ii i ce qui dénote chez Lombroso une ignorance ridicule au- 
jourd'hui de Tethnographie, du droit comparé, de la sociologie reli- 
gieuse, etc., autrement dit de cette science de l'homme du nom de 
laquelle lui et ses disciples font abus. 

Quant :ï r argumentation basée sur nos connaissances anatomiques 
et physiologitjuesH elle n'est là que pour jeter de la poudre aux yeux. 
Lombroso cnnstniit, à l'aide de planches coloriées et de préjugés per- 
sonnels un /iomo tiormalis : puis, il lui compare, non pas tous les hom- 
mes en chair et en os, mais un certain nombre d'entre eux choisis 
arbitriiî renient. Il n'a pas de peine à montrer que ces gens-là diffèrent 
de VJiofno normalis abstrait et présentent plus ou moins certains 
i:aracteres spéciaux qui précisément se trouvent aussi chez les aliénés, 
^lais cela ne prouve rien du tout : car, d'une part, il va de soi que les 
individus conims pour une production cérébrale intense aient eu un 
cerveau plus surmené, plus sensible, plus détraquable ; et, d'autre 
part qiiî s'ainuserait à examiner tous les épiciers trouverait aussi des 
amnésies, des désordres de tout genre et pourrait s'écrier triomphale- 
ment que de Tépieier au fou, il existe une progression continue; le 
tfmt est de bien choisir Vhomo normalis! Ni les cartes, ni les plans, ni 
les photographies, ni les chiffres ne feront que le concept lombrosien 
du uorninl et de l'anormal répondent à rien de vivant, à rien de 
réel. Tott cet étalage pseudo-démonstratif de pseudo-science et de 
ps eu do -logique n éblouira jamais que les pseudo-savants : d'où la 
vogue du lonrbroiîisme. 

D*ailleurs que prouverait Lombroso ? Qu'un homme qui a plus fait 
ou mieux fait que les autres n'est pas comme les autres : c'est là une 

(1) Un âxmuplo cntfc cent. Page 472, on lit : « Walt Witman était certainement aliéné 
quand il T-c rivait qu"";! ses yeux les accusés valent autant que les accusateurs et les 
jngËti. autut qu4î les coupables. » Ce certainement aliéné est charmant. 
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tautologie, pas autre chose. Aussi est-il bien inutile de reproi'her à 
Lombroso d avoir confondu le génie avec le talent ; en eiFetj les ^r^idn- 
tions du talent au génie sont continues ; mais de la luillite im lolent, 
elles le sont également; Lombroso est donc obligé de clas^ss^i- les ^mû 
d'après leur œuvre connue. Mais ce n'est plus là rester stir le tei rain 
scientifique; c'est imposer ses propres points de vue. 

Le glorieux Italien dédaigne la critique et s'en vai>te; car, pense-U 
il, si l'on m'attaque, c'est que j'ai raison. Aussi serait-il inutile, et doil- 
leurs fastidieux, d'analyser, paragraphe par paragraphe tout i;g 
volume; il faut plus de lignes pour combattre un soj>hisme que pour 
l'énoncer ;une réfutation détaillée de l'Homme de Génie, eiiiplirait trois 
ou quatre volumes. Ce qui est consolant, c'est que les snfjbs se soiït 
déjà tournés ailleurs et que la lombrosite n'a atteint que les intellec- 
tuels grégaires. 

Heureusement, le professeur Richet a fait précéder la traduttioD 
française d'une intéressante préface. 

Arnold van Oe.nmîp. 

TouTÉE (L*-colonel). -—Un nioyen d'augmenter la natalité des Fran- 
çais. In-16, 35 pp. ; fr. 50 ; Armand Colin, éditeui-, Paris, iyû3. 
Que dire de cette fékivention des innombrables rêvasseries des pro- 
créatomanes antérieurs ? Rien de neuf. L'auteur, pour se désennuytji' 
de l'oisiveté des séjours militaires, imagine foUemeni de rL^peupler son 
pays à l'aide de lois de succession pius ou moins semblables à faut 
d'autres précédemment proposées. Gi*âce à des causes que nous ne 
devons pas préciser, la presse d'affaires fait grand tnpag-e sur i\puvre 
du « héros parla plume et l'épée ». Il est tel de ces écrivains <rinson- 
dable vénalité, qui au lendemain d'un article plein de bon sens sur la 
prudence procréatrice, en fait un des plus extravagants av^c dessins 
fallacieux en faveur du projet Toutée, et le surlendemain rèreinte saos 
vergogne ! 

Dans un journal, M. Levasseur a fait à ce topo, souvenir de rhéto- 
rique, l'insigne honneur de le prendre au sérieux, et de le réfuter de 
point en point. Le colonel a reçu ou va recevoir dans une ambassade 
enviée la récompense de son chaud patriotisme... 

Faisons comme tout le monde, n'en parlons plus. Bertillon et ï*iot 
nous restent pour continuer à prêcher l'inconscience procréatrice de k 
masse et propager la misère. C'est plus que suffisant. 

Paul RonrN. 

FiAux (Louis). — La Prostitution « oloitrée ». — Les Maison» de 

femmes autorisées par la police, devant la Mèdecind puMiqne. 

In-12, 254 pp. ; Félix Alcan, éditeur, Paris, 1903. 

Cette monographie de la maison de tolérance est le meilleur procès 
de cette institution barbare, idéal de l'esclavage médico-polîeier. 

Le D"^ Fiaux rappelle que la maison de tolérance existe dans tous 
les pays du monde, sauf en Angleterre, où la police des mœurs est 
totalement supprimée, et en Allemagne où la loi interdit la maison 
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close. Aussi ces deux pays nous sont-ils très supérieurs au point de 
vue vénérien : tandis que le nombre des syphilitiques n'est que de 5 à 
6 ^/û dans Tarmée allemande par exemple, il atteint 9 o/odans Tarmée 
française* où toute caserne est flanquée d*un lupanar. 

L'auteur rappelle que la « maison » est la seule cause de la Traite 
des Bfanehe»» qui recrute ses esclaves surtout dans les filles pauvres 
de h vieille Europe ^ Les exporte dans toutes les parties du monde. 
Xous ne pouvons nous empêcher de dire à ce sujet que le malthusia- 
nisme (i proportionnel » dont rauteor «fecufte la maison de tolérance 
eût été bien mieux placé — sauf son caractère fMiwlitutionùel — chez 
les parents pauvres qui ont jeté incontinent des filles sut le marché 
de la Traite des Blanches. 

Le Di' Fiaux examine ensuite les théories de quelques critiquer 
olTiciels de la police des mœurs, spécialement la récente étude de 
M. IL Monod, directeur de l'Assistance publique, étude qui, pour 
être ^ encyclopédique » n'en tient pas moins la question des maisons 
eloses pûur négligeable ! 

Il montre de façon très et môme trop académique à notre sens, que 
M, Monod comme M. Fournier et M. Bérenger, n'ont qu'un but, tout 
en reconnaissant les crimes sauvages de la Police des Mœurs : mettre 
la loi au service de cette police illégale. 

Dans la deuxième partie, M. Fiaux établit, statistiques en main, le 
rt3le éminemment nocif, — beaucoup plus nocif que celui de toute 
autre farme de la réglementation, — de la maison de tolérance dans 
tous les pays de l'Europe. L'importance décisive de cette étude n'é- 
chappera à personne. L'éminent abolitionniste dont les livres réputés 
et la courageuse campagne au sein du Conseil municipal de Paris, ont 
attaché le nom à la lutte entreprise par la civilisation contre la Ca- 
mora policière et médicale des Mœurs, a démontré irréfutablement 
que la maison close, idéal de cette institution illégale, constitue le 
plus terrible adversaire de la santé publique en môme temps que 
i exploitation la plus atroce de la misère féminine. 

Edmond Potier. 

GuYOT (Vves). — Le Trust da Pétrole aux Etats-Unis. In-8, iii-49 

pp.; 1 i'r ; Guillaumin et O^, éditeurs, Paris, 1903. 
^ Le Rspèchaga des cinq cents millions à l'eau. Le Programme Bau- 

dln au Sénat. In-8, 88 pp. ; i fr. ; Guillaumin et C'S éditeurs, Paris, 

1903. 

Ces diiux brochures sont d'excellents modèles de discussion claire et 
consscienriL'Use, portant sur des matières que les incompétents et les 
bavards ont tant contribué à embrouiller. En combattant avec énergie 
Vabsunlc projet de M. Baudin sur les ponts et canaux à construire, 
M, Y, iiuyot a rendu un service signalé au pays ; nul doute qu'il n'ait 
exercé une influence sur Jes décisions de la commission du Sénat, qui 
a beaucoup restreint le projet primitif. Il est à désirer que les;sénateurs 
lisent sa brochure actuelle ; les arguments sont tellement évidents 
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qu'il semble impossible que Ton né fasse encore de sérieuses amputa* 
tions dans le projet de la commissien. 

Georges Sorel. 

Ministère de l'Industrie et du Travail. Office du Travail en Belgique. 
— Recensement général des Industries et des Métiers. Exposé gé- 
néral des méthodes et des résultats. In-4o, P, Weissembruc/i, édi- 
teur, Bruxelles, 1903. 

En exécution de la loi du 29 juin 1896, le Ministère de l'Industrie et 
du Travail en Belgique fut chargé de commencer en 1896 un recense- 
ment général des industries et des métiers. Cette œuvre remarquable 
de statistique, qui ne comprend pas moins de seize gros volumes 
in-4o, est résumée maintenant dans un dix-septième volume, qui donne 
les résultats généraux de l'entreprise. Il est précédé d'un exposé de la 
méthode suivie pour le dépouillement de tantes les statistiques parti- 
culières et pour leur coordination systématique, et explique clairement 
le machinisme intérieur de l'organisation d'une enquête savamment 
dirigée. C'est la deuxième partie du volume qui, au point de vue social, 
nous intéresse le plus vivement. 

Dans la première section (Dénombrement A) de cette deuxième 
partie, nous trouvons des chiffres précis sur le nombre des personnes 
occupées dans l'industrie proprement dite, dans l'industrie à domicile 
ou en ateliers publics ; sur le nombre de directeurs, ingénieurs, em- 
ployés et ouvriers ; sur l'emploi des femmes et des enfants ; la puis- 
sance en chevaux-vapeur ; le travail à la main et le travail à la ma- 
chine ; sur la petite et la grande industrie ; sur la durée du travail, sur 
les salaires de 467.542 ouvriers et de 74.662 ouvrières de plus de 16 
ans ainsi que sur ceux de 70.638 jeunes ouvriers (garçons et filles de 
moins de 16 ans); sur l'emploi des moteurs, etc. 

La deuxième section (Dénombrement B) s'occupe de la récapitulation 
générale de la population ouvrière ; la répartition des ouvriers d'après 
l'état-civil et l'âge ; des vieux ouvriers ; de la répartition d'après la 
commune d'origine et la commune du travail : des « sans-travail • et 
de la composition des familles ouvrières, etc. 

Le texte, partout où cela est nécessaire, est accompagné de dia- 
grammes. 

Quelque peu que ce résumé puisse donner un aperçu même super- 
ficiel des riches données contenues dans ce document statistique, il 
suflira cependant à en démontrer l'importance pour tous ceux qui ai- 
ment voir les sciences sociales se baser sur une connaissance exacte 
des faits plutôt que sur des raisonnements purement abstraits. 

Christian Cornélissen. 

Strauss (Paul) et Bauley (Charles). — Les habitations à bon marché 
en Allemagne. (Publication du comité des habitations à bon marché 
du département de la Seine). In-16, 127 pp.; 3 fr. ; .1. Chevalier-Ma- 
rescq, éditeur, Paris, 1903. 

Les auteurs apportent leur contribution à l'étude du problème de 
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l'habitation économique en étudiant les diverses formes de construction 
de maisons ouvrières en Allemagne et particulièrement dans la pro- 
vince rhénane. Le récent Congrès International des Habitations à bon 
marché de Dûsseldorir, en 1902, a mis en lumière comment en Alle- 
magne, l'accroissement prodigieux de population a occasionné presque 
partout une crise du logement résultant de rinsufTisance quantitative 
des locaux, tandis qu'en France, et particulièrement à Paris, c'est sur- 
tout au point de vue de la qualité et des garanties d'hygiène que le 
logement populaire laisse à désirer. Les auteurs passent successivement 
en revue les quatre formes distinctes de construction d'habitations 
ouvrières : par la bienfaisance privée, par les patrons, par des asso- 
ciations sous l'égide des pouvoirs publics, par les pouvoirs publics eux- 
mêmes. Peut-on compter sur les trois premières formes pour résoudre 
complètement la question de l'habitation? Avec M. le professeur 
Albrecht et le docteur Liebrecht, rapporteur général du Congrès de 
Dûsseldorir, les auteurs inclinent à penser que « le problème de l'ha- 
bitation ne pourra avoir de solution que nioyennant un changement 
fondamental de la politique de l'Etat à l'égard des logements et une 
intervention puissante des communes » et que c'est à l'Etat qu'il appar- 
tient de favoriser, la construction de petits logements, par des mesures 
positives, dans l'intérêt général, au point de vue de l'hygiène et de la 
morale. 

L. HUET. 

Pyffeuoe.n (Oscar) professeur à l'Université de Gand. — L'ébctorat 
politiqaa et administratif en Europa. Étude de législation comparés. 

In-8°, 370 pp. ; 3 fr. uO; Giàrd et Briere, éditeurs, Paris, 1903. 

L'idée maîtresse de ce livre est celle-ci : dans chaque pays, deux 
formes de suffrage doivent être usitées, l'une s'appliquant à l'assemblée 
nationale et ayant un caractère politique à cause des charges person- 
nelles que l'Etatr impose aux citoyens, — l'autre s'appliquant aux 
assemblées locales et communales et ayant un caractère administratif, 
parce qu'il n'y a plus de charges personnelles imposées aux citoyens, 
mais seulement des charges locales financières. Eh conséquence, on 
conçoit que le premier mode de suffrage puisse être universel et direct, 
mais il n'en est pas de même du second où l'on doit avoir d'autant 
plus d'importance que l'on participe davantage aux charges financières. 

Je n'ai pas besoin d'insister davantage sur cette idée, pour montrer 
qu'elle est inadmissible et en contradiction profonde avec le sentiment 
national français. M. Pyfferoen craint qu'une majorité de pauvres 
gens n'entraîne la commune à des dépenses d'assistance (par exemple) 
qui léseront gravement les intérêts financiers; oserjit-il soutenir 
qu'une majorité électorale riche votera pour l'assistance tous les fonds 
qu'elle pourrait voter? Au demeurant, on connaît assez le phénomène 
de l'incidence de l'impôt et ceux du resserrement et de l'émigration des 
capitaux pour pouvoir affirmer que des mesures réellement excessives 
ne sauraient être que passagères. J'ajoute encore que d'une part, on 
peut parfaitement soutenir qu'il y a des charges personnelles des 
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citoyens vis-à-vis de la commune, d'autre part, que les charges person- 
nelles des citoyens vis-à-vis de l'Etat sont moindres que leurs charges 
financières et que le suffrage universel est condamnable pour l'assem- 
blée nationale comme pour les assemblées locales. Il est d'ailleurs évi- 
dent que l'auteur n'a pas beaucoup de sympathie pour le suffrage uni- 
versel. Par exemple, à propos de l'Allemagne, page 19 : « L'introduc- 
tion du suffrage universel fut donc une mesure dictée par des causes 
plutôt passagères. S'il fallait reconstruire aujourd'hui l'édifice impérial, 
on ne se senirait probablement plus des mêmes matériaux ». A pro- 
pos de la France, page 256, M. Pyfferoen cite avec complaisance une 
série de conséquences fâcheuses de notre mode de suffrage ; page 257, 
il rappelle que M. Villey demande l'exclusion des indignes et des 
assistés ; aux pages 258, 264 et 265, c'est à Taine qu'il va demander des 
renseignements sur le régime municipal et le suffrage universel fran- 
çais ! 

Si on le dégage de ses partis-pris, le livre est intéressant ; les modes de 
suffrage de l'Allemagne, — îe Royaume-Uni, — TAutriche-Hongrie, 
— la Belgique, — l'Espagne, — la France, — l'Italie, — le Luxem- 
bourg, — les trois pays du Nord, — les pays de l'Europe orientale, — 
les Pays-Bas, — le Portugal, — la Suisse, — la Russie et la Turquie 
sont successivement étudiés. A l'Allemagne sont consacrées les pages 
17 à 153 : je doute que les lecteurs français aillent chercher dans ce 
pays des modèles pour la prochaine réforme électorale. 

Octave TixiER. 

Levoz (Arthur), substitut du procureur du roi à Verviers. — La pro- 
tection de l'enfance en Belgique. Législation, Enfants malhenreQx, 
Mineurs délinquants. In-8, vi-497 pp. ; /. Goemaere, imprimeur- 
éditeur, Bruxelles, 1902. 

Le volumineux ouvrage de M. Levoz constitue un exposé très com- 
plet de la législation belge concernant la protection de l'enfance; de 
plus, de nombreuses indications sont fournies à l'occasion des inter- 
prétations doctrinale et jurisprudentielle des textes de lois. 

Dans la première partie : Législation concernant l'enfance (pp. 1-192), 
M. Levoz étudie successivement : 1» la législation civile, c'est-à-dire 
l'ensemble des textes relatifs à la filiation, à la puissance paternelle, 
aux conséquences résultant pour les enfants du divorce ou de la sépa- 
ration de corps de leurs parents, à la tutelle, à l'émancipation, à la 
responsabilité civile encourue par certaines catégories de personnes à 
l'occasion des actes des mineurs ; 2» le droit administratif, c'est-à-dire 
les mesures administratives qui sont prises à propos des enfants con- 
fiés à la charité publique (enfants trouvés, orphelins, abandonnés); 
3° la législation pénale, c'est-à-dire tout ce qui concerne la répression 
des crimes et délits commis contre les enfants, avec étude détaillée des 
lois sur le travail à leur égard. 

La seconde partie : Les enfants malheureux (pp. 193-360) est divisée 
en huit chapitres traitant de la protection de l'enfant pendant la grossesse 
de la mère, lors de l'accouchement, dans son bas-âge et à l'école, des 
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soins à donner aux enfants maltraités et moralement abandonnés 
(prostitution des mineures), aux enfants anormaux, débiles et in- 
firmes. 

Enfin les sept chapitres de la troisième partie sont consacrés atix 
Enfants délinquants (pp. 361-476). M. Levoz voudrait que tout procès- 
verbal concernant un mineur de 16 ans f6t communiqué à une société 
de patronage qui pourrait fournir des renseignements ; il désirerait 
aussi voir disparaître la pratique de l'instruction obligatoire, qui peut 
amener des retards préjudiciables à l'enfant; il faudrait que dan« 
chaque arrondissement un membre du parquet fût chargé de la crimi- 
nalité infantile. 

Après la comparution des mineurs en justice est étudiée l'organisa- 
tion des écoles de bienfaisance de l'Etat : on pourra rapprocher ce 
chapitre (ch. V) de celai que M. Joly consacre à la Belgique dans 
<f A la recherche de l'éducation correctionnelle à travers l'Europe » (1). 
Enfin M. Levoz examine la libération conditionnelle des élèves des 
écoles de bienfaisance et leur placement chez des nourriciers. 

Une excellente table et un index alphabétique permettent de se 
retrouver très facilement dans l'ouvrage de M. Levoz ef par suite 
d'établir rapidement des comparaisons avec d'autres législations que 
la législation belge, sur tel ou tel point spécial. 

Octave TrxiER. 

VioLLET (Edouard). — Les Etablissements eongréganistes et la loi du 
4 déeeaibre 1902. In-16, 55 pp. ; 2 fr. ; Marchai, Billard et Oudin, 
éditeurs, Paris, 1903. 

Cette brochure est en quelque soHe la suite de celle que j'ai analysée 
ici même (2) et elle est écrite avec le même calme et la même dignité. 
C'est d'ailleurs une étude purement juridique de la loi du 4 décem- 
bre IM^; cette loi substitue une sanction pénale à la sanction adminis- 
trative des § 2 et 3 de l'article 13 de la loi du 1" juillet 1901 ; dont elle 
attribue la compétence aux tribunaux correctionnels ; elle leur laisse 
le soin de déterminer l'établissement congréganiste. La monographie 
de M. Violiet est intéressante ; quelques textes importants constituertt 
des annexes utiles et commodes. 

Octave TixiER. 

LoiisTErv (René). — Essai sur la législation coloniale de rAllsmagiie. 

In-8, 191 pp.; Chevalier Marescq et C'«, éditeurs, Paris, 1902. 

L'auteur fait précéder son travail par une introduction historique sur 
la colonisation allemande depuis le Grand Electeur jusqu'à nos jours, 
^uit la partie législative, dans laquelle il nous expose quel est le 
régime administratif, à qui appartient la souveraineté, comment elle 
est exercée par rapport aux habitants des colonies, européens et indi- 

(1) Voir un compte-pendu dans le premier numéro> poge 15, de la Revue générale dé 
Bibliographie française, 

{2) Revue générale de Bibliographie française, n» 2^ page 82 j VloUet (Edouard)» Les 
Kco^s libres. 
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gènes, quelle est l'administration centrale et quels sont sus organes; ! 
ensuite il explique quelle est l'organisât ioïi jiïîlifiniiT ci 1 organijiatîon 
militaire et comment sont réglés l'inslnicliuii jmhliijiio ot les L'uUes. 
En passant au régime financier il donne i^t analyse! les receLLes et les 
dépenses de chaque colonie; il expose les prim ijjes lé^rislatïTs du rég^ime 
foncier ainsi que des régimes des mines vt îles pulds cl des inestirtr^. 
Un chapitre s'occupe du régime commercial et des conditions écono- 
miques et commerciales des colonies ; un autre donne des détails très 
intéressants sur les Compagnies de colonisation de la Nouvelle Guinée, 
de l'Est africain et de Jaluit. Ce travail est rédigé en s'appuyant sur 
un grand nombre de sources exclusivement allemandes ; il ne veut pas 
être un exposé complet et minutieux de toute la législation allemande 
sur les colonies ; il se contente d'être un tableau de l'œuvre des Alle- 
mands, de leur activité quotidienne, de leurs idées et de leurs travaux 
d'organisateurs en tant que colonisateurs, de leurs erreurs multiples 
et répétées, de leur repentir récent et des nouvelles méthodes inaugu- 
rées, des rapports très étroits de la vie économique et sociale de l'Alle- 
magne avec la formation, le développement et l'exploitation de ses 
colonies. Et il faut dire qu'il y réussit admirablement. 

Vittorio Racca. 

BouDiLLON (A.). — Recueil des arrêts et jugements rendus parla cour \ 
et les tribunaux de Madagascar pour l'application du décret dn 
16 juillet 1897 portant règlement sur- ta propriété foncière, de l'ori- 
gine au mois d'avril 1902. In-8, xxix-57pp.; 2 fr. bO; I/np. officielle, 
Tananarive, 1902. 

Cet opuscule comprend deux parties : la première (pp. i-xxix) est un 
recueil de textes : loi malgache ayant pour base la législation tunisienne 
de 1896, et décret français du 16 juillet 1897 sur la propriété foncière et 
son règlement. Aux termes de ces textes, on distingue les immeubles 
immatriculés des immeubles non immatriculés. L'immatriculation est 
toujours facultative, à moins qu'il ne s'agisse soit de vente, location ou 
concession de terrains domaniaux, soit d'acquisition par un Européen 
ou assimilé de biens appartenant à des indigènes (art. 14). Mais les 
droits réels immobiliers n'existent à l'égard des tiers que du jour de 
leur inscription au titre foncier (art. 9 et 13). Il est inutile d'entrer dans 
les détails de la procédure à suivre pour arriver à l'immatriculation : 
il sufTit d'indiquer qu'on s'est efforcé de lui donner une large publicilé, 
de manière à ne léser aucun droit. D'autre part, on trouve à propos du 
régime de la copropriété et des hypothèques certaines dispositions inté- 
ressantes. En cas de vente d'un immeuble indivis entre copropriétaires, 
cohéritiers, propriétaire et superficiaire, ces diverses personnes peu- 
vent se substituer à l'acquéreur de l'une des parts indivises : c'est un 
retrait (art. 53 à 57). Les hypothèques sont distinguées en hypothèques 
volontaires et hypothèques forcées, c'est-à-dire judiciaires ou légales; 
mais ces hypothèques forcées (ceci est très intéressant) ne sont jamais 
générales (art. 114 à 118); on peut en être dispensé en fournissant 
d'autres garanties (art. 119). Les hypothèques volontaires sont elles- 




DE BIBLIOGRAPHIE FRANÇAISE 213 

mêmes divisées en hypothèques volontaires, testamentaires, conven- 
tionnelles : la nécessité juridique de ces sous-distinctions ne m'appa- 
raîtpas clairement. Enfin toutes les hypothèques doivent être inscrites, 
elles prennent date et confèrent des droits à partir seulement du jour 
de leur inscription (132). 

Dans la seconde partie (pp. 3-57) sont rapportées un certain nombre 
de décisions judiciaires sur des questions soulevées à l'occasion des 
textes de 1896 et 1897. 

Octave TixiER. 

Mals (Isidore). — Commentaire de la loi sur la jen du 24 octobre 1902. 

ln-8, 72 pp. ; Bruylant^ éditeur, Bruxelles, 1903. 

La brochure de M. Maus est de tous points excellente, elle est faite 
avec un soin consciencieux auquel il ne peut être reproché aucun oubli. 
Les travaux parlementaires qui ont amené le vote de la loi du 24 octo- 
bre 1902 sont résumés dans l'introduction ; suit le texte de la loi, puis 
le commentaire de chacun de ses articles et enfin une table des matières 
alphabétique et détaillée. La nouvelle loi ne vise pas seulement les 
jeux de hasard; elle atteint les autres jeux, lorsqu'ils donnent lieu à des 
enjeux ou à des paris excessifs (art. 2), mais elle interdit absolument 
l'exploitation des jeux de hasard (art. 1). Elle s'efforce de faire dis- 
paraître la passion du jeu, en lui enlevant tout intérêt, puisque toute 
organisation ayant un autre but que le délassement est pratiquement 
empêchée : en effet, la loi « ne s'applique pas aux jeux qui tiennent à 
l'exercice ou à l'adresse du corps ni aux paris qui sont engagés à l'oc- 
casion de ces jeux » (art. 7). Au demeurant, on a voulu laisser aux juges 
la plus grande latitude pour déterminer quels établissements n'ont pas 
le caractère d'établissements privés, et pour percer à jour tous les dé- 
guisements (pp 32, 33). 11 ne reste plus qu'à souhaiter à cette loi 
d'avoir une application intégrale et durable ; s'il en est ainsi, elle fera 
certainement disparaître les maisons de jeux. Toute la question est de 
savoir si on ne trouvera pas d'adroits moyens de la tourner, — ou si la 
passion du jeu, — qui est à l'heure actuelle un profond besoin chez de 
nombreuses personnes, — ne se manifestera pas sous une forme nou- 
velle et non pénalement réprimée. 

Octave TixiER. 

SCIENCES APPLIQUÉES 

Industrie. Agriculture. Colomsvtion. Construction. Arts militaires. 

Gruet (Gh.), ingénieur électricien. — Motsurs pour dynamos, moteurs 

à vapeur, motours hylrauliqaes, moteurs à gaz et à pétrole In- 12, 

iii-386pp., avec; 167 lii».; 7 fr. 50; 67/. Béranger, éditeur, Paris, 1903. 

L'auteur n'a pas la prétention de traiter dans un aussi petit ouvrage 

Je vaste sujet que senible comporter le titre adopté. G'tst plutôt un 

livre de vulgarisation inspiré des travaux de MM. Sauvages, pour la 
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vapeur; G. Lavergne, pour les turbines; A. W'ilz et G. Riclmrd, pour 
les moteurs à gaz et à pétrole. L'auteur, lui-même^ paiwl le ileisUner 
aux con Ire-maîtres monteurs et électriciens iippylés k groupei' dts 
dynamos avec des engins moteurs. 

Ce livre contient, en outre, des renseigneinenls utiles, t<ils muf l'tn- 
eombrement des machiaes, leur prix actuel, etc. Quant à ce qui regarde 
la consommation, l'auteur me permettra de faire des réserves. Il est 
absolument faux d'indiquer, pour un rombuslible donné, une consom- 
mation déterminée p^r cheval-heure, si Ton ne fait pas au moins con- 
naître la force du moteur. 

L'ouvrage ^e termine par l'expo&é des réglementations relatives aux 
établissements à vapeur et aux chutes d'eau. 

E. SOREL. 

IIeujsr (F.), — Les rouleaux d'imprimerie, ln-8, iv-i56 pp.; 5 fr.; chez 

l'auteur, 21, rue Baudin, Paris, 1903. 

Le« rouleaux jouent un très grand rôle en imprimerie. C'est d'eux 
que, souvent, dépend l'exécution parfaite (en ce qui concerne le tirage) 
d'un ouvrage. Il est, indispensable, en ell'et, que l'encre, qui doit recou- 
vrir les caractères, soit également distribuée sur chacune des partie» 
des formas. Pour cela, la matière qui recouvre le mandrin, et qui cons- 
titue le rouleau proprement dit, doit répondre à certmnes exigences. Il 
faut, par exemple, que les rouleaux ne durcissent pas en hiver, car ils 
deviendraient inutilisables. Il ne faut pas non plus qu'en été, la chaleui' 
le« amoJlis&e trop, car ils se déformeraient et serdie«t, de par ce fai(, 
encore inn tilisaljles. 

Dans quelque lieu qu'on se trouve et quelle que soit la température, 
les rouleaux doivent offrir uniformément les mêmes qualités. Il fau[ 
qu'ils possèdent toujours une cerUiine adhérence, qu'ils aient ce que 
ty|>ographiquement on appelle de « l'amour ». 

Avec les rouleaux ordinaires, composés dé mélasse et de gélatine, il 
fallait, pour leur donner de l'amour, les laver avant de les utiliser, et 
renouveler les lavages pendant l'exécution du travail. 

Ceci dit, nous pouvons ajouter que maints conducteurs se sont sou- 
vent trouvés très embarrassés, en arrivant le matin auprès de 'leur 
machine. Ou les rouleaux étaient trop durs et il fallait les humecter 
modérément avec de l'eau très peu tiède, ou alors ils .étaient déformés^ 
parce que trop mous, il ne restait plus alors qu'à les remplacer et aies 
envoyer à la refonte. Un rouleau doit toujours être très exactement 
rond. S'il ne l'est pas, il ne peut plus servir, ne « dépouillant » plus 
régulièrement. 

M. F. Heuer qui a vécu longtemps à l'atelier et qui, comme il ledit» 
« a passé par les diverses étapes du métier, depuis le lavage de la 
lettre, jusqu'à la conduite des machines compliquées », s'est heuH«' 
souvent à de sérieuses difTicultés. 

C'est là ce qui l'a décidé à étudier particulièrement cette questioit 
des rouleaux, si simple en apparence, et si compliquée dans la réalité. 
Ces études l'ont amené à découvrir une nouvelle composition de pâte^ 
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qui donne aux rouleaux une plus longue durée, et qui n'est pas sensiblfi 
aux variations de température. Les rouleaux Heuer, sans t|U il ^\nt | 

besoin de les lîiver, ont toujours de Tamour. Gela tient à leureomjujs^i- ] 

tion particulière. j 

C'est à la description de cette nouvelle pâte, à la désignati^ui tir sus 
avantages, qu'est consacré l'ouvrage que nous avons sous les yriiK, Il 
va de soi que M. Ileuer, dans son travail, ne donne pas la forirml*' lU* 
la composition de sa pAte rationnelle pour rouleaux. C'est son s<'cirl ! 
Nous ne lui demandons pas et nous nous bornons à reconnaître, iTriprès 
les attestations publiées à la fin de la maquette, que tous ceux <jui s'en 
servent en sont très contents. 

Le travail de M. F. Heuer est précédé d'un chapitre réservé h Tiiib- 
torique de la question. 

Albert Montreuil. 

Nouveau Manuel du facteur d'orgues. — Nouvelle édition cojih^naEiL 
^o^gue de Dom Bédos de Celles et tous les perfectionnem^ nls de 
la Facture jusqu'en 1849, précédé d'une notice historique', par 
M. Hamel et complété par l'orgue moderne. Traité histoiitiiu- li 
philosophique, renfermant tous les progrès accomplis danshi rons^ 
truction de cet instrument depuis 1849 jusqu'en 1903 et suivi dune 
biographie des principaux facteurs d'orgues français et élr;ini^''oi*s, 
par Joseph GuÉDox. Gr. in-8, xl-517 pp., accompagné d'un ;ifl:js <1e 
43 planches gravées sur acier et orné de 64 fig. dans le texte: '20 U*.\ 
L Miilo, éditeur, Paris, 1903. 

Ce nouveau manuel de la collection Roret est certainement uti e\i ri- 
lent et important ouvrage. Cependant, nous ferons quelques jvserves 
sur certains points. Il est divisé en trois parties. La premièn^ n'pi'O- 
duit textuellement le traité de facture d'orgue, d'ailleurs très cumpti^l, 
du bénédictin Dom Bédos; mais il nous a paru que Ion aurai! pu sw 
dispenser de le reprendre; car étant données les modifications runsi- 
dérables qui ont été apportées, depuis l'époque où il fut écrit, dins 
l'outillage et la construction de l'orgue, cette première partie n'a plus 
guère qu'une valeur documentaire, chose insulfisante pour un innnuol 
pratique. 

Quoique ces critiques ne puissent s'appliquer intégraleniijil au 
traité de 1849, qui n'est d'ailleurs qu'un complément de l'ouvia^^e du 
Dom Bédos, elles s'y adaptent cependant. Elle est évidemmeiH niinus 
détaillée que la première, mais offre cet avantage de pouvuir rlir 
étudiée séparément. 

La troisième partie est, de toutes, la plus intéressante. Le seul i>ri<*r 
que nous puissions lui faire est d'être insutlisamment dévelu]^[>eL\ IL 
eût été nécessaire de donner, dans un ouvrage de ce genre, rjin[>tii'- 
tance principale à la facture moderne examinée dans tous les ilébùLn 
et ne laisser, au contrdire, qu'une place secondaire aux traités iJiuii'ini 
fixant des règles, usages et modes de construction tombés aujiMird'hni 
dans l'oubli. Cependant, cette troisième partie de M. Guéd-Mi pyut 
être utile en l'absence d'ouvrages similaires. 



216 REVUE GÉNÉRALE 




• T/ii dictionnaire convenablement conçu des termes techniques de la 
Incture d'orgues et une biographie très complète et très exacte des 
prindpaux facteurs termine ce volume. 

T/îUlas qui l'accompagne est gravé d'une façon remarquable. Malhe - 
ri'usi^ïuiint, toutes les planches qu'il contient sont anciennes et ont été 
' luih s [lour le complément de 1849. 

A. DE WlT. 

• . FuMtM i,LE (J. de), Malepeyre (F.) et Dalican (A.). — Nouveau Manuel 
I complet du fabricant et de l'épurateur d'huiles végétales et ani- 
1 maies. Nouv. édit. entièrement refondue par N. Ghryssochoïdès. 2 vol. 
' iïi-ia, vi-446 et 351 pp., avec 190 fig.; 7 fr. ; L. Mulo, éditeur, Paris, 
,' 1902. 

I î>a rallection des Manuels Roret refond peu à peu ses anciennes 

I pul)!icatîons pour les tenir au courant du progrès. Elle a donc chargé 

l'idikur de retoucher complètement l'ancien manuel, forcémont vieilli 
Citntpûsé par J. de Fontenelle, F. Malepeyre et A. Dalican. 

OiiDS le premier volume, divisé en trois parties principales, l'auteur 

Uinh' lies propriétés générales des corps gras et de leurs usages; puis 

I viint lii monographie très détaillée et très bien étudiée de chacune des 

^ huik's de fruits et de graines, avec l'indication des moyens de recon- 

I nîiifni ia richesse des matières premières et des appareils mécaniques 

t'Tijployos à l'extraction de l'huile dans chaque cas. 

l.^niteur n'a pas manqué d'attacher une importance toute spéciale à 
rétiub' de l'emploi des dissolvants pour l'extraction des huiles, emploi 
qui jii'iind de plus en plus d'extension. Il nous permettra de le chicaner 
^nv [*' mot de procédés chimiques. La chimie n'a rien à voir là- 
dedans. 

L'i'ltido des corps gras d'origine animale termine le premier volume; 
ollt (.st naturellement beaucoup moins développée. 

Le second volume se divise en deux parties plus distinctes; d'abord 
vient In description très détaillée et, nous semble-t-il, complète des 
prût i^lés d'épuration. 

La d ornière partie comprend l'énumération et la revue détaillée des 
pTOc/'dés tant anciens que récents servant à reconnaître la nature des 
huili.^s et leurs sophistications. Tout chimiste ayant eu à s'occuper de 
cette question sait combien elle était hérissée de difficultés naguère. 
A luvsL'nt, nous commençons à être mieux armés, le nombre de réac- 
tioiiH jirécises s'est notablement accru. Elles sont toutes suffisamment 
deciiErs par l'auteur. 

Cil ouvrage qui condense fort bien les notices éparses dans nombre 
de jttddiçations spéciales fait honneur à l'auteur et mérite de figurer 
diJNs Iti bibliothèque de tous les industriels intéressés. 

E. SOREL. 
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Pairault |E.-A,|, pharmacien principal des troupes coloniales. — Le 

Rhum et sa fabrication. Préface de M. le D"* Galmette, directeur de 

l'Institut Pasteur de Lille. In-8°, 292 pp.; C. Naud, éditeur, Paris, 

1903. 

Les producteurs d*alcool de l'ancien continent et des Etats-Unis 
appliquent plus ou moins scrupuleusement les théories déduites des 
Mitmirables travaux de Pasteur et de son école, de façon à réaliser les 
uonditions los plus favorables au développement de la levure alcooli- 
cpiQ la ptiis pure possible et du rendement maximum du sucre en al- 
eiKiî. Dans Iïi plupart des colonies et des pays producteurs de canne à 
suLTti, oti en rt^ste, au contraire, à la vieille routine, et il semble qu'on 
prend plaisir a accumuler toutes les difficultés avant de livrer à la fer- 
mentation et à la distillation les jus de cannes crus ou cuits et les mé- 
lasses, lîncs à jus ou mélasses exposes aux poussières de l'air et du 
sol transportées par les ouvriers, jus circulant dans des canaux impos- 
sibles à nettoyer, cuves de fermentation serrées et empilées souvent 
sur plusieurs étages, dans des locaux mal ventilés et qu'on ne peut 
laver, ensemencement spontané par les levures sauvages et plus sou- 
vent par les bactéries, emploi de vinasses plus ou moins altérées pour 
l'acidification des jus à fermenter, tel est le triste tableau que présen- 
tent nombre de rhumeries. Sous prétexte de donner un aliment minéral 
et azoté aux ferments nécessaires, dans quelques pays dont ne parle 
pas l'auteur, on va môme jusqu'à préparer les pieds de cuve avec du 
son de maïs aigri. On accumule donc volontairement toutes les diffi- 
cultés qu'un distillateur soigneux s'attacherait à éviter. Gomme le fait 
remarquer M. Pairault, dans nombre de fabriques de rhum, on appelle 
ferment tout ce qui ne l'est pas et ce n'est que par manque de propreté 
qu'on laisse à la surface des cuves le saccharomyce nécessaire à la 
transformation des sucres en alcool. Aussi ne faut-il pas s'étonner des 
lenteurs de la plupart des fermentations et de leur rendement généra- 
lement très affaibli ; d'une part les températures ne sont pas réglées et 
si l'on obtient quelque chose c'est que le saccharomyce employé ou 
plutôt existant dans l'atmosphère des usines est capable de vivre à des 
températures de 40 à 45 degrés inacceptables chez nous, d'autre part 
lout se prête au développement de bactéries qui prennent le dessus 
sur la levure et l'étouffent. 

Si remploi de sels amoniacaux, généralement exagéré, est favorable 
au développement et à l'activité de la levure, celui de l'acide sulfuri- 
que est souvent fâcheux à cause de l'excès employé. 

Cependant le tableau tracé par M. Pairault est trop poussé au noir, 
sans doute parce qu'il n'a visité que quelques-unes de nos colonies. 

Dans nombre d'installations américaines établies sur les plans d'in- 

Igénieurs français on applique les méthodes européennes et on s'en 
trouve fort bien tant au point de vue du rendement que de la qualité du 
rhum. 
I Une des grandes difficultés est la mise en route d'une rhumerie. Dans 

les usines décrites par l'auteur, tout est tiré au hasard ; il n'en est pas 
toujours ainsi : tantôt on emprunte les ferments à la bagasse, tant^^. 
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aux fruits suerés ; parfois, comme dans certaines usines de Java, on 
cultive dans des jus relativement concentrés et acidifiés des levures 
sauvages qui sont ainsi capables de produire des pieds de cuve purs et 
puissants. Enfin, dans beaucoup de localités, on copie la méthode eu- 
ropéenne, consistant à ensemencer une cuve avec une partie de son 
contenu d'une cuve en pleine fermentation. 

Il est regrettable que l'auteur ne paraisse pas connaître ces procé- 
dés; il a rendu cependant un grand service en montrant que Ton peut 
faire, rapidement et avec un meilleur rendement, d'excellent rhum en 
se servant de levures pures : c'est du reste ce qu'avait déjà montré le 
regretté professeur Saussine, victime de la catastrophe de St-Pierre. 

Si l'industrie de la Martinique se relève du récent désastre qui l'a 
annihilée, le livre de M. Pairault sera des plus utiles pour les indus- 
triels. Cependant, peut-être est-il trop exigeant en préconisant les mé- 
thodes aseptiques très coûteuses et compliquées : je crois qu'avec les 
habitudes actuelles les procédés antisepjfques sont parfaitement suffi- 
sants dans la plupart des cas, et en tout cas plus simple et moins coû- 
teux. 

Si, comme il faut Tespérer, les fabricants coloniaux lisent l'excellent 
travail de M. Pairault, qu'ils mettent à profit les renseignements qu'il 
contient relativement au contrôle intégral de la fabrication et ils arrive- 
ront vite à améliorer le rendement de leurs usines. 

E. SOREL. 

Louis Bruxet. — L'œuvre de la France à Madagascar. In-8, xxxni- 
594 pp.; 10 fr.;^. Challamel, éditeur, Paris, 1903. 
Nous possédons enfin un travail d'ensemble, fortement documenté et 
émanant d'une autorité en matières coloniales. Sur tout le complexus 
de la conquête, de l'apaisement, de l'organisation et de la colonisation 
de la « Grande lie », qui reste en dépit de tout notre plus belle colonie 
et celle sur laquelle on fonde les plus légitimes espoirs d'expansion 
française. L'auteur de ce travail est le député de la Réunion bien connu 
qui ne cesse de prendre depuis une dizaine d'années une part considé- 
rable, part peut-être la plus eflective moralement, dans toutes les dis- 
cussions et travaux parlementaires sur les colonies. C'est à sa fermeté 
éprouvée qu'on doit notamment les mesures prises lors de la prise 
définitive de possession de Madagascar. Et l'abolition de l'esclavage 
dans cette colonie c'est sur son initiative encore qu'on l'a votée d'en- 
thousiasme. 

M. Brunet commence par prouver que les Bourbonnais, du fait de 
leur présence indiscontinue à Madagascar, y ont toujours affirmé les 
droits de la France. Puis, dans un aperçu historique rapide, il rappelle 
les relations significatives de la Franco avec Madagascar entre 1637 et 
1885. Après l'historique, sommaire et à considérations surtout poli- 
tiques, de l'expédition 1894-1897, il nous révèle dans le chapitre des 
« Responsabilités», qui est bien plutôt examen impartial de conscience 
qu'amas accablant d'accusations portées contre des personnalités mises 
en cause, toutes les fautes d'imprévoyance et d'erreur, de compétitions, 
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brigues et jalousies, qui furent commises dans la façon de préparer et 
de mener l'expédition de Madagascar. Simple détail : à l'heure actuelle 
les comptes de cette expédition ne se trouvent pas encore approuvés 
par la Chambre, M. Brunet fait suivre ses révélations de documents et 
études sur l'annexion et sur l'abolition de l'esclavage. 

Dans la seconde partie de son ouvrage, M. Brunet explique à fond 
les questions des luttes confessionnelles, de l'exil de lianavalo et du 
chemin de fer Goriolis. Le mécanisme administratif tout entier, inau- 
guré et développé avec ténacité par le général GalUéni, est détaillé par 
M. Brunet avec la rigueur des plus récentes méthodes lustoriques. 
Enfin, une vue sur la situation économique éclaire sur les réels pro- 
grès matériels réalisés à Madagascar. Dans la conclusion, écrite avec 
ardeur, netteté et clairvoyaoce tout ensemble, M. Brunet résume la 
situation de notre colonie en face des appétits britanniques et finit par 
faire appel au rôle civilisateur de l'enseignement français laïque, seul 
apte à rivaliser avec l'instruction méthodique que développent à Ma- 
dagascar un nombre de plus en plus important de missionnaires anglais 
ou germains. 

Mony Sabin. 

D'Anfreville de La Salle (D»"). — A Madagascar. In-16, 323 pp., avec 
17 grav.; Plon-Nourrit et C»«, éditeurs, Paris, 1903, 
Le D"" d*Anfreville a analysé, nous dirions même a disséqué, l'île de 
Madagascar avec un réel talent d'observateur. Son livre est impartial, 
il le prouve bien dans la façon dont il loue et critique les qualités et 
les défauts de Tofficier et du fonctionnaire colonial. Le parallèle établi 
dépasse le cadre de Madagascar, c'est un enseignement à retenir dans 
l'œuvre de la colonisation. 

Nous constatons avec plaisir que Madagascar est une colonie qui a 
et surtout qui aura de vrais colons, quelques exemples nous donnent à 
cet égard une salutaire leçon d'énergie. 

La question des voies de communications dont l'importance est ca})i- 
tale est traitée avec discernement. Un détail intéressant : les voitures 
Lefèvre ont rendu des services, les caissons mis bout à bout servent 
de canivauxdans la construction des routes. — Au moins les 7,000 voi- 
tures achetées lors de l'expédition ne seront pas complètement perdues. 
En ce qui concerne le chemin de fer, l'auteur est très pessimiste, et 
cela se comprend, espérons que la leçon ne sera pas perdue. 

Dans son ensemble, l'ouvrage du D^ d'Anfreville donne confiance 
dans l'avenir de notre colonie, cette constatation ne peut que faire 
plaisir. 

Edouard Olivier. 

Maumenë (A.). — Nûavelle Méthode de culture forcée des arbustes et 
des plantes. In-S", 80 pp. ; avec 13 fig. dans le texte, Librairie 
horticole, Paris, 1903. 
On sait quelle est l'importance de la culture forcée dans les grandes 

villes, mais on ignore encore, presque partout, les nouvelles méthodes 
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de forçage mises en lumière par un savant danois, le doi:tiiur Jo- 
hanhsen. 

C'est pour vulgariser les nouveaux procédés que M. Albert Mau- 
mené a écrit son excellent petit ouvrage. L'auteur abonle son sujet en 
étudiant d'abord le forçage des plantes ; il traite en^iuîle la question 
assez complexe des anesthésiques sur les végétaux et eoUe non moins 
intéressante de la détermination de la période de repos dans le règne 
végétal. 

Quittant les sujets purement théoriques, il entre dans le vif du sujet 
et, d'un style alerte, il passe en revue les différentes phuse,s du f^r^^iige 
par l'éthérisation et il signale quels sont les avantages que l'on peut 
obtenir par l'emploi de ce procédé. 

Gomme conclusion, M. Maumené lance un vigoureux nppol aux hor- 
ticulteurs français et leur recommande de se tenir au i-ourant dt^s pro- 
grès réalisés, s'ils ne veulent se voir distancer par nos voisins les 
Allemands qui, sans hésiter, ont adopté la nouvelle méthada di 
forçage. 

La compétence bien connue de l'auteur assure h son trèa intéressant 
ouvrage le succès qu'il mérite. 

A. MONTOUX^, 

Bataille (Athanase) et Ghryssochoïdès (N.). — Nouveau manuel complet 
de la construction moderne. In-8, avec atlas de 44 plaacUe.s : 15 h\: 
Mulo, éditeur, Paris, 1903. 

Cette nouvelle édition du manuel Roret renferme les l'êns^^ipfnpmenlîî 
généraux nécessaires sur la construction, des notions d'rir^^hi Lecture, 
la série des prix par le règlement des travaux, de nombreux délai Is 
sur les règlements sanitaires. Ce petit volume mis au courant ])ar 
M. Ghryssochoïdès sera très utile aux propriétaires qut veulent se 
rendre compte des travaux à faire dans leurs immeubles. 

Georges Soiu-l. 

Le Port de La Rochelle. — In-4o, 32 pp., avec fig. et 3 cartes ; ^dit^ 
par la Chambre de Commerce de La Rochelle, 1903. 
Voici un petit album charmant dont je suis heureux de sijyrnalt^r m 
l'apparition. Sous une forme élégante, unissant l'utile à l'agréable et le 
sévère au pittoresque, la Chambre de Commerce a euTlH^ureuse pensée 
de publier une petite monographie du Fort de La Rochelle et tles bas- 
sins de La Palice en l'illustrant de trois cartes en couh'ui' et de trente- 
sept belles photographies. Par une excellente idt e, le texte établi sur 
deux colonnes se présente en deux langues, la colonne de g-auche t^btit 
en français, celle de droite en anglais ; c'est là un moyen de fairi' th'- 
passer à cet album les limites de la France et à faire valoir aux vinis 
du commerce anglais les facilités et les innovations un purl de Lj 
Rochelle. Tous les renseignements nécessaires historiques, g^nt^ra pla- 
ques, pratiques s'y rencontrent avec des tableaux de i liîlTres il il'im- 
portantes statistiques. Non seulement les capitaines des bâtiments 
français et étrangers, mais les touristes, mais les économistes, maiis It^a 
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professeurs y trouveront tous les documents qu'ils peuvent désirer. 
L'idée qui a présidé à la publication de cet album ne peut qu'être 
louée. Et pour conclure il n'y a qu'à exprimer le vœu que toutes les 
Chambres de Commerce de nos ports français imitent l'heureuse ini- 
tiative de celle de La Rochelle. D'une part notre commerce maritime 
s'en ressentirait et d'autre part nous aurions ainsi, sous forme d'une 
série de monographies, la meilleure bibliothèque documentaire qui se 
pût trouver, sur nos ports de France. 

Georges Toùdouze. 

Haudebert (G.). — Gnbagd des Bois en grume ou écorcés. In-12, vin- 

141pp.; 1 fr. 25; (Encyclopédie Roret.) L. Mulo, éditeur, Paris, 

1903. 

L'ouvrage de M. Haudebert est un barème très complet qui met, à 
la portée de tous, les moyens les plus rapides de cubage des bois 
pourvus de leur écorce (en grume) ou écorcés. 

L'auteur a eu la bonne idée de réunir, côte à côte, les cubages dits 

AU QUART ou AU CINQUIÈME RÉDUITS. 

Dans l'introduction qui précède le barème proprement dit, il expli- 
que les expressions « cuber au 1/4 ou cuber au 1/5 réduits ». 

Les non-initiés au cubage des bois peuvent, avec le livre de M. Hau- 
debert, se livrer à ce travail sans aucune difficulté. 

Les experts-géomètres, les marchands de bois trouveront un réel 
intérêt à se semr de cet ouvrage. 

A. MONTOUX. 

Langlois (général), membre du conseil supérieur de la guerre. — Con- 
séquences tactiqaes des progrès de l'armement^ Etude sur le terrain, 
3« éd. In-8, 89 pp. ; Henri- Charles Lavauzelle, éditeur, Paris, 1903. 
Ce qui fait l'intérêt principal de cette brochure, c'est son introduc- 
tion, laquelle d'ailleurs ne tient pas moins de 32 pages. 

La guerre anglo-boer contient-elle des enseignements pour une pro- 
chaine guerre européenne? Voilà ce que se demande le général Lan- 
glois, et il répond non. Elle a été conduite d'une façon toute particu- 
lière, tant de la part des Anglais que des Boers; est-ce, comme plu- 
sieurs écrivains militaires le soutiennent, à cause des armes perfec- 
tionnées dont se sont servi les deux adversaires ? point du tout, et il 
serait extrêmement dangereux de rien modifier aux enseignements des 
guerres européennes parce qu'une tactique nouvelle a été adoptée dans 
l'Afrique du Sud. L'étude sur le terrain que relate le général Langlois 
montre par un exemple concret combien serait funeste l'emploi de la 
tactique boer contre un adversaire plus capable que l'armée anglaise 
au début de la campagne, et aussi à quels désastres conduirait la mé- 
thode inaugurée avec succès par le maréchal Roberts si l'adversaire ne 
se maintient pas dans une défense inerte comme se maintenaient les 
commandos boers sans cohésion. 

Il faut espérer que bientôt un écrivain militaire donnera une histoire 
complète et critique de la guerra anglô-boer. En l'attendant, on doit 
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enregistrer l'opinion du général Langlois et attirer l'atlt^r^tion sur l'in- 
troduction de sa brochure. 

Charles Glieysse, 

FocH (F.), lieutenant-colonel breveté. — Des principe^ de la Guert». 
Conférences faites à l'Ecole Sapérieure de guerre. In-8, vi-341 pp., 
avec 25 croquis dont 11 hors texte; 10 f r ; Berger- Levrauii et C«, 
éditeurs, Paris, 1903. 

M. le lieutenant-colonel Foch est un des plus brillants annonciateurs 
de la méthode d'enseignement révélée dans le sanctuaitv^ du Chninpde 
Mars. 

Sous certaines i»éserves qu'il serait superflu de détailler ici, Vvïhvi 
fait est méritoire ; les conférences en fournissent le probant l't maicfnl- 
fique témoignage. 

L'auteur définit en ses premiers entretiens les quelques principes qui 
façonnent la technique, principes immuables en leur essence rmiis 
dont l'application varie avec les circonstances; et, dès ces débuis, 
intei'ventiôn dans les données du problème des grandeurs morales. 

La théorie de l'art de la guerre ainsi comprise ne peut avoir fjii'uno 
seule convoitise : la bataille. Garnot le premier a entrevu cette objec- 
tivité féconde ; M. le lieutemmt-colonel Foch, d'un beau geste, nous It' 
montre délaissant la manœuvre évasive du xviir* siècle, potir proclamer 
le principe souverain de l'économie des forces ; à l'appui de la doctri^j 
le mécanisme de la manœuvre de Montenotte. 

La situation du V« corps français le 5 août 1870 sert d'étaî au prin- 
cipe de la liberté d'action. 

I/étude du service de sûreté sera commentée avec itmplenr surlps 
exemples de la flanc-garde Kettler (Dipon) et de l'avant -^nnh^ du V' 
corps prussien àNachod. C'est incontestablement en eos L'hri[>jtn^s \ï 
et VII que se manifestent avec le plus de maîtrise les procédés d+iLtri- 
naires et les méthodes didactiques du distingué professeur. \\>u^ 
comprendrons volontiers, dans 1« même éloge les devtx chapitres (fui 
suivent — incursion forcée dans le domaine d-e la stratégie. 

Enfin, pour couronner l'édifice la bataille, un agrandisseinont du 
petit chef-d'o'uvre que Lannes est réputé avoir modelé o t^ai>[feld. 

Comme, au fond, les querelles scolasticjues importent peu nous n'hé- 
siterons pas à proclamer la très haute valeur du livre de M* le lieute- 
nant-colonel Foch. Tous les oflîciers y trouveront matière k instrudiou. 
d'aucuns méditeront et c'est sur cette élite que nous voulons compi*^r 
pour un jour, définitivement libérer la Logique. 

Lt-C'-' lî, 

B.YLAG^Y (commandant breveté). — Campagne de l'Empereur Napoléon 
en Espagne (1808-1809). 2 vol. in-8. T. I,Durango, Burgos, Espinosiï 
xvi-483 pp., avec 14 cartes, plans et croquis, 12 fr . ; T. II, Tutîdu, 
Somosierra, Madrid, ii-713 pp., avec 9 cartes, plana et croquis; 
15 fr. ; Berger-Levraitlt et C»«, éditeurs, Paris, 1903. 
Sous la direction de la laborieuse section historique de i'Etat'Majoî" 
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de l'armée, M, le commandant Balagny a entrepris de très minutieu- 
sement relater les opérations conduites en Espagne par l'Empereur 
Napoléon fin 1808 et janvier 1809. Il a l'intention de consacrer à cet 
épisode quatre volumes ; les deux premiers nous sont acquis. 

Mieux averti qu'un de ses devanciers demeuré médiocre archiviste, 
l'auteur fait véritablement œuvre cThistorien. Nous devons louer son 
mode de présentation et le soin qu'il a pris de puiser dans les trésors 
du dépôt de la guerre de Madrid, de conâulter certains documents 
anglais ; il nous livre, de la sorte, des termes de comparaison rares 
et instructifs. Ce n'est donc pas simplement comme M. le comman- 
dant Balagny en asile avec trop de modestie un retour aux méthodes 
du lieutenant-général de Vault; le procédé a été perfectionné. 

Brillant prologue en vue d'exposer l'état organique de l'armée, de 
silhouetter la situation militaire (août, septembre, octobre 1808) — Mise 
en scène du principal personnage nous absorbant dans son escorte 
jusqu'à Madrid, par Durango, Burgos, Espinosa, Tudela et SomosieiTa. 

Nous ne saurions trop engager ceux qui lisent à revivre ces glo- 
rieuses étapes, il leur serait malaisé de trouver plus propice occasion. 

Lt-G«i B. 

Lyautey (colonel). — Dans le Sad de Madagascar. Pénétration mili- 
taire, situation politique et économique, 1900-1902. In-8, 398 pp., 
avec grav. et cartes dans le texte, 12 cartes et croquis hors texte. 
Henri-Charles Lavauzelle, Paris, s. d. (1903). 

Le colonel Lyautey a eu, comme écrivain militaire, le mérite de 
lancer souvent des idées neuves sans que cela ait nui à son avance- 
ment. 

Son livre sur Madagascar comprend une partie historique qui a une 
grande valeur documentaire puisqu'elle est rédigée avec les rapports 
conservés à l'état- major du corps d'occupation. Mais la partie intéres- 
sante est celle intitulée «Considérations générales». C'est un petit 
cours dé colonisation et d'art militaire. 

Ce qu'il écrit en ce qui concerne la politique h suivre à l'égard des 
indigènes et la pénétration d'après le système dit de la tache d'huile, 
n'est peut-être pas très nouveau, mais c'est sûrement très rajeuni et 
mis au point. 

Au point de vue militaire, le colonel Lyautey a nettement posé en 
principe qu'il y avait une tactique coloniale et conséquemment que 
notre organisation militaire coloniale devait être ditfé rente de celle des 
troupes métropolitaines. 

Ceci est évident, les guerres d'Europe sont des luttes de niasses, 
les campagnes coloniales désirant un caractère de guérillas, les pro- 
cédés à employer sont complètement difTérents. L'autour préconise la 
création des corps mixtes, l amélioration du système de ravitaillement 
en développant les masses de ravitaillement, l'utilisation des indigènes 
auxiliaires d'artillerie et comme conclusion il proclame la nécessité 
d'un enseignement militaire colonial. 
Tout ceci est très exact, et exprimé avec clarté. — Regrettons sim- 
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plement que Tauletir n'ait fait qu'elTleare»- Hmiioflant sujet des voies 
de communications. Peut-être a-t-il pense qu'eu ce qui corifeme le 
chemin de fer de Madagascar, l'abstention était dt- rigueur. 

Edouanl Ouvihe, 

SCIENCES HISTORIQUES 

Histoire. Politique. 

Charléty ('Sébastien). — Histoire de Lyou. In- 16, 310 pp. : i fr. ; A. Bty 
et C'«, éditeurs, Lyon, 1903. 

L'auteur s'est proposé de résumer ?( le travail considérable de plu- 
sieurs générations d'érudits » ; le livre est illustré de 92 portraits, vues 
et reproductions d'estampes. 11 est y regretter que Tautcur soit aussi 
sobre de détails sur l'histoire économique de Lyon; ainsi l'établisse- 
ment du conseil des prud'hommes par Napoléon rnériiait plus qu'une 
ligne. Jacquard est seulement mentionn<> ixnnme un inventeur au<iuel 
l'empereur accorda une pension. On aurait été curieux de savoir quelque 
chose des méthodes d'enseignement adoptées à lécoic de la Mnrttnièrc. 

L'auteur s'étend avec complaisance sur de menus détails de Ibis- 
toire contemporaine et donne une impoHanee exagérée à des poli!icii;ns 
fort obscurs. Je suis étonné qu'il quahlle Huspait de « vieux méderin 
populaire » ; cette expression a sous su plume un sens viaiblemeiit mépri- 
sant pour un homme illustre dans la S( ience, luai^ peu dip^!inïé. Tout 
le monde sait que Raspail n'était pas niéfleein. M. Charléty s'est beau- 
coup occupé de l'histoire de la Révolulinn ; je ne conçois guère sa 
tendresse pour J. Gharlier qu'il nous présente comme n presque fou et 
peu intelligent » ; cet homme ne sein Me avoir eu d'autre nié ri te <[uu 
d'avoir été guillotiné par les ennemis des Jacobins; les Jaiobiiis 
modernes auraient-ils l'intention d'en fair*3 un saint laïque? Plus d'un 
lecteur sera surpris de ne pas trouver de renseignemenls sur le rèie si 
considéralde de Lyon dans le mouvement cullioliqué nuiderne. 

(leurges Sohel, 

Gay (Hilaire). —Histoire du Vallais. 2^td. révisée, ln-8, 327 pp.: 

^ îv. ; A. Jullien, éditeur, Genève, 1903, 

Ce livre me paraît répondre bien au but que se proposait Tau leur : 
donner un récit populaire et attachant des principaux évèneiuents pu- 
litiques qui marquèrent l'histoire d'un canton suisse et encourager les 
habitants de ce pays à publier des dotuments. Il nous dit dans l'avant- 
propos qu'il s'est attaché à séparer la légende île Ihisloire; < epenilant 
il nous donne comme authentique le massacre de la légiun thébaine 
par l'empereur Maxiinin (p. 15); M. P. Allard lui-môme estime qu'il 
faut réduire cette prétendue légion à une cohorte auxiliaire. (La Per- 
sécution sous DiocLétien^ tome ii, p. 364). Sans sortir des limites d'un 
ouvrage élémentaire, l'auteur aurait pu mieux préciser les institutions 
médiévales du pays ; il semble, en effet, que c'est dans les hautes 
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vallées qu'il y ait surtout intérêt à examiner les organisations commu- -i 

nales ; nous ne voyons pas très bien si celles-ci sont npes d'un affran- ;] 

chissement ou d'une organisation introduite par les comtes. Les eau- 2 

ses des extraordinaires succès obtenus par les troupes suisses aux j 

xv« et xvie siècles ne paraissent pas bien mises en lumière. L'histoire de ^ 

la Réforme est fort écourtée ; il est difficile de croire que des missions l 

de capucins aient pu suffire pour déterminer le triomphe du catholi- ; 

cisme, alors que les protestants avaient tant contribué à l'indépen- 
dance du pays. On remarquera le grand rôle que joue, dans cette his- 1 
toire, un document apocryphe (nommé la Caroline) qui attestait que » 
Charlemagne avait donné le Vallais à l'évêque de Sion ; malgré une 
très vive résistance de Rome, les évêques renoncèrent au xvii« siècle à 
ces prétendus droits. 

Georges Sorel. 

UzLREAu (Abbé F.). — Les premières applications du Concordat dans 
le diocèse d'Angers (1801-1803). In-8, 107 pp.; Slraudeau, éditeur, 
Angers, 1901. 

— Les Angevins et la Famille royale à la fin de l'ancien régime. — 

In-8, 60 pp. ; Slraudeau, éditeur, Angers, 1902. 

Excellente monographie comme on en fait à l'heure actuelle dans 
un certain nombre de provinces, en vue de fixer exactement la situation 
de la France au commencement du xix« siècle. Le diocèse d'Angers 
est particulièrement utile à connaitre parce que dans ce pays se trou- 
vaient beaucoup de théophilantropes et que les souvenirs de la 
guerre vendéenne étaient restés très vivaces. On est étonné de la faci- 
lité avec laquelle le gouvernement put accomplir son œuvre de fusion. 
Le mélange de préoccupations relatives au Concordat et à la cons- 
cription rend quelquefois la correspondance des préfets tout à fait 
drôle ; c'est que Napoléon entendait faire marcher tous les mêmes 
alliés dans la France. 

Georges Sorel. 

Kricg (E.), pasteur. — Vieux papiers. Vieilles choses. Fragments de 
l'histoire du Jura bernois. In-16, 162 pp.; 2 fr. 50; Imprimerie Boé- 
chat, Delémont, 1903. 

Cette brochure se compose de notices et documents relatifs à une 
région dont la constitution était particulièrement singulière : elle faisait 
partie de l'évêché de Bâle ; les habitants étaient bourgeois de Berne 
et une partie du pays était protestant ; jusqu'à la fin du xviii« siècle 
les assemblées générales des chefs de famille ont subsisté. 

Georges Sorel. 

PiMoDAN (Commandant de). — Oran, Tlemcsn, Sud-Oranais. In-12, 

3 fr. 50; Honoré Champion, éditeur, Paris, 1903. 

Ce livre est d'une lecture facile; ce sont les souvenirs d'un mifitaire 
qui a observé et beaucoup lu, qui parle un peu de la vie de l'officier en 
Algérie, qui donne quelques récits sur les mœurs indigènes. Mais ces 

15 
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récits sont trop peu nombreux pour çonlribiïfr sérieusement à f^iire 
connaître la vie musulmane, qu'il faut rrunislnrit (jottnaître. Le coin- 
mandant de Pîmodan en sait certainement [ilus qu il n»^ dit; il semblo 
qu'il n'ait voulu soulever aucune polémique; su diserélitju enïève benu- 
coup de valeur à son livre. 

Charles GuitivssE. 

Augustin-Thierry (Gilbert). — Conspirateurs et gens de police : le com- 
plot des Libelles (1802). In-18, ix-299 pp., avec 6 planches hors texte: 
3 fr. 50 ; Armand Colin, éditeur, Paris, 1903. 

L'auteur, sous le titre général : Conspirateurs et Gens de police, 
entreprend « de raconter les diverses tentatives dirigées contre la dic- 
tature consulaire, puis impériale, de Napoléon Bonaparte. » Le Com- 
plot des Libelles est le premier de ses récits. Il précéda de quelques 
mois la conspiration de Gadoudal et lui forme une sorte de prologue. 
Cette mystérieuse machination jacobine eut pour causes avouées la 
rentrée des émigrés en France et les capucinades de Bonaparte restau- 
rant le culte et salariant les prêtres catholiques, et sans doute pour 
cause secrète la crainte que les bénéfices de la Révolution ne fussent 
compromis par les revendications possibles des classes dépossédées. 
« Troubler la société, dit une adresse, ce sera un arrêt de mort pour 
celui qui en aura eu la témérité. » Ce fut dans l'espèce une tentative de 
coup d'État militaire, où furent compromis Moreau et Bernadotte. Peu 
connue jusqu'ici, elle est reconstituée par M. Gilbert Augustin-Thierry â 
l'aide des abondants dossiers que possèdent nos archives et racontée 
dans une langue pleine de vie. Les péripéties tragi-comiques ont tout 
l'attrait » du plus romanesque des romans ». Mais « l'attentat des pots 
de beurre » ne permet pas seulement à l'auteur de faire paraître ses 
qualités de romancier; il trouve occasion de nous faire comprendre 
« l'âme étrange d'une étrange époque » et de nous tracer de Fouché, 
de Dubois, de Bernadotte, de Moreau, de Bonaparte et d'autres per- 
sonnages de plus ou moins grande importance des portraits ou des cro- 
quis très pittoresques. 

C. Fages. 

DuNAND (Chanoine Ph. -II.) — Etudes critiques sur l'histoire de J-^anne 

d'Arc La légende anglaise de Jeanne d'Arc « visionnaire, renégate. 

parjure », de 1431 à 1903. In-8, 126 pp.; 2 fr. — La légende anglaise 

de Jeanne renégate et parjure, à Orléans, Home, Paris, en 1901-1902. 

In-8, 54 pp.; 1 fr. ; Ed. Privât, éditeur, Toulouse, 1903. 

1 a légende anglaise de Jeanne, c'est le récit officiel de l'abjuration 

prononcée au cimetière de Saint-Ouen, à Rouen, en 1431 ; cette léj^ende 

se serait maintenue, grâce à l'or anglais. L'auteur n'a pas découvert 

de nouveaux documents, pour établir que la formule vraiment signée 

par Jeanne d'Arc ne serait pas celle du procès. Léa considère que les 

deux rédactions depuis longtemps signalées reviennent au fond à la 

même chose (Histoire de l'Inquisition, Léa, tome I*^»*, p. 447); Qûi- 

cherat admettait l'authenticité du texte officiel ; la sentence de réhabi- 
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litation de 1456 est rédigée de manière à appuyer cette opinion. Je 
crois cependant que l'auteur a très probablement raison, mais pour des 
motifs autres que ceux qu'il invoque ; son travail aurait un grand in- 
térêt historique s'il posait la question comme elle doit être : Peut-on 
attacher une valeur quelconque aux formules d'abjuration insérées dans 
les procès inquisitoriaux ? D'après moi, elles étaient développées par 
les rédacteurs, bien au-delà de ce que l'accusé avait explicitement 
reconnu ; c'était le seul moyen qu'eût le juge pour clore définitivement 
l'affaire par une peine purement ecclésiastique. 

Georges Sorel» 

Chaîne (Léon). — Les catholiques français et leurs difficultés actuelles. 

Jn-8, 420 pp. ; 3 fr. 50; A. Storek et C»«, éditeurs, Paris-Lyon, 1903. 

L'auteur est membre du Comité catholique pour la Défense du droit, 
fondé par M. P. Viollet, dont fait partie M. P. Bureau, l'éminent pro- 
fesseur de droit de l'Institut catholique de Paris. La lecture de son 
livre serait très utile à ses coreligionnaires pour leur faire comprendre 
comment les événements actuels se rattachent d'une manière intime à 
la campagne qu'ils ont entreprise depuis 1897 à la suite de la Libre 
Parole, mais il est à craindre qu'ils ne lisent pas les conseils qui leur 
sont donnés; un article de la Vérité française, reproduit en appendice, 
nous apprend que « l'opinion des cathoWfues est faite, Dieu merci, 
depuis longtemps, » sur l'aifTaire Dreyfus (p. 369). 

Aujourd'hui, il est de mode, parmi les plus ardents antisémites, de 
déclarer que le clergé français a été plus doux que l'agneau; cette 
hypocrisie n'honore guère les vaincus de la politique actuelle et leur 
enlève tout droit k la sympathie. L'auteur trouve que les catholiques 
ont beaucoup trop vanté leur ardeur guerrière ; le sermon du P. Coubé 
à Landes est tout à fait caractéristique (p. 37) ; la sottise d'un parti qui, 
à Lyon, manœuvre de manière à faire nommer Pressenssé député est 
vraiment prodigieuse (p. 59) ; l'auteur a bien fait de rappeler aux chefs 
de la croisade qu'ils ont été dupes de Léon Taxil (p. 118) et que l'Eglise 
ferait bien de modérer le zèle de certains dévots qui propagent des 
cultes qui font rejaillir sur elle le ridicule (pp. 147-151). 

L'auteur pense qu'il y a dans l'Université beaucoup de professeurs 
satholiques et qu'ainsi les idées qui lui sont chères pourraient y trouver 
les défenseurs plus utiles ; il est d'avis que l'Eglise gagnerait plus 
i avoir des amis nombreux dans les établissements de l'Etat qu'à 
întretenir elle-même des établissements libres (p. 289). 

Ce livre est certainement un des plus utiles à lire pour comprendre 
a lutte engagée aujourd'hui entre le parti clérical et la République ; 
e signale à l'auteur à la page 79, ligne 29, un lapsus : Disraeli et lord 
îeaconsfield ne sont qu'une seule et même personne. Je suis étonné 
u'il n'ait pas mentionné l'opinion du cardinal Vaughan sur l'affaire 
)reyfus. 

Georges Sorel. 
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Denis (Abbé Ch.). — Les vrais périls, réponso à Mgr Tnrinaz. In-8, 
31 pp. ; 1 fr. ; Roger- Chernoviz, éditeur, Paris, 1902. 

— Les Leçons de l'heure présente. In-8, viii-85 pp. ; 1 fr. ; Roger-Cher- 
noviz, éditeur, Paris, 1902. 

— Situation politique, sociale et intellectuelle du clergé français In-8, 
104 pp. ; 1 fr. 60 ; Roger-Chemoviz, éditeur, Paris, 1903. 
L'abbé Denis, directeur des Annales de philosophie chrétienne^ rêve 

une sorte de compromis intellectuel entre l'église et la science moderne 
et propose à cet effet je ne sais quel néo-kantisme nuageux, dérivé de 
l'ancien enseignement universitaire ; ce compromis ne serait probable- 
ment avantageux à personne et produirait, tout au plus, un désordre 
analogue à celui qu'a produit le fameux ralliement politique. L'auteur 
n'a pas un grand sens de la réalité ; c'est ainsi qu]il n'arrivé pas à 
comprendre l'influence que l'affaire Dreyfus a eue pour développer 
l'anticléricalisme ; d'après lui l'agitation faite pour obtenir la revision 
du procès fut « un crime monstrueux contre la France et bientôt après 
contre l'Eglise » et depuis vingt ans les catholiques sont persécutés 
parles juifs et les protestants. Je me demande quels sont les penseurs 
qui pourraient accepter un tel ralliement : aussi ne suis-je pas étonoé 
que Tabbé Denis n'ait recueilli, jusqu'ici, que des ennuis de sa cam- 
pagne. Georges Sorel. 

Rabier. — Le Rapport Rabier, la république et les congrégationi. 

In-18, xir-330 pp. ; 3 fr. 50 ; H. Simonis Empis, éditeur, Paris, 1903. 

Tout le monde sait ce qu'est le rapport Rabier sur les congrégations; 
ce serait de la naïveté que de vouloir en parler ici avec quelque détail. 
L'auteur a bien fait, selon nous, de mettre son travail en librairie ;il a 
été bien inspiré aussi en demandant à M. Henri Brisson d'écrire une 
préface pour son volume, et il a non moins bien fait en reproduisant le 
discours, de M. Waldeck-Rousseau, dans la discussion de la loi sur 
les associations. Ce discours conslilue un très fidèle historique de la 
politique suivie à l'égard de ces congrégations par la monarchie fran- 
çaise. Le rapport avec ses annexes est un document politique impor- 
tant, et écrit de bonne encre, ce qui ne gâte rien à l'affaire. 

Victor Dave. 

GoHiER (Urbain). — Histoire d'une trahison. In-18, 2'i5 pp. ; 3 fr. 5ft 

Société parisienne d'édition^ Paris, 1903. 

Virulent pamphlet d'un homme désabusé, qui a vu clair dans le je 
de ses anciens amis, et qui ne veut pas continuer à tirer les marrons d 
feu pour les autres. Voici comment l'auteur « pourtraicture », l'horam 
dont il fait un chef de bande... politique s'entend : « C'était le charlala 
le plus verbeux, le plus inconsistant, le plus effronté que le Miii eiJ 
depuis longtemps lâché sur la capitale. Couard, ondoyant et menteu 
comme une fille, il inondait les assemblées et les meetings de son inta 
rissable éloquence. Il s'était montré capable de parler trois jours ' 
suite sur les questions agricoles, sans savoir distinguer le seigle de 
betterave. Il trouvait des métaphores étonnantes; il déclamait si] 
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heures ou noircissait quatre colonnes de journal sans qa'un homme au 
moDde pût démêler ses conclusions. Il était le grand ténor du socia- 
lisme français, qu'il se figurait avoir inventé, vers 1897. Toujours 
enflammé dans l'action oratoire, toujours cauteleux et poltron dans 
l'action sans épithète, il unissait des appétits vulgaires à l'orgueil le i \ 

plus démesuré. Il fit de l'état-major socialiste une sorte de Tammany- 
Hali dont les saturnales, les trafics et les crimes pèseront lourdement 
' sur les destinées de la démocratie française. » Paul-Louis Courier et 
Cormenin burinaient leurs portraits de la sorte, et ce chef de bande 
n'est pas le seul que Gohier, dans ce livre plein de verve moqueuse et 
d'ironie vengeresse, a cloué ainsi au pilori. 

Victor Dave. 

Vareisnes (Henri). — Un an de justice. In-18, 572 pp. ; 3 fr. 50 ; Gar- 

nier frères, éditeurs, Paris, 1902. 

Recueil des affaires les plus intéressantes, — ou les plus drôles — 
qui se sont déroulées devant les tribunaux au cours de l'année judi- 
ciaire 1901-1902. La séquestrée de Poitiers, l'affaire Humbert, Manda 
et Casque d'Or, M"»» veuve Crespin contre M« Barboux, l'affaire du 
colonel de Saint-Remy et beaucoup d'autres. Comme tout cela est déjà 
loin... Victor Dave. 

Le Tout à rstat et les chemins de fer. Aide-mémoire du législa- 
teur, lu- 16, 138 pp. ; 3 fr. ; édition du Journal des Transports, Paris, 
1903. ' 

Cette brochure est un bref résumé de la situation des chemins de fer 
dans les pays où existe une exploitation par l'Etat ; l'auteur anonyme 
a eu en vue de prémunir les législateurs contre les dangers d'un tel 
système d'exploitation ; il montre combien le service fait par l'Etat est 
défectueux et onéreux ; en Allemagne la réglementation est terrible- 
ment tracassière. 

Georges Sorel. 

Delp (Jacques). — Le suffrage classifique ou Propos d'Inn et de Rudit. 
Théorie du suffrage universel. In-8, 112 p. ; 3 fr. ; Imprimerie cen- 
trale, Liège, 1902. 

L'auteur, frappé des inconvénients que présente le suffrage universel 
en Belgique et du fonctionnement vicieux des élections propose de 
faire nommer un tiers des députés par chacune des trois classes qui, 
à ses yeux, constituent toute société et sont les véritables unités sociales. 
Cette brochure est destinée à la propagande populaire ; elle aurait 
^agné à être enrichie d'exemples ; les critiques adressées aux chefs 
des partis belges ne sont pas toujours bien intelligibles pour un 
étranger. 

Georges Sorel. 

Clemenceau (G.). — Le cas Hartmann. In 18, 170 pp. ; 1 fr. ; Ed. Cor- 
nély, éditeur, Paris, 1903. 
A propos du cas du malheureux soldat Hartmanq, que tout le monde 
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connaît, M. Clemenceau a prononcé, le 12 mars de cette année, au 
Sénat, un supeii)é discours sur l'état sanitaire de l'armée, que l'édi- 
teur Gornély a eu l'heureuse idée de reproduire en un petit volume 
de propagande, en y ajoutant la réponse de M. le général André, 
ministre de la guerre, et les ordres du jour ainsi que le scrutin que 
ont suivi la discussion. 

Victor Da-ve. 

BEAUX-ARTS 

Histoire littéraire. Bibliographie. Archéologie. 

GoHiN (F.), professeur agrégé de l'Université, D' ès-lettres. — les 
transformations de la Langue française pendant la deuxième moitié 
du XVni« siècle (1740-1789). In-8«, 401 pp.; 10 fr. ; Belin /rères, édi- 
teurs, Paris, 1903. 

Les critiques étrangers reprochent souvent au français d'être une 
langue routinière, trop fixée, se refusant au progrès et, quoique pauvre 
de mots, n'acceptant pas' les néologismes utiles, comme l'allemand, 
l'anglais et le russe s'empressent de le faire. 

Toute personne qui lira le très intéressant volume de M. Gohin 
pourra déclarer que ces critiques sont foncièrement injustes. L'auteur 
nous fait voir par son étude approfondie que le français, au xviu« 
siècle, a fait des progrès remarquables ; le nombre des mots introduits, 
non seulement dans le langage parlé, mais dans la littérature, à cett^ 
époque, est immense Les plus grands écrivains, Diderot, d'Alerabert, 
Condorcet, Beaumarchais, J.-J. Rousseau ont enrichi notre vocabulaire 
à un degré étonnant. Nous nous servons à chaque instant et sans le 
savoir de mots qui au xviii« siècle étaient des néologismes et qui 
nous paraissent anciens et indispensables comme les suivants que je 
prends au hasard : stimulant (subst.), fécondation, législature, incroya- 
ble, les influences politiques, la majorité, etc.. 
On peut dire que la langue a été presque transformée. 
Quels furent les résultats durables du renouvellement de la langue, 
se demande M. Gohin. Il répond longuement à cette question. Ex- 
trayons quelques-unes de ses pensées : 

L'imitation maladroite et servile des modèles (c'est-à-dire des écri- 
vains du xvii*^ siècle) changea vite en défauts ses qualités (la préci- 
sion, la simplicité, le goût, etc.); la prose académique eut quelque 
chose d'apprêté, de factice et de conventionnel; on prétendit faire 
cette prose de gala même dans les occasions les plus ordinaires. Dès 
lors, le vocabulaire se restreignant sans cesse, l'abus des mêmes mots. 
des mêmes expressions et des mêmes tours de style, engendra la mo- 
notonie. Les novateurs du xvnic siècle essayèrent de rendre à la lan- 
gue la richesse et la variété. Ils voulurent une langue aussi abondante 
que celle de Montaigne et d'Amyot; et ils restituèrent à la langue 
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beaucoup de mots qui semblaient perdus ; ils en créèrent un plus grand 
nombre ; en ratifiant leurs audaces, l'usage les a légitimés. 

En même temps de larges emprunts sont faits à la langue du peu- 
ple, et le vocabulaire du savant et de l'artiste fournit un apport consi- 
dérable. 

Condillac, le plus grand logicien et grammairien de l'époque, ap-r 
prouve fort cet enrichissement de la lauifue, mais à condition que la 
nécessité, l'utilité, la clarté en soient incontestables. Les 190 dernières 
pages du volume sont consacrées à un lexique méthodique où l'auteur 
classe clairement les mots nouveaux, les acceptions nouvelles, en don^ 
nant le nom des auteurs et le titre des ouvrages dont les exemples 
sont tirés; par exemple: Conciliable, Raynal (Histoire des Etablisse- 
ments), etc. : les principes les moins conciliables ; — Actwer. Mercier 
(Néologisme) admis par l'Académie en 1798, supprimé en 1835. Est 
très employé aujourd'hui, quoique l'Académie ne l'ait pas rétabli dans 
son Dictionnaire; — Editer. 1784. Restif (Paysan ii 175 (note). La Bible 
de mon père éditée par des catholiques — recommandé par Boisso- 
nade (L.) et Mercier (Néol.). Ce mot n'a été admis par l'Académie qu'en 
1878. 

Enfin viennent les mots empruntés aux langues étrangères, les 
mots techniques, les formations hybrides, les métaphores. 

Heureusement les auteurs de notre temps ne s'imposent plus l'obli- 
gfalion de n'employer que les mots, les tournures approuvés par les 
quarante Immortels. Si un livre comme celui de M. Gohin était fait sur 
notre époque, quel colossal vocabulaire nouveau ne trouverait-on pas 
dans les auteur- les plus fameux : Hugo, Zola, les de Concourt, Daudet, 
Cladel, Lemonnier, F. Fabre, Loti, sans parler des journalistes, des 
Sarcey, des About! Que de néologismes se glissent dans la conversa- 
tion et ensuite dans les livres ! Les juristes peuvent regretter le vieux 
vocabulaire du xvii« siècle, mais les artistes reconnaîtront bien vite que 
jamais avec ce langage on n'aurait pu faire les merveilleuses descrip- 
tions qui enchantent dans Le Ventre de Paris, Une Page d'Amour, 
Renée Maupcrin. Il serait à désirer qu'un lexicographe français re- 
commençât, refît l'essai du même genre qu'on trouve dans le Franco- 
Gallia de 1888 par le savant allemand Kessler. 

Pour terminer, disons que le volume de M. Gohin est un beau et bon 
livre. 

Gustave Brocher. 

SuRAA (Théodore). — Les Esprits directeurs de la pensée française du 
Moyen âge à la Révolution. In-18, 239 pp.; 3 fr.; Schleicher frères 
et Ci«, éditeurs, Paris, 1903. 

L'auteur s'est proposé « d'étudier quelle a pu être, du Moyen âge à la 
Révolution, l'action des individus parmi les multiples causes qui ont 
inllué sur la constitution et le développement de la pensée française ». 
Les critiques qui appliquent la méthode de Taine essaient de montrer 
commentles plus libres esprits eux-mêmes s'expliquent par des influences 
de race, de milieu et de moment qui leur sont comme extérieures. Sans 



I 

I 232 REVUE GÉNÉRALE 




£ nier la valeur de l'idée déterministe, M. Suran estiiiK^ tiu'il y a lieu aussi 

I de rechercher dans quelle mesure l'écrivain réai^ii sur Itj inilieu qui 

[ l'entoure et que cette seconde étude ne contredit [ïms hi pj t^niièn;, mais 

% la complète. Cette action des individus est très int*fïa)<^; mais uomrntî 

Y celle de la multitude résulte en grande partie de ccllo dos ^:rands fïi^iios, 
\ est, pour ainsi dire, fonction de cette dernière, >f. Suran fon^iuliru 
\ uniquement les grands initiateurs, ceux que les Anglais appellent 
} des hommes représentatifs, « ceux qui ont indiqué telle ou telle route 
\ nouvelle à leur date, et qui, à ce titre, sont les libérateurs de notre 
t esprit, les promoteurs de notre inlluence sur les forces aveugles, ceux 
t qui ont voulu substituer aux actions inconscientes les actions cons- 
i cientes. » Ce livre a donc des analogies avec les Héros de Garlyle ou 
^ les Surhumains d'Emerson. Mais il ne s'en approche que par la con- 
ception seule. L'originalité de l'ouvrage est dans ce fait que l'auteur 

'), s'occupe surtout de préciser les éléments que les Rabelais, les Calvin, 

V les Ronsard, les Montaigne, les Descartes, les Voltaire, les Montes- 
quieu, les Diderot, les Rousseau ont apportés à la formation de notre 

- culture nationale. Il est sévère dans sa conclusion sur la bourgeoisie 

contemporaine, qui n'a rien ajouté à l'héritage des siècles passés, car 
elle « n'a eu aucune hauteur de sentiment ni de pensée ; elle n'a pra- 
î tiqué aucune générosité, elle n'a conçu aucun idéal, car elle est tou- 

jours restée flottante entre un voltairianisme de bon ton et une dévo- 
ie tion toute d'intérêt. Se bornant à calomnier la Révolution, de qui elle 
; • tenait sa force, elle n'a rien fait pour la libération des personnes ni pour 
i le progrès des esprits. Et voilà pourquoi il nous reste tant à faire. » 

C. Faces. 

Beauvais (Arsène). — La Place des Mots. Les Erreurs de l'Académie. 
In-8«, 504 pp. ; 4 fr. ; G. GounoulUiou, éditeur, Bordeaux, -903. 

A tous les cœurs bien nés que... la A'ongeance est chère!... 

M. Arsène Beauvais avait publié en 1897 une Etude sur la Place de 
quelques Mots^ ouvrage en réalité très bien fait et qui pouvait être 
utile. 11 l'avait envoyé à l'Académie au concours pour le prix Saintour, 
fondé pour l'encouragement de la philologie, mais il avait remporté 
comme l'auteur le dit lui-même, « une veste quelque chose de soi- 
gné ! » Croyant que, puisque l'Académie n'avait pas compris l'impor- 
tance, l'utilité de l'œuvre offerte au concours, il y avait anguille sous 
roche ou que les quarante avaient aussi « leur cadavre dans l'armoire )•, 
il voulut se rendre compte de la réalité des erreurs de style chez les pré- 
tendus représentants de la littérature contemporaine. Ce devait être 
une douce vengeance que de montrer que nos fameux écrivains ne 
savaient pas écrire. Négligeant les articles de journaux, les produc- 
tions hâtives, il se mit à lire les discours prononcés à l'Académie depuis 
1870 — quelque 4,000 pages in-4o. — Il y fit une vraie moisson de 
tournures fausses, ambiguës, amalgamées d'inversions forcées, de 
pléonasmes vicieux. 

11 fit de ses trouvailles un gros volume, contenant une série d'erreurs 
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de mots faites par nos principaux écrivains ; les plus habiles, les plus 
sérieux, les plus rigoristes ne sont pas à l'abri de son scalpel. A côté 
de Jules Janin, on voit Liltré, Saint René Taillandier, Mézières, 
Dumas fils, Goro, etc., jusqu'à Brunetière, Renan, Sully Prudhomme, 
Loti, elc. 

On lit cet ouvrage avec un étonnement croissant. Que de fautes par- 
fois ridicules on trouve chez les bons auteurs, que de tours disgracieux 
ou obscurs produits par le style pittoresque ! Souvent aussi l'expres- 
sion est assez claire quoique sortant un peu de l'ordinaire, il ne fau- 
drait donc pas toujours admettre complètement les chicanes de 
M. Beauvais. 

Pourtant les remarques de l'auteur sont souvent très judicieuses. 
L'étude sur la place de quelques mots peut être plus utile que le second 
et plus gros ouvrage, car l'arrangement en est plus clair, les correc- 
tions plus explicites. Le seul reproche qu'on pourrait adresser au 
volume, c'est l'omission des noms des auteurs auxquels les exemples 
sont empruntés. Quand on a lu avec soin les deux volumes, on se 
demande, avec crainte, si l'on ne fait pas aussi des fautes qui pour- 
raient être ridicules aux yeux des critiques grammaticaux et l'on cher- 
che à éviter toute inversion qui pourrait jeter de l'ambiguilé dans la 
phrase. 

Gustave Brocher. 

Bernardin (N.-M.). — La comédie italienne en France et le théâtre de 
la Foire et du Boulevard (i570 1791 . In-16, 237 pp., illustré ; 2 fr. 50 ; 
Schleicher frères et C'°, éditeurs, Paris, 1902. 

Ce volume pour n'être qu'un ouvrage de compilation à portée vulga- 
risatrice, n'en offre pas moins un très haut intérêt qui est précisément, 
son but de vulgarisation. Car celte histoire de la Comédie italienne en 
France mérite d'être connue de tous et non pas seulement de quelques 
érudiis. En lisant le livre de M. Bernardin, si clair, si complet en sa 
concision, beaucoup seront étonnés de voir quelle place importante ces 
comédiens italiens tiennent dans l'histoire du théâtre en France, quelle 
influence considérable ils < urent sur noire littérature dramatique. C'est 
qu'ils ne firent pas que jouer, comme le croit trop naïvement le grand 
public, des farces et comédies iialiennes; peu à peu ils oublièrent de 
parler leur langue et ne jouèri^nt plus que des pièces françaises écrites 
par des auteurs français. 

La vogue de la Comédie iialienne et du Théâtre de la foire fut telle 
que « les grands comédiens » du Théâtre français se sentant menacer 
par ces troupes rivales et non autorisées, firent valoir leurs privilèges 
et obtinrent à différentes reprises la fermeture des théâtres italiens et 
forains. Mais ceux-ci ne se découragèrent jamais; leur défendait-on de 
jouer un genre ils en inventaient un autre; leur interdisait-on celui-là, 
ils en trouvaient encore un autre et c'est ainsi pour échapper aux ri- 
gueurs des arrêts rendus contre eux, qu'ils créèrent le Monologue, la 
Pantomime, le Vaudeville, la Revue et l'Opéra-Çomique enfin. 

M. Bernardin a su faire de cette histoire de la « Comédie italienne en 
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France » un petit livre infiniment intéressant, écrit de foçon simple. é^niyé 
de bons mots et d'anecdotes amusantes, tout rempli de ri (allons ai 
d'analyses des principales pièces du répertoire du Ih^^Ati-f dt- la foire t!t 
des Italiens. On lit cela pour se distraire, commt' ou Ut ujj romiin. cl 
l'on s'instruit tout autant, si non plus, que si l'on .s'elforçaît à lire une 
indigeste et docte étude farcie de documents souvent Fort ennuyeux 
que personne n'aurait pris le soin d'élaguer à notro usag'e. 

M. Bernardin qui est un agréable conférencier a suivi pour son livre 
un excellent principe auquel aucun conférencier tic devrait faillir : iiih- 
truire son public et l'empêcher de dormir en l'amusant. 

Alphonst^ Skciik. 

BiANc (Elie), professeur de philosophie aux Faculti's i^îilholiqucFi de 
Lyon et Vaganey (Hug^ues), bibliothécaire aux mi^mos FaruUés, — 
Répertoire bibliographique des auteurs et des ouYrag s contempo' 
rains de langue française ou latine, suivi d'un iabloau inéthodïquij 
d'après l'ordre des connaissances. In-S», xi-51ï pp.; C/r. Amai, édi- 
teur, Paris, 1902. 

Ce répertoire est une sorte d'introduction donn;uil U's sources de la 
Somme des connaissances humaines, encyclopédio ( lu'utïenne i^l fiiin- 
çaise du xx« siècle, que préparent les auteurs. Il l'sI fortéiiuîrif irx om- 
plet, comme toutes les œuvres de ce genre, qui m^ siuiraiunt t^Ux di^lt- 
nitives, mais il n'en groupe pas moins les jiuldicîiiiuns les plus 
marquantes de notre temps, avec prédominence voulue pour les a'\h 
vres catholiques, ce qui est assez naturel, les auleurs fiiîsant une en- 
cyclopédie « chrétienne ». 

Victor Davu. 

FoNcix (P.). — Guide à la cité de Garcassonne. 2^' édition, Pel. in-16, 

288 pp. avec grav. dans le texte, 12 planches et 2 cartes: Il fr, ; PnW^ 

éditeur, Toulouse, 1902. 

La première édition de ce guide date de 1866. Depuiis e^^Lïo époque, 
de nombreux matériaux avaient été mis à jour. M. Foneiïi si eu l'heu- 
reuse idée d'en faire bénéficier son livre, mainteiiîHil ires ioaiplelet 
remarquablement exécuté. C'est non seulement nu guiiie nv,\]f\ eneoie 
un recueil historique et archéologique de cette eilé unique. Il relève 
l'origine et l'ancienne destination de chacune des tuurs et raconte le^ 
légendes auxquelles elles donnèrent lieu; il décrit av<^c soin la dtaJelle, 
la cathédrale, les fortifications. Toutes les indications qu'il coulieïit 
sont appuyées de gravures qui donnent une idée assez nette de U\ eilé. 

En terminant, M. Foncin formule deux vœux ilont Tun vient d'(Hre 
exaucé. Un décret du 17 juin dernier a afl'ecté au service des hemi éc- 
arts les fortifications de la cité et les terrains domaniaux qui s'y rat- 
tachent. La Tour de Vade n'est donc plus une poudrière, le Chi\leau 
cesse d'être une caserne. M. Foncin désirerait aussi que la ci lé si>it 
mieux entretenue. Il me semble que les becs de gaz qui, le soir, ju-u- 
jettent une lueur blafarde sur les courtines, constituent un anadu-u- 
nisme déjà suffisant, 

A, GosïES. 
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PÉDAGOGIE 

Enseignement. Education. 

AucjER (chanoine A.) et Austrate (abbé L.). — Cours complet de péda- 
gogie à l'usage des Ecoles normales. 2 vol. in-8, xxx-227 pp. et xvm- 
244 pp. ; Decallonne-Liagre, éditeur, Tournai, 1902. 
« L'éducation est l'ensemble des efforts réfléchis par lequels on aide 
la nature en vue de la perfectionner et de procurer à l'enfant le bonheur 
en cette vie et en l'autre}^. 1). » 
« L'éducation doit être avant tout religieuse (p. 6). » 
« L'instituteur doit être 1® pieux (p. 20). » 

Ajoutez à cela que,, pour acquérir la science pédagogique, le point 
capital, suivant les auteurs, est de se défier de ces écrivains aux théo- 
ries subtiles (J.-J. Rousseau, Kant, Pestalozzi, Diesterwegg, Spencer 
et Bain), dont les raisonnements spécieux et brillants pourraient séduire 
l'esprit de l'instituteur, et vous serez fixé sur la pensée qui anime ce 
cours de pédagogie. 

Le premier volume, malgré les quelques notions très rudimentaires 
de physiologie et de psychologie qu'il contient est entièrement conçu 
dans cet esprit anti-expérimental, anti-scientifique. 

Le second est moins mauvais. Il traite de la méthodologie spéciale, 
c'est-à-dire des méthodes à employer dans les diverses brandies 
d'études. Si nous laissons de côté ce qui concerne les prières, l'histoire 
sainte et le catéchisme, il reste pour plus d'un enseignement d'excel- 
lentes méthodes, de bons procédés dont les laïques français devraient 
s'inspirer. Le plus curieux, c'est que ces méthodes et ces procédés sont 
presque tous empruntés à des impies dont on redoute tant l'influence. 
Les premiers et les plus ardents propagateurs de la méthode modale 
de musique (méthode Galin-Paris-Ghevé), si chaudement recommandée 
par les auteurs, furent des mécréants. M. Tensi, auquel on emprunte 
beaucoup pour le chapitre de l'enseignement du dessin, est loin d'être 
un « pieux instituteur ». Pour la géographie, on cite Rousseau, Pesta- 
lozzi, Bain, dont il faut pourtant « se défier ». 

Les auteurs prétendent s'être conformés au programme des Ecoles 
normales belges. Ce n'est vrai que dans une certaine mesure, car l'en- 
seignement morîil et religieux ne figure pas dans ce programme. Il 
était impossible à des prêtres catholiques de ne pas donner l'enseigne- 
ment religieux chrétien comme « couronnement », ou plutôt comme 
base à un cours de pédagogie. Gabriel Giroud. 

BoLLACR (Léon). — Grammaire abrégée de la Langue Bleue (Bolak), 
langue internationale pratique. In-8, 64 pp. ; 1 fr. 25; Editions de la 
Langue Bleue, Paris, 1900. 

— Premier vocabulaire de la Langue Bleue. In-8, 90 pp. ; 1 fr. 25; Edi- 
tions de la Langue Bleue, Paris, 1902. 
Je conçois qu'on puisse avoir une affection spéciale pour une certaine 
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coultîur, mais il est absolument antiréel de rullritmor à dos mais, a des 
idées. Une langue ne peut être dénommée rouge, jnune ou bleue qut 
par un auteur d'une logique fort incomplet e. 

Geci dit sur une fantaisie bizarre d'étiqiu'Lh^ pussons au fond etes;i- 
minons la langue bleue de* Léon Bollack. D'îihord rnlphalvet : l'aiitmir 
rejette les nasales (bien !) les (?) lettres mouillées — il entend pîir lii 
évidemment le double L et peut-être le f^n (pîirfaitl) — mais aussi h u 
et eu, et toutes les diphtongues, et ainsi jirive sa langue d'une foule 
d'effets vocaux de grande beauté et de faeîle prononciation, Tl lai^^ise 
oubliées les deux chuintantes c/t et y, ne (^onstTViint la prenii*?rL- que 
accolée au r, considérant le double tc/i, représenté pnr A renversé y. 
comme une consonne simple. Cette dernii>ro fâcheuse combinnîson ot 
plusieurs autres se sont déjà trouvées dans le Vohipuk et rKspénmIn. 
L'auteur consene VR que le Volapûk avait, h Ut chinoise, ri'iiiplrta^ 
par /, et qui restera dans la langue bleue ce qu'elle est ijarlout ; un riche 
élément de confusion. Les Français corrects la <hîj nient autn'iiienl 
qu'ils ne la parlent ; les incorrects la proi m rirent de trtiîw ou quatre 
manières qui viennent se fondre dans le jota espagnol, les ft uspiivs. 
les c/i gutturaux des langues d'origine saxonne ; j'eusse moins tlt^ploré 
son absence que celles de c/t, j\ ou et eu. 

Il ne s'agit plus seulement dans le B de changer les mots longs, m:il 
formés, cacophoniques, plus clairs, amphibologiques, etc^ de nos 
langues en mots brefs, régulièrement construits. Imnnonîeux, mais 
c'est une refonte complète de la structure dos moyens de transmissjim 
des pensées. Les huit tout à fait nouvelles parties du discours par les- 
quelles il remplace les dix anciennes malgré des aperçus souvent iii|,^é- 
nieux, sont bien loin d'entraîner la conviction immédiate. Le boulu ver- 
sement complet de nos habitudes ne peut-être accepté Siins discussion 
et malgré la persévérance et le zèle de l'auteur, je doute fort que Mm 
invention remporte la victoire sur l'Espéranto. En dépit des imperfec- 
tions que j'ai signalées dans un opuscule h circulation restreinte et 
d'autres sans doute, celle-ci est une langue ])romptc cl fneile â apprcntlre 
et respectant le plus possible notre faiblesse. Son gr:ind succès iietnel 
ne durera guère, je crois. Mais le Bollack, sans aucune chance d'une 
pareille réussite dans le présent, ne me ] tarait pa^ en avoir beaucoup 
plus dans l'avenir. Toutefois quand les hommes rassérénés ayant résolu 
la question /?r/morc^m/e des subsistances, atteint un roinmenccment de 
vraie civilisation, de noble culture, suivant les paroles d'A. Sutherland, 
se mettront résolument à l'étude de cette question secondaire, « je crois 
fermement, avec l'auteur, que, tout au moins, que tques -unes des idées 
exposées dans son livre pourront être utilisées dans le futur langnfîe 
international. » Mais je ne suis pas du ton! aussi siir i[ue lui que ceta 
se réalisera « inéluctablement » dans noire \v siècle. 11 a trop mal 
commencé pour cela, et les choses ne vont pas si vite. 

l*aul HoiuN. 



r-^.-v^. Jl-T^^f *fr-'. 
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MATHÉMATIQUES. PHYSIQUE. CHIMIE 

Deuxième supplément au Dictionnaire de chimie pure et appliquée d'Ad. Wttrt/,, sous 
la direction de Ch. Fricdcl^ de l'Institut, avec collaborateurs. T. 5. Fasc. 45. In-8 à 
2 col., p. 177 à 256 avec flg. Hachette et O". Le fascicule 2 fr. 

Javet (E.), prof, à la Bourse du Travail de Paris. — Chimie. 25« éd. revue. Pet. in-16, 
XXI-364-LXIY p. avec fig. Dunod, 2,50 

lontpellier (J.-A.). —Electricité. 25» éd. Pet. in-16, xii-224-lxiv p. avec fig. Vve Dunod. 

2,50 

Oeagne (M. d'). •— Exposé synthétique des principes fondamentaux de la nomographic. 
In-4, 67 p. avec fig. Gaiithier-Vitlars, 3,50 

Richard (G-.), ingénieur civil des mines. — Mécanique. 25« éd. Pet. in-16, vi-182-lxiv p. 
avec fig. Dunod. 2,50 

SCIENCES NATURELLES 

GÉOLOGIE. BOTANIQUE. ZOOLOGIE. MÉDECINE. PSYCHOLOGIE 

Annales de la Société géologique du Nord. T. 30 (1901). In-8, 3'i9 p. avec fig. et planches. 
T. 31 (1902). In-8, 338 p. avec fig. et planches. Lille, imp. Liégeois-Six. 

Archives du Muséum d'histoirn naturelle de Lyon. T. 8. Gr. in-4, 415 p. avec 82 fig. et 
8 planches. Lyon, Georg. 

ArUuiS (M.), ancien prot. à l'Université de Fribourg. — Éléments de chimie physiolo- 
gique. 4» éd. revue. In-16, ix-444 p. Masson et O". 4 fr. 

Binet (Alfred), directeur du laboratoire de psychologie physiologique de la Sorbonnc 
(Hautes-études). — L'Etude expérimentale do rinteUigence. In-8, 309 p. Schlcicher 
frères et C'". 6 ft*. 

Bourgeois (A.). — Blessures de l'organe de la vision. Lunettes protectrices d'atelier. In-8, 
7 p. Doin. 75 c. 

Broqain (L.). «^ Tableaux synoptiques pour les analyses médicales. In-16, 64 p. avec 
6 fig. J.'B. Baillière et fils. " 1,50 

Bronardel (G.). — Précis d'exploration clinique du cœur et 'des vaisseaux par les nou- 
velles méthodes. In-18, 175 p. avec 35 fig. J.-B. BaiUiirc et fils. 3 fr. 

Gamot (P.), chef de laboratoire à la Faculté de Médecine. — La Médication hémostatique. 
In-8, 44 p. Masson et O^. 1,25 

Canfeynon (D^). — Hygiène et Régénération. In-16, 105 p. Offcnstadt. 1 fr. 

— L'avortement. In-16, 106 p. ofenstadt. 1 fr. 

— L'Hermaphrodisme. In-16, 116 p. Offenstadt. 1 fr. 

— La Folie erotique. In-16, 106 p. Offenstadt, 1 fr. 

— La Prostitution. In-16, 115 p. Offcnstadt. 1 fr. 

— La Virginité. In-16, 106 p. Offenstadt, 1 fr. 

— Le mariage et son hygiène. In-16, 115 p. Offenstadt. 1 fr. 

— Les Morphinomanes et les fumeurs d'opium In-16, 116 p. Offenstadt. 1 fr. 

— L'Eunucbisme. Histoire générale de la castration, suivi d'une étude sur la circonci- 
sion, l'infibulation et l'hypospadias. In-16, 226 p. Offenstadt. 3,50 

Chirurgie des aliénés. Recueil de travaux publiés sous la direction de L. Picqué, chi- 
rurgien en chef des asiles de la Seine et J. Dagonet, médecin en chef de l'asile Saint- 
Anne. T. 2 (année 1902). In-8, 528 p. Masson et O". 10 fr. 

Gathelin (D* F.). — Le cloisonnement vésical et la division des urines. Applications au 
diagnostic des lésions rénales. In-IG, 96 p. avec 23 fig. J.-B. BaiUiirc et fils. 1,50 

Catilloil (A.). — De la glycérine (Physiologie, thérapeutique, pharmacologie). In-8, lU5p. 
Naud. \ 4 fr. 

Congrès (troisième) dentaire international, tenu à Paris, du 8 au 15 août 1900. Comptes 
rendus publiés par E. Sauvez, secrétaire général, avec la collaboration d'Ed. Panot 
et du comité de publication. T. 3 : Assemblées de sections. In-8, 530 p. avec 36 fig. 
et 1 planche, 45, rue de la Tour d'Auvergne. 

(I) tous les éditeurs ou imprimeurs dont le nom n'est pas précédé d'un nom de ville sont à 
Pans. 
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Delaroclie (D^). — L'Estomac. Ses maladies. 2« éd. In-16, viii-ia5 p. avec fig. Gn-BfihSp, 
Baratter et Dardelet. %'^\ 

De Wildeman (E.), conservateur au jardin botanique de l'Etat à Brusplli-s, — Les eppLCi's 
du genre « Uaem anthus L. », In-8, 38 p. Bruxelles, imp. ffitierinis et Ceutt-'rttk, 

Ducasse (D^). — Etude clinique de l'anesthésie du cheval par k clilorornrtne. la-ll* 
xi-83 p. Assclin et Houzeau. 2 Tr. 

Dupoay (D** E.). — Sciences occultes et physiologie psychique. Nuuv, od. augmeiir^c. 
ln-16, xi-313 p. avec fig. Flammarion. " 'AM 

Pischer (D» H.). — Hygiène do l'enfance. Puériculture. Gr. in-lfi, a3& p. Cfiartcs. 3.5fl 

Foi^e (E.), prof, à l'Université de Montpellier. — Précis de pAlhologi« eslËrne, T. i : 
Affections chirurgicales du crâne; afl'ections du rachis; affectMjna du ncx et des ùrcilleft; 
atfections chirurgicales de la bouche: atl'cctions chirurgicales du cou î ftlTûi'liiniEi chi- 
rurgicales de la poitrine; affections chirurgicales de l'abdomeu, etc. In-lii, ]!4>â&p. av^e 
265 fig. dont 76 en coul. Dnin. 'L'ouvrage complet on 2 vril. 2fî fr. 

Fritel (P. -H.), attaché au muséum d'Histoire naturelle de Paris. — - Hiiitcjifi; niturtf^llo 
de la France. Vingt-quatrième partie : Paléontologie (animaux fuftsileçij, Jn-lU. iir-3SSp. 
avec 600 dessins et 27 planches. Emile DcyroUe. (i fr. 

Gavbe (J.). — Cours de minéralogie biologique. 4» série : séliM^linn Pt miponUisnlToa ; 
spécificité de minéralisation ; minéralisation et pouvoir rotatuïi'u dt's séruruH. Jn-ia, 
367 p. Maloine. ^ fr. 

Grasset (D"-), prof, à l'Université de Montpellier. — L'HypnoLJsujr et Va BUgg*7slii»ii. 
ln-18, 542 p. avec fig. Doin. ^ fr. 

— Deux conférences sur l'alcoolisme. In-12, 124 p Montpellier, Cimltt et /îls. 1,33 
Lakhé (D* M.). — Le cytodiagnostic. Les méthodes d'examen des S4>n:>sîlés palliulogique^ 

et du liquide cépliaio-rachidieB. In-16, 96 p. avec 7 fig. J.-B. MaUlièm et fils. l,â^» 
Lagarde (D*^ M.). — Les injections de paraffine; leurs applicatioDin ou chiriirgia ji^i^m-ralti, 

en otorhino-laryngologie, en ophtalmologie, art dentaire et en c>iUiij tique. In-l^, âlà p, 

Roiisset. ' 4 fr. 

Lagrange (F.), prof, à l'Université de Bordeaux. — Précis d'ophlatm*îTr>pTr. ï* éd. revur. 

ln-16, iv-806 p. avec 286 fig. dans le texte et 5 planches hors Ic^ctr. fr^nn. 9 fr 

— Les mouvements méthodiques et la « Mécanothérapie ». Gr. in-§j lli-i74 p, Byctr â5 fig. 
F. Alcan. 10 fr. 

Layal (Dr E.). — Comment on soigne la tuberculose. Gr. In-16, 77 p. Saciêté d'impmif- 

sioii et d'édition. 1 fr. 

Lecomte-DeDis (M,), ingénieur des mines. — La Prospection des mlneN (ît leurniisf en 

valeur. Gr. in-8, xv-551 avec 320 fig. dans le texte. Svhlcicher frùn-s €t t..'", ÏÏO fr. 
Leredde et Pautrier. — Photothérapie et Photobiologie. Rôle th<-irflpcutique et rote lik>- 

logiquc de la lumière, ln-8, 273 p. avec fig. IVaud. ^ fr. 

Manget (t>' C). — Tableaux synoptiques des champignons comeatjbtus et Ttnéat'mr 

ln-16, 128 p. avec 6 planches "et 23 fig. J.-B. Baillière et fils. 3 fr. 

Mari«B (G.), prof, à l'Université de Paris. — Manuel de technique- fhirugîcaîc dee cijw- 

rations courantes. In-8, vri-544 p. avec 448 fig. Maloine. 7 fr. 

Hamonier. — Hygiène de la chevelure. Traitement de l'alopécit; t-t dt! la caKiliP pré- 
maturées. In-i6, 101 p. Marseille, Pinet. 
Martinet (Dr A.). — Thérapeutique clinique. Les médicaments. In-ft. 2*6 p. Nanti. 4 (t. 
Havel (Dr E.), chargé de cours à l'Université de Toulouse. — Hv(iîÎL«nJiî aUmtMitaîn' An 

nourrisson. Allaitement: sevrage. In-8, 215 p. Doin. " 1 fr. 

Mémoires de .l'Académie de médecine. 6 vol. in-4, avec graphiques. T. 37 : 1^' ffl^Cr^ 

xviu-326 p.; 2" fasc, 287 p.: t. 38 : l^r fasc, 186 p.; 2° fasc., 4t>3 p. : t. 39 : I'^'" f*^- 

184 p.; 2° fasc, xviii-236 p. Masson et Ci». 
Honin (Dr E.). — L'Hygiène de l'estomac. Nouv. éd. In-18, xv-4^1 p. lhT>£ii. \ fr. 

Hossé (A.), prof, à l'Université de Toulouse. — Le Diabète et ralimrntution iiax pcrtnnii'& 

de terre. In-8, vii-183 p. avec graphiques. F. Alcan. b fr. 

Nageotte-WilbftUCliewiteh (M»»), ancien int*'rue des hôpitaux de Paris, -^ Atlâ!(-nitiiiti[i| 

cfc gymnastique orthopédique. Traitement des déviations de la laiile* In-S, X*^ p, avcf 

51 planches comprenant 20y fig. et 53 fig. dans le texte. Naud. 

Broché S lï-. Cnrl. 10 iV. 
Pages (Dr C). — L'Hygiène pour toîis. 2« éd. In-8, xxii-G43 p. avec fig. ?ftiad. Èff. 
Fugnat (Dr A.). — Hygiène de l'oreille. In-18, 52 p. Michal>n. l fr* 

Quatrefages (A. de), de l'Institut. — Introduction à l'étude des rarcK hniiiHicU'ji. ï" liragf. 

In-8, xxiv-618 avec 441 grav. dans le texte, 6 pi. et 2 cartes. :^ihU'uher frères et î <*. 

Kl fc 
Raband (Dr Etienne), chef de laboratoire à la Faculté de Médecinf^ Av Paris. — Anslomic 

et physiologie du corps Immain. In-4, 222 p. avec 88 fig. dans li* \vkU} tt IM l'Miipfis 

anatomiquessuperposécsformant 7 planches hors texte. ^cA/eicAc/'/j'Lrij c; f'^. 24 fr. 
Rafln (Dr). — Travaux cliniques de chirurgie urinaire (année lOÛâj. I4-8, 115 p. Lycidj 

Georg» 
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Hgymûnd (I'\k uu-ticcin de la Salpt^trirre et P. Janet, prof, au Collège de France. — Les 
il)bs(.'Sj7.juus L't Ifl Psychasténie. II : Fragments dos leçons cliniques du mardi, sur le» 
cUïls noQrasthrniques, les aboulies, les sentiments d'incomplétude, les agitations et 
hia aii^oi[i<sp£i diffuses^ les algies, les phobies, les d(!^lircs du contact, Ton tics, les 
Bianïcs mcnldleii, les folies du doute, les idées obsédantes, les impulsions, leur patho- 
génm ut leur Lraitement. In-8, xxiv-543 p. avec 22 fig. F. Alcan. 14 fr. 

H«4'titHL «Ips travaux de la Société médicale du département dlndrc-et-Loirc pour Tannée 
îflO*. Kaiic. n** G. [n-8, 195 p. avec fig. Tours, imp, Salmon. 

logneà dé Tn^ac il»' J), ancien chef de clinique à la Faculté de Médecine de Paris. — 
Mimm'l de psvihiatrie. In-16, vi-320 p. F. Alcan. 4 fr. 

l^nliy iD'). — L- Hystérie de Sainte Thérèse. In-8, 47 p. Alcan. 3 fr. 

ludaïUL (P.). — PiTi'cis élémentaire d'anatomie, de physiologie et de pathologie. In-16, 
X-^-2A p. ^vee 4(13 fig. Masson et C««. * 8 fr. 

TauïTieQX IFJ. pruf, à l'Université de Toulouse. — Précis d'histologie humaine. In-16, 
11-998 p. aveiï ^% fig. dans le texte dont 87 tirées en coul. Doin. 12 fr. 

SOCIOLOGIE 

ECONOMIE POLITIQUE. DROIT. KINA?JCES. QUESTIONS SOCIALES. 

Affre jH^ï, — Diclîonnairc des institutions, mœurs et coutumes du Rouergue. Gr. in-8 à 

2 noL, vn-iTW p. Rodez, imp. Carrcre. 
ApvhtMl iC), prof, à l'Université de Lyon. — Le Testament romain. Le méthode du 

diHïil rc>iiiparé vt l'authenticité des douze tables. In-8, 153 p. Fontemoing. 4 fr, 

Btïot {A-K rerevoiir des douanes. Vade mecum du receveur particulier et du commis 

Ji^B dmianes, 3* éd. roTie. In-16, 343 p. et tableau. Charles Lavauzelle. 4 fr. 

Baie (K.f. — LVpopée flamande. In-12, 310 p. Bruxelles, J. Lebègue et C**. 3,5« 

BeckËr (IK L f, — Les accidents du travail. Guide du médecin-expert. Trad. de l'alle- 

maud par \es Dr» L. Gallez et C. Moreau. In-8, viii-382 p. Bruxelles, H. Lamcrtin. 

10 fr. 
Glément lH»k avocat. — La dépopulation en France. Ses causes et ses remèdes. In-16, 

(^ p, mt^ud ft /i«. 0,60 

Copf|M^ <K.), fltu'teur en droit. — L'.\rt et la Loi. Traité des questions juridinues se 

r*"frrîiiit avis, Bi'lÎBtes et aux amateurs, éditeurs et marchands d'œuvres d'art, trr. in-8, 

xi-Gtï \%. Ai^hUU' Heymann. 15 fr. 

DrtniKil iViibbé L7. — Questions de droit ecclésiastique et civil. In-16, 63 p. Blottd et O». 

0,60 
Gmte (P^r prof, à l'Université de Grenoble. — Les peines éducatrices. In-8, 99 p. Marescq 

fth}^. 2 fr. 

DallOE. — Cr>He ih^ ]>rocédure civile, annoté d'après la doctrine et la jurisprudence. Pet. 

în-ï(ï, VII— VGi p-p 19, rue de Lille. 
Diavld ^P.K — L'nssurance contre le chômage en Suisse. Pet. in-8, xxiv-172 p. Liège, 

imji. Ihftmrtcatà. 2,50 

DeeheBae \l^A. — La conception du droit et les idées nouvelles. In-12, 146 p. Larosc. 

2,50 
De Vêron I,Aj, ovoratà la cour de Bruxelles. — Législation sur la bienfaisance publique. 

In-S. V 1-330 p, Iliuxelles, .£'. Bniylant. 5 fr. 

Oâmdar iM ],aMïi'nt à la cour de Bruxelles. — Accidents du travail. In-8, 120 p. Tamincs, 

iKr'l^tqinN. Duvuiot-Roulin. 3 fr. 

Hépinay J } — Lq divorce. Conséquence des modifications projetées. In-8, 28 p. Mar- 

i-h,jl ^f Billard. 1,50 

Des B^^sars \V*.u ~ Pour gérer sa fortune. Conseils pratiques sur les placements de capi- 

L;iMX lit b'ts ajtsiirances 3" éfl. Pet. in-8, 204 p. avec grav. Larou.t.<!e. 2,50 

QrriJt eL kiis idéliiiùtation). Esquisses d'études sur le droit naturel fondamental et sur la 

durU-irjtinn tirs droits. In-8, ix-8G p. Hui.'tin. 2 fr. 

rnnck-Breotano {F.). — Grandeur et décadence des aristocraties. In-16, 64 p. Blond 

^- rrrandeur il <l('i:adence des classes moyennes. In-16, 64 p. Blond et C'"". 0,60 

— La faniiUc* foil TEtat. Etude sur la formation de la société antique et de la Sf)ciété 

niflderne, Iii-hhr 64 p. B^o/a/ e/ fi«. ► 0,60 

Ixarai^f. i-^injitiiïLer honoraire à la cour des Comptes. — Code des lois, décrets, orclon- 

ji^nc-ra et arréléH sur l'enregistrement, le domaine, les hypothèques, le timbre et les 

drtiilrt dtf! gr^Mlii?» In-4 à 2 col , 540 p., 2, avenue des Ternes. 7 fr. 

&arri£1tet lL,^ — Etudes de sociologie. V. Le Salaire. In-16, 64 p. Blond et 0*>. 6,60 
tzodftrt [E-K HiHÎiMi juge de paix à Compiègne. — Manuel pratique des juges de paix et 

de le un suppléants. T. 3» ln-8, vi-876 p. Marchai et Billard. 12 fr. 
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Goirand (L.) — Traité des Sociétés par actions. T. 3. In-8, 371 p., 3. boiilovartî du Pain i s. 

fi,tîlï 
Onilloaard {J.), avocat A la cour de Cacn. — Notion juridique rlrçi aiilrprisfitinns, ïïpf cnu^ 

cessions administratives et des actes crcxccution. In-8, xvi-311> p. l'ètttmc. 8 fr, 

Qayot (Y.). — Le trust du pétrole aux Étmts-Unis. Pet. in-8, in-^2 p, f^uiliaumm et ''♦, 

1 1>. 
Hesse (A.), avocat à la cour de Paris. — Code pratique du IhuiUre- In-lS^ vin-3Ha p» 

Stock. '^,hk\ 

Korkounov (N.-M.), prof, à l'Université de Saint-Pétersbourg, — CimrB do llu^ortr p^ni'*- 

ralc du droit. Trad. par Tchernoff, chargé de cours à rUnivcrsîlé d'Aix. In-S, xji[-&^i) p. 

Giard et Biière. Itl fr, 

Lambert (E.), prof, à l'Université de Lyon. — Etudes de drtnt critnuiun b'^lt^lulif on *Je 

droit civil comparé. !«■• série: le régime successoral (Introdu^Uon ; la fiini'tion diidrLril 

civil comparé) I: les conceptions étroites ou unilatérales. lii-S^ xxn-Dd" p. frittrd ci 

Brière, 15 fr, 

Lebaad (P.), prof, à l'Université de Strasbourg. — Le droit pulilii' cïc LVmpLrtf oUornand. 

T. 5 : la force armée de i 'empire allemand. Trad. de S. Bouv.*i<iv^ avocat. Id-8, â92 p. 
. Giard et Brière. " "" 1(1 fr, 

Lanr (P.). — De l'accaparement. Essai documentaire. Les cartels el ii\ndicaLs on Alle- 
magne. T. 2. 2<» éd. In-8, xxi-477 p. 26, rue Brunel. ' 7,50 
Iféautey (E.). — Comptabilité et notions de commerce. S* éd- Jn-18, tOfl p. Dciaffrart;, 

3,50 
Léantey (E.) et A. Gnilbault. — Principes généraux de complahiliti'. Nnuv. éd. rovtit;. 

In-8, xii-546 p. Berger- Levrault et O*. Tj fr. 

Legavre (J.), auditeur militaire du Hainaut. — Principes du droit ei di3 tégisl.ilirta 

pénale militaii*e. In-12, 60 p. Bruxelles, Vve F. Larder. ' 0,7^ 

Lenel (O.), prof, à l'Université de Strasbourg. — Essai de reconMiliUion do IVdit ppi-pé- 

tuel. Trad. en français par F. Peltior, prof, à l'Université de Lille, T. 12. En-*, Si-332 p. 

Larosc. Lr^a i vnL ao fr. 

Malherbe (G.). — Eléments d'économie sociale. S» éd. revup. In-Sj 172 p. Bruxelles^ 

O. Sckepens et O: i fr. 

Marie (L.), docteur en droit. — Le Droit positif et la juridiction aHminislTalivL- Klf»n*'il 

d'Etat et Conseils de préfecture). T. !•'. In-8, 637 p. ChevaUet-Mtirt^^Vf^ tt O. \'l fr, 
Maus (J.), docteur en droit. — Commentaire de la loi sur le jtru du 34 Di^ttjbrc 10(^2, In-S^ 

72 p. Bruxelles, Em. Bruylant. 3E,50 

Mérignhao (A.), prof, à l'Université de Toulouse. — Les lois t't coutumes do la gacTra 

sur terre. In-8, ix-415 p. Chevalier-Marescq et C'«. 7 fr, 

Millerand (A.). — Le socialisme réformiste français. In-16, \Ti p, Brllais, <i,50 

Mortillet (Gabriel et Adrien de). — Musée préhistorique. Album An 1(15 plancbt^â toiito- 

nant 1429 dessins classés méthodiquement. Gr. in-16. SchleUhir frères ^( t^". %% fr. 
Pascaud (H.), conseiller à la Cour de Chambéry. — Le contnit ilu iruvall du iioinl du 

vue économique et juridique et l'utilité de sa réglementation h'gîslativiî- 2*^ é«. Ip-IS^ 

213 p. Fontemoing. 3^5(1 

Ferrin (M.), avocat à la Cour de Paris. — Des ordonnance]^ sur roqu<}lp, In-B^ IW( p. 

Pedone. h fr. 

Pyfferoen (O.), prof, à l'Université de Gand. — L'éleclorat p^Tlitlquo iit adiiiiniatralif (mi 

Europe. In-12, 370 p. Giard et Brière, 3^50 

Réveillaud (J.), avocat à la Cour de Paris. — Le Droit des hérîlJciV de r&BAuré en malitrro 

d'assurance sur la vie. In-8,223 p. Arthur Rousseau. t,iiO 

Sohatz (A.), docteur en droit. — De la location des coffrcs-fofls. În-B, 153 p. Arthttr 

Rousseau. 3 fr. 

TJliébaut (L.), aA'Ocat à la Cour de Paris. — Etudes pratiques âv drull tnarilimi-. 3" G^^rio. 

Traité théorique et pratique de l'abordage maritime. In-8, x.i\-a83 ]>. Lïimsr. 10 fr. 
Trigaut (J.), prof. auCollôge de Binche. — Les Caisses rurales lid Belfricpie cl à IVtran- 

ger. In-8, 160 p. Bruxelles, O. .Schcpens et 6'»». 3 fr» 

Van Oyerbegh (C.) — Phase actuelle de la réforme de la bicEfaiftance en Boliriquc. Id-13, 

xx-254 p. Bruxelles, O. Schcpens et O». t,M 

Van Reysschoot (L. J.). — De l'exécution testamentaire. In- 18, H>2 p. BruxcUeiî. I" F. 

Larder. ^ fr. 

Vercamer (E.-M.), conseiller à la Cour mixte d'Alexandrie. — Eludt^ hiïîLorïquiï el cri- 
tique sur les jeux de Bourse et marchés à terme. In-8, xvi-3T8 p- HruM'Ik'H, BntyLfîffî. 

àfr, 
VITatrin (H.), docteur en droit. — Code rural (texte et commenlfiiroj cl drfiit itswcL %^ éiL 

In-8, xv-1045 p. Fontemoing. 12 fr. 

WiUoaghby (W.-F.). — Essais sur la législation ouvrière aus Elote-Unis. Trad- t*t an- 
notés par A. Chaboscau. In-18, 283 p. Giard et Brière, 3,50 
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PHILOSOPHIE 

RELIGION. MORALE 

Axnr (P. d'). — La Vierge de Quiberon. Le Christ des grèves. In-lS, 339 p. Pedone. 

3,50 
Baadrillart (A.), prof, à rinstilut catholique de Paris.- Le Renouvelleineat intellectuel 

du clergé de France au XIX* siècle. In-16, G4 p. Bloud et O'. 0,60 

Belaager (A.). — Une loi injuste obligc-t-elle en conscience? In-16,63p. Bloud et O". 0,60 
Bernard (P.), de la Compagnie de Jésus. — La Persécution religieuse en Allemagne (1872- 

1879). Le clergé et les catholiques. 2 vol. in-lG de 64 p. chacun. Bloud et O". 

Chaque vol. 0,60 

— Les Instructions secrètes des Jésuites (étude critique). In-16,64 p. Bloud et O'. 0,60 
Blondel (chanoine). — L'apostolicité de l'Eglise de Sens. Réfutation des erreurs de M.' 

l'abbé Duchesne, de l'Institut. In'8, 110 p. Sens, Poulain- Rocher. 
Boucher (M.). — Essai sur lliyperespace, le temps, la matière et l'énergie. In-16, 208 p. 

avec fig. F. Alcan. 2,50 

Bossaet. — Histoire des variations des Eglises protestantes. 2 vol. in-18. T. l"', viii* 

476 p. ; t. 2, 611 p. Garnier frères. Chaque vol. 3 fr. 

Breton (le chanoine G ). — Le Drame éternel. Essai doctrinal sur la Messe. In-8, vu* 

459 p. Lecoffre. 3,50 

Broglie (E. de). -- La Bienheureuse Marie de l'Incarnation (1566^1618). ln-18, 215 p. Le- 

coffre. 2 fr. 

BActÛier (Louis). — L'homme selon la science. Son passe, son présent, son avenir ou 

D'où venons-nous ? Qui sommes-nous? Où allons-nous? Trad. de l'allemand par le D' 

Letourneau, 4« édit. revue. Nouveau tirage. In-8, 440 p. avec de nombreuses grav. sur 

bois. Schleicher frères et O: 7 fr. 

Ghatterji (J.-C). — La Philosophie ésotérique de l'Inde. 4* éd. Pet. in-8, 140 p. 10, 

rue St-Lazare. 1,50 

ChanTin (Fabbé C). — Histoire de l'Antéchrist, d'après la Bible et les Saints-Pères. In- 

16, 64 p. Bloud et O». 0,60 

— Jésus-Christ est-il ressuscité? In-16, 64 p. Bloud et C'*. 0,60 
Chevalier [C). — Rome et ses pontifes. In-4, 399 d. avec grav. Tours, Marne et fils. 
Congrégation (la) des Sœurs aveugles de Saint-Paul pendant son premier demi-siècle. 

In-8, xiv-609 p. et 10 grav. Le coffre. 7 fr. 

Constant (le P.). — Nazareth, ou les lois chrétiennes de la famille. In-Î), 176 p. Savaète. 

3fr. 

De la crèche au Calvaire. — Méditations à l'usage de la jeunesse d'après Saint Bona- 
venture et Saint Ignace, précédées d'une introduction, par Mgr d'Hulst. 3* éd. In-18, 
xix-346 p. Aniat. 2,50 

Delaporte (J.-L.), d** en philosophie de l'Université de Fribourg. — Essai philosophique 
sur les géométries non euclidiennes. In-8, 144 p. avec iig Naud. 3,50 

Denys (abbé). — Joséphine Wibaut, fondatrice de la congrégation des Sœurs de N.-D. 
de la Treille : sa vie, ses œuvres ; Premières années de llnstitut. In-16, 192 p. avec 
grav. Desclèe, De Brouwer et C'«. 0,80 

Descartes. — OËuvres. 5 vol. in-4, avec fig. T. 5 (Correspondance, mai 1647-février 1650), 
669 p. ; t. 6 (Discours de la méthode et Essais), xii-730 \t.\Cerf. Chaque vol. 25 fr. 

Snprat (Gr.-L.), prof, au lycée de Rochefort. — Le Mensonge. In-16, 194 p. F. Alcan. 

2,50^ 

Onraad (F.). — Abrégé de l'Evangile médité pour toute l'année, suivant les Quatre évan- 
giles. 4 vol. in-18, 1« série, 406p.; 2« série (t. 1), 400 p.; 2* série (i. 2), 405 p.; 3« série, 
437 p. Bloud et C". 10 fr. 

B.-H. de Beanlien (le P.). — Les sanctuaires de la Vierge en Roussillon. Premier mois do 
Marie. In-16, viii-311 p. Perpignan, imp. Latrobe. 

Kymard (le p.) — Mois de Saint Joseph, le premier et le plus parfait des adorateurs 
1* éd. In-32,239 p. Desclée^ de Brouwer et C». 1 fr. 

Febvre (l'abbé S.). — Le Petit apôtre du Sacré-Cœur. In-16, xv-403 p. avec 1 grav. 
Lons-le-Saunier, Gey et Guy. 

Fèyre (J.). — Le centenaire de Mgr Dupanloup. In-8, 194 p. Savaète. 2 fr. 

nenry (le comte). — Les Ordres religieux contemporains. Les Salésiens; l'Œuvre de 

dom Bosco. In-16, 65 p. Bloud et O*. 0,00 

nonmoy (Th.). prof, à la Faculté des sciences de Genève. — Les principes de la philo- 
sophie religieuse. In-8, 27 p. Schleicher frères et C". 1 fr. 
Franebe (P.). — Sainte Hildegarde (1098-1179). In-18, 216 p. Lecoffre. 2 fr. 

16 




242 



REVUE GÉNÉRALE 



Frédaolt (D' P.)- — La Science et l'Art dans la philosophie. Pet. in-8, 344 p. J.-B. Baillièn 
et fils. 7 fr. 

Freppel (MgrN — Les origines du christianisme. Pages choisies du cours d'éloquence 
sacrée. 2 vol. in-8. T. !•', vii-477 p.; t. 2, 560 p. Retaux. 12 fr. 

Saillard (Gaston). — De l'étude des phénomènes au point de vue de leur problème par- 
ticulier. In-8, 244 p. Schleicher frères et O". 5 fr. 

Sayvallet (P.). — Unité; attraction; progrès. Nouvelle conception philosophique de 
rUnivers. 4» édit. In-18, 321 p. Société Méditions scientifiques, 2 fr. 

Godard (C), prof, agrégé. — Les croyances chinoises et japonaises. In-IG^ 64 p. Bloud 
et C". 0,60. 

ftroilSSet (E.), prof, au grand séminaire de Montpellier. — Histoire du diocèse de 
Montpellier pendant les premiers siècles. In-S^ 154 p. Montpellier, imp. de la Manu- 
facture de la Charité. 

Hsckel (Ernest), prof, à l'Université d'Iéna. — Les Enigmes do l'Univers. Trad. de l'al- 
lemana par Camille Bos. 2» tirage. In-8, iv-460 p. Schleicher frères et 0«. 10 fr. 

— Histoire de la Création des Etres organisés d'après les lois naturelles. Trad. de l'al- 
lemand et revu sur la septième édition par le Df Ch. Letourneau. 2° éd. nouveau tirage 
In-8, xii-606 p. avec 17 planches, 20 grav. sur bois, 21 tableaux généalogiques et une 
carte chromolithographique. Schleicher frères et C'*«. 12,50. 

lilaire deBarenton (le P.). ~ Les Capucins et la France. In-8, 200 p. Imp. Mersch. 

Hoffdine (H.), prof, à l'Université de Copenhague. — Morale. Essai sur les principes 
théoriques et leur application aux circonstances particulières de la vie. Tr. par 
L. Poitevin, prof, au Collège de Menton. In-8, xxv-578 p. Schleicher frères et C'«, 10 fr. 

Jeanroy (A.), prof, à l'Université et A. Visnaux, archiviste municipal de Toulouse. — 
Voyage au Purgatoire de Saint Patrice; visions do Tindal et de Saint Paul. Textes 
Languedociens du XV» siècle. Pot. in-8, lxi-146 p. Toulouse, Privât. 4 fr. 

Kern (H.), prof, à l'Université de Leide, correspondant de l'Institut de France. — Histoire 
du bouddhisme dans l'Inde. Trad. du néerlandais par Gr. Huet^ bibliothécaire à La Bi- 
bliothèque nationale. T. 2. In-8, 526 p. avec 1 carte. Leroux. Les 2 vol. 20 fr. 

Laeordaire. — Lectures choisies. 3 vol. in-32 avec grav. T. !•' (l'Eglise), 308 p. ; t. 2 
(Jésus-Christ), 254 p.; t. 3 (Vertus), 300 p. Poussielgue. Chaque vol. 2 fr. 

Lagrange (le P.). — La Méthode historique, surtout à propos de l'Ancien-Testament. 
In-18, viii-221 p. Lecoffre. 2,50 

Laxenalre (J.), prof, au Séminaire de St-Dié. - Les Elus dans l'Eglise et hors de l'E- 
glise . In-16, 64 p. Bloud et O', 0,«0 

Lignori (Saint). — Visites au Saint Sacrement et à la Sainte Vierge. Nouv. éd. revue, 
In-32, 320 p. Tours, Marne et fils. 

Loisy (A.). — Etudes bibliques. 3« éd. revue. In-8, 340 p. Picard et fils. 3 fr. 

Loye (L.). — Hi^oire de TEglise de Besançon. T. 5. In-16, 422 p. Besançon, imp. Vve 
Jacquin. 

Haistre (J. dé). — Du pape, In-18, 413 p. Garnier frères. 3 fr. 

Vatignon (le P.). — L'Evocation des morts, ln-16, 63 p. Bloud et C'«. 0,60 

Hetohnikoff (E.), prof, à l'Institut Pasteur. — Etudes sur la nature humaine. Essai de 
philosophie optimiste. In-8, ii-405 p. avec fig. Masson et 6''«. 6 fr. 

Missions (les) catholiques françaises au XIX° siècle, publiées sous la direction du Père 
J.-B. Piolet, avec collaborateurs, vi : Missions d'Amérique. In-4, 524 p. Colin. 12 fr. 

Honsabré (le P.). — Petits carômcs donnés au Havre, dans la chapelle des Dominicains 
de 1698 à 1902. T. 2. In-16, 288 p. Lclhielleux. 5 fr. 

Hontalembert (de), de l'Académie française. — Sainte-Elisabeth de Hongrie. 6« éd. In4, 
624 p. avec grav. en noir et en coul. Tours, Marne et fils. 

Vavery (R. de). — Le Chemin du Paradis. Nouv. éd. In-18, 251 p. Gautier. 3 fr. 

— Monique. Nouv. éd. In-18, 251 p. Gautier. 3 fr. 
Micolet (le P.). — Vie du bienheureux Piorre-Louis-Marie Chanel, prêtre mariste et pre* 

mier martyr de TOcéanie. 3» éd., revue, •ln-8, xii-387 p. et portrait. Vitte. 
OlUvier {l& P.) — La Passion (essai historique). Ed. complète. In-8, xxiv-519 p. avec 14 

grav. et 2 plans en coul. Lethielleux. à fr. 

Philippe (D« J,). — L'Image mentulo (Evolution et dissolution). In-16, 155 p. avec grav, 

F. Âlcan. .2,50 

Picot ( (t.), secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences morales et politiques. — 

Paul Janet, notice historique. Pet. in-16, 104 p. Hachette et C'». 0,M 

Platon. — lion. Expliqué littéralement, tr. et annoté par L. Mertz. In-16, 89 p. Ha- 
. chette et 6'". 1,50 

Pour chaque jour. Lectures bibliques. In-16 à 2 col., 325 p. Berger-LevrauU et C»*. 2,50 
Renaadin (D.-P ). — Les Erreurs du protestantisme. Luthériens et Grecs orlhodoscs, 

In-16, 64 p. Bloud et C'«. 0,60 

Ricard (l'abbé A.), docteur en théologie. — Nouvelles méditations sur l'Eucharistie. 

nouv. éd. revue. In-32j 320 p. Tours, Marne et fils. 
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Rootio (l'abbé L.). — La Vie chrctieniie à Técolo de Saint-Joseph. Pet. ia-16^ xviii-306 
pages. Desclée, de Brouwer et O". t,50 

Sabatier (A.), prof, à l'Univcpsité de Paris, — La Doctrine de l'expiation et son évolu- 
tion historique. In-16, 120 p. Fischbachcr. 1,50 

Salomon (M.) — Les Grands philosophes. Auguste Comte : Sa vie, Sa doctrine. In-16, 
64 p. Bloud et 6'>« 0,60 

Saudrean (l'abbé A,). -- L'Etat mystique. In-16, 260 p. Amat. 3 fr. 

Sonben (J.). — Nouvelle théologie dogmatique, iv : le Verbe incarné. In-8, 163 p. Beau-' 
chesne et 0'. 3,50 

Stanislas (le P.). — Vie spirituelle de la servante de Dieu, Marie-Madeleine-Victoire de 
Bengy, vicomtesse de Bonnault d'Houët, fondatrice de la Société des Fidèles compa- 
gnes de Jésus. In-16, xii-388 p. Poussielgue 

Taine (H.), do l'Académie française. — Philosophie do l'art. 10* éd. 3 vol. in-16. T. !•', 
11-298 p ; t. 2, 366 p. Hachette et O: Les 3 vol. 7 fr. 

Thomereaa (A ). — Petit manuel de philosophie pratique. In-16, ii-107 p. Lemerre. 

3 f r. 

Travaux du Congrus de Roubaix. Dixième assemblée générale de l'Association protes- 
tante pour l'étude pratique des questions sociales (21-22 octobre 1903). Pot. in-8, 
213 p. et grav. Fisckbacher. 3,50 

Tnrinas (Mgr), évoque de Nancy. — La vraie notion de la foi. In-12, 113 p. Roger et 
Ckernovitz, 0,80 

Vaoandard (l'abbé). — La confession sacramentelle dans l'Eglise primitive. In-16, 63 p. 
Bloud et 6'i«. 0,60 

— La Pénitence publique dans l'Eglise primitive. In-16, 63 p. Bloud et C*». 0,60 
Saint-Vitrice, évoque de Rouen (IV"-V« siècle). In-18, 191 p. Lecoffre. 3 fr, 
Xavier (P.), missionnaire apostolique. — L'évangélisation au temps présent. Première 

partie : l'Evangile des fêtes au point do vue doctrinal et sous forme de prônes, In-8, 
viii-648p. Saint-Pé-d'.Ardet (Hi"-Garonne), Mondon, 
Zadoc-Kahn, grand rabbin de France. — Sermons et allocutions. 3* série. 3* éd. In-18, 
369 p. Kaan, k fr. 

TECHNOLOGIE. 

INDUSTRIE. AGRICULTURE. COMMERCE. CONSTRUCTIONS. 

Antomobiles (les) à l'Exposition de 1900, In-8, vii-357 p. avec 336 fîg. Bergcr-Levrault 
et C»«. 7,50 

Bernard (le capitaine). — Aménagement des eaux à Java. Irrigation des rizières. In-4, 
rv-84 p. avec 75 fig. et 10 planches. Bè ranger. 15 fr. 

BlaBOhouin (J.). — Le Fraisier. Sa culture à air libre, ln-16, 53 p. Laval, imp ^a/w 
néoud. 1 fr. 

GoUet (O.), — Le tabac. Sa culture et son exploitation dans les régions équatoriales. 
Gr. in-8, 282 p. Bruxelles, Falk fils. 10 fr. 

Coste (A ). — Annales viticoles do l'année 1902. Pet. in-8, 134 p. Montpellier, inip. Serre 
de Ronmègoiis, . 2 fr. 

Coudert (M.), ingénieur civil. — Le chauffeur-mécanicien. In-18, 250 p. avec flg, Gar^ 
nier frères. 2 fr. 

Diffloth (P ), prof, spécial d'agriculture, — Agriculture générale. Iu-18, xii-416p. avec 
102 fig. J.-B. Baillière et fils. 5 fr. 

Dumont (J.). — Le livre. Avant et depuis l'invention do l'imprimerie. In-8, 276 p. l'au- 
teur. 10 fr. 

Dlimont (T.), prof, d'agriculture. — Infertilité et dépérissement de l'olivier. Leurs cau- 
ses et les moyens de les combattre. In-8. 39 p. Nyons, Bcgoic. 0,50 

Dnqnesne (E.) et V, Roavière. — Pratique des essais des machines électriques à cou- 
rant continu et alternatif. In-8, 368 p, avec fig. Bcrangcr. 15 fr. 

Farman (H.) — L'automobile. In-4, 56 p. avec fig. dans le texte et 1 planche coloriée 
démontable à feuillets découpés et superposés. Schlcichcr frères et 6'»«. 6 fr. 

Garola (C -V.), prof, départemental d'agriculture. — Engrais. In-18, Xi-5Û2 p, avec 33 
fig. J.-B. BaiUicre et fils. 5 fr. 

— Contributions à l'étude physique des sols. In-8, 194 p. avec fig. Chartres, irap. Durand. 
Gruet (C).), ingénieur électricien. — Moteurs pour dynamos. In-18, ui-400 p. avec 167 fig. , 

Bcranger. 7,50 

Haller (A.), de l'Institut, prof, à l'Université de Paris. — Les Industries chimiques et 
pharmaceutiques. T. l". Gr. in-8,LXXXix-405 p. et fig. T. 2, 410 p. avec fig. Gauthier^ 
Villars. Les 2 vol, 20 fr. 
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Harruège (H.d'). — Moteurs a pétrole et automobiles à la [lurtiiu du touB, ln-8 ohUing» 
32 p. Gotty Suce. y, 75 

HeitZ (P. . — Les filigranes des papiers contenus dans les int^unaliLns «îtrasïiuiirij^uuiis ùf 
la bibliothèque impériale de Strasbourg. In-4, 34 p. avec ^^0 planthoËi. Hm, Lmhtifalifr 

Henseval (D»* M.), directeur de la Station laitière de Gcmbloiix. — Le^ODB de mipfïïbiologie 
appliquée à la laiterie. Résumé. In-8, 40 p. Louvain, imp* ï^oilennùt et t'euterù^i\ I^âU 

— Les microbes du lait et de ses dérivés. In-12, 126 p. Laiivsîn, imp, PoHcunis H t'fu- 
terick. % fr, 

lœffelé (J. B.) et P. Dupont. — Aide-mémoire pratique tl<^ lu ^lb^llre du culon, 3' vd. 
ln-16, viii-492 p. avec fig. S'-Dié, Cuny. 

Holbling (V.). — Traité de la fabrication des matières de hlancium^fit. Trad. do î'alV- 
mand par le Dr L. Gautier. In-8, n-347 p. avec 240 fig. Bt^rungtiF. \h Ir. 

Hubert (E. d'), prof, à l'Ecole supérieure de commerce de Psiri^. — Les Vi^rrcR et Cris- 
taux; le diamant et les gemmes. In-16, 96 p. avec 40 fig, J. B. Saittlrrv et fiis, IjSd 

Jumelle H.)," prof. -adjoint à la faculté des Sciences. — Lus l'IunLc?» à l■aout(^hû1l<: el -À 
gutta. Exploitation, culture et commerce dans les pays i^U^iidEi' In-fl, xit-âl3 p. ove* 
fig. ChaUamel. " 13 fr. 

Laffargue (J.), ingénieur électricien. — Manuel pratique du monteur él«ct ricins iIh i* éd. 
refondue. In-16, viii-1012 p. avec fig. et 5 planches Tignoi, 10 fr, 

La Vaulx (H. de). — Seize mille kilomètres en ballon. In-lC, v-312 p, avtjp carte. Ha- 
chette et O'. \t^ 

Lefebvre (L.). — Histoire du théâtre de Lille, de ses origiiuiit ;i nos jours, 2 v(iL in-8 H 
portraits. T. 2 [la Salle des snectacles (1787-1821)], xxiv-4Ti p.î t. 3 [le Tinùtru mu 
nicipal (1821-1850)], 419 p. Lille, imp. Lefebvre-Ducrocq. 

Levât (D.), ingénieur civil des mines. — Mines et métallur^io, 2ô** l'^d. rtjvuu. Pet. m-16, 
X-276-LXIV p. avec fig. Dunod. a,Wi 

Meunier (L.) et C Vaney, prof à l'Ecole française de TnanL'i-iu. — La Taqnerte. Ja-^, 
652 p. avec fig. Gauthier-VUlars. -Jo fr. 

Hontagard (C), prof, spécial d'agriculture de rarrondiâsemant d'IJ^i^n, — TabltïAii^ 
synoptiques de vinification. In-16, 80 p, avec 30 fig. J. It. Salilitit; et /îtt. J^Sfl 

Perrot (A. M.). — Nouveau Manuel complet pour la construction ot hy ilùtinla diis cîtrUis 
géographiques. Nouv. éd. revue. In-18, vni-254 p. avec US (ig. Mittn, %^^ 

Phares. Série A» : Baltique proprement dite. In-8, xviii-537 p. i^t farte en roui. ïmp. 
Nationale. 3 fr. 

— Série A» : Mer Baltique (Entrées). CoUationnées et corr ijçéfH au It mars lfl(^3 par li» 
service des instructions nautiques In-8, xviii-494 p. et curte oa couj Im/K Matioimic. 

3 ff . 

— Série A B : Mer du Nord. Océan Glacial arctique. Mer BbnctLo. In-S, 5rpû p. /ij/^. Vw- 
tionale. 3 fr. 

— Série B : Iles Britanniques. In-8, 347 p. Imp. Nationale. 3 fr. 

— Série C: France, Espagne et Portugal. In-8, 332 p. Imp. NnHutifiif. iM 

— Série D* : Mer Méditerranée (bassin occidental). In-8, xxii-i(i8 p. \it unKa un cùul. fJiip. 
Nationale. 3 fr. 

— Série D^ : Mer Méditerranée (bassin oriental), Mer Adriatique! tï Mer Noire. In-S, sstii- 
576 p. et carte en coul. Imp. Nationale. 3 fr, 

— Série E : Océan Atlantique (ilcs éparses, côte occidcntalL^ tl' Afrique, fôt« oritiilûle 
d'Amérique). In-8, 604 p. Imp. Nationale. 3 fr. 

— Série J : Océan Pacifique est (côte ouest d'Amérique et lies adjaceiitoa). In-B, xm-IOS 
p. et carte en coul. Imp. Nationale. 2 fr 

— Série K : Océan Pacifique ouest (côte est d'Australie, Ot:éanic, cù\o esl d'Asîc. graotl 
archipel d'Asie, iles et mer du Japon). In-8, xxx-706 p. vt c&rïa au. coul. hitp. M- 
tionale, 3 tr. 

^ Série L : Océan Indien et mer Rouge (côte est d'Afrique, coto sud fFAsitî, rôU? outst 
de Sumatra, côte est d'Afrique, côtes nord-ouest, ouest et aud d'AuKtraliek In-S, sx- 
392 p. et carte en coul. j ff. 

Raxous (P.), ingénieur civil. — Usines et manufactures. 2« éd. Pet. in-lfi. vi-3iKJ-j.xfV p. 
Dunod. 3,50 

Rothschild (H. de). — Le lait. I, les théories pasteuriennes iippliquéi^â ix 11 a duâtrie lai- 
tière; II, pasteurisation et stérilisation; III, principales miLhodus d'aiiulvâe : IVv fraudes 
et falsifications. In-16, 91 p, Doin. " l,5fl 

Rudolph (J.). — L'Cffiillot à la grande fleur. In-18, iii-130 p. avec ^2 fig, iiht\ Qgrkoit 
de la maison rustique. 3 fr. 

Sébastian (V.), ex-directeur de la station œnologique. — Le dU(!rage diiES viun. Nuuviisa 
guide technique et pratique de la vinification. In-8, 190 p. avec â5 fig. Mbntpi'llier, 
Coulet et fils. 1,50 

Série de prix de travaux de la chambre syndicale des eatri'priîacurs do tra\-fluï de 
bâtiment de la ville de Lyon. 6« éd. In-4, 'xii-380 p. Lyon, ^aenitt. U fr. 
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Silvestre (C). — Annuaire de l'agriculture et des associations agricoles. In-8, 2150 p. 
Montpellier^ Conlct et fils. reliïi 10 fr. 

Tolbeoqae (A.)- — L'art du luthier. In-*, x-316 p. avec nombreuses grav. et portraits. 
Eni. Lechevalier. 20 fr. 

ARTS MILITAIRES 

àodry (général). — Projet de n'îglcment sur l'exercice et les manœuvres de l'infanterie, 

In-8, 147 p. avec 6 croquis, Charles Lavauzclle. 3 fr. 

Balagny (C*.). — Campagne de l'empereur Napoléon en Espagne (1808-1809). T. 2 : 
Tudela; Somosierra; Madnd. In-8, 719 p. avec 9 cartes, planches et croquis. Berger 
Levrault et O*. 15 fr. 

Bastard (Cr.). — Un siècle de batailles (Pyrénées, Vendée, Waterloo, Paris, Metz, Espa- 
gne, Algérie). Le général Mellinct en Afrique (1798 A 1843). In-8, 569 p. et portraits. 
Flammarion. 7,50 

Bonnal (général H.). — La récente guerre sud-africaine et ses enseignements. In-8, 

64 p. Chapelot et C". 1,25 

Des Robert (F.). — Los campagnes de Turenno en Allemagne, d'après des documents 

inédits (1672-1675). In-8, xviii-624 p. et cartes. Nancy, Sidot frères. 
Etat militaire des officiers de cavalerie, des remontes et des vétérinaires de l'armée 

(1" février 1903). In-8, 608 p. Charles Lavauzclle. 6 fr. 

Etat spécial des officiers généraux et fonctionnaires de grades correspondants de l'armée 

de terre, établi d'après Icà renseignements officiels du ministère de la guerre (1903). 

Gr. iD-8, oblong. 192 p. Charles Lavauzclle. 6 fr. 

Gachot (E.). — Les campagnes de 1799. Souvarow en Italie. In-8, vi-499 p. avec grav. 

plans et cartes. Perrin et f'»". 7,50 

Guerre (la) de 1870-71. ix : Journées du 7 au 12 aoilt. 2 vol. in-8, T. 1" (la Retraite sur 

Metz et sur ChAlons), vi-252 p. et cartes; t. 2 [la Retraite sur Metz et sur Châlons 

(documents annexes)], 368 p. Chapelot et C»». les 2 vol. 8 fr. 

Guerre (la) de 1870-1871. Campagne de l'armée du Nord. I : Villers-Bretonneux. In-8, 

107 p. et plans en coul. Chapelot et C*". 5 fr. 

Hœnig (F.). — La vérité sur la bataille de Vionville-Mars-la-Tour (aile gauche allemande). 

Trad. par le lieutenant Lallcment. In-8, xviii-255 p. et plan. Chapelot et C**. 5 fr. 
Instruction du 8 février 1903 sur le matériel de tir et les champs de tir de l'infanterie. 

Pet. in-18, 264 p. avec fig. Chapelot et C'". 1 fr. 

Joordy (général). — L'Instruction de l'armée française de 1815 à 1902. In-16, iv-275 p. 

Alcaii. 3,50 

Langeron (général). — Mémoires. Campagnes de 1812, 1813, 1814. In-8, cxx-524 p. et 

carte, l'icard et fils. S fr. 

Langlois (général H.). — Conséquences tactiques des progrès de l'armement. Etude sur 

le terrain, 3" éd. In-8, 90 p. avec croquis et carte. Charles Lavauzclle. 3.50 

La Ramée. — Engagements et rengagements. In-8, 244 p Imp. Féron-Vrau. 
Règlement provisoire de manœuvre d'artillerie de campagne. 2 vol. pet. in-8 oblong 
avec fig. et planche. lr« partie, 523 p. ; 2*' partie, 260 p. Charles Lavauzclle. 

chaque vol. 2 fr. 
Renémont (C. de). — Campagne de 1809, étude militaire. In-8, 402 p. avec 17 croquis. 
Charles Lavauzclle. 7,50 

Thomas (Colonel). — La Vie d'un soldat (impressions et souvenirs, de 1844 à 1903). In-8, 
532 p. Saint-Raphaël (Var), -CAatteM. 5 fr. 

HISTOIRE. POLITIQUE 

BIOGRAPHIE. ÉPIGRAPHIE. 

André (E.). — Les Linnéens. Le général comte Barrois (1774-1860). Suivi d'une notice 
biographique sur le général Brouet (1774-1842) les chevaliers de l'Empire : Bonnet 
(1766-1837) ; Jacquot (1770-1842). 2» éd. Gr. in-12, ix-145 p. et portrait. Bar-le-Duc, 
imp. Comte-Jacquet. 3 fr. 

Berthonart (A.). — Histoire de Chartres (1789-1900). T. l»*-. In-8, iv-435 p. Chartres, imp. 
Garnier. 6 fr. 

Bourlatan (E.). — Les anciennes seigneuries du Bas-Poitou. La seigneurie de Yauvant. 
In-8, 62 p. Em. Lechevalier. 2,50 

Brochet (L.). — La Vendée à travers les Ages. Avec un frontispice gravé par 0. de Ro- 
chcbrune et 200 ill. 2 vol. in-8. T. l«r. ix-478 p.; t. 2. 652 p. Champion. 15 fr. 
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Cavaniol (H.). — Chaumont (1835-1848). T. l r. l„,ifi ubkjiiii, iv-'At^ p. ChaUmoUt, t^*- 

Chéradame (A.). — La question d'Orient; la Màp<-dfMnf>: le cbomin de for du BaK<lti(î. 
In-16, xv-403 p. et 6 cartes en noir. Plon-Antirni ci C". ' *" 




; V - -/ — I — ^i^-v-., .« x.«dc ^- t'd. ri'Viif, In-Si XLV-323 p. Sfnfartc. G fr. 

Coutumiers de Xormandie. Textes critiques (xiMi^'S par E. J. Tartlif. T. ï r rffluvii'nn? 

^4^î' ' *^^''^s ancien coutumier de Normiindî*^ jT* sto français et normandl. Tti-«, 

c-148 p. Rouen, Lestringant. 
Oaiiel (A.). — L'Année politique 1902 (29° anmAO, In-IB, wi-kn p. Perriii H 0<\ S/iO 
^^Vu p® ??n"^* "■ ^* C^uerre fatale (Franc* -Ar3^rlj.itrr.^k TA iUystrpr? par L. Ccjuliîrî-r 

et M. V. Uillon. 3 vol. in-18. Première parlio jA et Bister!!?). 429 p, ; rimixïi'*mi> parlb 

(Jî-n sous-mann), 485 p. ; troisième parties ib:n Anglelc-rre), 412 p, Flamnmrbm. 

chaque* voL 3f&0 
Ha Gannard d'Iamale. — Comment on peid la lilifffïé. In- ta, 472 p, IJruxelLs. Imp. 

Oelanaire (Mgr). — Lettre pastorale sur les ppre uvos do rEgïise (Inns les ti-mps pn-- I 

sents et réponse à M Combes, président riu Confiéil, au suj^-t de la sitpproBsbn de 1 

son traitement. In-8, 44 p. Amat. 1 fr 

De Lannoy (l'abbé F.), prof à l'Institut Saint-Lmiis à Bruselk-s. — Les oriïjfiies dipl<>- 

matiqueg de 1 indépendance belge. In-8, xviii-3lfi p. Louvain, rh. f^tHetx. b fr, 

Belarue (P.). —Le clergé et le culte catholiqui^ -ti Mrutiisînf pendaiil Li lïévoliitînn, 

District de Dol. Première partie : Cantons d'Aulraiu. dti lïnjiouirola^IVrtmsL' et de 

ben». In-8, iv-365 p. Rennes, Plihon et Ilommaji. 
De Koirval {(y.). — La question maoédonienuo ot TiaQueiico franeoiâc eu Orifint. 43*- ért, 

In-18, 54 p. Bruxelles, O. Schepens et C^". 1 fr. 

Descamps (E.), prof, à l'Université de Louvain — L'Afrique nouvdUs. Ici-8. xvl-^iae ji 

Bruxelles. ./. Lchegnc et C*«>. r^rt. lûile 1,^S 

Didier (L.). — La Révocation de l'édit de Nanti;», Ses eau^ïes el ses coaséqaeaces. ïn-IC, 

64 p. Bloud et C»». û,GO 

Documents sur la Révolution française Dé]>flrlemt>nt de l'Yonne. Procôfl-VLirbaus di> 
1 administration départementale de 1790 à lîWlO, publu^g *mus Irs aUKpiflOS du conseil 
général. T. 5, contenant le résumé des délibi-rationf^ du dir^^clmre dn déparltmont du 
4 juillet 1792 au 9 juillet 1793. In-8, cxxvii 4f,i p.. Auxprrt', împ. UtiUnt. 

Dufonrcq (A.), prof, à l'Université de Bordeaux. — La ClirisUaDisatinn drs fmil^s. Kliide 
sur la fin du paganisme populaire et sur les orïglnuB du culte dt?s Saints In-lfi, W p. 
Bloud et O". tiM 

Du Cabre fD.), évêque de Lodève, trésorier des armées de Ferra ra. — Correspond pnw 
politique. In-8, xxvii-336 p. F. Alcan. lï.àn 

Dunand (le chanoine P. H.V — Etudes crili(|i]<^s sur ^t ] HÎMoire de Joannn ilArc •* Ln 
légende anglaise de Jeanne « visionnaire, rtsu'irjaL\ parjure **, de IWl a 1903. Iû-8. 
126 p. Toulouse, Privât. 

Dunand (l'abbé T. H.). —Jeanne d'Arc a-t-ello abjuré au cïniLHi/'rc de Saint -Ouen ? Jn-H5. 
80 p. Bloud et O». U,fttt 

Errera (L.), prof, à l'Université de Bruxelks. — Les juifs russûs, Extemniiiolic*ii (iti 

émancipation ? In-8, 184 p. Bruxelles, Falk fîh\ S.-i" 

Fabre fJ.). - Les neuf ans d'un Sénateur (1804-l9r)3A 2 \ul. in-lS svi^e poHrûit. T l'% 

xvi-296 p. ; t. 2, 313 p. /'. Alcan. Chaque vol ^M 

Fray^Fournier (A.). — Le Club des Jacobins, de Lhiift;r,n„ fiTHd-lTJIô). d'iipt^'s RcfS déUbt^- 

rations, sa correspondance et ses journaux. In-H. 'Mi p. fhftrL-ii-tJtvati:ieUc. Hi ff- 
Gaston Routier. — ■ Le couronnement d'Alph^ms^^ XJII. rnî d'Espajcnc, Gr. in-Bj 229 p. 

avec 109 photogravures et dessins du Nuevrr Mundo ef du JournaK A'dffléii?, ",59 

Girerd (C,). — Les Seigneurs de Chevenon (I2fi4-lT8ihf. Ri cliert'he!^ généaltïgîqurs. la-lfl. 

VI-1G3 p. et grav Combct et Ci". 2 fr. 

Gohier (U.). — Ee Peuple du xx» siècle aux KltiK-l ni». Iii-lS, 317 p, FfinqnrUr. 3.5ft 
Guyot (Y,). —Le repêchage des cinq cents lîïiHiotis si lean. Le prngniinme Raudin iU 

Sénat. In-8, 88 p. Guillaumin et C'". 1 fr. 

Hanotaux (G.), de l'Académie française. — Histoire' de ln France rimlemporsino (IS7J* 

1900). T. I"*-; le gouvernement de M. Tbiers ln-8, xi-GiO u. et portraits foftfhft H O' 

Houssaye (H.), de l'Académie française. — 1814. \Ï^M. revut. ln-8, Vtli-6ÎKt p. Perrift ai 
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Laconr-Dayet (G ), docteur es lettres. — Un utopiste inconnu. Les Codicilles de Louis XIII. 
In-8, 53 p. Emile-Paul. 

La Horandière (G. de). — Histoire de la maison d'Es toute ville, en Normandie. In-4, 
LXXX-668 p. et 8 planches. Delagrave. 25 fr. 

Le Brun (E.). — Les ancêtres de L. de La Vallière. Généalogie de la maison de La Baume 
Le Blanc, d'après des documents inédits. Gr. in-8, 142 p. avec grav. et fac-similés 
d'autographes. Champion. 7,50 

Lescceor (l'abbé). — L'Eglise catholique et le gouvernement russe. In-8, xxni-567 p. 
Plon-Nourrit et O^. 8 fr. 

Le?el (M.). — L'enseignement primaire congréganiste. In-8, 35 p. Schleicher frhref 
Ci«. 0,25 

Levillain (L.), prof, au lycée de Poitiers. — Etudcj sur les lettres de Loup de Ferrières. 
In-8, 208 p. Nogent-le-Rotrou, imp. Daupelcy-Gouverneitr. 

Livre (le) noir et les Etablissements de Dax, publics sous les auspices de la Société des 
archives historiques de la Gironde et de la municipalité de Dax, par F. Àbadie, pré- 
sident de la Société de Borda, ln-4, clxxxvi-603 p. et 8 planches. Bordeaux, Feret et 
fils. 20 fr. 

Lozenz (général).. — Notre politique au Maroc. In-8, 155 p. avec 3 croquis. Charles La- 
vauzelle. 3,50 

laret (H.). — Pensées et Opinions. In-18, xiii-298 p. Flammarion. 3,50 

largneritte (P. et V.). — Histoire de la guerre de 1870-71. Pet. in-8, ix-230 p. avec 
52 portraits et 24 plans de bataille. Chamerot. 2 fr. 

lartin (l'abbé E.), docteur ès-lettres. — Histoire des diocèses de Toul, de Nancy et de 
Saint-Dié. T. 3 : Du démenrbrement en trois diocèses à la modification des circons- 
criptions diocésaines après la guerre franco-allemande. Jn-8, 612 p. Nancy. Crcpin- 
Leblond. 

— Un chapitre d'histoire de la Révolution. La persécution et l'anarchie religieuse en 
Lorraine, ln-8, iii-194 p. Nancy, Crépin-Leblond. 3,50 

Mémoires de la Société de l'histoire de Paris et de l'Ile de France. T. 29. Jn-8, 309.p. et 
planches. Champion. 8 fr. 

lenard (V.). Les Vendéens dans le département de la Manche (1793). In-8, xi-234 p. Em. 
Lechevalier. 5 fr. 

Horean (F.). — Pour le régime parlementaire. Pet. in-8, viii-367 p. Fontcmoing. 5 fr. 

Magnier (F.). — Histoire et correspondance du premier président Favre. Première partie : 
Histoire d'Antonin Favre (1557-1624K Jn-8, 539 p. et portrait. Champion. 6 fr. 

Hun (A. de), de l'Académie française. — Les Congrégations religieuses devant la Chambre. 
ln-8, 88 p. Poussielgue. 1 fr. 

Mapoléon I"*. — Dernières lettres inédites de Napoléon I"^. Collationnées sur les textes 
et publiées par L. de Bretonne. T. 2. ln-8, 546 p. Champion. 15 fr. 

Heiiral (G. de). — La question macédonienne et l'influence française en Orient. 12° éd. 
ln-18, 54 p. Bruxelles, O. Schepens et C'^'>. 1 fr. 

011iTier(E.). — L'Empire libéral. T. 7: le démembrement du Danemark; le Syllabus; 
la mort de Morny; l'entrevue de Biarritz. In-18, 668 p. Garnier frères. 3,50 

Taidet (l'abbé L.). — Les Baux et Castillon. Histoire des communes des Baux, du Pa- 
radou, de Maussane et de Mouriès. In-8, xx-398 p. avec grav. Avignon. Roumanille. 

PichOB (R.), prof, au lycée Condorcet. — Lactance. Etude sur le mouvement philoso- 
phique et religieux sous le règne de Constantin. Gr. in-8, xx-471 p. Hachette et C^". 

10 fr. 

PiûVert (A.) . — Notice sur les sires de Bourbon, comtes de Clermont en Beauvaisis et 
sur le comté. In-8, x-87 p. avec grav. et carte. Fontemoing. 3 fr. 

Pirenne (H.), prof, à l'Université de Gand — Histoire de Belgique. T. II : Du commen- 
cement du XIV» siècle à la mort de Charles le Téméraire. In-8, viii-470 p., avec cartes. 
Bruxelles, H. Lame rt in. 7,50 

Poey (P.) . — Etudes sur les origines du christianisme et l'histoire de l'Eglise durant' 
les trois premiers siècles. Iu-16, xii-640 p. avec fig. Dcsclée, de Brotiwer et C*". 3,50 

Pyfferoen (O.), prof, à l'Université de Gand. — L'Electorat politique et administratif en 
Europe. In-18, 374 p. Giard et Bncre. 3,50 

Rabler — Le rapport Rabier. La République et les Congrégations. In-18, xii-339 p. 
Simonis-Empis. 3,50 

Recueil des historiens de la France, publié par l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres. T. 2. Pouillés delà province de Rouen, publiés par A. Longnon, de l'Institut. 
In-4, LXXV-606 p. Klincksieck. 25 fr. 

Reibell (le C*). — Le commandant Lamy, d'après sa correspondance et ses souvenirs de 
campagne (1858-1900). In-8, xviii-585 p., avec un portrait et 11 cartes. Ifachette et C". 

7,50 

Reisét (de). — Mes souvenirs. T. 3: l'Unité de l'Italie et l'unité de l'Allemagne. In-8, 
540 p, et portrait. Plon-Nourrit et C*». 8 fr. 
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Hémasat (P.-F. de). — Mémoire sur ma détention au Temple (1797-1799). Avec nolc-s et ' 
documents inédits, par V. Pierre. In-8, xlii-191 p. et 1 planche. Picard et fils. 4 fr. 

Salveton (H.), docteur en droit. — Antoine (Frédéric) Salveton, homme politique, magis- 
trat, avocat (1801-1870). In-8, 111-172 p. et portrait. Clermont-Ferrand, Couty frères. 

3,50 

SeilUère (E.). — Le comte de Gobineau et Taryanisrae historique, ln-8, XLi-455p. Plon- 
Nourrit et C»« 8 fr. 

Sicard (l'abbé). — L'Ancien Clergé de France. T. 3 : Les Evoques pendant la Rcvolution 
(De l'exil au concordat). In-8, 574 p. Lccoffre. 6 fr. 

Tansin (H.). — Notice historique sur Qardo di Bardi Magalotti, lieut.-général des armées 
du roi et gouverneur de Valenciennes (1629-1705) avec un tableau généalogique, 
2 grav. et 1 planche. In-4, ix-42 p. Em. Lechevalier. 5 fr. 

Testaments de l'offlcialité de Besançon (1265-1500), publiés par U. Robert. T. 1" (1265- 
1400). In-4 à 2 col, , 555 p. Leroux. 17 fr. 

Tllibanlt (M.). — Isabeau de Bavière, reine de France. La Jeunesse (1370-1405). In-8, iv- 
454 p. et grav. Perrin et O». 7,50 

Ular (A.). — Un empire russo-chinois. In-16, 360 p. Juven. 3,50 

Vérité (la) sur la civilisation au Congo, par un Belge. In-8, 2C4 p. Bruxelles, /. Lebigue 
et O*. Ifr. 

Wilson (W.), prof, à l'Université de Princelon. — L'Eut. Eléments d'histoire et de pra- 
tique politique. Trad. française de J. Wilhelm, juge au Trib. de Coulomniers. T. 2: 
les formes actuelles du gouvernement. In-8, viii-468 p. Giard et Brière. 

les 2 vol. 20 fr. 

BEAUX-ARTS. ARCHÉOLOGIE 

ARCHITECTURE. MUSIQUE. NUMISMATIQUE. LINGUISTIQUE 

I 

André (C). — Le Latin et le problème de la langue internationale. In-8, vi-85 p. U | 
Soudier. 1,50 

Arnaud (E.). — Histoire et description des antiquités civiles, ecclésiastiques et mili- 
taires de la ville de Crest, en Dauphiné. In-8, vii-329 p. Grenoble, Gratter et Rey. 1 

Casati de Casatis (C.-C), conseiller honoraire à la Cour de Paris. — Elude sur la pre- 
mière époque de l'art français et sur les monuments de France les plus précieux à | 
conserver. In-8, 32 p. et grav. Leroux. 2 fr. 

Catalogue des vases peints de la Bibliothèque nationale, par A. de Ridder, prof. àlToi- 
versité d'Aix. Deuxième partie : Vases à figures rouges et de décadence. Gr. in-4, 
XVI p. et p. 253 à 710, avec 23 planches en simili hors texte et 100 dessins dans le 
texte. Leroux. les 2 vol. 60 fr. 

Ferrand (G.). — Essai de grammaire malgache. In-16, xliv-269, p. Leroux. 6fr. 

— Les Comâlis. In-18, xiv-286 p. Leroux. 5fr. 

Oantlliot (R.). — Le parler de Buividze. Essai de description d'un dialecte lithuanien 
oriental. In^8, 123 p. Bouillon. 5 fr. 

Helloin (F.). — Gossec et la musique française à la fin du xviii« siècle. In-12, 201 p. et 
portrait. Charles. 3,50 

Héron de Yillefosse (A.), de l'Institut, conservateur au musée du Louvre. — L'Argenterie 
et les Bijoux d'or du trésor de Boscorcale. Description des pièces conservées au Musée 
du Louvre. In-18, 199 p. avec fig Leroux. 3,50 

Lasteyrie (R. de), de l'Institut. — Bibliographie des travaux historiques et archéolo- 
giques publiée par les Sociétés savantes de la France, dressée sous les auspices dn 
ministère de l'Instruction publique. T. 4, 2" livraison. In-4 à 2 col, p. 201 à 400. 
Leroux. 4 fr. 

Lasteyrie fR. de), de l'Institut. — Etudes sur la sculpture française au moyen-âge. Gr. \ 
in-4, 151 p. avec fig. Leroux, 40 fr. 

■aeterlinck (L.), conservateur du musée de peinture de Gand. ~ Le genre satirique 
dans la peinture flamande. Pet. in-8, 372 p. Gand et Anvers, Librairie Néerlandaise. 

7,50 

Marçais (W.), directeur de la Médcrsa de Tlemcen. — Le dialecte arabe parlé à Tlemcon 
(Grammaire, texte et glossaire). In-8, 325 p. Leroux. 

Hameehi (H.). — Eléments d'archéologie chrétienne. 2 vol. in-8 avec grav. et plans. 
T. l»r (notions générales), xxxvi-400 p. ; t. 2, 451 p. Desclée, de Brouwer et O'. 

Chaque vol. 6 fr. 

Kuerolle (F.). — Les médaillcurs français du xv« siècle au milieu du xvip. 2 vol. in-4 
i 2 col. T. 1»' (Introduction et documents), clxxx-643 p.; t. 2 (Catologues des 
miédaiRcB ot des Jetons), 271 p. Leroux. les 2 vol. 32 fr. 
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Mémoires et documents publiés par la Société savoisienne d'histoire et d'arehi'ttUfgw. 
T. 41 (2« série, t. 16). In-8, cxli-544 p. et portrait. Chambéry, imp. Vve Méfifi/tî. 

linan (R.). — L'abbaye et le cartulairc de Fesmy (Aisne) près du Cateau iNonl U- i*ar- 
lie. In-8, iv-166 p. avec carte. Em. Lechevalier." 3 fr. 

Monuments et mémoires publiés par l'Académie des inscriptions et belles-letti-'*!. s<»is 
la direction de G. Perrot et R. de Lasteyrie, do l'Institut, avec le concours du I'. J^mot» 
secrétaire de la rédaction. T. 8, l"-' et 2» fasc. In-4, p. 1 à 144, avec fig. Leroux. 'iO (\\ 

Musées et collections archéologiques do l'Algérie et de la Tunisie. Musées di? Sot^sHC, 
par P. Gauckler, directeur du service des antiquités de la Tunisie. E. Gouv*'t, cttuKpr- 
vateur du Musée municipal de Soussc, et G. Hannezo, capitaine au 4« tiraillount. Gr. 
in-4, v-105 p. et planches. Leroux. lii fr. 

Notices et Extraits des manuscrits de la Ribliothôque nationale et autres bibliolhi'^r|iieE^* 
publiés par l'Académie des inscriptions et belles-lettres. T. 37. In-4, 699 p. KUm'k- 
sieck. 30 fr. 

Objets d'art et peintures de la Chine et du Japon réunis, par T. Hayashi, ancim rcin- 
missaire général du Japon à l'Exposition universelle de 1900. In-4,' iii-333 p. H pen- 
ches. Evreux, imp. Hérissey. 

Philon de Byzanoe. — Le livre dos appareils pneumatiques et des machines hydrn^ilH|Uf's- 
Edité d'après les versions arabes d'Oxford et de Constantinople et traduit on français 
par le baron Carra de Vaux, membre du Conseil de la Société asiatique de Paris. In-4, 
213 p. avec fig. Klincksieck. 8^50 

Becueil de documents grecs concernant les relations du patriarcat de Jérusalom ayci' la 
Roumanie (1569-1728), publiés par E. Lagrand, prof, à l'Ecole des langues orientalr^, 
2*' éd. revue. Gr. in-8, viii-436 p. Maisonueuve. 50 fr, 

Sohmidt (C.-E.). — Séville. Trad. et adapté par H. Peyre. Pet. in-4, 160 p. avoc 111 grav. 
Laurens. broché 4 fr. relié 5 fi\ 

Sonbies (A.). — Histoire de la musique. Etats Scandinaves (xix<' siècle). Norvègir^ Jii-32, 
51 p. avec grav. et portraits. Flammarion. 2 fr. 

Te'Ezâza Sanbat (commandements du Sabbat), accompagné do six autres écrits f!»ou<in- 
épigraphiques, admis par les Falachas ou Juifs d'Abys.sinic. Texte éthiopiin publié 
et trad. par J. Halévy, directeur d'études à l'Ecole pratique des Hautes Etuden. Tii-S, 
xxv-247 p. BouUlioiK ♦ 13,50 



ENSEIGNEMENT. EDUCATION 

LIVRES POUR LA JEUNESSE 

lerthet (E.). — L'Enfant des bois. 10« éd. In-16, 421 p. avec 61 vignettes, /fftrhrtte 

et O*. 2,25 

Colomb (M»« J.). — Mon oncle d'Amérique. 5" éd.. In-8, 310 p, avec illustrations d'O. 

Tofani. Hachette et O'. • 2,60 

Créqat (l'abbé C.-R.)- — Histoire du collège de Riom. In-8, 283 et grav. Riom, PtmzoL 
Fischer (H.). — Hygiène do l'enfance. Do l'éducation. Gr. in-16, 346 p. Charleji, 3,5ft 
Flenriot (M»« Z.) -1 Cadette. ?• éd. In- 16, 260 p. avec 52 vignettes par Tofani. llaihn(c 

et O*. i;ih 

Goorand (M"s J.). — Mémoires d'un petit garçon. 12" éd. In-16, 336 p. avec 86 vignettes 

par E. Bayard. Hachette et O*. 3,25 

ladenole (M"*" de). — Autour de polichinelle. In-8, 189 p. avec grav. Dcjtclée, de Bnnnvcr 

et O". 2 fp, 

lael (P.). — Sculctte. 2« éd. Gr. in-8, 320 p. avec 58 grav. par E. Zier. Hachcilc f:t O'. 

a fr. 
Haneean (M»»). — Compliments, lettres de bonne année, chansons et conpl^^ls, mi 

prose et en vers, pour toutes les fêtes de famille et de pension. 8" éd. In-iR. 168 p, 

Bricon et Lesot. l fr. 

Stolz (M«« de). — Le Trésor de Xanette. 9« éd. In-16, 305 p. avec 24 vignettes, par Em . 

Bayard. Hachette et O: 2 ;ih 

Swift. — Voyage de Gulliver à Lilliput, à Brobdingnag et au pays des Houyhuhums. 

Trad. do l'anglais et abrégés à l'usage des enfants. Nouv. éd. în-16, viii-2iVff p, avocv 

57 gr. Hachette et C««. 2,25 

Tondonze (G.). —La Vengeance des Peaux-dc-Biquc. Illustrations de J. Le BlanL S*' ikl. 

Gr. in-8, 319 p. Hachette et O». 3 fr. 
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LITTÉRATURE 

ROMANS. THEATRE. POESIES. CONTES. NOUVELLES 

Ablin (C). — Les Souliers d'or, drame en un acte, en vers. In-8, 35 p. Reiaux. 1 fr. 

— Vocation d'artiste, comédie en deux actes, en vers. In-18, 71 p. Retaux. 1,50 
About (E.). — Germaine. 66» mille. In-16, S25 p. Hachette et C««. 2 fr. 
Aokermann (M»» L.). — Penàées d'une solitaire, précédées de fragments inédits. Pet in-16j 

xxvii-73 p. Lcmerre, 2 fr. 

Adam (Mw»). — Païenne. Un révc sur le divin. In-18, ii-289 p. Lcmerre. 3,50 

Albane (C). — L'expérience d'aimer. In-16, 260 p. Plon-Notirrit et O". 3.50 

Angelller (A.). — Le chemin des Saisons (vers). In-18, 265 p. Hachette et O". 3,50 

Arschot (Comte d'). — Sourires perdus. In-12, 188 p. Bruxelles, P. Lacomblez. 3 fr. 
Auriao (V. d').— Astarté (vers). In-18, 152 p. Geiionceaux et O". 3 fr. 

Aymé (F.) — Le dernier Dieu. In-16, 347 p. Charles. 3,50 

Babolène (C). — Vers le passé; Intimités; Sonnets et poésies diverses. In-18, 123 p. 

Villefranche-de-Rouerguo, Salingardes. 2 fr. , 

Barracand (L.). — L'Invasion (4 août 1870-16 septembre 1873). Illustrations de P. Leroy. 

Gr. in-8, v-495 p. Lemerre. 10 fr. 

Barrés (M.). — Amori et dolori Sacrum. La Mort de Venise. In-16, 317 p. Juven. 3,50 
Baaër (H.). — Sa maîtresse, comédie en quatre actes. In-16, xxiv-124 p. Stock. 2 fr. 
Bazin (R.). — Donalienne In-16, 305 p. Calmann-Lcvy. 8,50 

— Stéphanette. 111. de Vulliemin. In-16, 276 p. Tours, Marne et fils. 3 fr. 
Beil (A. de) et G. Voos de Bhistelles. — Les heures d'ivresse. In-18, 247 p. Offenstadt 

frères. 3,50 

Bénédict (J.). — Premier livre des chansons-proverbes. Pet. in-8, 124 p. Bellon, Pons- 

carmc et C'» 2 fr. 

Benvenisti (A ). — Les Hérétiques. In-16, 351 p. Plon-Noiirrit et C'«. 3,50 

Bergerat (E.). — Faublas malgré lui. Nouv. éd. In-16, 324 p. avec dessins de Vogel. 

(Hlendorff. 3.50 

Berthold (F.).— Enchaînés, roman. In-18, 284 p. OUendorff. 3,50 

Berthoa (Y.). — Le Pays qui parle. In-18, 121 p. Lemerre. 3 fr. 

Bégassat (J.). — Les Hymnes de bonté. Gr. in-16, 111 p. Victor Havard et O* 2 fr. 
Blain des Cormiers (R.). — Une noce à l'américaine, comédie-bouffe en deux actes. In-18, 

81 p. Librairie théâtrale. 2 fr. 

Bloncieaa (H.) et A. Honréal. '— Olympia-Revue, en quatre tableaux, In-16, 92 p. 

Joubert. " 2 fr. 

Boissier (G.). — Tacite. In-16, iv-345 p. Hachette et O". 3,50 

Boachard (R.)- — Camma, drame en vers, en trois actes. 2° éd. In-16, 84 p. 219, Bd, 

Voltaire. 3 fr. 

— Contes d'ami. In-12, 216 p. 3, Bd, Richard-Lenoir. 3 fr. 

— Duvcnt. 2« éd. In-12, 212 p. 3, Bd. Richard-Lenoir. 3 fr. 

— Le Paravent, vaudeville en un acte. 2« é^. In-16, 71 p. 219, Bd. Voltaire. 1 fr. 
Boachaud (P. de). — Les heures de la muse, poésies. Pet. in-8, 345 p. Lemerre. 3,50 
BottOhinet (A.). — Gertrude, pièce en quatre actes. In-16, 118 p. Librairie Théâtrale. 

2 fr. 
Bouriade (H.). — Le Mariage de Colombine, comédie en un acte, en vers. Pet. in-8, 39 p. 

Rodez, imp. (.arrèrc. 75 c. 

Boovet (L.) et G. Arribat. — La Course au sac, vaudeville en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 

19 p. Joubert. 1 fr. 

Bouvet (L.) et F. Hnffat. ~ Le bigame de la Bastille, vaudeville en un acte. Gr. in-8 à 

2 col., 18 p. Joubert. 1 fr. 

— J'attends l'huissier, vaudeville en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 10 p. Joubert. 1 fr. 
Brada. — Retour du flot. In-16, 292 p. Calmann-Lcvy. 3,50 
BrissOB (A.). — Les Prophètes. In-18, x-384 p. et portraits. FUmimarion. 3,50 
Bmnel (P.). — Pour la patrie ! ou Vcrcingétorix, drame historique en vers, en cinq actes, 

six tableaux. In-8, 85 p. Clermont-Ferrand, imp. Raclot. 2,50 

Brolat (P.). -- La Gangue, roman. In-16, 286 p. Michel. 3,50 

Cantacuzène (C.-A.). — Remembcr (vers). In-16, 205 p. Perrin et C^** 3 fr. 

Capus (A.). — Années d'aventures, roman. In-16, 328 p. Fasquelle. 3,50 

Carré (M.) et J. Barbier. — La Statue, opérette en cinq actes, sept tableaux. Musique 

d'E. Reyer, de l'Institut. In-18, 90 p. Calmann-Lévy. 1 fr. 
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Jîarré (M ) et G. Hartmann. — Muguette, opéra-comique en quatre actes, cinq tableaux. 2 

Musique d'E. Missa. In-18, 72 p. Calmann-Lévy. 1 f»*- . r 

Casanova (E.). — Heures de poésie. In-16, 264 p. Lechevalier. 3 fr. ,'-^ 
Cliambon(F.).— Notes sur Prosper Mérimée. In-8, xviii-498p. Maçon, imp. Protat frères. 

Hurnacé (G. de). — Femmes d'à présent. Portraits. In-18,xxvi-128 p. Emile Paul. 4 fr. v^; 

Gliateaubriand. — Un dernier amour de René. Correspondance avec la marquise de V... ^ 

Pet. in-8, 255 p. Perrin et C*° . ^>^ ;; 

Chevais (M.). — La main qui file (vers). In-18, 196 p. Messein. 3,50 ji 

Chrlstophle (A.). — Fables. Pet. in-16, viii-318 p. Lemerre. 5 fr. .^ 

Gthen (G.). — Jardin de rêve. Jugement dernier (vers). In-16, 101 p. Messein. 2 fr. / 

Coicou(M.). — Impressions. Rêves des jours de trêve. In-18, 489 p. Dujarric et r««. 3 fr. - 

- Passions. Primes, vers d'amour et Variations sur de vieux thèmes. In-18, 189 p. 

Dujarric et 0". 3 fr. t 
Boppée (F.). — Contes pour les jours de fùtc. In-18, 283 p. Lemerre. 5 fr. 
Boellet (A.).— Poésies d'un enfant. In-16, xiii-79 p. Lemerre. 1,50 

Bammins (miss). La rose du Liban, roman. Trad. de l'anglais par Ch. Bernard-Dcrosne. -^ 

In-16, 340 p. Hachette et O^. * ^^- -1 

Dacre (F.), — La Race. In-16,380 p. Plon-Nourrit et C. 3,50 j 

Barko (P.). — Le Journal de Mora. L'Ennemi. In-18, 310 p. Victor Havard. 3,50 j 
Bandet (E.). — Victimes de Paris. In-16, 353 p. Plon-Nourrit et 0\ 3,50 
Daidet(M«« A.). — Reflets sur le sable et sur l'eau, poésies. In-16. 93 p. Lemerre. 3 fr. 
Bedouvres (L.). — Les Latins peints par eux-mêmes. Ia-8, viii-450p. Germain et Grassin. 

Bes Esquintes (M.). — Les veuves ardentes. In-18, 249 p. avec grav. 1, rue du Pont de i 

Lodi. 3,50 ^ 

Bickens (C). — Dombav et fils, roman. Trad. par M"»» Bressant, 3 vol. in-16. T. l»»". | 

339 p. ; t. 2, 279 p.; t. 3, 376 p. Hachette et CM. Chaque vol. 1 fr. 

Brioton (M««» A.). —Heures solitaires, poésies. In-16, 261 p. Dijon, imp. Darautièrc. 

Bï Bois (A.). — « Belges » ou Français, roman. In-18, xxiv-311 p. Lemerre. 3,50 

Bnbor (G. de), et C. Fnster. — Le Vieux de la montagne, drame lyrique en quatre actes 

Pt six tableaux. Musique de G. Canoby, In-16, 48 p. Stock. 1 fr. 

Bumoat (A.). — Rêves et souvenirs (poésies). In-18, 209 p. avec grav. Dijon, imp. Da- 
rantière. 

1 Diot (G.). — Adam Bede, roman. Tr. par F. d'Albert-Durade. Nouv. éd. 2 vol. in-16. 

I T. 1er 320 p. ; t. 2, 378 p. Hachette et O'. Chaque vol. 1 fr.. 

! - Scènes de la vie du clergé. La conversion de Jeanne, nouvelle tr. par A. F. d'Albert 

! Dttrade. Nouv. éd. In-16, 307 p. Hachette et C'«. ^ ***• 

; Bnery (R.). — Sarah la Peau, roman passionnel. In-16, 346 p. et 30 grav. par Ch. Ata- 

mian. Méricant. 
lÎTia de Saint-Trieix. — Eros. In-16, 335 p. Marseille, Carbonnel. 

Bsparbès (G. d'). — La légende de l'outil. La Poésie des travailleurs. In-16, 318 p. Flam- 
marion. 3'^^ 

■fecoffon (A.). — Pour être heureux. In-18, 306 p. Dujarric et Ci». 3,50 

Budel (P.). — Théâtre. In-16, xiii-346 p. Molière. ^>^ 

Fagnet(E.). — Zola. In-16, 31 p. Imp. Eyméoud. 0,10 

Patà (R.). — Le Vertige passionnel. In-16, 299 p. Plon-Nourrit et O'. 3,50 

Fischer (M. et A.). — Le vol de l'éléphant blanc, pièce en un acte, d'après Mark Twam. 

! In-16, 41 p. Calmann-Lèvy. * ;**• 

Pormont (M.). - Cantique de la rose. In-18, 121 p. Lemerre. 3 fr. 

- L'amour passe. In-18, 317 p. Lemerre. ^'^^ 
Potion de YaulX (A.). — Jamais plus, suivi de : Henriette Ferrior; Devant la mort. In- 

I 18, 281 p. Lemerre. ^'^" 

Ponrrier(E.). —L'accordeur, vaudeville en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 15 p. Jouhert. 1 fr. 

Prance A.). — Histoire comique In-U, 21% t^. Calmann-Lévy. 3,50 

Pranoklin (E.). — Deux voies, comédie en un acte, en vers. In-18, 27 p. Stock. 1 fr. 

Pnack-Brentano (F.). — L'affaire du collier. 5e. éd. revue. Ifl-16, xxv-381 p. et 13 pTan- 
chcs. Hachette et 0'>. ^>^^ 

fiavanlt(P.) et G. Berr. —Moins cinq! vaudeville en trois actes. In-18, 213 p. Cal- 
mann-Lèvy. , ^ *^" 

Béris (R -F). — Quo vadimus (histoire des temps prochains). In-18, vi-306 p. Beau- 
chesne et C»«. ; 

Beimain (H.). ~ Détresse maternelle. T. 2 : Réparation, roman. In-18, 394 p. <^«^«- 
dorff. ^'^ 

Bhensi (P.-B.). — Sous le volcan. Illustrations de R. Lelong. In-18, 301 p. Flamma- 
rion. 3|^" 
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Gœtlie. — Iphygénie en Tauride, tragédie en cinq actes. Tr. par E. Leclerc. In-8, 123 p, 

Langres. Imp. ChampenoLse. 
Qrenet-DancoQrt (E.). — Oscar Bourdoche, comédie en un acte. 3* éd. In-18, 134 p, 

OUendor/f 1,50 

Qribinski (M.). La Déveine, pièce en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 18 p. Joubert. 1 fr. \ 
Goilhaud (0.). —Les complaintes et les plaintes du cœur et de Tesprit (vers). In-llj 

103 p. Lib. de la Plume. 2,50 

finillemaud (M.) et de Harsan. — Les enfants d'Edouard, comédie en un acte. 3« éd. Gr, 

in-8 à 2 col , 15 p. Joubert. 1 fr. ] 

Oyp. — • Les Chapons. In-16, 329 p. Juven. 3,50 

Habrekorn (G.). — La couturière est au-dessus! vaudeville en un acte. Gr in-8 à 2 coi* 

14 p. Joubert. 1 fr 
Han Ryner. — La fille manquée. In-18, 287 p. Gcnonceaux et O». 3,50 
layes (Em. des). — Mes rêves. In-8, 110 p. Bruxelles, O. Schcpens et O: 3 fr. 
Hémon (P.). — Le Comte du Trévou. In-8, 87 p. avec grav. Champion. 2 fr. 
lennant (A.). — Cœurs privilégiés. In-18, 359 p. Ollendorff. 3,50 
Hervien (P.), de TAcadémie française. — L'Alpe homicide. Nouv. éd. In-18, 293 pj 

Lemerre. 3,50 \ 

— Théroigne de Méricourt, pièce en six actes, en prose, Jn-18, 273 p. Lemerre. 3,50 
Hébert (J.). — Le Béfractaire, pièce en trois actes et en vers, ln-16, 66 p. Brest, imp, 

Kaigrc, 
Hills (J.), — La fille de Jephté, drame lyrique en deux parties. Musique d'A. de Bertier, 

Pet. in-8, 19 p. Toulouse, Privât. 
Houville (G. d). — L'Inconstante. In-16, 284 p. Calmann-Lèvy . 3,50 

Hue (G.). — Chrysalides (sonnets). In-18, 108 p. Mcssein. 2,50 

Hnngerford (Mrs). _ Molly Bawn, roman. Tr. de l'anglais par M™» A. Tardicu. Nou 

éd. In-16, 343 p. Hachette et C". 1 fr- 

Ibsen (H.). — Catilina, drame en trois actes et en vers. Tr. du nor\végien par le vicomU 

de Colleville et F. de Zepelin. In-16, 226 p. Per Lamm. 3,50 

— Madame Inger à Ostraat, pièce historique en cinq actes. Tr. du norwégien, d'ap 
l'édition définitive de Copenhague, par le vicomte de Colleville et F. de Zepelin. In-l«J 
256 p. Per Lamm. 3,50 

Ivoi (P. d'). — Les Compagnons du lotus blanc. Pet. in-8, 246 p. avec dessins de L. M^ 

tivet. Combet et O*. 2 fr. "" 

Jacquier (L.). — Les amoureux de vingt ans. In-18, 285 p. Fayard. 3,50 

Janoey (L ). — Ra-fla! ! ! fantaisie militaire. Gr. in-8 à 2 col., 11 p. Joubert. 1 fr. 

— Lili et Tonton. Gr. in-8 à 2 col., 10 p. Joubert. 1 fr. 
JOSZ (V.). — Watteau. 2» éd. ln-18, 499 p. Société du Mercure de France. 3,50 
Jonrville (M"«« de). — Dans le monde. In-16, 363 p. Perrin et C««. 3,50 
Jnnoker (F.). — Les perce-neige, poésies. In-18, viii-184 p. Fischbacher. 3 fr. 
Kahn (G.). — Contes hollandais. In-18, 377 p. Fasquelle. 3,50 
Kllngsor. — Schéhérazade, poésies. In-16, 223 p. Société du Mercure de France. 3,50 
La Chesnaye (J. de). — Contes du bocage vendéen. In-8, 34 p. avec planche. Em. Leckt 

va lier. 1,75 

Laforgue (J.). — Œuvres complètes. In-18, 466 p. Société du Mercure de France. 3,50 1 
Lagardère II. — Voiture à vendre, bouffonnerie en un acte. Musique de Ch. Huban^ 

Gr. in-8 à 2 col., 10 p. Joubert. 1 fr. 

Lamothe (A. de). — Les faucheurs de la mort. Nouv. éd. 2 vol. in-18. T. !«>• 355 p.: t. 

345 p. Gauthier Chaque vol. 3 fr. 

Lano (P. de). — Terr'Neuva, roman de mœurs maritimes. In-18, 290 p. Flammarion. 

3,50 
Lanson (G.), njaltre de conférences à la Sorbonne. — Les origines du drame contempt 

rain. Nivelle do la chaussée et la comédie larmoyante. 2« éd. i*evue. In-8, vi-322 l^ 

Hachette et O^. 6 fr. 

Lapalre (H.). — Au vent de galerne (vers). In-16, 238 p. Moulins, Crépin-Leblond. 

3.Ô0 

Laurent et Julin. — Par amour, comédie-vaudeville en un acte. Gr. in-8 à 2 col.. 23 ] 

Joubert. 1 fr. 

La Vaudère (J. de). — Les courtisanes do Brahraa, roman. In-16, 304 p. Flammarion. 

3,30 

— Los Androgyncs, roman passionnel. In-18, 289 p. et 25 compositions de M. Neumo» 
Méricant. " 3.5« 

Lebreton (B. et J.), — Sacrée nounou!... vaudeville en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 1* I 

Joubert. 1 fr. 

Lebreton (B.) et H. Horeau. — Les trois maçons, vaudeville en un acte. Gr. in-8 à2fol 

15 p. Joubert. 1 fr- 
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LebretOD (B.) et H. Darsay. — La sœur du cabotin, %'audeyille en un acte. Gr. in~ïi à 

2 col., 15 ^.Joubert. 1 fr. 

Leclère (A.). — La musique de Francisque, roman. In-12, 432 p. Lemerre, 3,5(1 

Leclercq (P.). — Album do Paris. In-8 oblong, 157 p. tloury. 5 fr, 

Lefial. — Renan à Tréguier; le moraliste. Pourquoi les Bretons se défendent. In-li, 

184 p. Saint-Brieuc, Prudhomme. 1,5U 

Leiièvre (H.). — Premières chansons. In-18, vii-168 p. Victor Havard et O". 2 fr, 

Lémon (F.) et H. de Marsan. — A bas les hommes! fantaisie-bouffe à grand spectacle 

en un acte et trois tableaux. Gr. in-8 à 2 col., 39 p. Joubert. 1 fr, 

LemoBBier (C). — Le petit homme de Dieu, roman. In-18, 286 p. OUendorff. 3,51) 

— Anthologie. Pet. in-8, 148 p. Bruxelles, Dechenne et C'«. 1,5* 
Le Roy (A.). — George Sand et ses amis. In-18, 536 p. OUendorff. 3,r>i!^ 
Lobac (J. de). — Sur les hauteurs (sonnets, poésies). In-16, 48 p. et grav. 3, boulevard 

Richard-Lenoir. 
Lys (G. de). — En volupté. Rahab la courtisane. In-18, 95 p. avec compositions d'A, 

L. Lacault. Offeiistadt frères. 3,ri(( 

laél (P.). — Pilleur d'épaves. Nouv. éd. In-18, 382 p. OUendorff. 3,5ii 

lalUard (M.). — Eve Duverroy. In-18, 319 p. Victor Havard et O, 3,5ii 

Itreel (B.). — Petits bonshommes. In-18, 334 p. Flammarion. 3M 

larivailZ. — Œluvres choisies. T. l»' la vie de Marianne ; le paysan parvenu. In-16, 

455 p. Hachette et C». l,2i 

larni (J.). — César, comédie en un acte. In-16, 25 p. Librairie théâtrale. 1 fr, 

— L'Aile, comédie en un acte. In-16, 18 p. Librairie théâtrale. 1 fr* 

— L'Heureux Auteur, comédie en un acte. In-16, 32 p. Librairie théâtrale. 1 fi-. 

— La Coopérative, comédie en un acte. In-16, 28 p. Librairie théâtrale. 1 fr. 
larquiset (A.). — Claironnées (vers). In-16, 132 p. Emile Paul, 2 Ir, 
larsan (M. de). — Le jour de gloire est arrivé, comédie en un acte. Gr. in-8 à 2 col,, 

14 p. Jonbert. 1 ir, 

— V'nez donc nous voir! comédie en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 14 p. Joubert, 1 ir» 
larsèle (J.)« — Le Monsieur sourd, vaudeville en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 14 p. Jmi- 

bert. 1 fr, 

■ary (A.). — Symphonies pastorales, vers. In-12, 115 p. Pithiviers, imp. Gauthier^ 

3fr. 
L lasoin (F.), prof, à l'Athénée de Verviers. — Histoire de la littérature française en Uel* 

giquc de 1815 à 1830. Pet. in-8, vi-326 p. Bruxelles, Lebcgue et C*". 3,5tt 

i laapassant (G- de). — C^uvnes complètes illustrées. Tomi. In-16, 307 p. avec illustra- 
lions de Rottembourg, grav. sur bois de Lemoine. OUendorff. 3,50 
leadès (C). — Rapport à M. le ministre de l'Instruction publique et des beaux-arts »ur 
le mouvement poétique français de 1867 à 1900. Gr. in-8, yiii-325 p. Impr. Nationale. 

— (Euvres complètes. Méphistophéla, roman contemporain. Ed. définitive. In-18, 41U p. 
Fasquelle. 3,a(l 

leonier (M»* S ) — Confessions d'honnêtes femmes, roman. In- 18, 295 p. Lemerre. 

3,50 
lilly-Tréfontaine. — Heures douces et heures tristes. In-18, 111 p. Lemerre. 3 fr» 
■•issenet (L.). — Tel que je suis. In-18, 193 p. Lemerre. 3 fr. 

lolière. — (ffiuvres complètes. T. l'' : Notice; la jalousie du Barbouillé; le médi^t^in 
volant; l'étourdi: dépit amoureux; les précieuses ridicules; Sganarelle; Don Gai^'u* 
de Navarre; l'école des maris; les fâcheux; l'école des femmes; l'impromptu de Ver- 
sailles; le mariage forcé. In-16, xxiv-479 p. Hachette et C*°. 1,25 
lonlanr (M.-R.) — Après la neuvième heure. Pet. in-8, 218 p. Plon-Nourrit et C**. '3,bQ 
loBtégnt (M.). — Monsieur Georges, roman. In- 18, 328 p. OUendorff. 3,rHi 
lOBti (J.). — Vierge impure. In-18, 252 p. 1, rue du Pont-dc-Lodi. 3,50 
loréas (J.). — Le Voyage de Grèce. In-8, 155 p. Editions de la Plume. 3,50 
lonqaet (A.). — Tigridia, suivi de : Chez Caïus Vina; Mysis. In-18, 199 p. Lemerre, 

3,50 
ïarrey (C.) — Claudine et Frusquin, opéra-comique en un acte. Musique de G. Jacobi. 

Gr. in-8 à 2 col., 11 p. Joubert. 1 fr. 

lassou (J.). — Les chansons ironiques et les chansons sentimcnteuses. In-18, 120 p. (sur 

Hollande) avec aquarelle d'A. Lynen. Bruxelles, J. Lebègue. 4 fr. 

laa (J.-A.). ^ Force ennemie, roman. 2« éd. In-18, 356 p. Editions delà Plume. 3,00 
Naveiuie (F. de) . — Entre le Tibre et l'Arno. In-16, 283 p. Plon-Nourrit et C'«. 3,50 
loailles (M«* M. de). — La Nouvelle Espérance, roman. In-18, 331 p. Calmann-Lèvy . 

3,50 
Honrrissoii (J.-F.), de rinstitut« — J.-J. Rousseau et le rousscauisnie. In-8, xv-510 p, 
Fontemoing. 7,00 
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1^ NoviUe (H. de). — Le Trésor de Mérande (roman d'aventures contemporaines). In-lj 

!p 323 p. Plon-Nourrit et O*. . 3,50 ' 

P Ouida. — Amitié, roman. Imité de l'anglais, par J. Girardin. Nouv. éd. In-16, 300 p 

t^ IJachètte et C»«. 1 fp/' ! 

^:,. Pergameni (H.), prof, à l'Université de Bruxelles. — Histoire générale de la littérature 

f] française. 2« éd. revue. In-8, xiv-750 p. Bruxelles, J. Lebègue et C'«. 6 fr. 

Pçrrin (J.). — Père inconnu, roman, ln-18, 307 p. Ollendorff, 3,50 \ 

^v Pert (C). — La loi de l'amour. In-18, 308 p. Sinwnis-Empis. 3,50 ' 

kv Picard (Ed.), — Fatigue de vivre^ Comédie-drame en quatre actes et xxiii scènes. In-U, 

»r 126 p. Bruxelles, P. Lacomblez. . 2,50 i 

t: Poisson (C). — Idolâtries, vers. In-18, 286 p. Société française d'imprimerie et de li- 

brairie. 8.50 



Praga (M.). — Alléluia, drame en trois actes. Tr. de l'italien par A. Lécuyer. In-16 112 p. 

Librairie théâtrale. ' 2 25 

Pravleuz (J.), — Oh! les hommes ! (journal d'une vieille fille). In-16, 356 p. Plon-XourrU 

^^ ^•'". 3,50 

Querlon (P. de).— Les jours d'Hélène, roman. 2» éd. In-18, 180 p. Société du Mercure iî 

France. 350 

Quincey (T. de). — Confessions d'un mangeur d'opium. Première trad. intégrale par 

V. Descreux. Nouv. éd. In-16, 315 p. Stock. 3^&0 

Rabnsson (H.). — - L'Hostilité conjugale. In-18, 308 p. Calmann-Lèvy. 3,50 

Eebeli (H.). — Les nuits chaudes du Cap français. In-18, 325 p. Editions de la Plume. 

3,50 
Régnier (H. de). ~ Le Mariage de minuit, roman. In-18, 317 p. Société du Mercure de 

France. 3 50 

Renaud (E.). — L'Etemel mensonge, roman. In-18, xxviii-267 p. Charles. 3,50 

Riberolles (A. de). — Les Champs et les Salons, suivis de poésies intimes. In- 18, 177 p. 

Lemerre. ' 3 ff_ 

Rivaux (L.). — Mon Oncle et ma Tante, comédie-bouffe en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 

15 p. Joubert. 1 fr. 

Roland (C.) et A. DemeUe. — La Courroie, drame en un acte. 2» éd. In-8, 36 p. Joubèrt. 

\ fr. 
Rose (Gr.) filf». — Nous allons chez les Durand, vaudeville en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 

10 p. Joubert. \ fp^ 

Rousse (E.), de l'Académie française. — Avocats et Magistrats. In-8, vi-339 p Uachettt 

et O". 7^50 

Roux (E.). — Souffles d'en haut (poèmes intimes et poèmes alpestres). In-4, xv-aoi p. 

et grav. Grenoble, Falque et Perrin. 
Saint-Aulalre (A. de). — La Ferme d'Herbigny, roman contemporain. In-16, 326 p. Per- 
rin et C". ' 3.50 
Saint- Jouan. — Un anarchiste au régiment. In-16, vi-311 p. Flammarion. 8,50 
Saint-Paul et G. Rose flls. — L'air de la mer, comédie-bouffe en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 

22 p. Joubert. • 1 fr. 

— Ordonnance malgré lui, ou ordonnance du colo, vaudeville en un acte. 2«éd. Gr. in-8 

à 2 col., 19 p, Joubert. ' ifr, 

Scarron. — Le Roman comique. Nouv. éd. In-18, 416 p. Gantier frères. 3 fr, 
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Iruéraiid lit liarUn). In-16, Ul» p. Br^isL ïmp. Modume.. o,75 

KàilloOX {.\.\. — ^ùiijï les tropiques. ImpriïÀf^iojis êa \ùya.^e d'un gamin de Paris à 

Madugasrnr. In-4, 31t» p. avec grav, et earliT. fxft/fl^yfiTH ' llroehi' â ir. RùIil- 6^75 

Kalbaislenlx jH. M. de), — A travers la TripuLItainu, lu-lli^ \ii'3U!a p. av^^c i^rav, 

ttathêtie ti a*^ 4 fr, 

Plaaâ (A.)* chargé d« ïtik^ions <^oitiuif!reLaIe!ï, — A travers r,4tnéric[ue pquâtoKal%?. 
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rt f'^ 6 fp. 
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GÉOLOGIE 



ÛinvAD (Jules], ^ L'Êrolutioû Cûmparèo dâs sables. UËrosion, l'abra- 

Eion métèoriqae, les daues, la transforniatioii des rivages. In-^, 

12i pp., illustré; 5 fr. ; F. R. de lindei'nl, éditeur, Paris, iy03. 

Grain de sable est synonyme de chose infime. Nombre de gens 
considéreraient le sable comnie indigne d'arrêter leur attention el 
ji'auraient pas l'idée qu'on peut écrire un volume sur son compte. Des 
objets plus importants, croieni-Lls, réclament leurs instants. 

Pour Tesprit scîentilique, rien n'est indigne d'attention ; pour savoir 
il faut comprendre et [Jour comprendre il faut observer. L*observation 
est la source de la science. 

Le sable que tout le monde foule aux pieds avec indilTérence mérite 
qu'ort l'observe et ceux qui ne s'en doutent pas en seront convaincus 
uprès la lecture du livre de M. Jules Girard. 

Qa'est-ce que le sable ? 

C'est le produit dernier — avec la boue — de la décomposition des 
roches qui forment les hauts plateaux et les chaînes de montagnes qui 
accidentent la surface de la terre. 

Par la pluie, par le soleil, par le vent, par la geîée, par la neige fon- 
dante^ les roches les plus dures sont elfritées, réduites en blocs mas- 
îfs, puis en galets, en cailloux qu'entratne l'eau des torrents, des 
^?<iseaux, des rivières, des lleuvcs, en leur faisant subir des chocs et 
des frottements qui les réduisent graduellement en sable et en boue. 

M. Jules Girard nous fait assister à révolution complète des sables, 
epuis son point de départ dans le roc des sommets montagneux jus* 
^^jii'à l'arrivée au fond de la mer ou sur les plages qui la bordent. 

Dans les déserts comme le Sahara et le Gobi, c'est le vent et la cha- 
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leur solaire qui effritent les roches pour en faire des sables que le vent 
amoncelle en dunes ressemblant aux vagues de la mer. 

Les eaux de pluie attaquent l'intérieur des continents ; les eaux de 
la mer attaquent les rivages ; les eaux souterraines attaquent les ro- 
ches parmi lesquelles se fait leur écoulement et partout le résultat 
dernier de l'attaque est la formation des couches de sable. 

Les fleuves déposent les sables le long de leur li t et surtout à leur embou- 
chure quand la marée arrête leur courant. Si les sables restent là, ils for- 
ment un delta, obligeant le fleuve à changer de lit pour parvenir jusqu'à 
lamer. Mais s'ils sont pris par les courants marins, ceux-ci les entraînent 
tantôt dans les grands fonds, tantôt le long des rivages voisins qui 
s'en trouvent augrûentés et empiètent peu à peu sur le domaine de la 
mer. C'est ainsi qu'a été formée une partie de la côte de la France sur 
l'Océan ; les îles comme Oléron, Noirmoutier, l'île de Ré, l'île d'Yeu 
ont pour origine les sables roulés par la Garonne et la Loire et amon- 
celés par les courants marins. Leur sol vient des Pyrénées et du Pla- 
teau Central. Le Mississipi et les courants de la côte d'Amérique pro- 
duisent des phénomènes analogues sur une plus grande échelle. La 
terre et les eaux, le sec et l'humide sont perpétuellement en guerre ; 
les nuages sont des armées que la mer envoie pour dévaster les conti- 
nents et lui en rapporter les dépouilles. 

Cette lutte gigantesque et incessante pourrait faire le sujet d'une 
grandiose épopée. 

Dans l'intérieur des continents, le sec a raison de l'humide ; les mers 
fermées et les grands lacs sont graduellement comblés par les sables 
des déserts qui les entourent. 

Mais ces victoires locales sont de peu d'importance et, malgré leur ré- 
sistance, les continents paraissent destinés à être ensevelis dans la mer. 
Les cassures de 1 ecorce terrestre en feront surgir d'autres en creu- 
sant des abîmes pour y faire accumuler les eaux marines, qui laisse- 
ront à découvert des parties de l'écorce terrestre qu'elles recouvrent 
actuellement. 

Il y a longtemps que ce régime dure et on ne voit pas pourquoi il ne 
continuerait pas indéfiniment. 

On ne voit pas non plus pourquoi cette manière d'être aurait eu un 
commencement. 

La géologie est arrivée aujourd'hui à penser que les phénomènes de 
la vie de la terre qui se passent sous nos yeux sont tout pareils à ceux 
qui se sont passés autrefois et que la face de la terre a été façonnée 
dans le passé par le jeu des mêmes forces qui la façonnent aujour- 
d'hui. Il ne lui reste plus qu'un pas logique à faire pour conclure qu'il 
en a toujours été ainsi et qu'il en sera toujours de même et pour relé- 
guer au rang des contes de nourrice l'hypothèse de Kant et de Laplace 
sur la formation des mondes par la matière nébulaire. 

Cette hypothèse n'est pas un fait scientifique comme beaucoup de 
gens, même savants, le croient, mais une tentative imaginaire d'expli- 
quer le monde. Cette explication peut être juste, mais nous n'en savons 
rien encore. 
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Ëa attendant la solalion, lointaine encore, de ces hautes questions, 
M. Jules Girard nous offre, dans une étude bien documentée, parlant 
aux yeux par de nombreuses gravures, l'histoire des sables. Les cha- 
pitres de son livre, où sont cités avec abondance des faits intéressants, 
Oûtpour titre : Térosion, l'abrasion météorique, les dunes, la transfor- -^ 

QMlioii des rivages. i 

M. GUYMIOT. ;j 

BIOLOGIE 

Sciences Médicales 

Dastre (A.). — La Vie el la Mort. In-18, vii-336 p.; 3 fr. 50 ; Ernest 

Flammarion, éditeur, Paris, 1903. 

L'auteur, bien que professant la physiologie, se consacrant à la be- 
sogne d'investigation et de pratique expérimentales, essaie depuis 
quelque temps de tenir ceux des lecteurs et lettrés qui ne possèdent 
qu'une culture générale, au courant de toutes les idéea neuves et décisives 
en biologie. Cette fois, il donne une sorte d'aperçu sur la philosophie des 
phénomènes de la vie et de la mort : il tente d'éclairer les faits et mettre 
en relief les principes qu'offre la science physiologique et d'indiquer 
l'orientation pratique de celle-ci dans l'avenir. L'émancipation de là 
recherche scientifique du joug des vieilles doctrines animistes, vita- 
listes et unicistes; l'acceptation, aujourd'hui générale, des principes 
universels de la physiologie énergétique ; l'identité de plus en plus 
démontrée des caractères fondamentaux chez les êtres vivants et les 
corps bruts ; l'immortalité reconnue des cellules germinales qui 
échappées à la mort accidentelle, sont capables de vivre indéfiniment 
dans les générations qui se succèdent; et, enfin, l'envisagement de la 
mort comme une simple modification chimique, comme un détail dans 
l'évolution et la mutabilité de la matière sur lequel la science peut 
avoir un jôttr prise, voilà des faits positifs, définitivement acquis, qui 
enrichissent singulièrement le Savoir contemporain et dont il impor- 
tait de présenter un essai de synthèse. Au lieu de cela, M. Dastre pré- 
sente, avec un réel talent pédagogique, un précieux manuel, qui in- 
forme sur un grand nombre de documents nouveaux et de résultats de 
travaux récents de biologie, de physico-chimie. Manuel cependant 
trop concis souvent et fort inégal en tant qu'attitude d'historien dans 
l'interprétation des divers mouvements considérables de recherches. A 
propos de l'énergie et de ses transformations, de l'énergie biologique, 
M. Dastre, au lieu d'être trop vite concluant, eût pu parcourir tout le 
champ de la physique sans avoir besoin d'un grand nombre de pages. 
A l'endroit où il concède à peine une « possibilité » aux hypothèses 
lumineuses de M, Le Dantec et toute l'évidence, au contraire, aux lois 
de Claude Bernard (pp. 213-220, 195-198, 287), les arguments de 
M. Dastre restent plutôt tranchants et sommaires que convaincants. 
Des pages, comme 107, sont on ne peut plus laborieuses, obscures, en 
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quelque façon ombra<?euses. Enfin, la partie consacrée à la^énescence 
et à la mort semble de beaucoup moins riche en documentation que 
les 11»^ et III® parties de VEssaisur la Vie et la mort d'Armand Sabalier, 
qui remonte pourtant à mai 1891 et nous semble, malgré son spiritua- 
lisme foncier, wallacien, plus complet et plus personnel. 

Mon Y Sabin. 

FovEAu DE CouRMELLEs (D»"). — Maladlcs et hygiène de renfance. In-lf», 
190 pp. avec fig. ; G, Delarue, éditeur, Paris, 1903. 
Après tant d'ouvrages sur cette matière, il reste toujours quelque 
chose à dire, à redire, à mieux dire. Les conseils, les informations 
donn*b par l'auteur sont bien au courant des découvertes, des opinions 
les ]ilus récentes. De nombreux tableaux numériques originaux ou 
empi'untés aux savants et praticiens les plus autorisés viennent fournir 
foule ih précieux renseignements aux parents cherchant à remplir pour 
le mieux leur difficile fonction. L'auteur détaille parfaitement les soins 
nécessaires aux enfants normaux et aux anormaux. Quelle lourde tâche! 
A remarquer des pages fort intéressantes sur les affections cutanées, 
leur guérison par la lumière et l'électricité, questions dont l'auteur 
s'est occupé avec succès et a enrichi d'importantes découvertes ; après 
cela il ne sera plus permis de laisser sur la figure de pauvres enfants 
et sui'tout des fillettes de ces stupides taches de vin, touffes de poils, 
qui rendent actuellement leur vie misérable. 

L'auteur a peu insisté sur les tares héréditaires et notamment la 
syphilis, et nulle part, il n'a osé laisser soupçonner sa conviction (expri- 
mée ailleurs) que ceux qui en sont pourvus devraient soigneusement 
s'abstenir de transmettre à des êtres humains non désirables une vie 
d'à vante empoisonnée. C'est une grave lacune. Du reste, il est à sou- 
haiter que bon nombre de jeunes geas, et de jeunes filles pensant au 
mariage, lisent cet aperçu des immenses devoirs qui incombent à ceux 
qui veulent faire de bons enfants ; cela inspirera certainement à la plu- 
part d'entre eux la sagesse de bien étudier d'avance leur fort terrible 
bi^sogne, de ne pas s'y mettre ni trop tôt ni trop souvent et de songer 
plus h avoir bonne qualité que grande quantité. 

Paul Robin. 

FRu^fEBlE (Docteur de). — Le massage pour tons. Indications et tech- 
nique du massage général. In-12, 42 pp. avec 24 fig. ; 1 fr. ; Vii^'ot 
frères, éditeurs, Paris, 1902. 

L'auteur expose dans cette petite brochure les indications et la tech- 
nique du massage général qui est du ressort du masseur vulgaire. Il a 
soin de souligner que le massage médical et scientifique, local dans la 
majorité des cas, ne doit être pratiqué que par des médecins spécia- 
listes. L'exposition est claire, précise, et ne présente pas de difficultés 
pour les lecteurs auxquels cette brochure est destinée. Les 24 figures 
qui accompagnent le texte, facilitent considérablement l'exécution du 
manuel opératoire. 

A. Zaguelmann. 
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Le Maître (Di* Maurice). — Recherches sur les procédés ahirnrgicauz 
de 1 école bordelaise des origines à la Réyolntion. In-8, v-76 pp. ; 
4 fp. ; E. Lechevalier, éditeur, Paris, 1903. 

Cette thèse de doctorat est basée sur l'étude consciencieuse des 
imprimés et des archives. Elle donne des renseignements curieux 
sur l'histoire de la chirurgie à Bordeaux. Tous ceux qui s'intéressent à 
l'évolation de la médecine, la liront avec profit. Voir surtout l'exposé de 
l'historique de la cure sanglante des hernies (p. 25-31). 

A. Zaguelmann. 

Frumerie (D"* de). — La Gyninastiqua de chambre sans appareils. In-18, 

106 pp., avec 32 fig. explicatives ; Maloine, éditeur, Paris, 1903. 

Excellents conseils donnés aux individus de tempérament délicat 
pour conserver leur santé, et aux convalescents pour retrouver leurs 
forces. / 

Il faut être à l'aise et disposer de pas mal de temps pour suivre 
exactement les indications de M. de Frumerie. Je ne vois pas bien, en 
ce cas, l'utilité de la gymnastique de chambre ; exécuta en plein air, 
le plus souvent possible, les iiiouvements très bien choisis, classés, dé- 
crits par l'auteur, ne peuvent que gagner en efficacité. 

Il y a à la lin de l'ouvrage des ordonnances, ou indications de mou- 
vements, à exécuter dans quelques indispositions courantes. A priori, 
il est permis de douter de j'influence des exercices proposés pour la 
guérîson de la plupart des indispositions. 

Gabriel Giroud. 

ANTHROPOLOGIE 

Ethnographie. Histoire des Religions. Folk-Lore. 

GuzACQ (P). — La Naissance, le Mariage et le Décès. — Mœurs et 
coutumes. Usages anciens, croyances et superstitions dans le Sud- 
Ouest de la France. In-12, 201, pp.; 3 fr. 50 ; Honoré Champion, édi- 
teur, Paris, 1903. 

Ce petit volume est une compilation qui aurait pu être fort utile si 
l'auteur s'était donné la peine de rester dans le iSujét choisi. Il aurait 
suffi de donner toujours les documents écrits in-extenso et d'en séparer 
par un procédé typographique approprié, les documents oraux récoltés 
directement par l'auteur ; il aurait fallu également s*abstenir de digres- 
sions, comme celle du chapitre vu sur la natalité. On regrettera enfin 
le défaut d'index. Tel quel le volume est des plus intéressants, grâce 
surtout aux extraits d'archives anciennes et de publications des xvii® 
et xviii» siècles. L'auteur prend l'homme à son entrée dans la vie et 
catalogue les croyances, dictons, proverbes, rites qui accompagnent 
la naissance et le baptême. Pour la conrade, il se contente de donner 
une bibliographie d'ailleurs incomplète puisqu'il n'y est fait mention 
que des ouvrages français et encore pas de tous. Puis viennent les 
croyances et pratiqués de Taccouchement, de l'allaitement, de la Noël. 
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La deuxième partie, sur le mariage est la plus importante. On y 
trouve classés, mais non avec clarté, toutes sortes de superstitions et 
de rites (nouer l'aiguillette ; la chevauchée de l'âne, etc.), et quelques 
documents anciens sur le mariage des cagots et des bohémieiis. 

A la troisième partie, sur le décès, se trouvent de même annexés 
des documents anciens sur les coutumes des juifs pyrénéens. 

Avec une méthode plus rigoureuse, M. Gonzac aurait fait un excel- 
lent manuel local. Arnold Van Gennep. 

Godard (Charles). — Les croyances chinoises et japonaises. 2^ éd. In-16, 

64pp.; fr. 60; B. Bloud, éditeur, Paris, 1903. 

Ce petit volume qui fait partie de la collection pathologique : Science 
et Religion, est un bon exemple de malhonnêteté scientifique. Les notes 
bibliographiques sont destinées à persuader le lecteur que la documen- 
tation est complète et directe; mais toutes les publications, courtes ou 
volumineuses n'importe, où sont établis solidement des faits et fondées 
des hypothèses qui ne cadreraient pas avec la vue chrétienne et catho- 
lique de l'auteivr sont passées sous silence. Au contraire toutes les sup- 
positions des jésuites, toutes leurs traductions de passages d'interpré- 
tation difficile et multiple sont données comme définitives. Le dernier 
paragraphe recommande une croisade en Chine pour convertir au 
catholicisme ces gens « abêtis par des superstitions séculaires ». 

Arnold van Gennep. 

MoRTiLLET (G. et A. de). — Musée préhistorique. 2« édition revue et 
complétée. Album in-16 de 105 planches avec texte; 12 fr.; Schleicher 
frères et C'«, éditeurs, Paris, 1903. 

Cette nouvelle édition est bien plus maniable et plus complète que la 
première. Chaque planche est précédée d'une notice présentant des 
considérations générales que suivent la description ^ et l'explication de 
chaque dessin. Ces dessins, au nombre de 1429, sont exécutés avec 
beaucoup de soin. En général ils sont bien choisis. La critique doit 
porter de préférence sur la classification. C'est naturellement celle de 
G. de Mortillet qui a été adoptée ; elle repose sur le choix de tel ou tel 
objet comme type d'une époque de civilisation. Mais il ne faut pas 
oublier que, maintes fois, des objections graves ont été faites à cette 
manière de classei* qui reste malgré tout subjective. D'autre part, il 
eût été utile de montrer dans les planches l'évolution de tel ou tel objet 
considéré isolément. Enfin, il nous semble que des emprunts auraient 
dû être faits en plus grand nombre aux publications sur la Russie et 
la Sibérie. Mais ce sont là de petites lacunes aisées à combler et qui 
n'empêchent point le Musée préhistorique d'être un ouvrage d'une 
immense utilité, nécessaire absolument à tout préhistorien. 

Arnold van Gennep. 

Pernot (Hubert). — En pays Turc. L'Ile de Chio. In-8, 284 pp., avec 
17 mélodies populaires et 118 simili-gravures; /. Maisonneuve, é^- 
teur. Paris, 1903. 
Descriptions colorées des paysages, récits pleins d'humour, de mésa- 
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ventures typiques de la psychologie des fonctionnaires turcs et des 
grecs, illustrations excellentes et des plus utiles à Tîntelligence du 
texte. La partie du livre la plus intéressante est celle qui traite des 
coutumes et des croyances que l'auteur, envoyé en mission philolo- 
gique, a su décrire en détail. On trouvera pp. 104-112 une liste de 
superstitions intéressantes, notamment le texte d'une incantation, 
pp. 188-192 une étude sur la poésie populaire chiote, pp. 192-197 une 
description détaillée des rites du mariage à Pyrghi ; dans l'appendice I 
pp. 229-246 des mélodies populaires recueillies au phonographe puis 
notées, dans l'appendice II pp. 249-251, une étude sur les mines de 
Kiramos, dans l'appendice IV une étude sur lé mouvement industriel 
et commercial de l'île de Ghio. L'auteur a décrit (passim) la vie maté- 
rielle des insulaires et les anthropogéographes trouveront dans l'ou- 
vrage quelques renseignements des plus utiles sur Tiniluence ethno- 
psychologique du sol et du climat. 

Arnold van Gennep. 

Sébillot (Paul). — La Mer Fieurid. In-16 ; 190 pp.; 3 fr.; A. Lemerre, 

éditeur, Paris, 1903. 

Voici, après la Bretagne Enchantée (1900), un deuxième recueil de 
poésies sur des thèmes populaires que nous devons à la plume infati- 
gable de M. Paul Sébillot, le maître du folk-lorisme français. Tour à 
tour, en des rythmes naïfs et recherchés à souhait pleurent leurs tris- 
tesses, hurlent leurs effrois, clament leurs allégresses les humains, 
les fantômes et les fées. Ces soixante-cinq récits sont classés en sept 
livres : le Rivage ; les Pêcheurs ; Amours et Tristesses ; les Bateaux ; 
en Mer ; dans les Flots ; Marins et Corsaires. L'origine de chaque 
récit est indiquée dans des Notes (pp. 181-184) qui témoignent de ce 
constant souci d'exactitude qui caractérise l'auteur. Ainsi, sous leur 
forme i alerte, ces récits valent encore comme documents de folk- 
lore des pêcheurs, principalement de ceux de Bretagne. 

Arnold van Gennep. 

SOCIOLOGIE 

Economie politique. Droit. Législation. Finances. Questions sociales. 

Gerval (Denis). -^ L'aube de la justice. Préface de G. Tarde, de l'Institut. 

In-8, 11-305 pp.; 3 fr. 50; A. Storck et O®, éditeurs, Lyon-Paris, 1902. 

Ce livre est Tœuvre d'un homme qui Ta longtemps médité avant de 
l'écrire et qui communique à ses lecteurs toutes les réflexions de sa 
conscience et toutes les aspirations de son cœur. Je ne veux point dire 
qu'il faille partager, — ni que je partage moi-même, — toutes les opi- 
nions de M. Denis Gerval : il y aurait sans doute bien des points de 
détails sur lesquels les conclusions paraîtraient hasardeuses ou même 
inexactes. En particulier, il me faut contester absolument l'exactitude 
intégrale du chapitre III.' « La justice et les tribunaux. » Personne ne 



264 REVUE GÉNÉRALE 




sonjçe à soutenir que tous les magistrats soient parfaits : mais auctm j 
homme renseigné ne peut croire à « l'inaptitude essentielle des Iri- 1 
' bunaux à tenir compte de rinfliience exercée sur l'individu par l héré- 
dité, par Téducafion, par le milieu social » (p. 30). De moins en moins 
nombreux sont les juges qui s'estiment « placés comme an f;iction 
devant les institutions et les lois établies et, imposant silenco à tous 
leurs scrupules, exécutent la consigne aveuglément et impitoyable- 
ment » (p. 30). Beaucoup n'oublient pas que « la France est la patrie i 
des philosophes humains et des magistrats bienveillants v et les plus 
bienveillants sont loin de partager la grande admiration de M, Llerval 
(p. 31). J'ajoute qu'il n'a parlé que des tribunaux, paniissant ainsi 
ignorer le ministère public et l'importance de son rôk. 

L'initiation de l'homme à la justice se fait par la soufîrance : après 
l'avoir lui-même éprouvée, il la voit autour de hn dans le monde, 
conçoit la légèreté de ses maux par rapport à ceux que dauin^'î onE 
endurés « et souffre solidairement ceux d'autrui » fp, 17). ïS'il ne se 
contente pas de celte sympathie indifférente, purement foniiplie, il 
désire Tavènement d'une puissance qui donne aux malheureuîc hi n^pa- 
ralion de leurs souffrances. Ayant ainsi la révélation du sentinitint de 
la justice, il en cherche la réalisation dans la vie. Elle lï'est point dans 
les tribunaux; elle n'est point non plus dans l'opinion publique, insuf- 
fisamment et surtout inexactement éclairée et pour laquelle y il n'est 
pas de pire crime que d'être malheureux » (p. 42). Il n'y & pas ii espérer 
davantage dans l'intervention d'une puissance supérieure : dans la 
Providence; si cette croyance était de nature à flatter a la fois -a noïre 
faiblesse et notre vanité » (p. 47), le développement de In .sdencc el de 
la raison devait enfin la ruiner; on ne peut la concevoir en raison que 
comme une puissance ordonnatrice « dont la seule préoccupation est 
de veiller au maintien de l'ordre et demeure nécessairement étrangère i 
à la conception de la justice telle qu'elle existe dans notre esprit *> I 
(p. 64). L'espoir d'une vie future est vain, car la personnalité se dissoiil 
avec les éléments organiques ; l'immortalité provenant de la survivant 
de la pensée n'est pas une illusion, mais elle est incertaine et en tous 
cas réservée à quelques privilégiés. 

Il ne faut pas non plus escompter la victoire des doctrines socialistes: 
à la vérité les arguments ordinaires ne portent pas contre elles, mais 
les textes de lois n'ont pas « la propriété magique de modifier l'àme 
humaine et de créer en elle des sentiments nouveaux » ;p. 101). Chaque 
homme doit conquérir la justice en lui-même, c'est-à-dire « mettre pt^u 
à peu sa vie en harmonie avec les aspirations de la justice » ip. 1151; 
pour y arriver, il faut connaître les maux qui affligent l'homme, car 
« le sentiment de la justice est par essence la protestation ardente de 
l'âme au spectacle des maux qui assaillent l'humanité avec un aveu- 
glement brutal » (p. 117). Il y a d'abord le mal physique, qui attaque 
à la fois le corps et l'esprit et qui se transmet ■ 1 1 i.i j^ (lu ( ■ i ■ 1 1 imm f wIti i p" ; 
les doctrines spiritualistes et chrétiennes ont entraîné les hommes à 
se soucier peu de leurs corps ; il faut au contraire connaître son orga- 
nisme, le rendre résistant à la maladie par une pratique constante de 




DE BIBLIOGRAPHIE FRANÇAISE 205 



i 



l'hygiène, « caria vie est un dépôt sacré, que chacun délient sans |)ou- 
voir en disposer à son gré, et qu'il doit transmettre intact à ceux qui 
viennent après lui » (p. 153). Le mal physique se manifeste enci^iL' (>;ir 
la pauvreté, que l'aumône est insuffisante à guérir, il faut la coiiibiLllrti 
dans ses causes qui sont physiques, morales ou sociales : sur v.e dtîr- 
nier point, elle est vigoureusement combattue. Le mal moral est l'esurvé 
à l'homme; il se manifeste sous une infinité de modes: les uns sont 
purement individuels et c'est par l'activité orientée vers un but si>rmia- 
nément choisi qu'on les combat le plus efficacement ; d'autres atlrufiitirit 
la société même, ce sont le vice et le crime. Il est inexact de l^s t on^ 
sidérer comme « la manifestation de génies malfaisants qui éch.ipijont 
à nos sens ou la suite d'un libre choix fait par la raison édairéu i*t 
consciente » (p. 190). « Il faut faire une large part à l'action deis fort!t>s 
naturelles et] des conditions sociales » (p. 192). Si la théorie <!u < n- 
minel-né est aventureuse, la part de l'hérédité n'est pas discuhilile; 
mais « à des penchants pernicieux » on peut opposer par la v(-li>(itiï 
'c des tendances nouvelles » (p. 201). L'hérédité est servie ou comh:illuo 
par l'éducation, dont la charge incombe surtout à la famille, mjiis qui 
n'est que rarement bien donnée, faute» de soins et faute de compéloiife ; 
il faut faire comprendre à l'enfant pourquoi on le reprend; le but de 
1 l'éducation, c'est de « former des caractères vigoureux, des voluntés 
! libres et conscientes » (p. 229). Au contraire, « par son organisation, 
la société énerve chez la plupart la force d'initiative et l'énergii.* ]HiV- 
sonnelle » (pp. 235-6); il faut donc introduire dans cette orgninisation 
« plus de vérité et plus d'équité », afin de « prévenir un grand nonjiire 
d'attentats dirigés par des désespoirs exaspérés et des consriJMtt^es 
perverties » (pp. 237-8). En conclusion, «les actes vicieux et criminels 
sont la conséquence logique des lois naturelles » (p. 238) ; mais l'atHion | 

de ces lois au moral n'est pas tyrannique ; on la réduit en formant des 
consciences vigoureuses et en accoutumant les hommes non à su sou- 
mettre à une autorité extérieure, mais à se gouverner par l'aulofitt^ 
qu'oQ exerce sur soi-même. Enfin, il existe un mal intellecliu^l. <'ar 
l'intelligence aussi est imparfaite; les tendances intellectuelles sont 
étroitement liées aux dispositions morales ; tout ce qui constîfuo une 
sujétion de l'individu enchaîne son esprit et « la libération morale sera 
la condition delà libération intellectuelle » (p. 253); mais le mal intel- 
lectuel peut engendrer le mal physique et moral, car « il appariiunL à 
l'intelligence de tracer une voie à la volonté et de diriger la conduite 
de chacun » (p. 254). L'ignorance et l'erreur (avec toutes ses consé- 
quences, le fanatisme et l'intolérance notamment) sont combattues par 
ladilTusion des principes ratiofinels de la science; c'est àl'âgt? iîil.er*- 
médiyire entre l'enfance et l'adolescence qu'est le moment décisif jiour 
la direction du développement intellectuel et M. Gerval imagine !<' disï- 
cours que tiendrait à un élève de cet âge un maître philosophe et philo- 
sophe à la façon de Rousseau (pp. 280-94). De toutes ces explicati^ius .se 
dégagera la morale de la justice, très différente de la morale de ki 
charité et basée sur les deux idées d'égalité et de solidarité : er'fte 
solidarité ne se manifestant pas seulement dans la même générntinn. 
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^ mais entre toutes les générations, car l'avenir est solidaire du présent, 
{-: On connaît maintenant le résumé de l'ouvrage de M. Denis Gerval; 

f: il serait excessif de dire que rien de ce qu'il contient n'a été déjà pensé 

r ou écrit; le mérite de l'auteur est d'avoir coordonné et exposé ration- 

f; nellement. Il l'a fait en une langue fort agréable, qui rappelle parfois 

\ le style de M. Maeterlinck et éveille le souvenir de certains fragments 

î du « Temple enseveli ». M. GeTval aurait cependant à mon avis pu 

V réduire certains développements : son livre pourrait être plus con- 

L dense ; il ne deviendrait pas obscur, il y gagnerait en force. 

Octave TixiER. 

i 

MÉRiGNHAc (A.). — Les lois et coutumes ds la guerre sur terre d'après 

j le droit international moderne et la codification de La Haye de 1899. 

• In-8, ix-412pp.; 7 fr. ; C/fet^a/ier-Maresc^ er C»«, éditeurs, Paris, 1903. 

Gomme son titre l'indique, l'ouvrage de M. Mérignhac est un précis 

très substantiel et très complet des règles de la guerre sur terre dans 

[ le droit international moderne : la qualité de l'auteur, qui est professeur 

de droit international public à la Faculté de Toulouse, le rendait parti- 
culièrement compétent pour une étude de ce genre. Il ne saurait entrer 
dans ma pensée de résumer chacun des points examinés ; je me préoc- 
cuperai seulement de faire connaître l'économie du livre et d'indiquer 
les principaux résultats acquis à la suite de la Conférence de La Haye 
de 1899. 

' L'ouvrage est divisé en 5 livres ; le premier traite de « La déclaration 

de guerre » pp. 29-66 et en détermine les formes et les effets à l'égard 
des sujets des états belligérants ou neutres, — des biens, — des rela- 
tions diplomatiques et commerciales. C'est là une matière en laquelle 
la Conférence n'a point innové. — Dans le livre II sur « Les Opéra- 
tions de guerre » pp. 67-240, sont au contraire signalées des modifica- 
tions notables au droit antérieur. L'article I du règlement de La Haye 
reproduit l'article 9 de la Convention de Bruxelles de 1874 sur' les 
francs-tireurs. Le traitement des prisonniers de guerre est applicable 
à toutes les personnes qui rentrent dans l'armée à titre de non-combat- 
tants ou qui la suivent sans en faire directement partie, reporters par 
exemple (art. 3 et 4). La liberté sur parole est réglée d'une façon pré- 
cise (art. 9 à 12). Le principe de l'établissement de bureaux de rensei- 
gnements dans chacun des états belligérants est consacré (art. 14 à 16). 
Durant les hostilités, l'emploi de certains projectiles est interdit 
(première déclaration) et l'emploi des ballons est réglementé (deuxième 
déclaration). Enfin la condition des espions est sensiblement adoucie 
(art. 29 à 31). Il est à regretter qu'aucune décision n'ait été prise pour 
la réglementation des représjailles. 

Le livre III est consacré à « L'Autorité militaire sur le territoire de 
l'Etat ennemi » (pp. 241-320). Le règlement de La Haye se montre 
aussi libéral que possible et réduit au strict minimum les prérogatives 
de l'Etat envahisseur sur le sol envahi; et cela dans l'intérêt des petits 
états (art. 42). Quant à l'administration du pays occupé, c'est en prin- 
cipe l'ancienne administration qui subsiste (art. 43). Les articles 49 à 
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52 prévoient d'aussi près que possible l'exercice des réquisitions, dont 
rimportance serait très grande, en raison des énormes contingent» 
militaires actuels, dont il serait impossible d'assurer la subsistance 
avec les seules ressources de l'intendance. 

Le livre IV, où il est question du « Rétablissement de la paix » 
(pp. 323-338) ne signale aucune innovation de la Conférence de 1899. — 
Enfin le livre V concerne « Le Régime de la neutralité » (pp. 339-380) : 
ses traits distinctifs ; les droits et devoirs des neutres. Les art. 54 et 
57-58 du règlement de La Haye sont spécialement consacrés à la neu- 
tralité, les art. 59-60 visent les blessés soignés dans les états neutres. 

Je n'ai pas besoin d'ajouter que M. Mérignhac connaît et signale à 
propos de chaque question les espèces pratiques où elle s'est posée et 
la façon dont on les a solutionnées. En annexes, sont reproduits un 
certain nombre de textes en dehors des actes de La Haye, savoir la 
convention de Genève de 1864, — la déclaration de Saint-Pétersbourg 
de 1868 et les décrets français de 26 juin 1901 et du 13 février 1903 sur 
les prises et sur le service d'aérostation militaire. 

Cet ouvrage est utile à lire et puisque l'auteur a reçu une lettre de 
félicitations du Ministre de la Guerre, il est à souhaiter qae son livre 
soit placé dans les bibliothèques militaires et qu'on le fasse connaître 
non seulement aux officiers, mais aussi et surtout aux sous-dffîciers et 
aux soldats. 

Octave TixiER. 

Olivier (Emmanuel) et Ernst (Antoine). — Code de l'Extradition. In-8, 

472 pp. ; Imp. du Moniteur Belge^ Bruxelles, 1902. 

La première partie (pp. 5-24) contient un certain nombre de textes de 
lois belges concernant la matière de l'extradition : soit des lois régle- 
mentant directement et complètement la matière, soit des lois qui ont, 
dans une certaine mesure, modifié certains points. 

La deuxième partie comprend une double série de conventions : 
d'abord (pp. 25-217) les conventions d'extraditions passées avec de 
nombreux états; — ensuite (pp. 218-225), les conventions pour assurer 
la répression des infractions en matière forestière, rurale, de chasse 
et de pêche. Les textes concernant les rapports de la France et de la 
Belgique sont : la convention du 15 août 1874 et la déclaration addi- 
tionnelle du 14 novembre 1889, d'une part : — la circulaire du 8 jan- 
vier 1878 et la convention du 7 août 1885, d'autre part. 

Les circulaires et instructions concernant la procédure d'extradition 
(conditions, procédure proprement dite, procédures spéciales, com- 
missions rogatoires) forment la troisième partie fpp. 226-298). Des no- 
tes assez nombreuses mais trop rarement détaillées sont insérées par 
les auteurs au bas de ces circulaires. 

La dernière partie (pp. 299-328) renseigne sur la jurisprudence des 
tribunaux belges en matière d'extradition et de commissions rogatoires. 
Un appendice termine le volume. 

Les tables sont au nombre de trois : une table chronologique, — 
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une alphabétique et une table générale. Elles complètent heui'euse- 
ment le Gode et en rendent le maniement facile. 

Octave TixifiR. 

BoNNMRE et BoiviN. — Précis de droit usuel. In-16, kei-328 pp.; Dela- 

lain frères, éditeurs, Paris, 1903. 

MM. Bonnaire et Boivin ont rédigé leur précis d'après le programme 
fixé pour la classe de 3° B (l*^^ cycle) par l'arrtite du 31 mai 1902. Il 
leur fallait donc présenter en 250 pages un précis de droit constitu- 
tionnel, — administratif, — criminel et civil. Il eut été beau de réuKsîf 
complètement une telle entreprise : il n'en faut point trop vouloir aux 
auteurs d'avoir commis un certain nombre d'erreurs. 

Le début du précis est franchement mauvais : la lang^ue du droit 
paraît insuffisamment familière aux auteurs. Pag'e 'i, la jurisprudent:tï 
est une « application actuelle de la coutume »» Pages G- 7, il est ques- 
tion de la « variété des lois et de leur hiérarchie i>; la constitution 
vient en tête, puis la loi qualifiée « terme moyen dans l'ensemble de la 
législation », car au-dessous sont les décrets et arrêtés- « Les grandies 
divisions du droit » ne sont pas indiquées d'une façon juste ; les con- 
seils de prudhommes devraient être placés dans les juridictions spé- 
ciales et non dans les juridictions commerciales (p. 15). Les « bureaux 
des ministères» constituent, paraît-il, un «organe délibérant » de 
l'Etat? (p. 16). Les impôts seraient des « modes d'acquérir » pour l'Etat 
et les chambres de commerce percevraient des impôts indirects (p. 18), 
rentrant dans le domaine public. 

On peut aussi signaler quelqu-es erreurs dans « l'organisation judi- 
ciaire » . Le ministère public près les tribunaux de première instance 
n'aurait pas besoin de titre juridique (pp. 128-9). Les avoués parleraient 
devant les tribunaux « où il n'y a pas d'avocats » (p. 132). 

La seconde partie (pp. 168-271) qui résume les principes du droit civil 
est sensiblement meilleure ; mais il y a aussi des erreurs. Le passage 
qui contient la définition de l'action est incompréhensible quand on 
n'est pas renseigné à l'avance (p. 201). La propriété littéraire et la pro- 
priété industrielle (pp. 214-6) sont placées parmi les démembrements de 
la propriété, etc. 

D'une façon générale, le livre est écrit dans un style manquant de 
précision. Les auteurs devront le recommencer en rectifiant les fautes 
et en resserrant le style, s'ils veulent qu'on puisse mettre leur ouvrage 
entre les mains des élèves des lycées et des collèges auxquels il s'a- 
dresse. 

Octave TixiER. 

Laur (Francis). — De l'accaparement. Essai doctrinal, avec préface de 
Ed. Théry. In-8, viii-315pp. ; Société anonyme des publications scien- 
tifiques et industrielles, Paris, 1903. 

— De l'accaparement. Essai documentaire, avec préface de J. Méline. 
In-8, xxi-467 pp. ; même société, Paris, 1903. 
Ces deux volumes, bien qu'ils soient l'un la suite et le complément 
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de l'autre, peuvent très bien être étudiés et consultés séparément, car 
chacun forme un tout indépendant : le premier est une étude très 
approfondie du côté doctrinal de la question de l'accaparement, des 
trusts, de la concentration des entreprises; le second constitue l'étude 
documentaire la plus complète que je connaisse sur les cartels et les 
syndicats de production et de vente de l'Allemagne contemporaine. 

Dans sa préface au pj^emier volume M. Théry démontre que la 
France, bien qu'elle soit entrée plus tard que les autres grandes nations 
dans la voie de la concentration des entreprises, a déjà fait des pas 
très remarquables dans cette direction. , 

La thèse que M. Laur soutient, dans son premier volume, d'une 
manière très brillante et en même temps très documentée, est la sui- 
vante : la tendance vers la concentration industrielle qui se manifeste 
dans tous les pays du monde n'est que la continuation du mouvement 
de concentration qu'a provoqué la machine à vapeur d'abord et ce qu'on 
appelle le machinisme ensuite. Du moment où une machine à vapeur 
de 500 chevaux a été reconnue plus économique que dix machines à 
vapeur de 50 chevaux chacune, l'usine centralisée a pris naissance, 
supprimant peu à peu les dix usines élémentaires. C'est là le mouve- 
ment vers le prix de revient minimum de l'objet fabriqué ; rien n'indique 
que ce mouvement doive s'arrêter là. Les peuples qui ne veulent pas 
être battus dans ce qu'on pourrait appeler le match des nations indus- 
trielles pour le prix minimum des choses doivent se mettre résolument 
dans ce mouvement. Si l'Allemagne a devancé la France, cela est dû 
en très grande partie à ce que l'Allemagne n'a pas eu peur d'être 
accusée d'accaparement, tandis que la France a eu cette peur. Kt la 
loi a beaucoup contribué à ce résultat fâcheux en considérant cette 
concentration de la production industrielle un délit tout à fait semblable 
à celui de l'accaparement des matières premières, des denrées alimen- 
taires de première nécessité, tandis qu'il y a l'abîme entre ces deux 
catégories de choses. Une réforme de la loi sous ce point de vue s'im- 
pose. Mais si la concentration industrielle n'est pas dangereuse, il y a 
tout à craindre des accaparements internationaux et de la fédération 
des syndicats nationaux d'accaparement. C'est là, d'après M. Laur, le 
point noir de l'avenir, Car l'accaparement à outrance c'est la prépaira- 
tion au collectivisme, dit-il; il n'y a qu'une conférence internationale 
qui puisse tracer le plan de défense commune des sociétés contre ce 
fléau, car ces puissantes entités financières, industrielles, commerciales, 
créent autour d'elles, une atmosphère de compromission, d'achats de 
conscience, de vénalité qu'ignorait le petit commerce solitaire. Nous ne 
pouvons pas accepter cette partie des raisonnemente de M. Laur : les 
mêmes raisons qui rendent utile à la société la concentration indus- 
trielle, rendent aussi utiles les concentrations internationales de trusts, 
les accaparements de matières premières et de denrées, toutes les 
fois que la libre concurrence permet de tirer le maximum de bénéfice 
de ces combinaisons, en éliminant presque tout le mal qu'elles peuvent 
faire. 

Pour les mêmes raisons, nous ne saurions accepter les idées de 
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M. Méline qui, dans sa préface au second volume, après avoir étudié 
ce qu'on a fait en France et à l'étranger par rapport à la concentration 
industrielle et avoir trouvé que tout était pour le mienk, se cabre devant 
les coalitions internationales et invoque, pour les vaincre, le relèvement 
des droits protecteurs : il ignore que les tarifs très élevés créent des 
monopoles nationaux, bien plus dangereux que les autres, car nulle 
concurrence ne peut en éliminer les mauvais résultats. 

Au contraire, nous trouvons excellentes les raisons que M. Lanr 
expose dans son second volume : la coalition des exploités, quand la 
loi n'aide pas les exploiteurs, vient toujours contrecarrer l'exploitation 
des grands trusts, cartels, etc. La description qu'il nous donne de la 
constitution et du fonctionnement des cartels et des syndicats en Alle- 
magne est une étude de tout premier ordre et d'une valeur inestimable 
pour la science. Nous croyons toutefois que, quand il se pose la ques- 
tion : quelle est la meilleure forme des ententes commerciales? et il 
répond : les cartels allemands; nous croyons qu'il, généralise trop. En 
effet, après la débâcle que la dernière crise a produite en Allemagne, 
cette glorification paraît on ne peut plus étrange; et, en outre, les 
formes d'entente commerciale doivent s'adapter aux conditions de la 
production dont il s'agit, de celles du marché, etc. : ici, pas plus 
qu'ailleurs, il n'y a pas d'institution parfaite, servant également bien 
pour tous les lieux, tous les temps et tous les cas. 

Vittorio Racca. 

DussAUD (Alfred). — Les nouvelles clauses et conditions générales 

imposées aux entrepreneurs des ponts et chaussées. In-12, 529 pp.; 

8 fr., Chevalier-Maresq^ éditeur, Paris, 1903. 

L'auteur, ancien secrétaire général de préfecture, a voulu fournir 
aux avocats et. entrepreneurs un recueil qui fût au courant de la nou- 
velle réglementation. Je ne sais pas s'il a toujours bien apprécié les 
réformes faites en 1892, car il lui arrive, plusieurs fois, de ne pas les 
entendre de la même manière que le Syndicat des entrepreneurs de tra- 
vaux publics ; je ne crois pas qu'il ait raison d'assimiler les procédés 
suivis par le génie militaire et ceux du ministère des travaux publics; 
ces deux administrations partent d'idées tout à fait, différentes pour 
appliquer des textes parfois très analogues. 

A la page 158 je signale un lapsus assez singulier : depuis que la 
loi du 25 juillet 1895 a étendu à tous les travaux publics les dispositions 
du décret du 26 pluviôse an II, qui étaient seulement applicables aux 
travaux de l'Etat, la deuxième règle que pose l'auteur devrait être 
modifiée. 

Georges Sorel. 

LÉON (Paul). — Fleuves, canaux, chemins de fer, avec introduction de 
P. Baudin. In-18, xxiv-259 pp. ; Armand Colin, éditeur, Paris, 1903. 
Ce livre est un peu trop fait d'après la méthode des géographes, 
c'est-à-dire sans grand souci des réalités économiques ; l'auteur appar- 
tient à la catégorie des gens qui souffrent dans leur patriotisme de ne 
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pas voir nos grands fleuves sillonnés de grands navires, comme le Rhin ; 
il aurait pu souvent mieux profiter des résultats établis par M. de Rou- 
siers. De ce que les compagnies de chemins de fer n'abaissent leurs 
tarife que le jour où elles y sont contraintes par la concurrence, il n'en 
résulte nullement que les transports par voie ferrée soient plus 
coûteux que par voie d'eau ; le plus souvent, môme, c'est le contraire 
qui a lieu quand on tient compte de toutes les chargées des canaux. Ceci 
n'empêche pas qu'il y ait des exceptions, mais elles sont très rares ; 
d'autre part, il y a des canaux existants qu'il peut être utile d'amélio- 
rer. Somme toute, la très grande majorité de nos voies navigables 
existent surtout pour la joie des fonctionnaires. 

Il ne faut pas craindre l'ironie pour affirmer que la navigation du 
Rhône reste stationnaire faute de ne pouvoir atteindre Marseille (p. 53) ; 
l'auteur paraît ignorer que le Rhône est un fleuve à courant rapide, qui 
ne ressemble en rien h celui de l'Elbe auquel cependant il le compare ! 
Si le trafic français prend souvent la voie d'Anvers Ip. 46), la cause en 
est surtout dans les tariTs exagérés de nos transports maritimes ; ceux- 
ci sont écrasés par le protectionnisme et la réglementation; souvent 
aussi par les frais de manutention dans nos ports. Les problèmes ne 
sont donc pas aussi simples que le dit l'auteur. 

Les observations relatives aux raccordements <ies canaux et chemins 
de fer sont fondées; en Allemagne, les chemins de fer appartiennent à 
l'Etat, et ils combattent, au moins autant qu'en France, le système des 
transports mixtes. M. Baudin, qui a été ministre des travaux publics, 
aurait pu nous indiquer quelques solutions pratiques ; mais la préface 
qu'il a écrite semble l'œuvre d'un homme tout à fait étranger aux ques- 
tions de transports ; l'auteur y traite de « pamphlets suspects, de bro- 
chures tendancieuses » des œuvres aussi remarquables que celles de 
M. Y. Guyot ; des ^ hrases sur la démocratie ne peuvent remplacer la 
connaissance de l'économie. 

Georges Sorel. 

Martin- Saint- LÉON (Et.). — Cartells et Trusts. In-12, 245 pp.; 2 fr. ; 
Victor Lecoffre, éditeur, Paris, 1903. 

Ceci est un bon livre de demi-vulgarisatien. L'auteur estime qu'au- 
cun des ouvrages qui ont traité en France des formes nouvelles de la 
production ne présente jusqu'ici « le caractère d'une étude synthétique 
sur les ententes et les fusions industrielles, d'un tableau d'ensemble 
de ces combinaisons, d'un inventaire des idées et des faits tels qu'ils 
résultent non seulement des observations personnelles de l'auteur, 
mais des investigations auxquelles il a été procédé par d'autres 
méthodes et dans d'autres pays. » C'est ce travail de dépouillement 
tout d'abord, de recollement et de synthèse ensuite que l'auteur a cru 
devoir entreprendre. Il est ainsi parvenu à résumer dans l'espace de 
deux cent cinquante pages ce qui a été dit par Kleinwachter, Bren- 
tano, Menzel, Liefmann, Grunzel, de Rousiers, etc., sur les cartells 
en Allemagne, en Autriche, en France et dans d'autres pays d'Europe, 
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et par les rapports américains, par Jéremiah, Jenks, Collier, Henry 
D. Lloyd, etc., sur les trusts. , 

M. Martin- Saint- Léon a de la sorte fait un livre qui se lit facilement 
et qui pourra assuréme t être fort utile à tous ceux qui, sans pouvoir 
lire les œuvres des spécialistes, désirent se mettre au courant du pro- 
blème que posent les cartells et les trusts et de l'histoire de ces combi- 
naisons industrielles modernes. 

Quant aux conclusions du livre, elles ressemblent à celles auxquelles 
ont abouti les critiques des hommes d'Etat en Amérique. Les politi- 
ciens voient les abus des trusts, mais n'osent pas les attaquer ; ils 
voient que la concentration des industries est inévitable et que toutes 
les lois contre les trusts manquent jusqu'ici leur effet ; mais ne pou- 
vant fermer cependant l'oreille aux protestations croissantes de mil- 
lions de consommateurs américains,, les hommes d'Etat s'efforcent de 
contenter platoniquement l'opinion publique. En somme, les critiques 
n'empêchent nullement les trusts de se développer. De même que ces 
politiciens, M. Martin-Saint- Léon hésite. « Il ne peut êlre sérieusement 
question de supprimer les cartells, dit l'auteur, personne ne conteste 
que l'association des producteurs ne soit une nécessité de la produc- 
tion moderne. » — « Il importe de soumettre les cartells à un contrôle 
qui, sans paralyser les bons, tiendra en respect les mauvais. » (p. 57) 
— « La vérité économique et sociale sur celte grave question des 
ententes industrielles se trouve donc, à notre avis, à une égale dis- 
tance des deux théories extrêmes dont l'une célèbre ces organisations 
comme le produit d'une évolution bienfaisante alors que l'autre les 
dénonce et les condamne sans aucune distinction. L'harmonie des forces 
productives est en soi l'un des facteurs du progrès industriel. Mais le 
monopole tel que tend à le créer le trust américain, n'est pas autre 
chose que l'exploitation du faible par le fort. La recherche de la for- 
mule précise qui concilie les intérêts de l'industrie et ceux de la société 
peut seule préparer et faciliter la solution de ce grave problème. Or 
cette formule est essentiellement contingente, elle varie nécessairement 
d'un pays à un autre et dans un même pays d'un temps à un autre; 
elle existe cependant et ne peut se dérober longtemps à des investiga- 
tions consciencieuses. » (pp. 237-238). 

Christian Cornelissen. 

Delessalle (Paul). — Les deux Méthodes du Syndicalisme. Petite Bi- 
bliothèque d'études économiques. N^S. In-18, 22 pp.; fr. 10; chez 
l'auteur, 4 rue Broca, Paris, 1903. 

Dans le monde syndical on discute vivement, depuis longtemps 
déjà, la question de savoit'si les travailleurs doivent, pour aboutir «à la 
Révolution, se servir du pouvoir central, c'est-à-dire de l'Etat ou bien 
s'ils doivent poursuivre leur émancipation par une action directe con- 
tre la classe capitaliste et l'Etat bourgeois, au moyen de leurs propres 
forces et de celles que leurs fournissent leurs groupements divers. 
Cette question menace de provoquer une scission déplorable entre les 
partisans des deux méthodes, scission qui, si elle se produisait réelle- 
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ment, ferait perdre au mouvement ouvrier le fruit de dix années et plus 
de propagande et d'efforts. M. Delessalle, en homme clairvoyant, com- 
bat dans cette brochure, avec une très grande abondance d'arguments, 
la tactique des réformistes-étatistes, que je me permets d'appeler tout 
simplement de leur vrai nom, des «arrivistes», et prouve que c'est 
dans le sein même du prolétariat, au moyen de ses ressources propres, 
et sans se laisser absorber par aucune des organisations de l'Etat que 
doit se créer le droit nouveau, le droit populaire. 

Victor Dave. 

Office du travail. (Belgique.) — Rapports annuels de Tinspection du 
travail (7« année, 1901). In-8, vi-297 pp.; 3 f. 50; /• Lebègue et C»«, 
éditeurs, Bruxelles, 1902. 

Ce volume renferme les rapports des inspecteurs de province à 
Bruxelles, Louvain, Anvers, Gand, Bruges, Gourtrai, Houdeng-Gœgnies, 
Namuret Liège. Les rapports auxquels des inspecteurs de travail en Bel- 
gique, comme actuellement ceux de presque tous les états d'Europe, 
renferment des données excellentes qui intéressent aussi bien l'écono- 
miste théoricien que le politicien pratique. Il y a de très utiles maté- 
riaux dans ce^ rapport concernant le travail, les salaires et le paiement 
des salaires, les plaintes des ouvriers au sujet des amendes et autres 
retenues sur les salaires; l'hygiène et la sécurité des travailleurs 
(protection contre les accidents) ; la situation économique des indus- 
tries dans les différentes parties du royaume, etc. 

Christian Gornelissen. 

Funck-Brentano (Frantz). — La Famille fait l'Etat. Etude sur la for- 
mation de la Société antique et de la Société moderne. — Grandeur et 
décadence des aristocraties. — Grandeur et décadence des classes 
moyennes. 3 broch. in-16, 64 pp. ; fr. 60 (de la collection Science et 
Religion) ; Bloud et C»°, éditeurs, Paris, 1903. 

Ces trois brochures constituent un ensemble de recommandations 
faites aux classes conservatrices, en vue de réformer leurs mœurs ; 
l'histoire n'y est invoquée qu'en vue de conclusions d'ordre pratique 
et elle est peut-être un peu violente quelquefois ; on est étonné, par 
exemple, de voir prendre dans leur sens littéral des formules purement 
littéraires, comme, par exemple, celle-ci empruntée à une lettre officielle 
du 17 février 1774, fc chaque communauté (en Provence) est une famille 
qui se gouverne elle-même. » M. Brentano voit en beau la vie du 
Moyen-Age ; mais quand on regarde les choses d'un peu près, il ne 
semble pas que lei^ gerts de ce temps eussent beaucoup à se louer de 
ce régime, et la perfection du sentiment social chez les Florentins » 
ne purent pas bien mal s'accorder avec la violence des révolutions qui 
désolèrent la métropole toscane. 

Il est curieux que l'auteur n'ait pas songé à rapporter à Vico, qui en . 
est le vrai créateur, la théorie historique qu'il expose et d'après laquelle 
le monde moderne parcourt le même cycle que le monde antique. 

Georges Sorel. 

18 
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PHILOSOPHIE 

SoREL (Georges). — La Grise de la Pensée catholiqne. In-18, 48 pp.; 

Jacques, éditeur, Paris, 1903. 

Cet essai, paru dans la Revue de métaphysique et de morale en 
septembre 1902, a été très remarqué, et, comme le numéro, depuis 
longtemps épuisé, est souvent demandé en librairie, M. Jacques en 
donne dans cette brochure un nouveau tirage. Nous ne pouvons qu'in- 
diquer ici les principales idées de cette brochure, si riche d'aperçus. 
Les systèmes d'exégèse sont au fond des systèmes théologiques et 
par conséquent leurs hypothèses sont souvent mal fondées. M. B. 
Auber avait, en 1883, fait cette remarque dans une étude publiée par 
la Revue des Deux-Mondes, sur le livre de Th. Roller : Les Cata- 
combes de Rome, M. G. Sorel signale le môme défaut dans les confé- 
rences de M. Harnack. La science historique n'étant plus dangereuse 
pour elle, l'Église s'est départie de son ancien rigorisme et accepte 
beaucoup des résultats de la nouvelle exégèse. Mais cette nouvelle 
exégèse n'est pas sans troubler beaucoup de personnes. Leur état 
d'esprit est analogue à celui des juristes, lorsque les textes sont de- 
venus matière à érudition historique. Mais, en raison des progrès de 
Tultramontanisme, l'exégèse est moins dissolvante dans la doctrine 
catholique que dans la doctrine protestante. D'autre part, le miracle 
n'offre plus rien d'étranger ou d'incompatible avec la science, puisqu'il 
comporte l'introduction de données que Ton ne connaît pas. La science, 
en reconnaissant ses limites et en perdant de la confiance dans l'es- 
poir de saisir tous les possibles, permet aussi au miracle de s'inter- 
caler dans la trame des faits, grâce au progrès de l'esprit de doute. 
Enfin les convenances de tactique l'emportent sur les questions de 
doctrine. Mais cette situation contraire aux idées traditionnelles de 
l'Eglise a produit une crise grave dans la conscience catholique Que 
devient, dans ces conditions, la vie religieuse ? Un très fort courant 
conduit le monde vers une philosophie mystique. C'est dans le mys- 
tique que la crise actuelle pourra trouver sa' solution, car avec la spé- 
culation mystique, tout esprit de doute disparaîtra et la théologie 
pourra reprendre son rôle souverain. Mais l'Eglise ne semble pas dis- 
posée à donner l'initiative, et c'est du monde laïque qu'elle recevra 
sans doute sa nouvelle pensée. 

G. Fagks. 

DuFouRCQ (Albert). — La christianisation des foules. Etude sur la 
fin du paganisme populaire et sur les origines du culte des saints. 
In-16, 64 pp.; fr. 60 ; Blond et C^c, éditeurs, Paris, 1903. 
Cette brochure est une révision d'une leçon d'ouverture faite en 1898 
à l'Ecole des Hautes Etudes. L'auteur se demande comment le chris- 
tianisme a pu triompher des cultes locaux qui restaient si tenaces, 
après que le gouvernement était devenu chrétien ; cette transformation 
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populaire est la conséquence du développement des cultes des mar- 
tyrs ; « ces foules apprennent à voir dans les martyrs de petits dieux 
locaux, très actifs et très utiles » (p. 44) ; dès lors on comprend la pos- 
sibilité des substitutions des cultes chrétiens à des traditions païennes 
jusque-là indéracinables. 

Georges Sorel. 

SCIENCES APPLIQUÉES 

INDUSTRIE. Agriculture. Colonisation, Construction. Arts militaihes. 



Soulier (Alfred), ingénieur électricien. — Traité pratique d'électricité, 
2* édition, revue et augmentée. In-18, xvi-292 pp.; Garnier frères, 
éditeurs, Paris, 1903. 

Bon livre élémentaire et complet, capable de rendre d'excellents ser- 
vices à l'amateur et à l'industriel pour toutes installations électriqiit's . 
Il débute par des notions claires sur les unités électriques; voici rordre 
des chapitres : 1" partie : sources d'électricité, piles, machines et 
accumulateurs; 2« partie : sonneries, téléphones domestiques et allu- 
moires, conducteurs et lignes ; 3® partie : éclairage électrique ; 
4© partie : la bobine de Ruhmkorfî et ses applications : rayons X et 
télégraphie sans fil. 

Edmond Potier. 

Malepeyre (F.). — Nouveau Manuel complet du fabricant de levure. 

Nouvelle édition revue et considérablement augmentée par Raymond 

Brunet, ingénieur agronome. In-18, 312 pp., illustré; 2 fr. 50 ; 

L, Mulo, éditeur, Paris, 1903. 

Ce manuel de l'Encyclopédie Roret a pour but de faire connaître la 
fabrication de la levure et son emploi dans l'industrie, principalement 
dans la Brasserie, la Distillerie, la Vinification, l'Hydromélisation, la 
Boulangerie, la Pâtisserie et l'Amidonnerie. 

Après examen des matières premières, graminées ou pommes de 
terre, avec leurs qualités essentielles pour la fabrication de la levure, 
les auteurs étudient rapidement les principes immédiats des matières 
amylacées, l'action de l'air et de l'eau, puis l'origine, la nature, les 
réactions, les qualités et défauts, la conservation de la levure, puis ra- 
pidement la fermentation en général. 

La fabrication de la levure et des levains est ensuite donnée tlans 
tous les détails des divers procédés industriels, ainsi que l'emploi di- 
vers des levures. 

'fraité avec grande clarté, ce sujet qui, pour être complet, demande* 
rait des développements considérables, présente ici toutes les données 
essentielles acquises par la science et la pratique, 

Edmond Potieiu 
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Perrot (A. M.). — Nouveau manuel complet pour la construction et 
le ddssin des cartes géographiques. Nouvelle édition revue, corrigée 
et augmentée par P. Bourgoin. In-18, viii-254pp., avec 148 fig. dans 
le texte; 2 fr. 50; Z. Mulo, éditeur, Paris, 1903. 
Ce volume appartient à la collection des manuels Roret; il est débar- 
rassé de théorie géométrique et renferme, par contre, un grand nombre 
de détails minutieux destinés à guider le dessinateur et le constructeur 
d'appareils pour l'enseignement. Des exemples sont donnés en assez 
grand nombre pour que l'application des règles ne présente aucune 
difiiculté. 

Georges Sorel. 

Jailla>it(L). —Nouveau Manu al* complet du Bourrelier, Sellier, Har- 

nacheur. In-18, viii-382 pp. avec 126 fig.; 3 fr. ; L, Mulo, éditeur, 

Paris, 1903. 

Ce nouveau manuel de la collection Roret intéressera vivement 
tons ceux — et ils sont innombrables — qui ont quelque rapport 
pratique avec l'industrie chevaline. Ils constituent spécialement à l'u- 
sage des gens du métier une encyclopédie très complète, conçue dans 
le sens pratique qui distingue ces manuels. 

Citons les divisions principales : Outillage, marchandises, la sellerie, 
le harnais de luxe, le jrros harnais, garniture de voitures, équipement 
militaire, enfin un chapitre contenant toutes recettes pour l'entretien 
des cuirs, l'hygiène, d'utiles renseignements commerciaux, et la lé- 
gislation des brevets d'invention. Enfin une table alphabétique du 
vocabulaire du sellier. 

Edmond Potier. 

Thary (A.). —Ferrure du cheval. Une bonne méthode. In-16,iv-104pp.; 

.S'. Milon, éditeur, Saumur, 1902. 

Sous le titre « La ferrure du cheval. — Une bonne méthode. » 
M. Thary fait paraître un ouvrage très personnel dans lequel il expose 
une méthode qu'il a faite sienne et qui, partout où elle a été appliquée, 
a donné les meilleurs résultats. 

Cette méthode n'exclut aucun des profils de fers, ni les clous ou 
crampons à glace, ni les patins d'usage courant. 

L'auteur divise son ouvrage en deux parties. La première traite des 
ferrures avec lesquelles la ferrure Thary a quelques points de contact: 
Ferrure Lafosse, Ferrure Poret, Ferrure Poret-Maille. Tout en indi- 
quant les avantages de ces ferrures spéciales, M. Thary en montre les 
divers inconvénients. 

Dans la seconde partie de son ouvrage, l'auteur décrit la ferrure 
qu'il préconise et à laquelle il donne modestement le nom de « Ferrure 
Lafosse modifiée », alors qu'il aurait pu la désigner sous le nom de 
Ferrure Thary. 

Cette deuxième paYlie s'adresse surtout à des professionnels; elle 
est traitée de main de maître et ne laisse absolument rien à désirer. 



DE BIBLIOGRAPHIE FRANÇAISE 277 

La maréchalerie de tous les pays trouverait un très réel intérêt en 
s'inspira nt des travaux de M. Thary. 

La routine oppose malheureusement une force d'inertie que le pro- 
grès n'arrive à vaincre qu'avec la plus extrême lenteur. 

Pour terminer, disons que l'ouvrage de M. Thary est illustré de 
42 gravures en noir, très soignées. Nous souhaitons à ce livre tout le 
succès qu'il mérite. 

A. MONTOUX. 

Abadie (Mars). — La Ferme moderne (Traité des constructions rurales). 

In-8, 256 pp., avec 390 fîg. ; Librairie Larousse, Paris, 1903. 

Voilà un livre qui sort vraiment de l'ordinaire et je n'attends pas plus 
longtemps pour adresser toutes mes félicitations à l'auteur. 

M. Mars Abadie est sorti nettement de l'ornière dans laquelle les 
auteurs qui ont traité ce sujet, s'étaient enlisés depuis plusieurs gé- 
nérations. Il a voulu faire quelque chose de neuf et, résolument, il a 
abordé son étude comme elle devait l'être, c'est-à-dire en s'inspirant 
des progrès réalisés dans Part de la construction. 

Son ouvrage est certes appelé à rendre de grands services à tous 
ceux qui s'intéressent à l'architecture rurale : grands et petits proprié- 
taires, régisseurs, chefs de culture, fermiers, métayers et colons. 

Tous trouveront là de très utiles indications et tous pourront y puiser 
des renseignements les plus divers dont ils peuvent avoir besoin, dans 
leurs situations respectives. 

L'ouvrage de M. Abadie est divisé en quatre parties distinctes : 
lo Les travaux préparatoires ; 2° la construction; 3» la disposition à 
donner aux bâtiments ; 4» les travaux complémentaires. 

Avec la première partie, l'auteur nous initie à la manière dont on 
dresse les plans et dont on calcule les devis ; c'est un exposé très suc- 
cinct de ces deux importantes questions. 

La deuxième partie, de beaucoup la plus importante — elle occupe 
d'ailleurs à elle seule plus de la moitié de l'ouvrage — traite des tra- 
vaux de terrassement, de maçonnerie, de charpenterie, couverture, 
menuiserie, serrurerie, plâtrerie, peinture, vitrerie, etc. Chaque chose 
est à sa place et les plus récentes innovations sont signalées par Pau- 
teur. 

Avec la troisième partie, M. Abadie aborde la disposition à donner 
aux bâtiments de la ferme. Il indique quelques règles essentielles que 
l'on doit observer partout et il signale quelques types de fermes- 
modèles. C'est là, certainement, la partie la plus difficile à traiter, 
mais l'auteur s'en est tiré avec honneur. 

La quatrième partie comprend l'installation de l'eau, l'exécution et 
l'entretien des chemins d'exploitation ainsi que la confection et l'entre- 
tien des clôtures. To'^te cette partie est présentée dans les meilleures 
conditions et complète Pouvrage d'une façon très heureuse. 

Ajoutons que les dessins, dont le nombre ne laisse rien à désirer^ 
rehaussent, s'il est possible, le mérite du texte par leur clarté et leur 
parfaite disposition. 
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Tel qu'il est, le livre de M. Abadie est un ouvragée de vulgarisât ion 
qui sera 1res bien placé entre les mains des élèves de nos écoles supé- 
rieures et secondaires d'agriculture, de même que dans les bibliothè- 
ques des propriétaires terriens, régisseurs, agriculteurs, etc. 

A. MONTOUX. 

Maumené (Albert). — Notes sur rornementation des Jardins. 2^ éd. 
In-16, 59 pp., avec 14 fig. et 1 planche; 1 fr. 65; Librairie et Impri- 
merie Horticoles^ Paris, 1902. 

Sous ce titre, le fécond écrivain qu'est Albert Maumené, fait paraître 
une intéressante brochure concernant tout ce qui a trait à l'embellisse- 
ment des jardins. 

L'ouvrage est divisé en cinq parties distinctes : la première traite de 
la classification des styles, alors que les deuxième, troisième et qua- 
trième parties ont pour objet l'étude des styles proprement dits : orne- 
mentation pittoresque ou style pittoresque, mosaïculture ou style géo- 
métrique et ornementation florale ou style mixte. La cinquième partie 
est exclusivement consacrée à l'application pratique des divers styles 
ornementaux. 

Les nombreuses et belles figures qui agrémentent le texte représen- 
tent les scènes de plantes les plus diverses; elles contiennent les exem- 
ples les meilleurs qui puissent être mis sous les yeux des lecteurs. 

La brochure de M. Maumené rendra certainement service à tous les 
amateurs de beaux jardins paysagers. Les architectes paysagistes 
trouveront, là aussi, de très utiles indications. 

A. MoNTOUX. 

Pallary (Paul). —Le Canna et ses variétés horticoles. In-16, xi-56 pp., 

avec 16 figures; 1 fr. 15; Librairie et Imprimerie horticoles^ Paris, 

1902. 

L'auteur de cette brochure nous fait suivre, pas à pas, toutes les 
transformations subies par le canna où balisier, depuis son introduc- 
tion de llnde en Europe, vers 1858. 

Tous les soins réclamés par cette culture sont décrits avec les dé- 
tails que comporte la question. La culture en pots fait ég;dement l'objet 
d'un chapitre spécial et l'auteur y indique les variétés dont le faible 
développement permet ce genre de culture. 

Plus loin, M. Pallary initie ses lecteurs au mystère de la féconda- 
tion chez les balisiers. Il donne des conseils sur la manière d'hybrider, 
c'est-à-dire d'associer deux espèces différentes. 

Abordant ensuite la question des semis, il passe en revue les procé- 
dés reconnus comme étant les meilleurs. Il termine enfin son ouvrage 
par une étude sur l'emploi du canna pour l'ornementation des jardins 
et des parcs. 

En résumé, la monographie du canna, que nous présentons au lec- 
teur, nous paraît des plus intéressantes et ne sera nullement déplacée 
dans les meilleures bibliothèques. 

A. MoNTOUX. 
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Van den Heede (Adolphe). — L'art de semer. In-16,171 pp., avec 100 W*;.; 

2 fr. 75; Librairie et Imprimerie horticoles, Paris, 1902. 

Voilà, certes, un ouvrage technique des plus intéressants, qui vient 
à son heure et qui sort absolument des sentiers battus. Notre liHéra* 
ture agricole et horticole n'est pas très riche dans ce genre d ouvrai^-us. 
Il ne suffit pas, en eff'et, de compiler à droite et à gauche pour arriver | 

à créer un ouvrage spécial, tel que VArt de semer ; il faut, au contraire, ^ 

avoir pratiqué le métier d'agriculteur ou d'horticulteur et avoir nuté, , 

avec attention, tous les faits intéressants qui se passent journeHenu^nt 
devant les yeux de l'homme des champs. 

Toutes les questions traitées dans le livre de M. Van den Heede 
peuvent être considérées comme des questions de pratique pure; vaicî, 
du reste, les principaux chapitres de cet intéressant ouvrage: 

Fécondation naturelle. — Fécondation artificielle. — Hybridation. — 
Fixation des variétés. — Plantes mères. — Récolte des graines. — 
Stratification et germoir artificiel. — Durée de la vertu germinal ivQ 
des graines. — Vitalité des graines. — Semis en plein air. — ÎSemiâ 
sur couches. — Semis en serres. — Soins à donner aux semis. — Hi - 
piquages. — Semis minutieux. — Les ennemis des semis. — vie. 

L'énumératîon rapide des parties les plus intéressantes de l'ouvi a^e 
indique suffisamment que le but poursuivi par l'auteur a été de jnet- 
tre à la portée de tous ce qui n'est que l'apanage du petit nombre. Avec 
son livre, chacun pourra se livrer à la multiplication des plantes, srms 
crainte des insuccès. 

Ecrit dans un style clair et précis, l'ouvrage de M. Van den Ilei de 
est un des meilleurs manuels du semeur qui soient parus jusqu'à ce 
jour. 

A. Mo^îToux» 

RivôiRE (père et fils). — Prairies et pelouses. In-16, 66 pp.; 1 h, 75 : 

Librairie et imprimerie horticoles, Paris, 1903. 

Sous le titre Prairies et pelouses, MM. Rivoire père et fils ont lai^ 
paraître une intéressante petite brochure concernant la créatii^^ et 
l'entretien des prairies et des pelouses. L'ouvrage est divisé en tn>is 
parties : la première partie comprend une étude assez complète, iiaoï- 
que résumée, dés différentes opérations que l'on doit exécuter ptiur 
créer et entretenir les prairies et les pâturages. 

Dans la deuxième partie, les auteurs passent en revue les diverses 
plantes qui entrent dans la composition des bonnes prairies temporaires 
et des pelouses. Enfin, la troisième partie est consacrée à la créalion 
et à l'entretien des pelouses. 

Nous ferons deux reproches aux auteurs : !<> Ils n'ont pas fait saîvre 
les textes concernant la création et l'entretien des prairies et des pe- 
louses alors qu'ils auraient dû le faire, ces questions ayant les plus 
grands caractères d'analogie. 2» Ils ont fait l'étude des plantes de 
prairie, d'après une classification alphabétique au lieu de.se servir 
d'une classification botanique par familles, ce qui eut été beaucoup 
plus rationnel. 
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A part cela leur ouvrage donne de très bons renseignements que les 
cultivateurs et les jardiniers auront tout intérêt à mettre en pratique. 

A. MoxToux. 

Fabius de Champville (G.). — Les ennemis du blé, Essai d'entomologie 
. pratique. 3« éd. In-8o, 156 pp. avec 60 grav. ; 2 fr. 50 ; F. de Lautiay, 

éditeur, Paris, 1903. 

Cet ouvrage est de ceux qui, sans bruit, font leur effet La troisième 
édition est parup, et pourtant on sait combien sont peu lus les ouvra- 
ges agricoles. C'est donc, en somme, un livre à succès dont nous avons 
à faire la critique. 

Nous ne nous montrerons pas plus difficile que le public, et, au lieu 
de critiquer, nous en donnerons les appréciations les plus laudatives. 

Le livre de M. de Champville est écrit dans un style très coulant, et 
d'une très grande clarté. 

Tous les insectes qui s'attaquent au froment sont passés en revue, 
les uns après les autres. L'auteur en signale dix- huit espèces. 

Il termine son exposé par l'étude d'une maladie cryptogamique : La 
rouille des céréales, 

A ce sujet, il nous paraît particulièrement regrettable que M. de 
Champville n'ait pas cru devoir parler de quelques autres maladies 
cryptogamiques, et notamment du charbon et de la carie. Il lui sera 
facile de réparer cet oubli dans une 4« édition, ce qui sera tout à l'a- 
vantage de son ouvrage. 

A. MONTOUX. 

Mathieu (L.). — Actualités vinicoles. 2« série. (Etudes des procédés 

rationnels de vinification et de conservation des vins). In-16, 141 pp.; 

3 fr. bO;Dujardin, éditeur, Paris, 1903, 

Ce livre, sans prétention, est un recueil des procédés rationnels de 
vinification et de conservation des vins. 

Chacune des questions traitées forme, en quelque sorte, une étude 
spéciale n'ayant aucun rapport ou, tout au moins, n'ayant que des rap- 
ports éloignés de parenté avec le sujet qui la précède ou le sujet qui 
la suit. 

C'est, en tous cas, un excellent recueil qui mérite d'attirer l'attention 
du monde agricole. Certaines des questions traitées constituent de vé- 
ritables recettes que les viticulteurs ont tout intérêt à mettre en pra- 
tique. 

Voici, du reste, quelques-unes des questions envisagées : Utilisa- 
tion des raisins grêlés. — Dérougissement des fûts. — Piqûre du vin 
en cuve. — Vins à odeur d'œufs pourris. — Goût de cuit. — Citernes à 
vins. — Assainissement des caves. — Vins à goût de sapin. — Collage 
des vins. — Amélioration de la qualité du vin. — Stérilisation des vins, 
etc. 

L'énumération de quelques-uns des sujets traités dans cet ouvrage 
montre bien que l'auteur a cherché uniquement à renseigner ses lec- 
teurs sur des faits de la pratique courante. 
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Ecrit dans un style très concis, l'ouvrage de M. Mathieu mérite, à 
tous les égards, le meilleur accueil du public auquel il s'adresse. 

A. MONTOUX. 

Mathieu (L.). — Etude sur la c&nserTation des vins mousseux. In-8, 

80 pp., avec 17 fig. ; 6 fr. 50 ; Dujardin, éditeur, Paris. 

L'éminent Directeur de la station œnologique de Beaune, a fait pa- 
raître en 1900, un ouvrage ayant trait à la conservation des vins mous- | 
seux. S'étant rendu compte que les fabricants de vins mousseux /^ 
avaient à subir, chaque année, de nombreuses pertes provenant de la J 
non réussite de certaines bouteilles, il a voulu remédier à cet état de ;| 
choses. .| 

Dans ce but, il a résolument entrepris l'étude complète de la cham- Jf 

pagnisation des vins, et il a tiré, de cette étude, des conclusions qui J ri 

permettent d'espérer, pour l'avenir, une amélioration notable dans la 
fabrication des mousseux. 

Voici, du reste, les différents chapitres traités dans le corps de l'ou- 
vrage; la simple énumération indique suflisamment Timportance des 
questions traitées : 

Première partie. Classîfîcation des altérations. — Modification de 
la saveur et du bouquet. — Goûts de liqueurs, de madère, de mildiou, 
amer, etc. — Modifications du goût dû aux bouchons; goûts de pourri, 
de moisi, etc. — Goûts autres que ceux dûs au liège : thérébenthine, 
phénol, créosote, éther, etc. — Modifications dues aux bouteilles. — 
Modifications par les agents extérieurs. 

IJe PARTIE. Pertes de gaz et de vin. — Bouchons défectueux. — Bou- 
chons pleins et demi-pleins. — Position défectueuse des bouteilles. — 
Causes diverses de perte de mousses. — Perte de vin par la casse. 

Ille PARTIE. Troubles et dépôt'^ des vins mousseux. — Classification 
des troubles. — Matières minérales et sels organiques. — Matières 
organiques amorphes. — Matières organiques mortes. — Microorga- 
nismes vivants, etc. 

Le livre de M. Mathieu, ouvrage absolument remarquable comme 
précision, est un travail dans lequel les fabricants de vins mousseux 
pourront puiser de très utiles renseignements, pour leur si intéres- 
sante industrie. 

C'est un intéressant ouvrage qui a sa place toute marquée dans les 
bibliothèques de nos écoles d'agriculture. 

A. MONTOUX. 

GuERD (F.). — Les Tigneg hybrides à production directe. In-8, 82 pp. ; 

1 fr. 50; Imprimerie Auguste Geneste^ Lyon, 1903. 

La question peu connue des hybrides vient d'être mise en lumière 
d'une façon très simple par M. Guerd, dans le livre qu'il a fait pa- 
raître. 

Le profane le moins initié aux mystères de la reproduction végétale 
peut, avec l'ouvrage de M. Guerd, se rendre compte du mécanisme 
physiologique de la fécondation des plantes, qu'elle soit naturelle ou 
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artificielle. Ceci est des plus importants pour les débutants que certains 
mots ont le fâcheux inconvénient d'effrayer quand ils ne vont pas 
même jusqu'à les rebuter complètement. Après iivoir donné les rensei- 
gnements concernant l'hybridation, l'auteur passe en revue les divers 
hybrides connus. Son travail est 1res documenté, fort intéressant et 
très pratique. 

L*ouvrag6 de M. Guerd peut rendre de très réels services à la viti^ 
culture; il s'adresse aussi bien aux débntants dans la carrière qu'aux 
vieux viticulteurs. 

A. Mots TOUX. 

MALVEzm(Frantz).—-Vieilli88einent des vins et spiritueuï. Nouveau trai- 
tement des Tins ou Pasteuroxyfrigorie. Grand in-8, 148 pp. , avec figures. 
B. Tignol, éditeur, Paris. — Bordeaux, Féret et fils, éditeurs, 1903L 
L*auteur paraît avoir suivi iavec fruit les admirables travaux de 
Pasteur sur le vin et ceux de son savant élève U. Gayon et avoir fait 
d'utiles expériences personnelles. Comme le grand maître, il conseille 
de pratiquer la pasteurisation dès le début de la vie du vin et il indique 
les températures auxquelles il convient d'opérer suivant la richesse 
du vin et suivant les maladies auxquelles ce liquide précieux paraît 
exposé. Depuis les invasions de microphytes qui ont profité de l'hu- 
midité des derniers étés pour pulluler sur les meilleurs raisins et 
développer dans les jus les oxydases dont on ne s'occupait pas jadis. 
les renseignements fournis par M. Malvezin sont précieux. 

Pour résumer en quelques mots l'intéressant ouvrage de ce techno- 
logiste, nous dirons qu'il préconise : 

l® La pasteurisation immédiate sous pression de tout vin jeune avant 
apparition d'une trace de maladie; la pression a pour but de redis- 
soudre l'acide carbonique dégagé pendant le chauffage; aussi recourt- 
il à l'emploi de récupérateurs de chaleur, tant au point de vue écono- 
mique que pour faciliter, par le refroidissement et la pression, la redis- 
solution du gaz carbonique. 

2® L'introduction d une quantité limitée d'air avant chauffage pour 
activer les phénomènes d'oxydation et déterminer la précipitation de 
combinaisons tanniques et albuminoïdes, qui entraîneront les com- 
posés putiques et autres en solution apparente dans le moût. 

3® La réfrigération qui permet d'éliminer rapidement les tartrates, 
au lieu de les laisser déposer pendant des mois et d'éviter les troubles 
qui se produisent par le transport dans des climats froids. 

L'ensemble de ces procédés très judicieux doit, à coup sûr, per- 
mettre de conserver et de mettre rapidement et impunément en vente 
des vins de qualité ordinaire. En sera-t-il de même pour les grands 
crûs? M. Malvezin l'affirme. Peut-être pourrait-on lui dire : « Vous êtes 
orfèvre » et convient-il d'attendre les résultats de l'expérience. 

En tout cas, le livre est des plus intéressants, l'auteur est au courant 
de la question, en parle clairement et ses observations méritent d'être 
prises en grande considération par les viticulteurs. 

Ë. SOREL. 
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Dervin (Abbé (>.). — L'Algérie. In-16, 81 pp.; Imprimerie du Courrier 

du Nord-Est, Epernay, 1902. 

Le livre de Tabbé Dervin est un petit ouvrage de vulgarisation des 
plus intéressants. 

L'auteur étudie d'abord les régions culturales puis fait un parallèle 
entre les moyens employés par l'Arabe et par l'Européen, pour la mise 
en valeur du territoire agricole. Passant ensuite à l'étude des produc- 
tions algériennes, M. Dervin donne les renseignements concernant les 
diverses cultures : surfaces cultivées, rendements, utilisation des pro- 
duits, etc. 

La production animale, l'industrie, le commerce de l'Algérie sont, 
tour à tour, passés en revue. 

L'auteur termine son ouvrage en traitant de la colonisation ; de très 
bons conseils et quelques critiques sont contenus dans cette dernière 
partie. 

Comme conclusion, M. Dervin donne son appréciation sur la coloni- 
sation algérienne. « Notre pays a accompli là une grande œuvre, 
dit-il. » 

Nous sommes heureux de le lui voir dire et de penser entièrement 
comme lui. 

A. MONTOUX. 

CuREY (M.-C.) et Pesseaud (J.) (capitaines d'artillerie). — L'artillerie à 
l'Exposition Universelle de 1900. In-8, xx-335pp., avec 183 fig. dans 
le texte et 22 planches hors texte ; 7 fr. 50 ; Berger-Levrault et C»«, 
éditeurs, Paris, 1903. 

Ouvrage technique remarquablement documenté que les officiers 
d'artillerie consulteront avec le plus grand profit ; à seule preuve le 
titre des principaux chapitres : Artillerie russe, les usines Skoda, les 
établissements Vickers'-Maxim, l'artillerie Hotchkiss, la Compagnie 
des forges et aciéries de Saint-Ghamond, les établissements Schneider- 
Canet. L' G«i B. 

GiRARDON (chef d'escadron). — Organisation du matériel d'artillerie, 

2« éd. revue et augmentée par P. de Lagabbe, capitaine d'artillerie. 
In-8, vi-496 pp., avec 383 fig.; 10 fr. ; Berger-Levrault et C»°, édi- 
teurs, Paris, 1903. 

Malgré son caractère technique le cours que professa le comman- 
dant Girardon à l'Ecole de l'artillerie et du génie de Versailles est 
essentiellement une œuvre de vulgarisation. 

Il était indispensable de tenir ce parfait ouvrage au courant des plus 
récentes modifications ; M. le capitaine de Lagabbe a bien voulu se 
charger de cette révision. 
Le livre est indispensable à toutes les bibliothèques militaires. 

Lt G«i B. 

Le Joindre (général). — Comment on obtient la supériorité du feu. 
In-8, 28 pp. ; Charles-Lavauzelle, éditeur, Paris, s. d. (1903). 
Un opuscule ! Mais combien prenant par l'importance du sujet. 
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■C'est à l'auteur « des Tirs de combat collectifs » que revient — ancien 
déjà — l'honneur d'avoir aiguillé l'enseignement du tir dans les voies 
pratiques. Nous sommes à cette haute autorité autant redevables, si ce 
n'est plus, que nos voisins à leur général Rohne. 

Sans le moindre doute, bon nombre d'ofRciers d'infanterie se sont 
approprié la substance de ces précieuses pages, dès la première 
heure; notre avis ne peut donc intéresser que quelques retardataires 
négligents, si même il en est. 

Lt G«i B. 

Delaville (commandant). — Etude de la contre-attaque et de la pré- 
paration morale des troupes. In-8, 69 pp. ; Charles- Lavauzelle, édi- 
teur, Paris, 1903. 

Quelques exemples serviront à fixer les idées ; il en sera déduit des 
préceptes propres à confirmer les indications du règlement. Sur ces 
bases l'auteur fixe la théorie de la contre-attaque partielle ou générale 
et du retour offensif; à le faire, il réussit avec une compétence des 
mieux entendues. 

Lt G«^i B. 

SCIENCES HISTORIQUES 

Histoire. Politique. Biographie. 

Maillefer (Paul). — Histoire du Canton de Vaud dès les origines. In-8, 
553 pp., avec 248 illustrations; 10 fr.; Payot et C»«, éditeurs, Lau- 
sanne, 1902. 

Le voyageur sérieux qui parcourt les rives enchantées du Lac Léman 
ne peut s'empêcher d'admirer le bien être général, l'ordre, l'esprit d'in- 
dépendance, de progrès, d'entreprise qui régnent dans le Canton de 
Vaud et qui contrastent si profondément avec le dénuement, la négli- 
gence, le laisser aller, le conservatisme de la rive sud, dans la Haute- 
Savoie. On se demande la cause de cette différence frappante entre 
deux peuples séparés seulement par quelques kilomètres d'eau, et sou- 
vent on l'attribue à l'influence de la religion protestante, plus progres- 
sive que le catholicisme. Cette explication est un peu simpliste. Une 
différence si extraordinaire ne peut dépendre d'une cause seule, c'est 
la résultante d'un grand nombre de forces, du développement histori- 
que des deux peuples, partis du même point pour arriver à une diver- 
gence complète. 

Le lecteur qui aura étudié attentivement le splendide ouvrage de 
M. Maillefer sera bien près de se faire une idée assez juste du phéno- 
mène remarqué ! 

Le 14 avril 1903 et le 4 juillet, le peuple vaudois a célébré le cen- 
tième anniversaire de son union à la Suisse, non plus comme pays 
sujet de Berne, mais comme membre autonome de la Confédération 
helvétique. On vit alors un magnifique élan d'enthousiasme et de 
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vrai patriotisme, non pas de chauvinisme, ni de militarisme. Un peuple 
entier, fier de ses libertés, de ses institutions, de son bonheur, u Lété- 
bré de tout cœur et sans mot d'ordre de l'Etat, par entente volontaire, 
des fôles qui resteront inoubliables pour tous ceux qui y ont assisté . 
On a vu 2500 personnes, paysans ou personnages des classes dites di- 
rigeantes, venant de toutes les parties du canton, paraître ensemble 
sur une scène immense, avec une incomparable perfection de jeu, de 
groupement, etc. 

Celte espèce d'opéra 'national montrait en 5 tableaux les principales 
époques de l'Histoire vaudoise, depuis les temps préhistoriques, jus- 
qu'à la Révolution française qui a affranchi le pays, pour finir par l'a- 
pothéose de la montagne. Vingt mille spectateurs à la fin se joignaient 
au chœur pour célébrer la beauté et le bonheur de leur pays — non 
pour demander 

Qu'un sang impur abreuve nos sillon»! 

Ce centenaire a produit toute une littérature d'ouvrages, historiques, 
politiques, dramatiques, etc. 

Parmi les plus remarquables est sans contredit celui de M. Maille Ter, 
professeur à l'Université de Lausanne. 

Dans un style simple, mais souvent élégant, l'auteur nous décrit le 
progrès millénaire de son petit pays, depuis l'époque des troglodytes, 
habitants des cavernes, jusqu'aux dernières années. Les habitations 
lacustres, dont on a découvert tant de vestiges dans les lacs suisses 
ont fourni un chapitre fort curieux, avec de nombreuses illustnitirms 
d'instruments de silex et d'os trouvés dans les fouilles des lacs du i)la- 
teau suisse. Les 19 stations lacustres connues sur le lac Léman et ïes' 
24 de celui de Neuchâtel, ont fourni des vases d'argile, des instniments 
de toutes sortes en bronze et plus tard en fer. 

Avec l'époque romaine on entra dans l'histoire proprement di^e, elle 
est traitée assez longuement, mais je trouve que l'auteur a fort peu 
parlé d'Orbe, l'une des plus importantes villes helvéto-romaines, t hef- 
lieu des Urbigènes et où l'on a trouvé de magnifiques mosaïques qui 
auraient dû être reproduites parmi les illustrations, du moins uelles 
qui existent encore, car le vandalisme en a détruit plusieurs, et dt i>uis 
des centaines d'années les enfants y suivent la charrue pour recueillir 
des cubes de pierres de couleurs. 

La domination burgonde, puis celle des Francs n'est guère remar- 
quable que par une série de massacres affreux comme ceux qu'il dé- 
crits Aug. Thierry dans son Histoire des temps mérovingiens. La seule 
figure qui soit restée populaire est celle de la reine Berthe de la Bour- 
gogne Transjurane, la protectrice de Payerne, la fondatrice de Vuf- 
llens-le-Ghâteau, etc. 

Le bon temps oîi la reine Berthe filait. 

M. Maillefer remet pourtant cette reine dans son cadre, éloignant pa» 
mal de légendes poétiques, mais en laissant pourtant à la femme de 
Hugues de Provence un charme particulier. Le curieux testament de 
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Berthe est reproduit en phototypie, mais je doute qu'il y ait beaucoap 
de lecteurs qui puissent lire ce vieux grimoire. 

L'influence de la Savoie croissant de jour en jour finit par Taire 
ajouter le pays de Vaud aux États de la puissante maison qui règne à 
présent en Italie ; mais pendant ce temps-là !a féodalité sVtablissait 
fermement, les seigneurs qui ont laissé tant de beaust châteaux dans 
le pays de Vaud (Vufllens, Oron, Ghampvent, Gnmd&on, Chillon, Orbo, 
Morges, Aigles, etc.). sont presque indépendaïUii et se font des guerres 
intestines ou attaquent les villes et les monastères défendus par les 
libres bourgeois et les moines. L'historien heureusement ne nouii fa- 
tigue pas du récit de ces querelles, mais il s'étend longuement sur les 
institutions locales, les libertés, l'organisation des biens communaux, 
de la mutualité. La décadence graduelle de la maison de Savoie, le dé- 
veloppement intellectuel qui amena la Réforme, et la conquête du pays 
par Berne, sous le fallacieux prétexte de protéger le peuple contre les 
seigneurs et la liberté de pensée contre la tyriuinie ecclésiastique, 1 ex- 
tension rapide des libertés locales et l'autonomie des communes, la si- 
tuation économique aux xvi« et xvii^ siècles, sont traités d une manière 
impartiale, claire, sans détails oiseux. Les nombreuses illusl rations 
évidemment reproductions d'originaux, châteaux antiques, portraits, 
plans, vues de villes, costumes anciens aidant à la compréhension du 
récit, mais pourquoi n'avoir pas indiqué l'orii^nne des dessins, le nom 
du dessinateur, du graveur et du premier éditeur, ainsi que la collée- 
tion où se trouve à présent l'original. Un autre reproche :i faire à Fou- 
vrage, c'est que les sources ne sont pas indiquées — ^ on a toujours plus 
confiance en un ouvrage bourré du nom des auteurs ^ citant les livres, 
les documents consultés. Buckle avec ses sources innombrabies sera 
toujours plus admiré qu'un Vertot, qu'un Thiers qui. s'ils n'inventent 
pas toujours, peuvent souvent être accusés d'avoir déjà fait leur siè*(€, 
d'avoir mal jugé ou d'avoir mis les vilains côtés de leurs héros [comme 
chez Thiers, le massacre abominable de Japha) car on croirait volon- 
tiers qu'ils ont tout pris sous leur bonnet. 

Après les chapitres traitant de la situation du peuple, ceux qui atti- 
rent le plus le lecteur ce sont ceux qui racontent la proclamation de la 
République lémanique en 1798 avec l'aide des Français, rétablisse- 
ment de la République unitaire et son misérable finsco, puis l'interven- 
tion du général Bonaparte, le rétablissement du fédéralisme plus na- 
tional, plus d'accord avec les mœurs des Suisses, plus progressiste, 
etc., l'organisation en peuple libre d'un peuple sujet, et les immenses 
progrès dûs à l'esprit de liberté, d'égalité, de fédéralisme du peuple 
vaudois. La curieuse histoire d'une sorte de jacquerie locale, le soulè- 
vement des bourla-papaï (brûleurs d'archives en 18Q2) intéressLra vi- 
vement. L'adoption du référendum et de l'initiative populaire* par les- 
quels le pouvoir réel est entre les mains mc^nies du peuple, a mis k 
couronnement à la démocratie vaudoise. Soit dit en passant, je n ai pas 
trouvé l'étymologie du mot Vaud dans l'ouvrage. Mais pourquoi l'au- 
teur semble-t-il jeter la pierre aux utopistes? Est-ce que ce ne ijont pas 
eux qui éveillent toujours l'attention et qui montrent le chemin au pro- 
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grès trop somnolent? Lorsque les Citoyens réclamaient l'initiative lé- 
gislative populaire qui n'existait nulle part, n'étaient-ils pas de vrais 
utopistes ? Lorsque les communards de Paris réclamaient l'autonomie 
des communes qui existe dans le pays de Vaud, n'étaient-ils pas des 
utopistes pour le bourgeois versaillais? 

Pour finir, ajoutons que le livre de M. Maillefer devrait se trouver 
dans toutes les bibliothèques des amis de la Suisse et des partisans de 
la démocratie. 

Gustave Brocher. 

Delarue (P.). — Le clergé et le culte catholique en Bretagne pendant 
la RéTolution. Première partie : canton d'Antrain, de Bazouges-la- 
Pérouse et de Sens. In-8, 361 pp. ; /. Plihon etL. Hommay, éditeurs, 
Rennes, 1903. 

Les recueils de ce genre sont extrêmement précieux pour l'histoire ; 
mais ils le seraient encore davantage s'ils étaient mieux apropriés pour 
les recherches, ainsi le compilateur a cru devoir laisser à la place 
où il les a trouvés des documents généraux émanant du gouvernement et 
par suite s'appliquant à toutes les communes ; les lois relatives au culte 
auraient dû notamment être placées en tête du livre et non. dispersées 
au hasard de leurs inscriptions dans les registres locaux. Il est curieux 
d'observer que les mesures de tolérance ordonnées par le gouverne- 
ment étaient souvent entravées par les administrations des com- 
munes. 

Georges Sorel. 

Capon (Gaston). — Les maisons closes an XVIII<^ siècle. In-8, iv-275 pp., 

avec deux eaux-fortes de Robida; 15 fr.; H, Daragon, éditeur, Paris, 

1903. 

La Bibliothèque de l'Arsenal renferme encore beaucoup de richesses 
inexplorées, malgré tout ce qu'en ont exhumé déjà MM. Fournier, 
Gottin, le D' Boucher, Buvat, JFunck-Brentano et d'autres. Dernière- 
ment, notre regretté ami Gaston Dubois-DesauUe tirait des Archives 
de la Lieutenance générale de Police un volume intéressant sur toute 
une catégorie d'individus dénommés « les Infâmes », « les Abomina- 
bles », ceux qui pratiquaient d'après les Pères de Trévoux le non-con- 
formisme en amour. M. Gapon, à son tour, a fouillé les Archives de la 
Bastille et y a trouvé des documents extrêmement curieux sur les aca- 
démies de filles et les courtières d'amour, les -maisons clandestines, 
les matrones, les mères-abbesses, les appareilleuses et les proxé- 
nètes. 

Examiné à la surface, le siècle de Louis XV nous apparaît comme 
l'époque de la galanterie gracieuse et mignonne. « Glissant légèrement 
leurs souliers, rehaussés du talon rouge, dit l'auteur, sur les parquets 
cirés des palais ou des petites maisons, les nobles personnages, digni- 
taires ou protégés, vieilles souches ou nouveaux anoblis, sont pour 
nous, avec le recul d'un siècle et demi, de jolis pantins, coquets, par- 
fumés, bichonnés, toujours courbés en de séduisantes révérences, le 
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tricorne sous le bras, la canne haute et légère à la main, ils semblent 
incarner Ja grâce et la séduction. Les femmes survivent en nous comme 
d'agréables poupées, aux coiffures savantes et fragiles, poudrées à 
frimas, la figure finement fardée, sur laquelle une mouche bien placée 
en augmente la joliesse et la coquetterie; le eostiime lui-même, robes 
à falbalas, corsage baleiné, étroit se prolongeant en pointe jusqu'à 
l'endroit suggestif où il fait place alors à l'ampleur des paniers ; tous 
ces atours viennent ajouter à l'îllusion que nous avons de cette épo- 
que ».. 

Mais lorsqu'on étudie de près, au moyen des documents secrets qui 
nous ont été conservés dans les dépôts publics, la vie et les mœurs du 
xviii« siècle, on ne tarde pas à être déçu complètement ; l.'i naïveté 
charmante et la grâce frivole de cette société aux dehors si brillants 
font place à la pire corruption, à la débauche ignoble et brutale des 
civilisations mourantes. Les pantins musqués et poudrés deviennent 
de sales noceurs, les abbés de cour, des pervertis infâmes, les gens 
« de bonne compagnie» des souteneurs immondes. Richelieu, Fronsac, 
Grammont achètent leurs conquêtes à prix d'or dans des lupanars où 
ils se font gruger par des proxénètes menteuses « qui leur donnent 
pour filles de haute volée, des prostituées que tout le monde peut se 
procurer pour quelques écus » (p. iii). Des satyres affreux demandent 
et obtiennent des enfants des deux sexes pour assouvir leurs lubriques 
passions; des grands seigneurs, usés par une vie de dévergondage et 
de luxure, viennent chercher chez l'entremetteuse « un étalon pour 
suppléer à leur impuissance auprès de leur femme », afin de pouvoir 
perpétuer leur nom aristocratique. 

Lorsque Feydeau de Marville fut remplacé, en 1747, par Berryer de 
Renonville, en qualité de lieutenant général de police, celui-ci courli- 
san habile, inventa une nouvelle façon d'intéresser le roi et de l'amuser; 
il lui rendit compte des relations intimes, des bonnes fortunes, des 
bordées, de la vie secrète des gentilshommes de son entourage. Ses 
rapports étaient rédigés par un inspecteur madré, nommé Meusnier, 
qui en recevait les éléments des tenancières de maisons publiques. 
Après lui, ce fut Louis Marais qui renseigna Berryer, puisant toujours 
aux mêmes sources, mais se faisant donner force détails piquants 
« supplémentaires » qui amusaient beaucoup le monarque. Ce sont 
tous ces rapports des courtières d'amour, la Filon, la Dhosmont, la 
Baudoin, les Pouvillon, la Dubuisson et vingt autres que M. Capron a 
trouvés dans les Archives de la Bastille et qu'il a publiés dans la Bi- 
bliothèque du Vieux Paris. 

Victor Dave. 

Novicov (J.). ~ L'expanftion de la nationalité française. In-18, 216 pp. ; 

3 fr. ; Armand Colin, éditeur, Paris 1903. 

L'auteur est un sociologfue d'origine russe et de l'espèce flatteuse et 
optimiste. Quand on est Français, on est heureux de lire son livre. 
Aucun de nos compatriotes ne s'admire peut-être autant qu'il ne nous 
admire et n'a plus de confiance dans nos destinées. 'Sans doute notre 
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natalité est en baisse et la plus faible de TEurope, mais c'est un peu Ja 
faute des guerres de la Révolution et de l'Empire, des désastres de 1870 
et des tarifs protectionnistes. Puis il n'est pas prouvé que la natalité 
des autres contrées ne puisse pas diminuer et celle de la France croître, 
et il y a tant de Français en Algérie, au Canada et ailleurs qui atten- 
dent des frères! Il suffit d'une organisation et d'une colonisation meil- 
leures. D'ailleurs notre puissance de sympathie rend l'immigration et 
l'assimilation faciles, et la mise en œuvre delà houille blanche^ si abon* 
dantft dans les régions du Dauphiné, peut, par un appel d'ouvriers 
surnuméraires, augmenter le chiffre des habitants dans une mesure 
considérable. Notre langue n'est-elle pas aussi la plus capable de 
prétendre à l'universalité ou à la domination sur les langues rivales ? 
Qu'on veuille bien seulement la réformer un peu. M. Leygues a ouvert 
la voie. Notre production littéraire supplante toutes les autres, et les 
facteurs intellectuels ont une grande importance dans le développement 
des matières. Sans doute tels de nos romans ne sont pas toujours con- 
venables. Les voisins nous en font un crime, mais, puisqu'ils les 
dévorent, c'est preuve que leur moralité n'est pas supérieure à la nôtre. 
■ La mode, la danse, la cuisine même proclament notre suprématie. Et 
nous sommes d'un commerce si agréable, notre pays a tant de charmes, 
Paris est si fascinateur que les étrangers qui affluent chez nous ne 
voudraient pas nous voir disparaître. On dit même que les armes de 
notre amabilité sont plus à craindre que celles de nos troupes. Bis- 
marck l'avouait, et on sait qu'il ne manquait pas de clairvoyance. Il n'y 
a donc pas lieu de désespérer de notre avenir ; mais nous avons surtout 
île devoir de prendre une claire conscience que notre idiome est en 
train de devenir « la langue supranationale du groupe de civilisation 
européene » et d'accélérer ce mouvement. L'auteur en indique les 
moyens et nous garantit à ces conditions une expansion extraordinaire. 
Il la faut, pour le bonheur de l'Europe, car notre voix est « celle de 
l'équité et de la modération » et nous portons dans nos mains « le dra* 
peau glorieux de «la justice. » Ainsi soit-il ! 

G. Faces. 

^AviLLE (Eugène- A.). — Les Congrégations religieuses et la loi fran- 
, çaise du l**" juillet 1901. ln-8, 85 pp. ; 1 fr. ; Kûndig, éditeur, Genève, 

et Schleicher frères et C»», éditeurs, Paris, 1903. 
i Cet opuscule est une œuvre de propagande et de polémique plutôt 
u'une étude scientifique; il est destiné à convaincre les protestants 
rénevois que la loi du 1*^ juillet 1901 n'est nullement une loi d'intolé- 
mce ou antireligieuse et que les dispositions spéciales prises à l'égard 
es congrégations sont motivées par le danger que fait courir à l état 
rar action politique, économique et sociale. On ne trouvera pas dans 
ette brochure de renseignements nouveaux : les discussions dans la 
resse et au parlement français ont été assez amples pour qu'il soit 
ifficile d'y ajouter. Mais on ne lira peut-être pas sans intérêt les 
traits du P. Gury (pp. 54-60) et les échantillons de devoirs rapportés 
ttx pages 63-67. 

Octave TixiER. 
19 
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Raphaël (Gaston). — Le Rhin allemand* In-18, 80 pp. ; 1 fr. ; édition des 

cahiers de la quinzaine, Paris, 1903. 

C'est le récit d'incidents diplomatiques qui eurent du retentissement 
dans le monde littéraire et mirent en feu bien des poètes. La convention 
de Fjondres signée le 15 juillet 1840 entre l'Angleterre, T Autriche, la 
Prusse et la Russie excluait la France du concert européen et causait 
chez nous une émotion violente, au moment où notre suprématie poli- 
tique semblait établie. On y vit une nouvelle Sain te- Alliance. Les 
journaux et les revues les plus modérés poussaient à la guerre, réveil- 
lant les souvenirs de Tinvasion et le désir de la revanche. « Il ne s'a- 
gissait plus du conflit oriental, mais de la révision des traités de 1815 », 
et, si Ton ne revendiquait pas tout l'empire de Napoléon !«', on deman* 
dait la rive gauche du Rhin. Louis Philippe manifestait une humeur 
belliqueus3, Thiers favorisait l'agitation et préparait des plans de cam- 
pagne. Les Allemands, d'abord stupéfaits et effrayés, répondirent en- 
suite par des menaces aux provocations françaises. C'est au cours de 
ces inquiétudes et de ces colères que Nicolas Becker fit ce que Rouget 
de risle avait fait en 1792: il écrivit la fameuse chanson du Rhui, 
RheinUed^ qui le rendit soudain célèbre. L'auteur en raconte les des- 
tinées, en dit les imitations et aussi.... les parodies. D'autres poètes 
protestèrent contre ces excitations guerrières, qui détournaient les 
allemands de la conquête de la liberté politique. Rodolphe Gotlschall 
chanta même avec enthousiasme ses rêves d'internationalisme. La 
poésie de Becker fut connue en France au printemps de 1841. L^opinioa 
était revenue à la paix. Mais Lamartine, en faissmt écho à Gottschall 
dans ia Marseillaise de la paix, ranima les colères. Son poème fat 
très mal reçu en Allemagne et en France. Les grands patriotes de la 
phime refourbirent leur arme. Alfred de Musset même en oublia Niuette 
et NiAon. Mais les aspirations pacifiques l'emportèrent sur l'invitatioB 
littéi^aire des poètes. Le moment sigu de ia crise était d'ailleurs passé, 
et le Rhin de Musset et la MarseUlaise de Lamartine n'occupairat 
bientôt plus que les conversations des salons. Na(?iirellement on y 
goûtait Musset davantage. Lamartihe n'avait-il pas opposé aux violences 
du chauvinisme i les droits delà paix et de la vérité ? » 

C. Faces. 

Gérin (Marius). — Etudes sur Claude Tillier (1801-1844). Première 
série. In- 18, 321 pp. ; 3 fr. 5^; Garnier Frères, éditeurs, Paris, 19W 

— Clande Tillier en Espagne (souvenirs inédits). In-18, xxn-53 pp.; 
2 f r. bO; Mazeron frères, éditeurs, Nevers, 1903. 

— Claude Tillier : Variantes de Mon Oncle Benjamin. In-18, x-tl pp. 
2 fr.; Mazeron frères, éditeurs, Nevers, 1^03. 

— Lettres et documents sur Claude Tillier. In-18, 52 pp. ; 2 fr.; 
Mazeron frères, éditeurs, Nevers, 1903. 
Les idées ne se perdent pas, a dit Claude Tîllîer dans son joaraal 

JO Association. C'est une semence sur laquelle passent sou vent plusièiirs 
années de stérilité, mais qui tôt ou tard pousse et amène ses fnttU. 
Claude Tillier, jourjialiste, pamphlétaire et romancier a laissé une 
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(Buvre origîoale et vivante, et cependant, en dépit des efforts faits par 
quelques écrivains, comme Emile Deschanel, P.-J. Stahl, Charles Mon- 
selet, pour l'arracher à un injastifiable oubli, personne aujourd'hui ne 
semble se souvenir en France de l'existence et des luttes de ce Niver- 
nais de génie, dont l'œuvre demeure, comme le dit excellemment 
M. Marius Gérin, encore toute frémissante des grandes idées de soli- 
darité sociale, de patriotisme, et de vertus civiques, OBuvre armée de 
bon seos et de mâle éloquence, tantôt parée des grâces malicieuses de 
l'esprit, tantôt illuminée d'une magique poésie qui transfigure, pour la 
postérité, ce pamphlétaire au front morose. 

M. Marins Gérin essaie, à son tour, d'éveiller la curiosité du public 
lettré et de faire connaître cet esprit vraiment original et primesautier. 
Les études qu'il a publiées jusqu'ici sur son compatriote nivernais 
sont écrites avec une conscience, une sincérité et une connaissance 
du sujet vraiment remarquables, avec une délicatesse de touche qui, 
dans ces beaux travaux de vulgarisation autant que d'érudition et de 
littérature, décèlent un écrivain de valeur et de tempérament II veut, 
dit-il dans l'introduction de son livre, provoquer une nouvelle et plus 
complète édition des œuvres de Tillier. A mon sens, personne ne serait 
mieux â même que M. Gérin lui-même d'entreprendre cette tâche et 
de saover ainsi de l'oubli un homme de tous points intéressants, que 
ProudhoB fît connaître aux Allemands, qui est connu aussi en Amé- 
rique, mais que l'on ignore pour ainsi dire complètement en France. 

Tillier a été un indépendant, il na jamais voulu se plier aux néces- 
sités de son temps, de son milieu. « C'est un isolé dans la société, un 
isolé dans la politique, un isolé dans la littérature, un isolé aussi dans 
la gloire... Journaliste, il fait de la cause du peuple son affaire per- 
sonnelle; d'autres discutent des idées générales ; lui, il généralise dans 
la discussion ses idées particulières; ses articles ressemblent parfois 
à des confessions; ils ont jailli de l'histoire de son âme; — pamphlé- 
taire, il introduit le moi et par conséquent le lyrisme dans le pamphlet 
qu'il transforme ainsi en une sorte de comédie dont il est souvent le 
personnage principal; ceux qu'il attaque ne sont pas seulement ses 
ennemis privés ; il est vrai que d'ordinaire c'est lui « qui a commencé; » 
— romancier, il n'a point de modèle. Mon Oncle Benjamin, Belle 
Plante et Cornélius sont d'une saveur unique; ces romans ont un goàt 
de terroir très particulier sous le rapport de la gaieté et de la raille- 
rie. » D'une indépendance farouche dans le caractère et dans la pensée, 
ayant l'orgueil de sa propre valeur, Tillier, vivant en marge d'une 
société à laquelle il ne demanda jamais rien, lutta constamment contre 
l'éii^oïsme des classes, s'attaqua résolument à toute supériorité sociale 
illégitime ou injustifiée, mit son rare bon sens au service de la logique 
et de la raison, combjattit impitoyablement toute intolérance et toute 
superstition, et défendit, contre tous les réactionnaires, en vrai fils de 
la Révolution française, la liberté de penser et la liberté d'écrire. 

Après avoir commencé ses études au collège de Clamecy, où il 
naquit le 21 germinal au IXilO avril 1801) il fut envoyé comme bour- 
sier au lycée impérial de Bourges. Il y fit d'excellentes études classi- 
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ques et fut reçu bachelier ès-lettres. C'était à cette époque un titre de 
quelque valeur. 11 entra aussitôt dans renseignement, devint maître 
d'études au collège de Soissons, mais alla bientôt à Paris, en la même 
qualité, chez un chef d'institution, où il subit les épreuves et les misères 
de ce dur et ingrat métier de pion, qu'il a décrit plus tard en des pages 
tour à tour étincelantes de verve railleuse ou pleine d'une éloquence 
émue et attendrie. En 1822 bien qu'il .eut conformément à la loi 
contracté l'engagement, interrompu il est vrai, de se vouer pendant 
dix ans à l'instruction publique» il fut inscrit sur la liste du contingent 
militaire et alla rejoindre, le 11 novembre de celte année, un escadron 
du train d'artillerie à Périgueux. Il servit cinq ans et fit la guerre d'Es- 
pagne. Pendant son séjour à Grenade, il rédigea le journal de l'expé- 
dition. On crut longtemps ce travail perdu, mais M. Gérin l'a heureuse- 
ment retrouvé dans une liasse de papiers concernant Tillier, chez un 
ancien notaire de Tauvay, et la publié sous ce titre : Claude Tillier 
en Espage, souvenirs inédits. C'est, au dire de son biographe, un docu- 
ment psychologique fort intéressant sur l'état des esprits en Espagne 
durant l'invasion française. « L'exaltation du parti royaliste qui, avec 
l'aide de nos troupes, dit M. Gérin, défendait la cause de la monar- 
chie et de la religion et la résistance des libéraux espagnols ou du 
parti constitutionnel, contre l'ingérence étrangère, y sont dépeintes avec 
vivacité dans le dramatique épisode qui fait le fond de ces souvenirs. » 
Rentré à Clamecy, définitivement libéré du service militaire, il s'ins- 
talla de nouveau dans sa ville natale comme instituteur privé et y 
demeura jusqu'en 1841. « Durnnt cette période Clamecycoise de treize 
années, dit M. Gérin, sa personnalité se dessine comme maître d'école, 
comme journaliste, comme pamphlétaire. Qu'il s'agisse de. questions 
d'enseignement, d'affaires municipales, d'intérêts politiques, partout 
il se pose en novateur hardi, lardant de ses traits satiriques les insti- 
tutions et les hommes» Peu à peu, et sous le coup des inimitiés qu'il 
s'attire, il devient l'adversaire irréconciliable de la société bourgeoise, 
se retranche dans sa pauvreté avec la fierté d'un gueux espagnol, 
prenant pour règle le mot de La Bruyère: « Faut-il opter? Je veux 
rester peuple. » En 1831, Claude Tillier fondait, avec quelques amis, le 
premier journal libéral de Clamecy, L'Indépendant, dont l'existence 
fut éphémère, mais où il défendit déjà d'une plume exercée la suppres- 
-sion du cens électoral et son remplacement par le suffrage universel. 
Son premier pamphlet, les Cousins, date de 1840. Il s'adresse aa 
conseil municipal qui prend sept cents francs dans la caisse de la 
commune pour se donner à lui-même et à ses amis une agréable 
soirée : « Vous, hommes de robe, de finances, de comptoir, qui ne cul- 
tivez pas seulement un pot d'œillet sur votre fenêtre, vous vous épre- 
nez tout à coup d'une belle passion pour l'agriculture; mais si votre 
zèle est sincère, au lieu de faire un bal de 700 francs, que ne les dis- 
tribuez-vous à ces pauvres manœuvres de l'agriculture, à ces forçats 
de votre société qui n'ont pas un épi dans les sillons qu'ils fécondent, 
qui supportent plus de soleil en un jour que vous dans toute votre 
année qui ne vivent que de pain noir et d'herbes, qui sont vêtus moins 
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proprement que vos ballots, dont les cabanes sont plus noires que vos 
bûchers; à eux si hâves, si terreux, si desséchés, qui vous font les 
gras bestiaux dont on fait parade dans vos fêtes agricoles. Vous voulez 
qu'on vous améliore des races de chevaux et de bœufs, mais cous avez 
des races d'hommes à améliorer et vous ne les améliorez pas... Le 
Comice agricole a alloué 40 francs au domestique le plus moral et 
200 francs au cheval de selle le plus rapide. Vous entendez bien, 
40 francs pour la vertu d'un homme et 200 francs pour la vitesse d*un 
cheval ! » 11 fit ensuite les Lettres au Système électoral sur la Réforme, 
qui parurent dans un journal démocratique L'Association. Leur succès 
fut tel qu'elles valurent à Tillier une lettre flatteuse de Gormenin, le 
célèbre Timon, et le poste de rédacteur en chef de Torgane où il les 
avait publiées. A partir de ce moment, et jusqu'à sa mort, survenue 
prématurément en 1844, il vécut à Ne vers et l'histoire de sa vie est 
dès lors intimement liée à celle de son journal et de ses pamphlets. 
C'est dans V Association qu'il écrivit son principal roman Mon Oncle 
Benjamin. 

M. Marius Gérin fait l'histoire de ce journal remarquable et analyse 
quelques uns des pamphlets que Claude Tillier a faits, soit dans cet 
organe démocratique, soit en des brochures séparées. Nous regrettons 
que le manque de place ne nous permette pas de le suivre dans ces 
développements intéressants de la pensée et de l'action de ce Niver- 
nais, précurseur des temps modernes, qui voyait, dès 1841, dans Vasso- 
dation des travailleurs, le moyen pratique de réaliser l'affranchisse- 
ment du peuple, d'améliorer sa situation matérielle, de faire en un 
mot du socialisme une réalité. 

En attendant la suite de ces études sur Claude Tillier, surtout comme 
pamphlétaire et comme romancier, M. . Marius Gérin vient encore de 
publier des Lettres et Documents qui forment un ensemble intéressant, 
servant à élucider certaines questions restées obscures dans la biblio- 
graphie de Tillier, et nous renseignant aussi sur les luttes de l'oppo- 
sition démocratique dans la Nièvre, sous la monarchie de Juillet. 

Dans la Bibliographie très soigneusement faite dans cette première 
série d'études, nous signalerons l'omission de la traduction anglaise 
du principal roman de Tillier My Uncle Benjamin, par Benjamin B. 
Tucker, de Boston. 

Nous sommes heureux de signaler à l'attention des érudits les divers 
ouvrages de M. Marius Gérin sur Claude Tillier à qui M. de Cormenin 
écrivait : « Grâce à la presse, un petit écrit, un pamphlet peut aujour- 
d'hui faire plus de bien qu'une mauvaise loi ne saurait faire de mal. Un 
maître d'école peut en savoir quelquefois, sur les choses de la vie, 
autant et plus qu'un grand maître de l'Université. » 

Victor Dave. 

Frœlicher (Capitaine). -^ Trois colonisatears. Bngeaud, Faidherbe, 
Galliéni. In-8, 369 pp., avec photographies et cartes; 5 fr. ; Henri 
CharleS'Lavauzelle, éditeur, Paris, 1903. 
Le capitaine Frœlicher expose, dans l'introduction de son ouvrage, 



qu'il n'envisagera pas la gloire qu'engendre la conquête des vastes ter- 
ritoires mais simplement la mission civilisatrice de la France. Il a donc 
choisi trois hommes r Bugeaud — Faidherbe — Galliéni, qu'il nous 
présente comme des modèles à suivre. 

Ces exemples sont bien choisis, il est seulement regrettable que 
l'auteur ait oublié Borgnis-Desbordes et Archinard, le premier surtout 
ayant été le véritable continuateur de Faidherbe. 

Le capitaine Frœlicher envisageant l'œuvre de ses trois héros, en a 
fait trois bonnes biographies. — Mais ce n'est pas une étude critique 
des divers systèmes de colonisation, puisque nous ne voyons pas tra- 
cer d'analyses comparatives des méthodes employées par les trois gé- 
néraux, aussi bien dans les cas généraux que dans les cas particu- 
liers. 

L'étude des indigènes est à peine esquissée, et pourtant l'auteur in- 
siste sur les avantages de la politique des races. 

Il eût été logique de montrer qu'étant donné les divergences de ca- 
ractères entre Arabes, Soudanais, Tonkinois, Malgaches, les généraux 
colonisateurs avaient employé telle ou telle méthode de gouvernement. 
Ce parallèle aurait servi d'enseignement à l'usage de tout le monde. 
De même la description du terrain n'est pas assez accusée, alors qu'il 
était indispensable d'indiquer combien les lois de la nature avaient 
d'importance considérable comme facteurs prépondérants. 

Enfin il n'y a pas de données statistiques, pas de chiffres, pas de ta- 
bleaux d'exportation, prouvant l'importance du mouvement méthodi- 
que de la colonisation. Si l'auteur avait consulté les statistiques colo- 
niales, il n'eût pas écrit que « l'Afrique centrale et le Tonkin sont de 
simples colonies d'exploitation, tandis que l'Algérie et Madagascar sont 
des colonies de peuplement » . Mettre sur la même ligne le Tonkin et 
la région du Tchad! 

Bref, le capitaine Frœlicher n'a pas assez creusé son sujet, et il n'y 
a pas apporté les méthodes d'analyses scientifiques sans lesquelles on 
ne fait rien de durable. Mais l'ouvrage se recommande par l'abon- 
dance et le choix des documents, et à ce titre sa lecture est à recom- 
mander aux jeunes officiers, qui comprendront qu'on ne va pas aux 
colonies pour guerroyer contre des sauvages, mais pour faire aimer la 
France en donnant de bons exemples. 

Edouard Olivier. 



J 



LuzEux (général). — Notre politique au Maroc. In-8, 155 pp., avec 
3 croquis dans le texte; Henri- Charles Lavauzelle, éditeur, Paris, 
s. tî. (1903). 

Bon ouvrage de vulgarisation sur un sujet d'actualité. — Rédigé selon 
la méthode classique : Histoire. — Géographie. — Organisation du 
pays. — Conclusions. —L'auteur n'énonce aucune idée nouvelle, mais 
son exposé est clair et exact. C'est un livre utile pour les bibliothèques 
régimentaires en vue desquelles il a été rédigé. 

Edouard Olivier. 
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Degrand (A.). *- Sonrenirs de la Haate Albanie. In-8, 329 pp. avec 
81 grav. dans le texte; 10 fr. ; H. Welter, éditeur, Paris, 1902. 
Il faut recommander la lecture attentive de ce livre à tous ceux qui, 
s'intéressant aux événements qui se déroulent actuellement dans les 
Balkans, sont portés à ne se faire une idée des Albanais que d'après 
les journaux. L'auteur, consul de France à Philippopoli, a parcouru le 
pays albanais et en a rapporté, comme tous les autres voyageurs, une 
vive sympathie pour ces montagnards robustes, alertes, capables d'ac- 
tivité et de solidarité, ennemis de la mesquinerie et qui s'efforcent de 
créer une vie nationale. Tour à tour sont décrits : Dulcigno, Scutari, 
Orosch, Alessio, les mœurs des villes, celles des Mirdites, des Der- 
wiches ; les chapitres xviii et xix traitent de la religion et des supersti- 
tions; en annexes, des tableaux généalogiques, des comtes de Drivasto, 
de la famille des Span, de la famille Toptan Kaplan et des Castriota. 
Les illustrations, d'ordre géographique, archéologique et ethnogra- 
phique sont très bonnes. Les chapitres qui traitent des mœurs et des 
croyances sont des plus intéressants et sont d'une bonne contribution, 
fidèle et objective, à la littérature sur le sujet. 

Arnold van Gennep. 

Pâssols (Capitaine). — L'Algérie et rassimilation des indigènes musul- 
mans. In-8, 119 pp.; 2 fr. 50; Henri Charles-Lavauzelle, éditeur, 
Paris, 1903. 

La question.de Tindigénat domine notre politique coloniale, le temps 
étant heureusement passé où l'on massacrait les indiens pour donner 
des terres aux aventuriers venus d'Europe. Du moment qu'on entend 
conquérir dès races indigènes, il importe de s'en servir au mieux des 
intérêts de la France. Les indications données par le capitaine Passols 
sont précieuses à cet égard. 

Il ne s'est pas renfermé dans des digressions sur les avantages ou 
les inconvénients de l'utilisation des indigènes, il a franchement dé- 
claré qu'on devait imposer le service militaire aux indigènes, et indi- 
qué les moyens à employer pour atteindre ce but. 

Cette brochure est très condensée mais très claire, les idées du ca- 
pitaine Passols ont de grandes chances pour être adoptées, et ce sera 
une excellente chose. 

Edouard Olivier. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE 

Bibliographie. 

Legoguey (A). — Les t,ragiqaes grecs. Prométhée enchaîné d'Elschyle, 
Alceste d'Euripide, Electre de Sophocle traduits en vers français. 
2«édition.In-16,244 pp. ; 3 fr. 50; Office général d'édition, Paris, 1903. 
Il semble qu'il y ait toujours des lecteurs pour les grands poètes 

grecs, car on publie encore des traductions et pourtant ce ne sont pas 



296 REVUE GÉNÉRALE 




les traductions qui nous manquent, depuis celles de LeTrnnc de Pom- 
pignan, de Robin, de Douillet, de Pierron, etc., jusqu'aux juxtiilinùaires 
qu'on trouve entre les mains de tous les potaches. M. ALegogucy, ancien 
proyiseur du lycée de Clermont, vient de donner une nouvelle éilition 
de sa traduction de trois tragédies grecques. J'ai eu plaisir à comparer 
la traduction au texte et j'ai trouvé que la traduction serrait généra- 
lement le grec d'assez près; mais pourquoi tivoîr partagé Promé- 
thée, Alceste en actes et en scènes, division cain ploiement inconnue 
aux Grecs ? Pourquoi aussi attribuer à une Océiinide ce qu'Eschyle 
met dans la bouche du chœur, comme dans le dialo|^ue d'Hermrs et de 
Prométhée ? 

Souvent le vers exprime d'une façon heureuse les admirables pen- 
sées d'Eschyle ; mais, malgré tout, comme le grec est plus concis, plus 
noble! Quelle grandeur dans les anathèmes dePromcLhéel La traduc- 
tion, toute fidèle qu'elle est, ne saurait rendre les beautés de Torig-inal, 

!^ Quel discours insolent et superbe ! Il est digno 

f: D'un messager des dieux et d'un flatteur infiîgne. 

t Nouveaux dieux, vous régnez, mais en usurpateurs 

I Et vous croyez à tort habiter des hauteurs 

g Qui seront, aux revers, toujours inaccessibles». 

^ N'ai-je pas vu déjà choir deux rois invincibles ? 

^\ Or, Je verrai le dieu qui règne en ce moment 

|k Tomber plus vite encore et plus honteusemeEit^ 

^ Si tu crois que j'ai peur, si tu crois Jque j'ai cure 

p De tous ces dieux d'emprunt, tu te trompes, >[c'rcure. 



Je n'échangerais pas, crois-le bien, mes supplie» 
Contre ton esclavage et tes honteux services. 

Saçû; imoTaç, ouv àv àXXa^aift i^fù, 

A tous les dieux je voue une invincible haîae. 

Le fou qui hait les dieux est un fou raisonnable. 

Le dernier vers étend un peu la signification, car Prométhée dit les 
dieux ennemis, les dieux tyran niques. 

Koa&I|x àv, Cl vd(rKp.a too; iyfipoià^ aTuyciv 

Qu'on comprend bien l'admiration des Grecs pour le grand révolu- 
tionnaire mythique qui voulait mettre fin à la tyrannie des prèlres de 
Jupiter en proclamant la puissance du respect humain et de Tindustrie. 

Dans V Electre de M. Legoguey, il n'y a pas mal de vers plats, sans 
rythme, prose rimée plutôt que poésie, par exemple : 

Orestb. «^ Non, mais n'attache pas tant de prix à des rieas. 
Electrr. «- Gomment, quand c'est le corps d'Orestc que jo ticiL» ? 
Orbste. — Là-dedans sont {sic), croid-moi, des cendres âuppuséeH. 
Electre, — Mais les siennes, où donc les a-t-on déposées ? 

Gustave Brocher. 
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Bever (Ad. Van) et Sansot-Orland (Ed.). — Œuvres galantes des 
conteurs Italiens (xive, xv« et xvi» siècles). In-16, 358 pp.; 3 îv. 50; 
Société du Mercure de France^ Paris, 1903, 

Le mérite de ce volume tient autant aux 24 contes galants traduits 
avec élégance d'un Italien naïf, qu'aux notions biographiques et biblio- 
graphiques qfti les accompagnent pour les situer dans leur vrai milieu 
social et littéraire. Les contes galants italiens ont toujours eu une portée 
spéciale : ils réformaient en faisant rire ; car l'action, chez les gens du 
Sud, n'est point morose ni dogmatiquement justifiée; elle est toujours 
souriante, plaisante, rapide. Toute cette littérature de nouvelles et de 
contes de la Renaissance doit donc être lue allègrement. Qu'il s'y agisse 
avant tout d'amour et que le mot y soit libre, ce sont là des choses qui 
n'ont pas besoin d'être excusées ; il est assez triste que l'on craigne 
tant aujourd'hui les actes de nature et le franc rire. Et, par suite, il 
est heureux que les auteurs aident à l'intelligence de cette époque, si 
belle de vie intense et multiple, de la Renaissaftce. C'est à quoi servi- 
ront les excellentes notices qui traitent de la vie et des œuvres de 
Barberino, de Sacchetti, de Giovanni Fiorentino, de Masuccio, d'A. Cor- 
nazzano, de Brevio, de Bandello, de Nolza et d'Agnolo Firenzuola. Elles 
donneront le désir de lire les œuvres complètes de ces écrivains dont 
quelques-uns furent tant plagiés ou servirent à de plus illustres (nou- 
velle 6 : Le Marchand de Venise; nouvelle 15 : Barberino), Les auteurs 
ont en préparation un volume sur le xvi* siècle dont la publication 
dépendra du succès du premier volume ; il faut donc souhaiter que celui- 
ci ait la vogue qu'il mérite. 

Arnold Van Gennep. ' 

Granier (Xavier). —L'affaire Ûreyfus. Catalogne descriptif des cartes 
postales illustrées françaises et étrangères parnes depuis 1894. 
In-18, 104 pp., avec trois planches hors texte et de nombreux des- 
sins; 3 fr. 50: H, Daragon, éditeur, Paris, 1903. 
On sait que la carte d'actualité jouit en ce moment d'une grande 
vogue et il n'est pas ♦surprenant qu'on en soit venu à cette idée de 
vouloir faire de V histoire par la cartophilie. Un éditeur entreprenant, 
M. Daragon, se propose de publier toute une série de-volumes dans les- 
quels l'histoire sera racontée par les cartes, tels que TAlliance franco- 
russe, la guerre du Transvaal, les couronnements, TafTaire Humbert, 
etc.. Le premier de la série est consacré à l'affaire Dreyfus. Les légen- 
des sont très bien écrites, par M. Ch. Fontane et les dessins sont pour 
la plupart très réussis. Cette série de livres curieux servira utilement 
de guide pour les collectionneurs de caries postales. 

Victor Dave. 

PiNGRENON (Renée). — Les lirres ornés et illustrés en couleur, depuis 
le XV*" siècle, en France et en Angleterre, avec une bibliographie. 

. ln-16, 162 pp. ■ 5 fr.; H. Daragon, éditeur, Paris, 1903. 
Les livres rares ne sont pas des instruments de travail, a dit Beraldi 

dans sa Bibliothèque d'un bibliophile, ce çont des objets de curiosité 
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précieux, faits pour être manipulés modérément et avec précaution, 
tout comme une porcelaine de Chine. Tels sont aussi la plupart des 
livres ornés et illustrés en couleur, qui ont fait l'objet d'une conférence 
intéressante donnée au Cercle de la librairie, le 20 février de cette 
année, et que Fauteur a reproduite en tête de son Essai de Bibliogra- 
phie. Cet essai constitue la première bibliographie de ces livres édités 
en France et en Angleterre et sera fort utile aux bibliophiles, qui li- 
sent les livres, et aux biblioscopes, qui les .regardent; ce sera un 
guide précieux pour les amateurs de ces œuvres d'art, surtout pour 
celles qui ont été publiées en Angleterre, qui sont de toute beauté, et 
que l'on trouve très rarement en France. On sait que ce n'est qu'au 
commencement du xix« siècle que les Anglais ont illustré leurs livres 
de dessins en couleur, suivant l'exemple des artistes français de la fin 
du xviii« siècle, mais Ton peut dire qu'ils ont pratiqué Fart des im- 
pressions en couleur avec une réelle maîtrise, souvent supérieure à 
celle des Français. Rowlandson, Rob, Cruikshank, W. Westall, 
J. Gendall, Th. Malton, Williams, W. M. Pyne et beaucoup d'autres 
ont laissé un nom dans l'histoire de l'art. 

Dans son Essai de Bibliographie, l'auteur a négligé volontairement 
les livres relatifs à l'archéologie, à l'histoire naturelle et aux beauit» 
arts, de même que les catalogues illustrés de planches en couleur. 
Mais il a omis également un ouvrage anglais important, imprimé en 
1898 à Yokohama et intitulé : « The ptightless City, or the History of 
theYoshiwara YuKWAKU »,by an English Student of Sociology, With 
numerous illustrations. In-S® de viii-441-xxv pages. L'auteur de cet 
ouvrage anonyme est J.-E. de Becker, qui a été naturalisé au Japon 
et y a reçu le nom de Kobayaski Beïka. 

Victor Date. 



PEDAGOGIE 

Enseignement, Éducation. 



GuéDY (Henry). — NouToau manuel complet de peinture à raq^^areUe. 

In-18, xii-414 pp. ; 3 fr. ; Mulo, éditeur, Paris, 1903. 

L'Encyclopédie Roret est trop connue pour qu'il soit nécessaire de 
s'étendre longuement sur le manuel qu'elle vient de consacrer à la 
peinture à l'aquarelle. 

M. Henry Guédy qui est l'auteur de ce manuel, s'est efforcé à faire 
de ce petit livre un « cours » aussi complet que possible. Je dis un cours 
parce que M. Guédy s'adresse avant tout à des débutants, à des élèves. 
Et, certes, à ce point de vue, son travail est intéressant. L'art difficile 
de l'aquarelle y est étudié méthodiquement et avec beaucoup de soin : 
chapitre à chapitre nous allons du simple au composé, nous suivons 
une gradation lente, détaillée et savante, recueillant au long du che- 
min de sages conseils théoriques et pratiquer. 

Pour tout dire, ces conseils sont souvent, trop souvent hélas ! posés 
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en règles. S'il fallait les suivre à la lettre on arriverait à un résultat 
déplorable de monotonie et d'impersonnalité. 

Mais est-il vraiment utile et juste d'adresser ces reproches à 
M. Guédy ? Tout manuel n'est-il pas, pour ainsi dire, forcé d'avoir ees 
défauts. Et ne sont-ce pas d'ailleurs, des défauts propres à tout ensei- 
gnement qui a presque besoin d'être affirmatif, arrêté, absolu. Les 
artistes-jiés s'en passent avec profit, il sert du moins à donner un 
moyen agréable de passer le temps à quelques amateurs. 

Alphonse Séché. 

GÉEz (F. de). — Aux jeunes filles, en attendant l'avenir, ln-16, iy-248 

pp.; 2 fr. 50; Gabriel Beaucliesne et C»«, éditeurs, Paris, 1903. 

Tout plein de pieux conseils aux jeunes oisives de la noblesse et de 
la bourgeoisie, cet ouvrage, s'il tombe entre les mains d'une jeune fille 
du peuple, lui apparaîtra comme un inutile babillage sur des questions 
pour la plupart sans aucun intérêt : aum6nes, courses, fêtes mon- 
daines, fortune, la pose, littérature, etc., etc. 

A la fin de l'ouvrage trente pages sont consacrées à l'énumération 
des livres qui peuvent être mis entre les mains des jeunes filles comme 
il faut, et encore... après coupures nécessaires faites par de judicieuses 
mamans. 

Les auteurs : Mgr Dupanloup, le Père Gratry, le P. Lahr, Saint-Au- 
gustin, abbé Broussole, abbé Cauly, Déroulède, le Père Largent, 
Marius Topin, Scupoli, Taine (avec précaution), Milton (avec précau- 
tion), etc., etc. 

Les ouvrages : Sainte Brigitte de Suède, Sainte Catherine de Sienne, 
Saint Pie V, Saint Ignace, Sainte Thérèse, La Jérusalem délivrée 
(avec précaution), etc., etc. 

Gomme le dit fort bien notre auteur, il est indispensable, au milieu 
des attaques multipliées de nos jours contre la religion de s'armer pour 
la lutte... Armes bien démodées, outils de l'âge de pierre !... Pauvre 
religion ! 

Gabriel Girouo. 



Féret (A.). — Etudes sur l'hygiène scolaire et d'intérêt général. In-8, 

369 pp. ; chez l'auteur, 16, rue Etienne Marcel, Paris. 

Recueil d'études lues dans divers Congrès et Sociétés. Sans incon- 
vénient, M. Féret aurait pu alléger son volume d'un certain nombre 
d'allocutions prononcées dans des banquets, et de communications 
n'ayant qu un lointain rapport avec l'hygiène (harnais du cheval; consi- 
dérations physiques et astronomiques ! etc.). 

Dans l'amas chronologique de ces études, nous retenons comme in- 
téressantes, celles qui ont rapport à l'hygiène scolaire et surtout au 
mobilier scolaire. On y trouvera d'excellents conseils sur le régime 
physique des écoliers, éducation du corps, disposition et entretien des 
locaux destinés aux élèves, détails concernant la tenue des enfants 
dans les classes, etc., etc. 

Après beaucoup d'auteurs, après le D' Liebrecht surtout qui fut le 
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véntnble promoteur de l'idée, M. Féret propose un mobilier scolaire 
spécinl s'adaptant scientifiquement à la taille de l'enfant. Sa solution, 
qui consiste en une table dont les parties principales sont mobiles, 
nous paraît inutilement compliquée. Nous doutons qu'elle soit facile- 
ment utilisable dans les écoles, et même dans les familles. 

Des expériences ont, paraît- il, été faites dans certains établissements 
publics; M. Féret ne nous dit rien des résultats obtenus. 

Gabriel Giroud. 



DIVERS 



RosEvELT (Le Président Th.). — Chasses et parties de chasse, traduc- 
tion d'Albert Savine. In-18, ix-396 pp.; 3 fr. 50; Dujarric et 0", 
édirt'urs, Paris, 1903, 
— La Vie au Rancho, traduction d'Albert Savine. In-18, vii-311 pp. ; 
3 fr. iîû; Dujarricet O*, éditeurs. Paris, 1903. 
Betueils, extrêmement captivants, de souvenirs et d'impressions du 
Président nord-américain, sur sa vie, tout ensemble violente et médi- 
tative, d'éleveur et de chasseur au Far- West. Ils datent de 1885-1888, 
époque a laquelle Tauteur était dans sa vingt-cinquième année, en 
pleine ardeur et impétuosité de vivre et de se réaliser. Mais déjà il se 
guidnÎL avec une forte clairvoyance et une très précise méthode dans 
ses efforts virils pour employer le mieux son temps, pour conquérir une 
grande fortune et une grande expérience ,^ dont il entendait user plus 
tard avec le souci des devoirs et des principes le plus franchement 
démocratiques. En effet, ces deux livres témoignent qu'avant d'être 
l'homme autorisé qui élève la voix incisive et énergique que Ton sait 
en faveur de la justice supprimée (contre les reprises brusques de la 
fureur véritablement préhistorique dans les lynchages, contre les 
trusis, contre les massacres sans nom de Kichinef, etc.), M. Ro- 
se velt, fils de banquier bostonien, mais détestant la rapacité et 
Toisiveté des millionnaires, ses compatriotes, avait su vouloir une 
vie de labeur et de péril, une vie d'indépendance et de richesse, 
acquises honnêtement et courageusement. A vivre dans les Mau- 
vaise!^ Terres du Haut-Missouri, à peine conquises sur les Indiens, 
dans ces immenses plaines nues et bouleversées, parmi les aspects les 
plus farouches du désert des soudes et des sauges, à vivre la vie âpre, 
de miiltiples dangers, des trappeurs et rancheros, à partager les beso- 
gnes rudes des cowboy, M. Rosevelt apprit à être résolu, persévérant, 
(Je sang-fpoid et inaccessible à toute peur, à a ne compter que sur lui- 
même B. Il eut ainsi, peut-être, le secret d'être heureux uniquement, 
de se sentir vivre en santé et vigoureuse confiance en soi. 

MoNY Sabin. 
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MATHEMATIQUES. PHYSIQUE. CHIMIE 



Angot (A.). — Instructions météorologiques. 4« éd. refondue. In-8, vi-164 p. avec fig et 
planches. GauthUr-Villars. 4^50 

Barrai (E.), prof, à l'Uuniversité de Lyon. -— Manipulations de minéralogie. In-8, 74 p, 
avec 43 fig. J-B. BailUère et fils. 1,50 

Bonssinesq (J.), de l'Institut. -- Théorie analytique de la chaleur, mise en harmonie 
avec la thermodynamique et avec la théorie mécanique de la chaleur. T. 2 : Refroidis- 
sement et échauffement par rayonnement ; conductibilité des tiges, lames et masses 
cristallines; courants de . convention ; théorie mécanique de la lumière. In-8, xxxII- 
. 626 p. GaMMiVr-Fi/terj. 2 vol. 18 fr. 

Gheroheffsky (N.). — Analyse générale des corps gras et cires organiques. T. 1«». In-18, 
xii-896 p. avec 94 fig. J.-B, BailUère et fils. 10 fr. 

Clailde (Gr.). — L'Air liquide : sa production, ses propriétés, ses applications. In-8, 
125 p, avec fig. Vve Dunod. 3,50 

Grefoonr (A.). — Cours d'analyse. Calcul différentiel et calcul intégral. Pet. in-8, 336 p. 
Anvers, imp. « De Vlijt ». 5 fr. 

Onhem (P.), prof, à l'Université de Bordeaux. — Recherches sur l'hydrodynamique. 
!<■• série : Principes fondamentaux de l'hydrodynamique : propagation des disconti- 
nuités, des ondes et des quasi-ondes In-4, 216 p. avec fig. Gauthier-VUlars. 10 fr. . 

ftaabe (J.). — Cours de minéralogie biologique. In-18, 363 p. A. Maloine. 4 fr. 

finichard (C), prof, à l'Université de Clermont. — Traité de géométrie. Deuxième 
partie : Compléments. In-8, viii-430 p. avec fig. Nony et O". 6 fr. 

Ledebnr (A.), prof, à l'Académie des mines de Freiberg (Saxe). — Traité de technologie 
mécanique métallurgique. Trad. sur la 2« éd. allemande, par G. Humbert, ingénieur 
en chef des ponts et chaussées. In-8, vi-750 p. avec 4g. Gauthier-Villars , 25 fr. 

SCIENCES NATURELLES 

GEOLOGIE. BOTANIQUE. ZOOLOGIE. MEDECINE. PSYCHOLOGIE. 

Année (L') psychologique, publiée- par A. Binet, directeur du Laboratoire de psychologie 
physiologique de la Sorbonne avec collaborateurs. In-8, 662 p. avec fig. Schleicher 
frères et C". 15 fr. 

Bernard (D'-). Manuel thérapeutique de médecine moderne. 3« édit. In-16, ii-215 p, 
Storck et C»*. 3,50 

Bordier (H.). — Précis de physique biologique. 2« éd.. In-16, vi-655 p. avec 288 fig. 
dont 20 en couleurs et 1 planche. Doin, 8 fr. 

Brooa(A.), prof, à la Faculté de médecine de Paris. — Précis de chirurgie cérébrale. 
In-16, 492 p. avec 58 fig. Masson et C'«. 6 fr. 

Bntte (D'), — L'alimentation lactée chez le nouveau-né. In-8, ix-203 p. de Rudeval. 

3fr. 

Cabanes et L. Nass (D"). — Poisons et sortilèges (les Césars; envoûteurs et sorciers; 
les Borgia). In-16, viii-312 p. Plon-Nourrit et C'«. 3,50 

Cadiot (P.-J.) et J. Almy, professeurs à l'Ecole d'Alfort. — Traité de thérapeutique 
chirurgicale des animaux domestiques. 2« éd.; t. 2 : Affections ded régions. In-8, 
xi-745 p. avdc 310 fig., la plupart dessinées par G. Nicolet, bibliothécaire à l'Ecole 
d'Alfort. Asselin et Houzeau. 28 fr. 

{S) Tons lea éditeurs ou imprimeurs dont le nom n'est pas précédé d'un nom de ville sont à 
Parii. 
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ji; • 

f..' Caufeynon (D.). — Histoire de rhomme. Physiologie du mâle. In-18, 315 p. Société pa- 

^ risicnne d'édition. 4 fr. 

'^ Chailloil (D' H.) et II. Mac-Auliffe. — Précis d'exploration externe du tube digestif, 

g d'après la méthode de Sigaud (de Lyon). In-18, iu-170 p. Maloine. 4 fr. 

^' Chauveau (A.), S. Arloing et G.-X. L^bre. — Traité d'anatomie comparée des animaux 

domestiques. 5« éd. revue et augm. T. !•'. In-8, xvi-688 p. avec 366 fig. J.-B, BaU- 
j,' ' Itère et fils. 

'i Chipault (D* A.). — L'EIongation trophique. Cure radicale des maux perforants, ulcères 

>,ï: variqueux, etc., par FékAgiation des nerfs. In-8, 38 p. Masson et O*. 1,25 

\\(. Congrès (quinzième) de chirur^^ (Paris, 1902) . — Procès-verbaux, mémoires et discus- 

f*; sions, publiés sous la direction du D» Pkqaé. In-8, xxxviii-926 p. avec 163 fig. F.Alcan. 

d, 20 fr. 

!;■ Contet (D'). — Pour lutter contre les maladies nerTmis«6. In-16, 96 p. J.-B. Baillière 

et fils. 1,50 

Crotte (F.). — Cure de la tuberculose et de toutes les autres afteetîcms de nature micro- 
bienne. In-8, 224 p. avec grav. et fac-similé d'autographe. Combet et C**. 3,50 
Doit-Lambron (Dr). — Lucbon médical et pittoresque. In-IB, iv-601 p. avec grav. hors 

texte et cartes. Doin. 5fr, 

Dugas (L,). — L'Imagination. In-18, 354 p. Doin. 4£lr. 

Dupuy (Dr J.-T.). — Le Dogme du secret médical. Essai de réfutation. In-18, 130-xxmp. 

de liudeval. 3 fr. 

Fonzes-Diaeon» prof, à l'Ecole de pharmacie de Kontpellier. — Traité de toxicologie. 

In- 16, III-425 p. avec fig. Lyon, Storck et C'*. • 

Fournier (A.), de l'Académie de médecine. — Prophylaxie de la syphilis. In-8, SIS p« 

Hueff. 
Foursier (C), prof, à l'Ecole de médecine d'Amiens. >- Précis 4e gynécologie pratique, 

2» éd. revue, ln-18, 392 p. avec 149 fig. J.~B. Baillière et fils. 5 fr. 

Garrigue (D»") . — Maladies microbiennes et Thérapeutique. Tuberculose, cancers «t ma- 
ladies spécifiques. J.-B. Baillière et fils. 1,50 
Grérard (D' E.), prof, à l'Université de Lille. — Traité des urines. L'analyse de» 
urines considérée comme un des éléments de diagnostic. In-18, yiii-492 p. avec 39 fig. 
et 1 planche en cool. Vigot frères. Cart. 7 fr. 
Gilbert (Di* A.) et P. Ton, de l'Académie de médecine. -> Formulaire pratique de théra- 
peutique et de pharmacologie. 15» éd. revue. Pet. ia<-18, n-829 p. Doin. • 4 f r. 
Grancher (J.), prof, à la Faculté de médecine de Paris et le D' J. fCamby. Avec 
collaborateurs. — > Traité des maladies de l'enfance. a« éd. revue. T. 1*'. In-4, xn- 
1053 p. avec fig. Maison et C^. M fr. 
Gréhant (N.). prof, au Muséum. — Hygiène expérimentale. L'oxyde de carbone. In-16, 

208 p. avec fig. Masson et O*. Broch. 2,50; cart, 3 fr. 

Hartmann (H.), prof, à l'Université de Paris. — Travaux de chirurgie anatomo-cliniqne 
(Voies urinaires, estomac). Avec collaborateurs. Gr. in-S, viii-360 p. avec fig. Steinheil. 

15 fr. 
Index médical des principales stations thermales et climatiques de France, publié par le 
Syndicat général des médecins des stations balnéaires et sanitaires de France. In-16, 
3i)9 p. et carte. Gaiiiche. 
Lagrange (D»* F.). — Le traitement des afi'ections du cœur par l'exercice et le mouve- 
ment. In-8, vni-352 p. avec graphiques et 1 carte. F. Aicaa. 6 fr. 
Lapparent (A. de), de l'Institut. — Abrégé de géologie. 5« éd. augmentée. In-16, xvi- 
424 p. avec fig. et 1 carte géologique de la France en chromolithographie. Masson etC*. 

kir. 
Laurent (L.), docteur ès-sciences. — Les Produits coloniaux d'origine minérale. In-18> 

M (-353 p. avec 56 fig. et 12 planches. J.-B. Baillière et fiU. 
Le Dantec (F.). — Traité de biologie. In-8, 561 p. avec lOt fig. F, Alcan. 15 fr. 

Lefèvre (Dr L.). — Les phénomènes de suggestion et d'autOHHiggestioii. In-8, 294 p. 
Bruxelles, H. Lamertin. 12 fr. 

Lemoine (G.), prof, à la Faculté de Lille. ~ Technique et Indications des médications 

usuelles. In-8, viii-544 p. Vigot frères. 
Le tulle (M.). •— La Pratique des «utopsies. Iii-é, jv»55S p. avec 134 deuiss d'après 

nature, par C. Keignier. Naud. 

Manquai (A.). — Traité élémentaire de tltérapeutique, de matière médicale et de phar- 
macologie. 5« éd. revue. T. 2 : Modificateurs de la eireulation, de l'appareil respira- 
toire, du système nerveax, de la peau, de la «éerétion lactée, de l'appareil urinaire, de 
ra])p.areil génital. Agents thérapeutiques sans élection . fonetionnetle. Pharmae^ogie. 
In-8, 1,161 p. J-B. Baillière et fils. 

Martinier (P.)» — Clinique de prothèse dentaire et de prothèse orthopédique ou oriào- 
dontie. In-18, viii-320 p. avec 50 fig. J.-B. Baillière et fils, 3 fr. 
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iMselmaM (G.) et &. Hebrant. ~ Cfaàmie physiologique. 2« éd., revue. In-S, xvj-288 p. 

avec 49 fig. Bruxelles, H. Lamertin. 5 fr. i^m 

FaoSB (Ph*)? de rAcadémie de médecine. — £tude» de clinique ophtalmologique. In-^, "fÂ 

255 p. avec fig. Steinheil. 5 fr. ' ^^ 

Fenier (£.), de l'Académie de médecine. — Traité de zoologie. Fagc. Q : Poissong. In-8, 

p. 2357 à 2727, avec 206 fig. Masson et C^*, 1# fr. 

Proist (D>^ H.). — Manuel de la prostatectomie périnéale pour bjj p i twi yiwe. Ib-^, 191 p. 

avec fig. Naud. 
lalCray (D'' A.) — Les Déséquilibrés du sjatème nerveux (étude chimique et thérapcu- ^,. 

tique). In-8, xiv-558 p. Asselin et Semzemu. •'.|{ 

Eados (P. ), de l'Académie de oiédedne. — L'Anesthésie localisée par la cocaïne. In-18, %\ 

m-^1 p. avec 5« fig. Wa mon et O». 
Beyaaad (&.). — Hygiène coloniale. 2 vol. in-18. T. !•» (Hjgiène des établissements 

coloniaux)^ VWI-4M p. avec 10 photograv. et 45 fig.; t. 2 (Hygiène des colons), vn- 

406 p. OTrer 7 photograv. et 52 fig. J.-B. BaUlière et /il*. Le vol. 5 fr. 
B<H1IhMI (E.). — Flore populaire ou Histoire naturelle des plantes dans leurs rapports 

«rec la linguistique et le iolk-lore. T. 4. In-8, £67 p. Staude. 6 fr. 

Monjon (A.), docteur es sciences. — Des tremblements de terre. De leurs causes et des 

moyens d'atténuer en |»artîe leurs effets. Tn-8, 145 p. Clermont-F«rraBd, imp. lUtclot, 
Rony (Gr.), J. Fonrcand et E.-&. Camas. — Flore de France ou Description des plantes 

qui croissent spontanément en France, en Corse «t en Alsace-Lorraine. T. 8. In-8, vi- «j 

407 p. E. DeyroUe, « fr. , ^j! 
Sabatier (P.). — Descriptioa du Spéculum vitce beati francissi et sociorum ejos (édition --^ 

del504). In-8, 103 p. -FMcA^^acAer. 5 fr. -A 

SftSrandi (D**)^ médecin'major. — Guide professionnel et tedhxriqoe à Tueage des mem- 
bres des Sociétés d'assistance aux malades ^ Jblessés des armées de terre et de mer. 
In-18, viii-317 p. avec 31 fig. Maioùie. 4 fr. 

Souvenirs des fêtes universitaires de troisième centenaire de la Faculté de Moutauban. 
Gr. in-8, 230 p. et grav. Montauban, imp. Graniè. < 5 fr. j,*! 

TbiMerf^ (D»- G.). — Syphilis et Déontologie. In-*, Xï-297 p. Massott et O". 5 fr. \ '.ij? 

Travaux du laboratoire d'histologie du Collège de France pendant l'année 1901, publics v % 

sous la direction de L. Ranvier, prof, d'anatomie générale. Avec collaborateurs. In-8, 
161 p. avec ûg. et 1 planche. MfiJsou. et C^«. 20 fr. 

TleiUard (C). — L'Urologie et les médecins urologues dans la médecine ancienne. Gilles il 

de Corbeil, sa vie, ses œuvre. Son poème des urines. In-8, x-390 p. avec 37 fig. F.^R. T^j 

de Rudeçal. 15 fr, '"*' 



SOCIOLOGIE 

ECONOMIE POUTK^ft. DROIT. F1NAN€S5. QUESTIONS SOCIALES. 

AlBéras (H. d'). — Le Mariage chez tous les peuples. In-16, 200 p. avec 15 fig., dessinées 
par A. CoUombar. ScMeieker frères et C«*. 3,50 

Anandaux (O.), docteur en droit. — Les Retraites ouvrières en Belgique. In-8, 320 p. 
Pedone^ 

Baisse (R.), commissaire de police. — Manuel pratique des formalités de l'enregistrement. 
Ib-16, 96 p. Reims, imp. Matot-Braine . 1,50 

BoMt (V.). — Loi sur la milice et loi sur la rémunération en matière de milice. Com- 
mentées et annotées. 1a-6, 40S p. Gand, imp. F. Meyer-Vaa Loo» 4 fr. 

iMBean (G.), docteur en droit. — Les Droits des riverains des cours d'eau non naviga- 
bles ni flottables. Gr. in-S, "^^i-tld p. Domois-Dijon, imp« de l'Union typographique. 



■ 1 



1 

■i 
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Soolbet (J.) et Hage. — Dictionnaire général des délais et prescriptions en matière 

civile, administrative, commerciale, criminelle et fiscale, délais en matière électorale, ; "M 

suivi du Tarif des droits d'enregistrement et de succession. 2« éd. refondue. In-8, si 

730 p. Toulouse, Soubiron. 10 fr. - <^ 

Boyer (R.). — La Synthèse des lois françaises. Prenière partie : Code crril annoté. 'M 

3* fasc. : Art. 896 à 1308. In.n5, p. 345 à 536. A. Boussea». 7 fr. ' '^ 

Birlet (R. de), acvocnt à la Cour de Bruxelles, et P. SassaB, dBrecteor provincial des '^, 

contributions directes à Arlon. — Traité théorique et pratique du droit de patente. : é 

Pet. in-4, 66iK p. Bruxelles, VveP. Larder. 14 fr. ■'% 

Gabtnat (Y.). — Réformes réalisées par la loi du 22 mars 1S03 en matière d'accidents du !'^ 

travail. In-8, 102 p. Lois NouveUeSj 31 bis, Faubourg-Montmartre^ ; ^i 

Camberlia (£. et P.). — - Manuel pratique des tribunaux de commerce. Edit. nouv. revue ] 
et aug. In-8, 966 p. CfuvaUer-Marescq et O», 12 fr. 



T^ T^T'^'î 



304 



REVUE GÉNÉRALE 




Cetty (H.). — (ouvres sociales et ouvrières en Allemagne. In-16, 64 p. Bloud et C'*. 

0,60 
GdOllOis (M.). — L'impôt sur le sel. Son histoire, sa législation. Gr. in-8, 181 p. Giard 

et Brière. 4 fr. 

Bonwarem (Chevalier A. de). — Lois sur la milice et sur la rémunération des miliciens 

expliquées. In-12, xx-589 p. Hasselt. M,Ceysens. 6 fr. 

Bsrid (P,)* — L'assurance contre le chômage en Suisse. Pet. in-8, xxiv-172. Liège, imp. 

Demarteau. 2,50 

Bddianne (P.), docteur ès-lettres et docteur en droit. — Les Chemins de fer dans les 

colonies allemandes. In-8, 171 p. avec cartes. Masson et C*. 
]!• 9^reil (A.), avocat h la Cour de Bruxelles. -^ Législation sur la bienfaisance publi- 

qlie. In-8, vi-320 p. Bruxelles, E. Bruylant. 5 fr. 

*■ ItoseliaiDps (P.)- — La Richesse delà France. In-16, 55 p. GuiUaumin et C^*. 3,50. 

Diakoff (A.). — La Russie et les étrangers. Pet. in-8, 158 p. Bruxelles, imp. Cruls. 

6fr. 
Bvbois (A.), docteur en droit. — Du défaut devant Jles tribunaux civils de première ins- 
tance. In-8, xv-236 p. Caen, Delesques, 
Bneliaine (P.), avocat à la Cour de Bruxelles. — Les associations de producteurs. In-8. 

xx-580 p. Bruxelles. J, Lebègue et C". 5 fr. 

Daprat (A.) et A. Saillard. — Code annoté de la réglementation du travail dans Tin- 

«fustrie. Supplément (1896-1903). In-8, vi-88 p. Berger-Levrault et O». 2 fr. 

Frardinier (J.), avocat. — L'Excès de pouvoir en matière administrative. In-8, 186 p. 

Pedone. 5 fr. 

Fovrié (Abbé). — De l'affichage politique. Conseils pratiques pour la rédaction, l'appo» 

sition et la protection des affiches (Jurisprudence et textes de loi). Nouv. éd. refondae 

et mise à jour, par H . Ballot. In-8, vii-151 p. Maison de la Bonne Presse. 
Barrand (R.), prof, à l'Université de Lyon. — Précis de droit eriminel( 8« éd. revue et 

corrigée. 1»' fasc. In-8, 374 p. Larose. 10 fr. 

Garsonnet (E.) et C. Cézar-Bra. -> Traité théorique et pratique de procédure (Organi- 
sation judiciaire; Compétence et procédure en matière civile et commerciale). 2» éd. 

revue. T. 7. In-8, 735 p. Larose. Les 8 vol. 80 fr 

Birand (E.). — Les Accidents du travail. Guide pratique à l'usage de l'industriel et de 

l'assureur en matière de responsabilité. In-16, vi-91 p. Berger-Levrault et O: 2 fr. 
finillaiimot (G.), auditeur au Conseil d'Etat. — L'organisation des chemins de fer en 

France. In-8, 422 p. ^. Rousseau. 8 fr. 

Hoc (T.), président honoraire à la Cour de Paris. — Commentaire théorique et pratique 

du Code civil. T. 15 : Table. In- 8, 265 p. Pichon. 
Isidieff (A. -A.). — Les Grands Hommes et le milieu social. In-18, 140 p. Jacques, 2 fr. 
KoYalevsky (P.), prof, à l'Université de Saint-Pétrsbourg. — Psychopathologie légale. 

T. 2 : Psychopathologie légale générale. In-8, 338 p. Vigot frères, 6 fr. 

Lany (G.), prof, au lycée Carnot. — Les Principes de 1789. Commentaire historique et 

politique de la Déclaration des Droits de l'homme et du citoyen. In-18, 72 p. Picard 

et Kaan. 0,60 



Lanessail (J.-L. de), prof, à la Faculté do médecine de Paris. — La Lutte pour l'exis- 
tence et l'Evolution des Sociétés. In-8, 284 p. F. Alcan . 6 fr. 

Larère (X.). — Théorie de l'assurance sur la vie au point de vue juridique. In-8, 219 p. 
Caen, imp. Valni, 

Laurent (T.). — Principes de droit civil. Supplément par L. Siville. Tome 2, vi. ln<-8, 

618 p. Bruxelles, E. Bruylant. 9 fr. 

' Lebvy (J.)« — Le travail. In-18, 171 p. Société française d'imprimerie et de librairie, 

l fr. 

Legney (M.). — Les Congrégations autorisées. Jurisprudence et Statistique. In-8, xiii- 
231 p. Ducrocq, 6 fr. 

Level (M.), avocat à la Cour de Paris. — L'impôt sur la rente. Gr. in-8, 113 p. Arthur 
Rousseau, 3 fr. 

Lesonre (C. de) docteur en droit. — Le Traitement des neutres sur mer pendant les der- 
nières guerres. In-8, 157 p. Montpellier, imp. Hamelin frères, 

Lyon-Caen (C.) et L. Renault, — membres de l'Institut, — Traité de droit commercial 
3« éd. T. 7: Deà faillites, banqueroutes et liquidations judiciaires. In-8, 632 p. 
Pichon. 

■ayer (Otto), prof, à l'Université de Leipzig. — Le Droit administratif allemand. I: 
Partie générale. In-8, 318 p. Giard et Brière. Broché 8 fr, ; relié 9 fr. 

Mélignhac (L.), ancien maj^strat et A. Mérignhao, prof, à l'Université de Toulouse. — 
Traité théorique et pratique des contrats relatifs à l'hypothèque légale de la femme 
mariée. 2« éd. refondue. In-8, 379 p. Chevalier-Marescq et C'«. 6 fr. 
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Borland (i.). — Enquête sur l'influence, allemande. In-18, 307 p. Société du Mercure de 

France. 3,50 

Haqa«t (A.). — La loi de divorce. In-18, xxv-307 p. Fasquelle. 3,50 

Pesqi^Ar (M.), avocat à la Cour. — > Sir William Petty. Ses idées économiques. Gr. in-8, 
278 p. Giard et Brière. ' 6 fr. 

PioarÀ (E.), docteur en droit. — Précis de législations commerciales étrangères. In-8, 

319 p. Imp. VEmaficipatrice. 8 fr. 

Recueil de documents sur les accidents du travail, réunis par le Ministère du Commerce. 
I N» 1 : Lois, règlements et circulaires. In-8, 330 p. Berger-Levrcuilt et O: 1,25 

Ifldeilbacll CF.). '- La mainmorte sous toutes ses faces. Pet. in-8, iO p. Bruges, imp. 
I Geueiis^WUlaert, 1 fr. 

I Bogatolieff (B.). •— L'Idole et sa morale (étude éthico-sociologique). Traduit du manus- 
I crit russe par Anna Kramm. In-18, X'-117 p. impr. Alcan-Lévy. 2 fr. 

I 9&1ltot (A.). — Caisse nationale des retraites pour la vieillesse. Guide-Manuel pour lec 
versements et les écritures. In-8, 112 p. Berger-Levrault et C'«. 
Sirey 6t fiilbert. — Les Codes annotés contenant toute la jurisprudence des arrêts et la 
doctrine des auteurs. Code d'instruction criminelle. 4« éd. refondue. Gr. in-8 à 2 coL, 
859 p. Marchai et Billard, 30 fr. 

Typaldo-Basaia (A.). — La communauté de biens conjugale dans l'ancien droit français 

(étude de droit coutumier). In-8, x-73p. Chevalier-Marescq et C^: 2 fr. 

Yercamer (Em.), conseiller à la Cour mixte d'Alexandrie. — Etude historique et critique 
sur les jeux dç bourse et marchés à terme. In-8, xvi-378 p. Bruxelles, Em. Bruylant, 

8 fr. 
Yernanil (C). — Lettres aux ouvriers. In-8, 112 p. Limoges, Ducourtieux et Goût. 
Womis (R.). — Annales de Flnstitut international de Sociologie (IX). Travaux de l'année 

1902. In-8, 365 p. Giard et Brière, 7 fr. 

lolla (D.), prof, à l'Ecole libre des Sciences politiques. — La Crise agrico^ dans ses 
rapports avec la baisse des prix et la question monétaire. In-8, 253 p. avec graphiques. 
îîaiid, ' $ fr. 

PHILOSOPHIE 



RELIGION. MORALE 

Aarianlt (J.), prof, à l'Institut catholique de Paris. — La Sainteté au iv« siècle. In-lC^ 

243 p. Vitte. 2 fr. 

Baatié (D*^ M.). — La Vie future, ou l'Immortalité de l'âme devant l'opinion humaine. 

Ia>8, 238 p. Albi, impr. Arnabric. 2 fr. 

laoBULBB (A.). — La religion positive. In-16, v-302 p. Perrin et C>«. 3,50 

léeniiiot. — La très Sainte Eucharistie (Exposition de la foi ; les douze premiers siècles 

de l'Eglise ; sur le dogme de la présence réelle, d'après les écrits des pères. 2 vol. 

itt-8, avec fig. T. 1«', xv-545 p.; t. 2, 560 p. Lethielleux. 
Bovlard (Ed.). — Intégralisme. Etudes synthétiques sur une organisation sociale logique, 

nécessaire, conforme aux lois naturelles. 2« éd. revue. T. 1«>': Philosophie. In-18, 406 p. 

Giard et Brière, 3,50 

QiarailZ (C.-C). -« De la pensée et des éléments primitifs de la pensée. In-16, 391 p. 

Pedone, 
Cbéranoé (L. de). — Les Proscrits d'Angers. In-8, iv-126 p. et grav. Angers, Siràudeau, 

1 fr. 
— Saint Léonard de Port-Maurice (1676-1751). In-16, xiv-274 p. Poussielgue, 1,80 

Qoad (l'abbé G.). — L'apologétique chrétienne. In-18, 335 p. Letouzey et Ané. 3,50 
Comte (A.). — Correspondance inédite d'Auguste Comte, l^* série. In-8, 351 p. 10, rue 

Monsieur-le-Prince. 7,50 

Coadoreet. — Tableau historique des progrès de l'esprit humain. Première partie : 

Prospectus d'un tableau historique ; deuxième partie : Fragments d'un tableau histo- 
rique. In-8, viii-470 p. Steinheil. 5 fr. 
Cresson (A.), prof, au lycée de Lyon. — La morale de la raison théorique. In-8, 307 p. 

/. Alcan. 5 fr. 

Besohamps (L.). — Principes de morale sociale. In-6, 269 p. F. Alcan. 3,50 

Figard (L.). — Un médecin philosophe au xvi* siècle. Etude sur la psychologie de Jean 

Femel. In-8, xv-369 p. F. Alcan. 7,50 

ftémont (abbé G.). — Les principes ou essai sur le problème des destinées de l'homme. 

T. 3: La certitude et ses conditions; vérités premières que L'homme peut connaître; 

distinction de l'âme et du corps. In-8, vii-385 p. Bloud tt 0\ 6 fr. 

20 
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Gâldtler (J. de), — La fiction anirerselle (dea^tièuM eas*i sei" le poiivoir iï1inagifi«r). 

In^lS, 420 p. Société du Mercure de France. S fr. 

Gfl^ltft d'Alviella, prof, à rUnlrersHé de Bruxelles. — Elf?n!ti»îa. Dp qii«lqn<ï^ probliftiHîR 

^lattfs *ftx m^sf^res d'filedAiê. Iii->^, yii>155 p. artec grar, Lemux. 
âodert (E.-M.). —Lectures spirituelles sur la piété de aaint Prançoîii do Salea. lû-lS 

3ILII-59I p. avec portrait. Gantier frères. 3.â# 

— Lectures spirituelles sur la vie chrétienne de saint Bf?rnard. In-lS, xviJ-5$0 p. avec 

portratt. Garnier frères, 2,5* 

Haoleriye (E. d'). — Le Merveilleux au xvin« siède. In-lfl, vi-J&* p. Jnven, :r,a# 

ftfOo (E.).— Philosopiiie et Athéisme. Nouv. éd. In-lS, 3»» p, Fi^rrm et C^', 3^ 

Janét (P,), de l'Institut. — Fénelon. In-16, 206 p. et portrait. Machettâ tt CK % fr, 

Édlliiard (J.-S.). — De la force psychique dans la prédlcatlDn. Avec notice bîoifraphit^afî 

par son fils. Traduit par Em. Saillens. In-16, XVnr-34(J p, et portrait. Fvtchhacher. 
Leadbeftter (C.-W.).— L'homme visihle et invisible (exemples d^s dirtV^rniits ty p«î* d'homm^i 

tels qu'ils peuvent être observés par un clairvoyant osffrc*?}. Trad, de l'aaglab^ In-li, 

139 p. avec 1 frontispiee e* 22 illustrations. Pubiicationâ ihémnphiques. 7,5<* 

Lé fianteo (F.). — Les limites du connaissable ; la vie et les |)hMnoui'*aen aaturob. la-S, 

243 p. F. Alcan. %Jï> 

iiOgéay (dom G.). — Le Symbolisme dans l'écriture. Noms et Ûgurcs do Notrfî-Seïgiteiir. 

fn-lS, xvi-263 p. Retaux. 
Lcjenoe (Ch.). — La morale religieuse et métaphysique et la moralo laïque. Gr« in-â,£{^p. 

Giard et Brière. i,hù 

Lioubow (G). — L'Art divinatoire. Les visages et les Amev^ Pet. in-*, xv-53â p. avee 

portraits. Flammarion. ï.âô 

Merle d'Ânbiçné (C). — La Prédication des premiers «p/itrefi di^ Jésuji-ChriMt {étttûe A? 

théologie biblique). In-8, 112 p. Alençon, impr. F« Gui/ et f"'", 
Oldedberg (H.), prof, à l'Université de Kiel. — La Religion d(i V^da. Traduit de rallem*nd 

par Victor Henry, prof, à ItJniversîté de Paris. ïn-8,xxvi-5ÏO p. F. Alcan, \i) fr. 

Farenty (H.). — Les Tourbillons de Descartes et la Scitncc modérais. Iii-fl^ viri^aap p^ 

avec portrait et fig. Clermont-Ferrand, Bellel. 
Plat (C), prof, à l'Ecole des Cafmes. — Aristote. In-8, vïii-39C. p. /'. Aicatt. h fr» 
Prières en langue sacrée, avec traduction libre. In-32, 321 p. Dtuiachci\ 
Renault (M.) — Epicure. In-18, 135 p. Delaplane. H^Jft 

Sainte (la) Bible polyglotte, contenant le texte hébreu oriâjinâ], le Ipstfl grce des Septanlr, 

le texte latin de la vulgate et la trad. française de ral>ljù Irlâire avec Ii^m ditrérunccs 

de l'hébreu, des Septante et de la Vulgate, des introductbas, des antns, des caries et 

des illustrations, par F. Vigouroux, prêtre de Saint-Sulpice. Ancien Testament, T. I : 

les Psaumes; les Proverbes; l'Ecclcsiaste; le Cantique des Canliquoft; la Sag4?!^sc. Gr. 

in-8 à 2 col., xiii-660 p. Roger et Chernoviz. Jil ff. 

Sanders (D. Léon). — Etudes sur saint Jérôme. In-8, vi-33e p, Druxulles, Imp. Bci*çtiart' 

Arien. ~^ 

Sehwane (J.), prof, à l'Académie royale de Munster. — Histoire di h dogmi-s. Période: 

f>atristiquc (325-787). Trad. de l'abbé A. Degert, proL o J Institut calholique do Tou- 
ouse, 2» éd. revue. T. 2. In-8, 636 p. Beauchesne et C', fl fr. 

Séailles {G.). — Les Affirmations de la conscience modemt}. In-tO> ÏOl p. CaHum 3^ 
lerre (J.l. '— La religion de l'esprit large. In-18, 237 p. Société parisiennt; d^èdUîati. 
âertillanges (A. de). — Nos luttes. In-18, xii-276 p. Leco/frc 

ToUflnel (J.). -^ L'Esehatologie à la fin du iv« siècle. În-A, S^ p. M^f on^ Im^* Pruiâl 
frères. %ôO 



TECHNOLOGIE 



INDUSTRIE. AGRICULTURE. COMMERCE. GO^âTtllîCTlQ\S, 



Abadie (M.). — La Ferme tnoderne^ Traité des constru^rtioas ruratcâ. In-fl, 2h9 ^. atec 
• 390 gràv. ef plan. Larousse. 3 fr. 

Ato (D<- K.) et Pozzi-Escot. — Introduction à l'étude dci U < himle vi^gêtale et agriculc, 

Or. îh-f6, 11-197 pf. de Rndeval. 4 fr. 

■arbe (E.). *- De rélevage du cheval dans le sud^ouest de la France* cl principal i-mrat 

^ans les Landes et la Gironde, et de son hygiène. In-S^ 2^2 p. Miiio, S fr. 
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Basdson (E.). -~ Connaissance, recherche, choix et essais des matériaux de construction 
et de ballastage. In-8, 403 p. Baudry. 10 fr. 

Bayard (E.)- — La MétaLlIoplastîe, ou l'Art de modeler et de façonner facilement le métal 
sans avoir recours ni à la fonte ni à la galvanoplastie (Nouvelle méthode à la portée 
de tous). In-8, 55 p. et planches. Impr, des Beaux- Arts. 2 fr, 

BistOB, Hanos, Boatereau | et &aaohé. — Nouveau manuel complet du charpentier, ou 
traité élémentaire et pratique de cet art. Nouvelle édition refondue par N. Chrysso- 
choîdès, ingénieur des arts et manufactures. 2 vol. petit in- 18, accompagnés d'un atlas 
de 22 planches et de 94 lig. T. 1", ix-393 p. ; t. 2, 468 p. Muto. 8 fr. 

BtfOllaoger (E . ) . — Industries agricoles de fermentation (Cidrerie ; Brasserie ; Hydromels ; 
Distillerie). In-18, xii-466 p. avec 66 fig. J. B. Bailliére. 5 fr. 

Boossinganlt. — Agronomie, Chimie agricole et physiologie. 2* éd. 2 vol. in-8. T. 6. 
404 p. avec fig. ; t. 7, 377 p. GoMthier-ViUars. 7 vol. 42 fr. 

Claude (&.)• — L'Electricité à la portée de tout le monde (Courant continu; courants 
variabl^s ; courants alternatifs sunples et polyphasés). 4 éd. revue. Gr. in-8, 360 p. avec 
fig. K» Dunod. 6 fr. 

Cerdomoy (H.-J. de). — Les produits coloniaux d'origine animale. In-18^ viii-396 p. avec 
I 94 fig. J. B. Bailliére et fiU. 

I SHiMFe (F.). — Le tirage des épreuves en photographie. In-8, viii-428 p. avec grav, 

I 



\ (A.) avocat. — Les Nouvelles Clauses et Conditions générales imposées aux 
entrepreneurs des ponts et chaussées (cahier du 10 février 1892), commentées et appli- 
quées, avec un projet de révision. In-18, 535 p. Chevalier-Marescq et C*». 8 fr. 

Dubois (E.),prof. à l'Université de Gand et A. Julin^ chef de division à l'office du Travail 
de Belgique. — Les moteurs électriques dans les industries à domicile. I : L'industrie 
horlogère suisse. II : Le tissage de la soie à Lyon. III : L'industrie de la rubanerie à 
Saint-Etienne, ln-8, 292 p. Bruxelles, O, Schepens et C*«. 2,50 

Feret (E . ), — Bergerac et ses vins, et les principaux crus du département de la Dor- 
dogne. In-18, viii-384 p^ avec 70 vues et 2 cartes vinicoles. Bordeaux, Feret et Fils 

3,50 

Fisher (H.-R.-C.) J. G. H. Dar1»[. —Manuel élémentaire pratique de mesures électriques 
sur les câbles sous-marins. Trad. de* l'anglais, sur la 2« éd. par L. Huss^on. In-8, 182 p. 
avec fig. Gauthier-Villars 5 fr. 

Franche (G.), ingénieur mécanicien. — • *Manuel de l'ouvrier mécanicien. 2 vol. in-16. 
l*** partie (principes de mécanique générale), vii-121 p. avec 95 fig. ; 2« partie (outils et 
machines-outils), 148 p. avec 78 fig. Tignol. Chaque vol. 2 fr. 

Gages (L.). — Essais des métaux. Machines et Appareils. In-16, 151 p. avec fig. Masson 
et O», 

Gaillard (C). — La Photographie au charbon. In-16, 96 p. avec fig. Mendel. 2 fr. 

Hospitalier (E.). — Formulaire de l'électricien. (20* année 1903). In-18, viii-496 p. ayec 
fig. Masson et C". 

Hoolbert (C). — Les Insectes ennemis des livres. In-8, xxxvni-274 p. avec fig. Picard 
et fils. 7,50 

JacMlueUlill (G.)* — Guide de l'emploi des levures sélectionnées pour la fermentation des 
vins, cidres et hydromels. In-16, 84 p. Malzéville (Meurthe-Moselle), imp. E. Thomas. 

0,75 

Jaillant (L.). — Nouveau manuel complet du bourrelier, sellier, harnacheur. Pet. in-tS, 
viii-382 p. avec 126 fig. Malo. 3 fr. 

Lahenrto (A.). — Barème complet des poids des tissus cotons écrus. In-8, 154 p. 
Epinal, Imprimerie nouvelle. 3 fr, 

Léon (P.). — Fleuves, Canaux, Chemins de fer. In-16, xxiv-262 p. avec cartes et planches 
hors texte. A. Colin. 4 fr. 

Lépine (C). — Les Installations hydro-électriques de la Société de Fure et Morge. Gr, 
in-8, 146 p. avec 62 fig. et 7 planches. Imp. Ckaix. 8 fr. 

LéTy Salvador (P.). — Utilisation des chutes d'eau pour la production de l'énergie élec- 
trique. In-8, 126 p. avec fig. Béranger. 5 fr. 

Loisean (L.). — De la conservation des fruits par les procédés basés sur l'emploi du 
froid, ln-18, 29 p. avec 2 fig. Libr. et imp. horticoles. 0,60 

Hagne (G.). — Les plantes de montagne dans les Jardins, In-16, iii-288 p. avec 124 fig. 
et 8 planches en coul. Libr. et imp. horticoles. 4 fr. 

Halepeyre (F.). — Nouveau manuel complet du fabricant de levure. Nouv. éd. revue 
et augmentée par R. Brunet, ingénieur agronome. Pet. in-18, vi-312 p. avec fig, Mulo. 

2,50 

■alpeaox (L.), directeur de l'école d'agriculture du Pas-de-Calais. — La betterave de 
distillerie et la betterave fourragère. In-16, 196 p. avec fig. Masson et C»«. broché 2,50 

Cart. 3 fr. 

Halvezia (F.). — Vieillissement des vins et spiritueux. Nouveau traitement des Tins ou 
pasteuroxyfrigorie. Gr. in-8, 15S p. avec fig, Bordeaux, Feret et fils. 



308 




REVUE GÉNÉRALE 



■artel (E.-A.)* — La Photographie souterraine. I11-I6, 74 p. et 16 planches. GauthUr" 
Villars. 2,50 

Mialuret. '— De l'expertise de la viande dans les corps de. troupe par le médecin mili- 
taire. In-8, 60 p. Charles^Lavauzelle, 

Moissonoier (P.)* — L'Aluminium : ses propriétés, ses applications. In-8^ xviii-21f p. 
avec fig. Gauthier-Villars. 7,50 

Hys (A.)*— Le jardin potager. Traité pratique de la culture potagère. In-18> 259 p. 
Librairie et imprimerie horticoles, 2 fr. 

Paooret (E.), ingénieur des arts et manufactures. — Traité général et pratique des 
distributions et canalisations d'électricité, d'eau, de gaz, d'acétylène et d'alcool, d'air 
comprimé, de vapeur, et chauffages divers. 2 vol. in-8 avec fig. Livre 4 (air comprimé) 
140 p. ; livre 5 (vapeur et chauffages divers), 136 p. Loubat et C*«. Livre 4 5 fr. 

Livre 5 4 fr. 

— Mécanique, hydraulique et électricité appliquées. Traité théorique et pratique des 
appareils de levage et de manutention. In-8, v-550 p. avec 200 fig. Loubat et C'«. 

16 fr. 

Rivière (G.), prof, départemental d'agriculture. — Résumé de conférences agricoles sar 
les moyens en usage pour accroître le volume des fruits et exalter leur coloris. In-8, 
64 p. Versailles. Imp. Cerf. 

Sanvain (F.). — De la fabrication des conserves de viande. In-8, 80 p. avec 9 gravures. 
Charles Lavauzelle. 1,50 

SekiltowiCK (L.). — La Seine maritime. Etude sur l'importance économique du port de 
Rouen. In-8, 143 p. avec fig. et 2 pi. le Génie civil, 

Sideraky (D.), ingénieur-chimiste. — Les usages industriels de l'alcool. In-18, xii-408 p. 
avec 92 fig. J.-B. Baitlière et fiU. 5 fr. 

Tidal (L.), prof, à l'Ecole des arts décoratifs. — Traité pratique de photochromie. In-16, 
xvii-328 p. avec fig. et planches en coul. Gauthier-Viîlars, 7,50 

TitoilZ (Gr.). — Le Théâtre de l'avenir. Aménagement général. Mise en scène, trucs, ma- 
chinerie, etc. In-18, 242 p. Schleicher frères et C»«. 3,50 

Yivlaild-Horel (V.). — La culture des chrysanthèmes à la grande fleur. 3* éd. revue. Pet. 
in-8, 64 p. avec fig. Lyon. Villeurbanne (Rhône), l'auteur. 1 fr. 

Wallon (E.), prof, au lycée Janson-de-Sailly. — Choix et usages des objectifs photogra- 
phiqu9S. 2« éd. refondue. In-16, 200 p. avec fig. Masson et C<*. broché, 2,50 

cart., 3 fr. 



ARTS MILITAIRES 



Bonnal (Général H.). «- La récente guerre Sud-Africaine et les enseignements. In-8, 64 p. 

Chapelot et C^. 1,25 

Gonrtoia. — Le Cheval de guerre en France et à l'étranger. Manuel de l'officier acheteur. 

In-16, 163 p. Charles Lavauzelle, 
Gnrey (M. C.) et J. Pesseand. capitaines d'artillerie. — L'Artillerie à l'exposition univer- 

seuede 1900 ^Russie; Skoaa; Vickers-Maxim ; Hotchkiss ; Saint-Chamond ; Schneider- 

Canet). In-8, xx-335 p. avec 183 fig. et 22 planches. Berger^Levrault et C'*. 7,50 

Laaglols (G*i H.), membre du Conseil supérieur de la guerre. — Enseignements de 

deux guerres récentes (guerres turco-russe et anglo-boer). Gr. in-8, 240 p. avec carte. 

Charles Lavauzelle^ 5 fr. 

Legrand-Oirarde (E.), colonel du génie. — Le génie en Chine, ln-8, 283 p. avec 140 gr. 

et 11 planches. Berger-Levrault et C*«. 6 fr. 

Lehaatoonrt (P ). — Histoire de la guerre de 1870-1871. T. III : Wissembourg, Frœsch- 

willer, Spichercn. In-8, ix-585 p. avec quatre cartes. Berger-Levrault et C«-. 6 fr. 
Lucas (Commandant). — Cavalerie. La nouvelle doctrine. In-8, 70 pages. Chapelot et O*. 

1,50 
Luenz (Capitaine E.). — Essai de géographie militaire. Plateau de Langrcs, Faucilles et 

Haute-Saone. In-8, 135 p, Charles Lavojizelle, 
Lign (E.). — L'Instruction de la troupe et des cadres. In-8, 104 p. Charles LavauzelU. 

2fr. 
Honteilhet (G.). ~ Des armées permanentes à la nation armée. (Nos institutions militai- 1 

res 1872-1903). Gr. in-8, 312 p. Giardet Brière. % fr. 

Passols (Capitaine) . — L'Algérie et l'assimilation des indigènes musulmans. Etude sar 

l'utilisation des ressources militaires de l'Algérie. In-8, 119 pages. Charles Lavauzelle, 

3,50 
Poirier (J.). — Les forteresses françaises en 1870. III : Metz, T. 1" : Période du 17 an 

31 août 1870. In-18, vii-329 p. avec 2 cartes et 3 plans hors texte. Kleimer. 4 fr. 

laiontollkowski. -' De l'initiative des chefs en sous-ordre. Traduit du russe par le ca- 
pitaine Biez. In-8, 57 p. avec 6 croquis. Charles Lavauzelle. tjKi 
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HISTOIRE 

POLITIQUE. BIOGRAPHIE. ÉPIGRAPHIE. .' 

Allard (P.)- -^ Histoire des persécutions pendant les deux premiers siècles. 3« éd. revue. j 

in-8, XL-497 p. Lecoffre, 6 fr \ 

Aminijoil (P.)» prof, à TEcole khédiyiale de droit. — Etrangers et protégés dans l'em- , 

pire ottoman. T. !•'; Nationalité ; protection ; indigénat; condition juridique des ia- >! 

dividus et des personnes morales, in-8, 351 p. Chevalier- Marescq et Ô». 8 fr. <^j 

Baie (E.). — L'épopée flamande. In-ia, 310 p. Bruxelles, J: Lebègue et O: 3,50 %% 

laseanl (L.). — Louis Veuillot : Sa jeunesse, ses premières années à l'Univers, In-8, % 

M p. Savaète. 1 fr. ^ 

Baialgette (L.). — Le Problème de l'avenir latin. In-ie, 261 p. Fischbacher. 3,50 - 

Beanregard (D. de). — Etude et Bévue de l'histoire de l'empereur Napoléon III. Jadis et | 

maintenant! In-8, 395 p. et portrait. Nice, imp. Ventre frères. 

Béelard (L.). — Sébastien Mercier : Sa vie, son oeuvre, son temps, d'après des docu- -'l 

ments inédits. T. !•» : Avant la Révolution (1740-1789). I. In-8, xi-811 p. et portrait. il 

Champion. 25 fr. ''. 

Bernois (C). — Histoire de Méreville (Seine-et-Oise) et de ses Seigneurs. In-8, viii-251 p. j| 

avec grav. et planches. Orléans, Marron. 
Bethouart. (A.). — Histoire de Chartres (1789-1900). T. 2, In-8, 366 pages. Chartres, imp. 

Garnie r. 6 fr. 

Bimarok. — Lettres de Bismarck à sa femme pendant la guerre de 1870. Traduit par 

J. Schrœder et T. Bruck- Gilbert. In-8, xiii-236 p. Tallandier. 3,50 ^| 
Blaiy (l'abbé L.). — Contribution à l'histoire du pays de Foix. 1~ série. In-8, 107 p. Foix, 

imp. F« Pomiès. "\ 

Bailanger (C). — Monographie du village d'AJlaines. In-8, 202 p. avec 23 plans, photo- •: 

typies et grav. Leroux, X 

Bourgeois (H.). — La Vendée d'autrefois (Archives du Bas-Poitou). T. I«r : Le canton de '■< 

la Roche-sur- Yon. Pet. in-16, 241 p. Luçon, imp. Bideaux, ^ 

— Les Mille et une nuits vendéennes (légendes du Bas-Poitou). 1*^ série. In-16, 246 p. ? 
Luçon, imp. Bideaux. C 

Bozler (l'abbé A.), prof, à l'Institut catholique de Paris. — Précis des institutions pu- '^ 

bliques de la Grèce et de la Rome anciennes. In-18, xxvii-423 p. Lecoffre. 3,50 ^ 

Boyer (P.), avocat à la Cour de Nancy. — Les Hautes-Chaumes des Vosges (étude de ^^' 

géographie et d'économie historiques) . In-8, -432 p. et 3 planches. Berger~Levrault et .-"l 

C>«. 6 fr. 

Bréhier (L.). — L'Egypte de 1798 à 1900. In-8, xii-334 p. avec carte. Combet et O; 6 fr. '^ 

Bruet (L.), député. — L'œuvre de la France à Madagascar. In-8, xxxii-597 p. avec grav. 
et portrait Challamel. 10 fr. 

Cartulaire de l'abbaye de Saint-Aubin d'Angers, publié par le comte Bertrand de Brous- 
sillon. T. 3. Table des noms de personnes et de lieux. In-8 à 2 col., 243 p. Angers. 
Germain et Grassin, 

Chanoine (le) Ulysse Chevalier, correspondant de l'Institut : son œuvre scientifique, sa 
bio-bibliographie. Souvenir de ses amis pour l'achèvement du « Répertoire des sour- 
ces historiques du moyen-Age ». In-8, 116 p. et portraits. Valence, imp. Cé€u et fils. 

Charpentier (E.). — Le Curé constitutionnel de Montreuil-sur-Mer (1791-1803). In-8, 78 p. 
Cornély. 2,50 

— Un curé constitutionnel (1791-1803). In-16, 96 p. Cornély. 1,50 
Gharvériat (E.). — Correspondance échangée entre M. de Nagu-Varennes et les éche- 

vins de Lyon (1589-1595). In-18, 190 p. Lyon, Rey et C««. 3,50 

Chaunont (abbé L.-J.-M.). — Recherches historiques sur la persécution religieuse dans 
le département de Saône-et-Loire pendant la Révolution (1789-1803). T. 4 : L'arrondis- 
sement de Mâcon. In-8, xlvii-733 p. ChAlon-sur- Saône, Bertrand, r, 
danseiirts. — Notes sur la Prusse dans sa grande catastrophe (1806). Publiées par la 
section historique du grand état-major prussien. Trtd. de l'allemand par le capi:ainc 
A. Niessel. In-8, 195 p. Chapelot et C>*. 5 fr. 
Goeberis (J.). — Situation internationale de l'Egypte et du Soudan (juridique et politique 
In-8, 624 p. avec 1 carte. Plon-Nourrit et Ci». 15 fr. 
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Coflibet (J ), prof, au lycée de Vesoul, — Louis XI et le Saint-Sîègti {t4fil-14Sa). In-s^ 

xxviii-343 p. Hachette et C^*. 9,50 

Comillon (J.). — Le Bourbonnais en décembre 1851. Le Coup d'Etat, In-S^ xi-3Sfi p. ^ 

plan. Cusset, imp. Fumoux. ' 5 fr. 

Daudet (E.). — Vne vie d'ambassadrice an nècle dernier. La pria^ËHâË d^ LicVËn. ta-8, 

403 p. Plori'Nourrit et O». 7,MI 

Deschamps (P.). — Un roi bien-aimc. Sa Majesté Alphonse XIII, roi d'Es^pagae, Iq-B^ 

147 p. avec portrait. Lemerre, 3tàÛ 

Documents pontificaux sur la Gascog^ne, diaprés les archives du Vatican. Ponlificat de 

Jean XXII (1316-1334). Textes publiés et annotés pour la Société LisUirîquu de Gûe- 
. cogne, par l'abbé L. Guérard. T. 2. In-8, 164 p. Auch, Cocharauçc. e fr. 

Dreyfoos (M.). — Les Femmes de la Révolution française (1789-1-!Ï5J. In-4, 319 p, Sa^iiU 

française d'éditions d'arti 
Dnmolard (H.). — Le Japon politique, économique et social. In-16, vin-343 p, CoUn. itr. 
DaTiliaet (Gr.). — Hèliogabale, raconté par les historiens grecs et latîas. In-16,S3l p^arcc 

18 g^av. diaprés les monuments originaux. Société du Mercure tfc Fraaci, 2^ 

Fabry (G.). — Campagne de Russie (1812). T. 5 : Supplément {tk juin •— 10 aoiïtj. In-», 

III-942 p. Ckapelot et C*». 
GipoulOB (J.)^ docteur en droit. — Etude sur Fallodialite en Auvergne. Jn-B, 1B& F^g^' 

Montluçon, imp. Herbin, 
Grontbier (l'abbé). — Œuvres historiques. T. I». In-8, «68 p. et planche*» Tkïaos-1»- 

Bains, imp. Masson. 
— T. 2. In-8, 557 p. et grav. Thonon-les-Bains, imp. Masson. 
Branoes de 8lir|(ères (de). — Répertoire historique et biographique de la Gazette de 

France, depuis l'origine jusqu'à la Révolution (1631-1790). T. 2. Clamouse-Kromis. In-4, 

à 2 col., 793 p. Leclerc. Chaque vol. 35 fr. 

Bnillorean (domL.). — Mélanges et Documents concernant l'histoire des provinces d'An- 
jou et du Maine. IV : l'obituaire des Cordeliers d'Angers (1216-1716). In-8, 71 p. Laval, 

imp. Lelièvre, 
Hanssonvllle (d'), de l'Académie française. — La Duchesse de Bourgogne et Tàlliance 

savoyarde sous Louis XIV. T. 3 : Le Duc de Bourgogne à l'armée; les Années d'é- 
preuves. In-8, 446 p. et grav. en coul, Calmann-Lévy. 7,56 
Haussonville (d') et G. Hanotau, de l'Académie française. — Souvenirs sur M«« de Main- 
tenon. Suivis de : Les Cahiers de M"» d'Aumale. In-8, lxv-382 p. et portrait. Caimannr 

Léyy, 7^ 

lémon (P.). — La Révolution en Bretagn^e, (Notes et documents). In-8, xn-23© pages. 

Champion, 
Inet (P.) et P. de Chabot. — Histoire généalo^que de la maison de Ferrières* Sawe- 

bœuf. In-4, iv-429 p. avec grav. Abbevîlle, imp. Lafosse et O: 
JaiUet (P.), docteur en droit. — Essai historique et critique sur la colonisation militaire. 

Gr. in-8, 362 p. Giard et Bnère. 8 fr. 

Jullian (C), prof, à l'Université de Bordeaux. — Vercîngétorix. 3« éd. revue. In-16, 415 p. 

avec grav., plan et 2 cartes. Hachette et O*. 3JSIB 

La Chapelle (S. de). — Etudes complémentaires de représentation politique vraie. Pet. 

iB-«, 175 p. Pichon. t^ 

La Fayette. — Correspondance inédite. (1793-1801). Lettres de prison ; lettres d'exil. 

Précédée d'une étude psychologique par J. Thomas, prof, au lycée de Pau. Ia-8,389 p. 

et portrait girav« à l'eau-ibrte par A. Uotin. Delag'rave^ 7,50 

La 6«rce (P. de). — Histoire du second Enqpire. T. 6. In-8, %71 pages et 4 cartes. Fion- 

Nourrit et O*. 8 fr. 

Lefebre ^H.,). '— Les Sires de Pierrefort de la maison de Bar. In-8, 285 p. et grav. Crépi»- 

Lebiomd, 
L«|eaT fJ.). — HtstoJa^ de la vâlie de Verviers. Période française. (1714-1814). JuS, 272 p. 

VervÎN^, imp. i*. Fé^aenne. 5 fc 

LMfut (le capitaine). — Le Niger, Voie ouverte à notre empire africain. In-8^ vxi-aSSp. 

av«ec 113 grav. en noir et 1 carte coloriée. Hachette et C'«- 12 fr. 

L*t (C). — Etudes sur le i«ègne de Hu^es Capet et la un du x« siècle. In-8, xii-525 p. 

Meuillon . 
LmIs XL — Lettres. Publiées d'après les originaux pour la Société de llfîstoîre de 

Fraaoe.par Joseph Vaesen et Etienne Charravay. T. 8 : Lettres de Louis XI (lt7»-l«0). 

In- 8, 388 p. Laurens. 
LlJ'e (l'aivbé L.). — Histoire de TEgHae de Besançon. T. 6. 2n-16, 419 p. Besançoa, in^. 

âacymin. 
Lneas (J.). — La Hague jusqu'au temps de GuiQausie le Conquérant. Périodes ceHifue. 

gaift^-pomaine «t ^noœe. £n-lC, vu-174 p« Lertmx^ 2 fr. 

LyaOtey (Colonel). — Dans le Sud de Madagascar. Pénétration militaire. Sitsa^on éco- 
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soMKfue (1M0.-JJM2), hè^, »»» ^., fwee aoa^bf^mm 9hotQg,n^ti^ et cartes. Charles^ 

lartte (£.)^ doeU»iur«»*lettPefi.^ HkCoire des diocèses de Toul, de Maii«y eitde St-Q^é. 
S Tol. In-S, avec grav., 1 planche et 1 carte. T. I«r ^ Des origines de la réunion de Toul 
è U Fjwiftce), Xf.iv-M>2 p. ; T.% (De la réui^ps 4e laul au déneiahrraMAt ^ diocèse)/ 
6fi8 p^ Nancy, CréfiH-LeHonÂ. 

SarviUt (de). •*- Lettres de M. .de Marville, Uenl^wast-géiiéral de potice« au flpisj«|;re 
Maurepas (1742-1747). Publiées d'après les (wrigisaipc, pat A^ de BoAsUsie^ «enil^ 4e 
llMtitMt. 7. % (Aiw^s 174&-1TM). In-8, 288 p. Champion. 10 fr. 

■attable (altbé B.). .- Yie postfMme du V. ÂlMim de Soiaociiiiae, évâ^e, comjte et bftnofi 
de Cahors, d'après les documents originaux. lu^iSf x-MS p^ CaliofS, im^* Pl^uUad^, 

laSMl (F.). — Napoléon et sa famille. 2 vol. ln-8. T. 5 (1809-1810), xvii-356 p.; T. 6 
(1810-1811), aao p. OUendorff, Chaque vol. 7,50 

lassAB (Capitaine J.). — Souvenirs de l'Annam et du Tonkin. In-8, 300 p. avec 8 croouis- 
Charles-LavcMzelU. 5 fr. 

Xatter (L.). — La Prusse et la Révolution de 1848 (l'Essai parlementaire do 1847; la Ré- 
volution de Mars et une année d'agitation; le Refus de la couronne impériale). In-t6, 
308 p. F, Alcan. 3,50 

Idon (P.). ^ Problènes algériens et taaSs&ens. Ce qiie diseait les chiffres. Iji-8, vii-171 p- 
Challamel. 

Hos Enfants. — Lettres d'un jésuite proscrit par la loi de 1901 à un jeune professeur. 

In-18, 356 p. Téqui. 
X«tfl8 «t iMMrenirs sur Aimé ¥l«gtriBier. I«i-«, 83 p. eit portraits. Lyon, imp. Rey €t O* 
JloYÎoow (J.). — L'expanmon de la nationalité française: coup dœil »ur l'avenir^ b&->16, 

221 p. Colin. 3 fr. 

Passols (Capitaine). ~~ L'Algérie et f assimilation des indigènes musulmans. 1x1-8, lt6 p. 
Charles Lavauzelle. 2,50 

PôlaC9t (de) Colonel breveté. ^ Expédition de Chine de 1900, jusqu'à l'arrivée du général 
Voyron. fn-e, 265 p. avec 11« grav. Chmrles-LavauzeUe. 5 fr, 

Perifty (L.). — Charles de Lorraine et la Cour de Bruxelles sous le règne de Marie Thé- 
rèse. In-8, vi-360 p. et portrait. CalmanH-Lévy. 7,50 

Petit (E.). — Histoire des ducs de Bourgogne de la race Capétienne, avec des documents 
inédits et des pièces justificatives, tT 8 ; Règne d'Eudes IV (suite et fin) (1344-1349). 
In-8, viii-511 p. et planches. 

Portai (C), archiviste du Tarn. ^ HistoVe de la ville de Cordes (Tarn) (1222-1799). In-8, 
xii-696 p. avec plans, cartes et vues diverses, Cordes, fiosquet, 12 fr. 

finentin-Baachart (P.). — Lamartine homme politique. La Politique intérieure. In-8,427 p. 
Plon-Nourrit et C»«. 7,50 

Reyaand (le P.). — La civilisation p^^iteane et la politique. In-16, xvi-344 p. Perrin et 

SoBJtfiMtde BOMIK^pAS (S.). «^ Le Pance^tisme u«iv«rsel et pacifique contre le pangerma- 
msme envahisseucr «t rimpédalisme anglais. T. I«r. Jn-S, vii-588 p. et plans. Cham- 
pion. 2 vol. 12 fr. 

SéUllot (Y.). -^ Histoire du peuple breton defkuis san «rrivée en Amérique jusqu'à no0 
jours. In-- 18, }v-.-299 p. av«c 1 «arte^ Mai^^tm^euve. 

Seydltiz (de). — Campagne et Défection du corps prussien de ia grande armrée (France, 
Prusse et Bus»ie en 1812). Traduit par le Colonel breveté Venueil de Couchard. In-8, 
235 p. et 3 cikrtes. CharUs^ixwQMzeile.. 

Bwel {Q.).. '•^ La Crise de la pensée catholique. In^ 18, 54 p. Jaapus, 50 c. 

8tenger(G.). — La Société française pendant le Consulat. La renaissance de la France. 
Pet. in-8, m-455 p. P^ria H C»». 5 fr. 

Tboaag (abbé J.). — Les Bossuet en Bourgogne. In-8, 236 p. avec portrait en héliograv. 
et 29 blasons gravés. Nourry. 

Tbinvenet (L.). -^ Pages d'histoire du Second Empire, d'après les papiers de M. Thou- 
veoel, ancien ministre des affaires étrangères (1854-1856). ln-«, XJX-471 p. et portrait, 
Plon-NourrU et C^, 7,59 

^nrean-Dangin (P.), de l'Académie française. «-* La renaissance caitholique en Angle-^ 
terre au xix* siècle* Seconde partie : De ia conversion de Newman à la mort dd 
Wiseman (1845-18^5). In-8, 11-459 p. Pion- A'our rit et C". 7,50 

Tolstoï et les Xkutkbobors. Faits historiques réunis et ti:aduit« du russe, paj J.-W» 
Bienstock. In-16, j)28 p. avec portrait. &tack. 3,50 

Tonmienx (Z.). — De «tniolques seigneuries de la Marche, du Limousin et des enclaves 
poitevmes. VJXI : Le marquisat d'Aubepeyre ; la seigneurie de Saint- Yrieix; la scsi-» 
gneune de Laforest-Belleville, In-8, 126 p. et cartes. Limoges Ducourtieuj. et Goût: 

TltfQliatt (J.). — Un joy«uK souverain. Le roi Jérôme, frère de Napoléon (1784-1860) ; Ses 
îemmes; sa cour; ses maîtresses; ses dernières années. In-18, 394 p. Tallandier. 3,5p 
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Grouchy 

Waldack-Ronssean. — Politique française et étrangère. In-18, v-513 p. Fasquelle. 
Weiî 




Tlrieu idi;). -r- La Révolution française racontée par un diplomate étranger. Correspon- 
dani'i! du bailli de Virieu, ministre plénipotentiaire de Parme (1788-1793). Publiée par 
lu vîromte de Grouchy et A. Guiliois. jn-8, xxxi-506 p. avec portrait. Flantmarinn. 



7,50 
3,50 



^@il I M.- H.). — Mémoires du général-major russe Baron do Lowenstern (1776-1858). 
publiés d'après le manuscrit original. 2 vol. in-8. T. 1 (1776-1812). xxviii-420 p.; T. 3 
1 181^-1858), 542 p. avec portrait et carte. Albert Fontemoing. 

15 fr. les 2 vol. ou 7^50 chacun. 
Welsa iC>). ~- Journal d'un Bisontin pendant l'année 1815. Publié par Léonce Pingaud. 
\n-%, 53 p. Besançon, imp. Vve Jacquin, 



BEAUX-ARTS. ARCHEOLOGIE 



ARCHITECTURE. MUSII^UE. NUMISMATIQUE. LINGUISTIQUE. 



Astrologie (1') Chaldéenne. Le livre intitulé « Emma Ud (An) ilu Bôl ». Transcrit et trad. 

pal* Virolleaud. 3 vol. in-4. Deuxième partie (Shamash), 55 p.; troisième partie (IshtAr), 

78 p : ctuatrième partie (Adad), 55 p. Poitiers, ïra^. Boutifard. Chaque vol. 5 fr. 
Baâtheoa (l^*)* — Contes syriaques. Histoire Sindban, mise en français par Frédéric 

MiuTi r. In-8, 100 p. Leroux, 
fiellalKli^ (C). '^ Etudes musicales. 2« série. In-18. 520 p. Delagrave. 
B«rliazr iH.). — La Damnation de Faust, légende dramatique en quatre parties. In-16, 

70 p. Costallat et O*, 1,50 

Lt'H MiiRlriens et la musique. In-18, l-352 p. Calmann-Lèvy. 3,50 

Bourgeois (T.) — La Ville moderne. Cent planches donnant les plans, façades et devis 

drtaiLlés de cent maisons, précédé d'une étude sur les marchés, devis, cahier des 

charges. In-4, 43 p. Librairie centrale des Beaux-Arts. 30 fr. broché. 32 fr. cart. 
CarLiilLhlre du chapitre de Saint- Laud-d'Angers (atces du xi* et du xii* siècle) suivi de la 

VIh ilit Saint Sylvestre et l'Invention de hi Sainte Croix, poème français du xii« siècle, 

publia par Adrien Planchenault, archiviste paléographe. Gr. in-8, xxiv-201 p. Angers, 

fjtrfujiin et Grassin. 
Calalu^'ue des ouvrages de peinture, sculpture, architecture, etc., des artistes des Deux- 

i^èvri'H exposés dans les salles de l'Hôtcl-de-Ville de Niort, du 3 mai au 7 Juin 1903. 

[il '18, 78 p. Niort, Clouzot. 50 c. 

Catalogue des vases peints du Musée national d'.\thènes, par CoUignon, de l'Institut, 

prof, à la Faculté des lettres de Paris et L. Couve, maître de conférences à l'Universitc 

ât; Nancy. In-8 à 2 col., p. 675 à 709. Fontemoing, 3 fr. 

CataîfviTuci: des antiquités chaldéennes. Sculpture et gravure à la pointe, par L. Heuzcy, 

dt; l^iifttitut, conservateur des antiquités orientales et de la céramique antique au 

Musi'u national du Louvre. In-8, iii-411 p. avec fig. Motteroz. G fr. 

Ci>Tn]>tAbilité chaldéenne (époque de la dynastie dite seconde d'Our), transcrite et tra- 
duite par Ch. Virolleaud. Première partie. In-8, 78 p. Poitiers, imp. Boutifard. 5fr. 
Çoarajfld |L.). — Leçons professées à l'Ecole du Louvre (1887-1896). T. 3. Origine de l'art 

ni^nkirne. In-8, xxxvi-402 p. Picard et /Us. 30 fr. 

Oeosusianil (O.). — Histoire de la langue roumaine. T. 1": les Origines. In-8, xxxi-511 p. 

Li^riHtr. 20 fr. 

Bl]OtO£ 4A,). — L'art des façades à Bruges. Gr. in-4*, 60 p. avec 17 pi. hors texte, dessins 

h l[i plume par H. Hoste et 40 photogravures. Bruges, imp. Von de Vyvere-Petit. 7 fr. 
Dassaad fB.). — Notes de mythologie syrienne, ln-8, 67 p. avec fig. Leroux. 
Oaborit (abbé). — Le Beau dans la nature. 4« éd. revue. In-8, xxvi-304 p. Vitte, 
— Ll' îleau dans les arts. 4» éd. revue. In-8, 389 p. Vitte. 
fiuadet (J.) . — Eléments et théorie de l'architecture ; cours professé à l'école nationale 

ot spi^ciale des Beaux-Arts. T. 3. Gr. in-8, 605 p. avec grav. Aulanier et O: 
JtlUiot lG.), président de la Société archéologique de Sens. — Inscriptions et monu- 

ïut^nEs du musée gallo-romain de Sens. Descriptions et interprétations. In-4, 136 p. 

av{«[^ lithographies et 52 planches en héliogravure. Sens, Duchemin. 
Leclère (A.). — Contes laotiens et Contes cambodgiens. In-18, 276 p. Leroux, 
Legfacd (E.). — Bibliographie hellénique. Description raisonnée des ouvrages publiés 

par îles grecs au xv« et xvi« siècles. T. 3. Gr. in-8, xi-520 p. avec portraits. Maison* 

neuve. 
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- Fables. Texte arabe, revue sur les meilleures éditions, collationné avec le 

manuscrit de la Bibliothèque nationale, et suivi d'un dictionnaire de tous les mots 

qui se trouvent dans ces fables, par A. Cherbonneau. In-16, 93 p Hachette et C*. 

2fr. 
Losigliail (Gr. de). — Nouveau dictionnaire illustré français-arménien T. 3. Gr. in-8 à 

3 col., 832 p. 108, avenue de Neuilly. L'ouv. complet. 25 fr. 

Harçais (W. et G.j. -~ Les Monuments arabes de Tlemcen. In-8, 362 p. avec 30 planches 

hors texte et 82 illustrations dans le texte. Fontemoing, 
laroel (H.). J. F. Millet (biographie critique). In-8, 128 p. avec 24 reproductions. 

ixutrens. 
lan (F.). — Histoire de Thaïs. Publications de textes grecs et de divers autres textes 

ou versions. In-4, 118 p. Leroux. 
IimaBd (C). -^ Une ville antique inédite : Aquac Calids Colonia ou Hammam R'Hiva 

(province d'Alger). In-8, 74 p. avec grav. 98, rue de Miromesnil. 3,50 

nten (A.), prof, à l'Athénée royale de Gand. — Histoire élémentaire des Beaux- Arts. 
• I. Architecture. Gr. in-8, viii-136 p. Gand, Ad Hoste. Relié. 4 fr. 

P«U (0. de), président du Conseil héraldique de France. — Le Pape Urbain IV. Re- 
cherches sur sa famille et son blason. In-8, 253 p. avec grav. ettaoleau généalogique. 

45, rue des Acacias, 
laiiand (E.). -^ Charles Jalabert: l'homme, l'artiste, d'après sa correspondance. In-8, 

x-262 p. et 20 planches. Hachette et C*. 
lobert (B.). ^ Traité pratique des peintures à la gouache. In-16, 96 p. avec grav* 

Laurens. 1,50 

léailles (G.). — Léonard de Vinci (biographie critique). In-8, 127 p. avec 24 i*eproduc« 

tions. Laurens, 
TadMa (M.). — Pour devenir un artiste. Maximes, conseils et exemples, d'après les 

maîtres français contemporains. In'8, 289 p. avec 50 illustrations, par A. Hotin. Delagrave. 

3,50 
Tiason (J.). prof, à l'Ecole des langues orientales. — Manuel delà langue tamoule (gram« 

maire; textes; vocabulaires). Pet. in-8, xlvi-240 p. Leroux. 7 fr. 

Wyxewa (T. de). — Peintres de Jadis et d'aujourd'hui. Pet. in-8, 398 p. Perrin et C»«. 

6 fr. 



ENSEIGNEMENT EDUCATION 



LIVRES POUR LA JEUNESSE. 



Arthei (E. d'). — Malheur est bon. Gr. in-8, 272 p. avec 48 grav. d'après E. Zier. Ha^ 
chette et C»«. 2,60 

ItrlBs (J.). — Une dette de cœur. In-8, 192 p. avec 42 grav. Hachette et C**. 2 fr. 

Colomb (M«« J.). ^ L'Ours de neige. €• éd. In-8, 191 p. avec 19 grav. Hachette et C««. 

85 c. 

CHrtrdiB (J.). — L'Oncle Placide. 6" éd. Gr. in-8, 272 p. avec 139 grav. dessinées sur 
bois, par A. Marie. Hachette et O, . 2,60 

Jeauroy (B.-A.); — Petit Jean, suivi de : Une escapade du roi Henri; Fors l'honneur; la 
Bague brisée; Pour la Patrie; les Invincibles Chevaliers; la Bâte à bon Dieu. In-8, 
95 p. avec 29 grav. Hachette et C'«. 70 c. 

La Frênaie (M. de). — La Famille Delmas. In-8, 191 p. avec 46 grav. Librairie d'éducation 
nationale. 1,80 

■aUldri. — L'Ouragan. In-8, 208 p. avec 36 grav. Hachette et O*. 2 fr. 

Foltier (J.). — Contes amusants, ln-8, 95 p. avec 26 grav. Hachette et O: 70 c. 

lonier (J.). — Promenades de deux enfants à travers Paris. In-8, 290 p. avec 150 graVi 
Firmin-Didot et O*, ' ■ 

TlMIlriet (A.), de l'Académie française. — Œuvres choisies pour la Jeunesse. (Contes en 
prose et petits poèmes). Gr. in-8, 319 p* avec 48 illustrations de Maitrejean. Lihrairit 
d'éducation nationale. 4.&Q 
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LITTEl^TURBl 



ROMANS. THEATRE, POESlKS, CONTER, I^ÛCJVELLES, 



kûâm {P.}. — Le Temps et la Via. La Rqsû (lSa7-1838j. In-lS, 474 p, ÙUefxâijrff. 1^ 
Aleiander (Mrii^ — Avt^uglc dt^stîn, roman. Traduit par Roliart do CtTii^y. la- lé, 30a p. 

ïiaihftî<î m f>. ■ l f n 

Allier [H.]. - La Cabale d«!8i d^^otf^ {tôî7-lBe6). In-16, 4rit |i. cytlin, 4 fr, 

àndrélfif jL.). — L^Epoiivaûti;. Tr. du rusae pur T. de Wyaewa el S. Persky. In-lS, vui- 

a9G p. P^irùi si r^*. * 3,M 

Aiambaja (G dj. — Trais dots, Tn-IG, 327 p. Pion-Nom rii et O*. »,&0 

Balleydler (AJ. — Velllcc!» maritimes, ^ouv. éd. In- 18, 369 p, Gautier. I fir, 

SallleU (A.-J.), — Pitirline, fomau. In- 18, Vi 1-395 p. Simmtis-Empis. 3,6U 

Barley d' Aurevilly (J). — LcttrtsK i Lt^on Bloy. In- 16, 347 p. avec 1 ]K>ptrait pt uae !*»■* 

autographe. JfiTjf itif* *iw Mactift de Ff&nce, 3M 

Bcautieu jJ.). — Tristes rI gaies fT«ra}. In-l«, 08 p. Mes^t^ùt. 7M 

B&Miotl ;T.). — Promeiiadus aa llussi«. lu-Hi, 33!) p. Iluchaiie et C^'>. 3,50 

But de Tiirlqu« {J.j. ■>» L« supplice du sLl^acfïj cûnai^dic «n dcu^ a£te«, In-lS^ Tl p. /Sii^ 

Bertteroy (J;). — Le Jardin du Tobsati. Ifl-18^304 p, Ollaulorff. 

Bertrand {L.), Gaspard dû la nuit {faDtaisie à la. maDiùrc de ïicmbraadt et de Co]M)* 

In -4^ xv-îlU p. et &HÏ* UlustratictTisi d& FontaDa^ .Société d'éditUm d'art le IM're ei VEà" 

lampe . 
B^Sâlèrfi {E.^ — Tïline à l'a lu lier, fuIio-yaudeTillo en un ane. In-lfi, 53 p. fit portnit 

Oiukt. 1 fr, 

Beaslère {E.| et G. Boulaneer. — Samudi do pave, snono de la TÏe intime^ cd un act« çt 

en vers, In-lâ, 16 p. Ondei* " 1 fr» 

Bilhaud jP*|. — Ça).,, et k reste [vers^ In-tç, 363 p. Stoek, SjôÛ 

£iUiaud (P.). — Nuus deux. In^lS, 280 p, Simonis^Empis, 3,50 

Blll«l \k.). — Le Kumaa d'un petit bourgeois. 3 \ol. iii-lfl, 1"^ vol.. 363 p»r S" voL.STp. 

Ptoft-NmirrU ci t'i*. 3,*fl 

Bissûn (D,) et G, BooqnoU. — La Petite Maison, opén-camique en trois ueitifi. Musiq^ue 

do Willîaîn Chaumel. ïn-ie, 143 p. Choudtyif. 1 fr. 

BoQifaQfl (Mjr — Clarisse A rboîs, conn'-die f.n trois actes^ In-lfl^ XiV-25a p. Stock. 3,50 
Bontecque (H*), docte nr ès-k tires. — Les DécIaiaaliens et lea dévlamatcurs, d'aprcfi S^ 

ntquf:', le père. In- 8, 219 p. Lille, imp. Le Bigote 
Bdtreil (T.). — Monsieur l'aumonier, pièce militaire en un »ete. In-1^, 63 p- Bricon ft 

LcsiU. 
Bonellliiet {k.\. — Au d^U d(> la foi ! In^lS, 3GC p. FasqîiHU. 3^ 

Bantet \Y.\. — Contes dui« Umiit. Nyuv, éd. re\Tie* In-1«, ilu-267 p, Carrùt^ton. 3,U 
Bouvier jA.i. ^ (JKuvpcs illustrëes. Le Fils d'Antony, 3 vol. ia-l6. T. 3, 120 p, ; %L 

135 p.: t. fï, lari n. Rôti ff^ fi (i*. 
~ Miideujoiselk lt<m-Snuripe. * toÏ. ia-lS, T. l'»^ 13* p. ; t. 2, 120 p, ; t. 3, 133 p,; U 3, 

13U p. Hou /f cl rlH^. 
Bulwer-LylteD lE<). — Le» Dernier ï jours de Pomp^ij rt^uan anglais. Trad. par H. 

J^ueas. In-lS, 33!» p, UOi^hctU ai C^». % fr, 

Cabu (T.). -^ La montétd des racus, Yveniio Gudel ot Ci% romaa. In- 18, ix-33« p, fî^m- 

mariotu 3,50 

Cailla vet (G.-A. de f et IL de Plers. — Lis Sire dn Vcrgy, opéra bouffe on Irois act*fH. 

Musique d^: Claude Terras*je, la-lE, 102 p. Suciéià nou^ftlU dtd liions muxicaies. 2 fr^ 
Capus (A,J. Les Maris du L«yntiue^ cym^-diu en trois actes. In-lS, 2ft*Jp, l'ampmlU. 3^ 
Chambe (E,) ^ Au lâlte de la Terre. Ta-18, 324 p. avec grav. TaiiUiiulicr, $^ 

Cbamaavert (G.)- — Les Deux Jarre lieras, eom^dîe en un ectc. Gr. in^-S à 2 tol.^ 1( p* 

Joithert^ J ifr 

Champinedfl (tiO- ™ L'OAde Paul, comédie en quatre aetoa, In-S^ 12i> p« Angers^ fi>ifÉ^ 

deau. . 
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Cbamp»!. — La Lune rovsae, In-18, 295 p. avec iUustrations de B« LeloDg, To«r8, 

Jtame et fils. % (j*« 

(3iamp«l. — Sophie ma plu* |etta«. In>18, 323 p. GatUier. % fr. , 

Cbayanon (A.). ^ Etude sur les sources principales des « Mémorables » de Xénophon. 

Ib-«, 115 p. Bouitlo*. b fr. 

démencean (G.).— La Honte. In-6, 3«0 p. Stock. 3,5e 

Oésio (P.). -- Femme de géiu^ral. Iii-1«, ^31 p. Plon^NoêUTit et C^, 3«5e 

Colardean (T.). — Etude sur Epictète. In-8, xii-354 p. FoHi€moi$tg, 
Gdiojl (Gr.) et M. Greoié. — Les chapeaux au restiaire, revue d^nstallage locale et milî^ 

taire en un acte. Musique de E. Legros. Pet. in-8, 35 p. avec portraits. Bordeaux, 

Editions de La Vie Bordelaise. 
Ccaum-Doyle (A.). -' Un crime étrange, roman anglais. 3* éd. In-16; 228 p. Hachette et O; 

1 fr. 
GotittS (R.). — Lueette, comédie en trots actes. In-18, 145 p. FatfuelU, 3,5* 

Gorday (M.). — Gcntillane («utte de : lloa petit mari^ Ma petite femme). In-18^ 28«p. avec 

iilastrations de Jordu. Simonis-E'mpis . iJ5éi 

Goneille (P. et T.). — tiEuvres oomviîtes. T, !«*: Notice sur P. Corneille; Mëlit«; 

Ciitandre; la Veuve; la Galerie du Palais; la Suivante; U Place Royale ;:Médée; llliu- 

sion. In-16, xii-439 p. Hachette et O^. 1.25 

Canard (P.). — Par les femmes. Io-l€, âS6 p. Charles. 3,50 

CMVTear (A.). — La Graine. Ia-1«, 456 p. Plon-Nmirrit et O. 3,56 

Crawford (M.). — Corleone. Trad. de Ch. Bernard- Derosne. In-W, Z92p. Calmann^Lévy » 

3,5e 
Brigands siciliens. Trad. de Ch. Bemard-Derosne. In-18, 352 p. Calmantv-Lévy. 8,50 
GlAe (A). — Son frangin, pièce en un acte, In-18, 48 p. Société parisienne é^éditûm. 

1 fr. 
Dambrine (E.). — L'Esclave de Corinthe, drame chrétien en trois actes, avec chœurs 
(sur l'édit de Constantin «près la bataille d'Àndrinopie, en 323). In-18, 72 p. Hatou^ 

Baudet (a.). — La « Belle-Nivernaise »; Histoire d'un vieux htcteau et de son équipage. 

ln-18, 295 p. avec illustratiofifi de G. Fraipont. Flammarion, 3,50 

lelomie (H.) et F. GaUf. ^ Mille regrets! pièce en un acte. Ia-16, 36 p. LibnUrie théâ- 
trale. 1 fr. 
Bemesse (H.). — La Fleuriste des Halles, drame en sept taMeanx. In-16, 152 p. Librairie 

théâtrale. 2^ 

Beaeaves (L.) etR. Vergnght. — Les Soutiers, scène judiciaire. In-16, 24 p. Stock. 1 fr. 
Brauay (M.). — L'Autre Danger, comédie en quatre actes en prose. In-18, 251 p. F€U- 

queUe. 3,50 

Bmic (R-). — Hommes et Idées du xix* siècle. In-16. 309 p. Ferri» et O». 
Bnmoat (E.). — Vieux portraits; vieux cadres. In-IB, vi-<339 p. avec 110 dessins, p^ 

Gaston Coindre. Flammarion. 3,50' 

Bnnc a.) et A. FiaeL — Jouvencelles à marier, opérette en un acte. Musique' de H. Nen- 

tiilet. Gr. in-8 à 2 col,, 17 p. Ondet. 1 fr. 

BnfUlage (J.). — €*€»t arrivé! In-18, xv-201 p. avec grav. Beaugency, imp. Lafray 

fils et gendre. 
Eiiaeryfts. — Les Femmes de Setnê. In-16, 2«« p. avec illustrations de C.>H. Duf«iu, 

grav. G. Lemoine. Ollendorff. 3,50 

Esqiiros (A.). — Histoire des monta^g^ards. Nouv. éd. avec 127 grav. et portraits. In-18, 

UHi-7fi3 p . Camier frères. 
Estoc (M. d'). — Paris-Eros. 2«» série : les Métalliques. Dessins de Gaston Nouiy. In-18, 

xvi-326 p. Courrier littéraire de la presse. 8,50 

Bze (J. d'). — Le Trophée de César. In-16, 573 p. Fischbacher. 4 fr. 

Faln% (F.). — Ma jeunesse (Mon cas littéraire; Mgr Fulgence). ln-18, 275 p. FasqueiU^ 

3,50 
Fauconneau du Fresne (G.). — Alternatives (vers). Gr, in-16j 195 p. Xessein. 3 fr. 

Feiral (C). — Le Plus Fort. — In-18, 378 p. Calmann-Lévy. 3,50 

Feuillet (M»» 0). — Petite Régine. In-16, 294 p. Calmann-Lévy. 3,50 

Fisdier (M. et A,). — Pour s'amuser en ménage!... roman. In-16 34 p. FlammaHom, 

3,50 \ 
Floian (M.). — Etemel Sourire. In-18, 339 p. Calmaun-Lévy. 3,50 

Fogaxxaro (A.). — Petit monde d'aujourd'hui, roman. Trad. de l'italien par G. Hérelle. 

ln-18, 411 p, OlUndorff. 3,50 

Felëy (Ch,). — Moulard n'est pas heureuy, pièce en un acte. In-16, 24 p. Librairie Mo~ 

«en;. 1 fr. 

F«t (P.), — Ballades françaises. 4» série : les Idylles antiques et les Hymnes, suivis 
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d'Intermezzo et des Jeux de l'hivor et du printemps. In-18, 212 p. Société du Mcreuré 

de France. 3,50 

F«lllOB (J.-P.)« — £n pays normand. Poignée de nouvelles (première). In-16, 317 p. 

Roppari. 2,50 

Pranoe (A.). — Un chapitre inédit de la vie de M. Bergeret. In-8 oblong, 32 p. Atnar. 
Frébel (J.). — Les ailes brisées. In-16, 303 p. Pion- Nourrit et O*, 3,50 

Frémil [G.). — La Société nouvelle ou les Douze Colonnes du nouvel édifice social. 

In-8, 72 p. Montebourg, imp. Le Griffon. 1 fr* 

Fyot (E.).~ Huguette de Chaumelis, récit bourguignon. In-16, xxiii-374 p. Dijon, imp. 

Jobard, 3,50 

fiallais (A.). — Amours d'Apaches, roman de la basse pègre. In-lS, 270 p. avec grav. 

Fort, 3,50 

OallUS (E.). — La Tare, roman. In-16, 327 p. Flammarion. 3,50 

Bancàê (E.). — Soubrette, comédie en un acte. In-1€, 36 p. Rennes, Pigeon. 1,50 

ftastyiie (J. de). — Le Mauvais génie, grand roman dramatique. In-18, 359 p. ToIUm" 



dier. 



3,50 
2fr. 
In-18, 237 p. CaU 
3,50 
1,50 



ftavaolt (P.). — Les Dupont, pièce en trois actes. In-16, 167. Stock, 
Havanlt (P.) et G. Berr. — Madame Flirt, comédie eu quatre actes. 
man-Lévy. 

— Balancez vos dames ! comédie en un acte. In-16, 48 p. Molière. 
BavaUt (P.) et R. Chanray. — L'Enfant du miracle, comédie-bouffe en trois actes. In-18, 

184 p. Calmann-Lévy, 2 fr. 

Bavanlt (P.), B. Héros et I. Hillon. — Family-Hôtel, vaudeville on trois actes. In-1(, 

139 p. Stock. a fr. 

Bériolles (A. de). — Fier amour. In-18, 330 p. Calmann-Lévy. 3,50 

BermaiB (A.). <- Les Paradis. In-18, 344 p. et 30 compositions de L. Le Riverend. 

Méricant. 
•héon (H.). — Le Consolateur, roman. In-18, v-326 p. Fasquelle. 3,50 

Biaeste (R.). -- Le Nègre de Paris. In- 18, 440 p. Dufarric et C^. 3,50 

Birandeav (B.). — Histoires et Paraboles. In-16, 224 p. Luçon, Bideaux. 
Cladiant (P. et Y.). — Un laboratoire dramaturgique. Essai critique sur le théâtre de 

Victor-Hugo. Les Drames en prose; les Drames épiques; ies Comédies lyriques \)%tk- 

1886). In-16, 522 p. Hachette et O^. 3,50 

fiOBthe. — Faust. Traduction de Suzane Paquelin. Première partie. In-8, x-246 p. Le- 

merre. ^5 fr. 

■oron. — Un beau crime. In-16, 317 p. Flammarion. 3,50 

fionlaine (M"« A. de). — Fleurs sauvages (poésies). T. 2. In-18, iii-286 p. Chaix, 3,50 
Gronssac (P.). directeur de la Bibliothèque nationale de Buenos-Aires. — Une énigme 

littéraire : le « Don Quichotte d'Avelianeda ». In-16. xii-318 p. Picard et fils, 3,50 
Ivédy (P.). — L'Egyptienne (roman ramsinitede la xix* dynastie), avec 30 compositioas 

hors texte de Ch. Atamian. In-16, 343 p. Méricant. 
lauff (W.). — Lichtenstein, roman. Trad. de l'allemand par E. et H. de Suckau. In-1(, 

iv-371 p. Hachette et C*». 1 fr. 

leimboorg. — L'autre. Trad. de l'allemand par M"* Heinecke. In-16, 279 p. Hachette et 

0'. 1 fr. 

leaneqnia (M.) et P. BilliaBd. ~ Heureuse! comédie en trois actes. In-18, 197 p. Stock. 

2 fr. 
lirseh (C.-H.). — Héros d'Afrique, roman. In-18, iv-295 p. Fasquelle. 3,50 

Hnngerford (Mrs). — Premières Joies et premières larmes, roman. Trad. de l'anglais par 

E. Dian. 2 vol. in-16. T. 1". 296 p. t. 2. 271 p. Hachette et C««. Chaque vol. 1 fr. 

— La Conquête d'une belle-mère. Roman traduit de l'anglais, par M"»« Dussaud. In-1«, 
322 p. Hachette et C«*. 1 fr. 

Jammes (F.). — Le roman du lièvre. In-18, 369 p. Société du Mercure de France, 3.50 
Janvier (A.). — Francine, ou le Respect de l'innocence, comédie en trois actes. In-W, 

147 p. Librairie théâtrale. 2,25 

Jnbellé (A.). — La Prêtresse de Korydwen (roman de l'époque celtique). In-16, 469 p. 

avec illustrations de A. Leroux. Plange. 3,90 

Jnllien (J.). — La Mineure, pièce en un acte. In-16, 29 p. Stock. 1,56 

Kaiser (J.). — Vive le roi! (roman des guerres de la Vendée). In-16, iv-a71 p. PerriM 

et C»". / » r 

Ker (P.). — En pénitence chez les Jésuites. In-18, 372 p. Retaux. 3,50 

UpliM (R ). -— Capitaines courageux. Une histoire du banc de Terre-Neuve. Trad. <!>* 

D. Fabulet et Ch. Fountaine-Walker. Gr. in-8, 255 p. avec illustrations d'A. F. Gorguei. 

Hachette et C"«. 10 fr. 

— Stalky et C», roman. Trad. par P. Bettelheim et R. Thomas. In-18, 358 p. Société à» 
Mercure de France. 3,50 
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Laoombe (P.)* — Bibliographie des travaux de M. L. Dolisle, de l'Institut, administra- 
teur général de la Bibliothèque nationale. In-8, xxxviii-5tl p< et portrait. Imp. 

nationale, 
Lafargne (M.). — L'Age d'or (vers). In-18, 269 p. Société du Mercure de France. 3,50 
Lagerlof (S.). — Jérusalem. En Dalicarlie. Trad. et avant-propos d'André Bellesaort. 

ni-18, 321 p. Per Lamm, * 3.50 

Leblond (M. -A). — Le Zézère. In-18, xii-395 p. Fasquelle. 3,50 

Leoomte (G-.). — Le Veau d'or. In-18, iv-485 p. Fasquelle, 3,50 

Lefèvre (J.). — Le Secret du lendemain. In-16, ii-303 p. Perrin et O*. 3,50 

Le Lassenr (L.). — La police tolère ! comédie dramatique en trois actes en vers. In-16, 

ix-120 p. Stock. i fr. 

Le Lasseur (L.). — Beauverger la Vertu, comédie en un acte. In<16, 32 p. Stock. 1,50 
Lemalre (J.) et Y. Oenest. — Faits^divers, comédie en un acte. In- 16, 18 p. Librairie 

théâtrale. 1 fr. 

Lemaitre (J.). — Myrrha, vierge et martyre. Compositions de L.-E. Fournier, gravures 

deX. Lesueur. In-8, xvi-73 p. Ferroud. 50 fr. 

Le lay (P.). — Fables. 3« éd. In-16, 168 p. Montréal, Librairie Granger. 
LélBOii (F.) et L. Salbert. — Maires ! vaudeville en un acte mêlé de chant. Gr. in-8, à 

2 col., 22 p. Joubert. 1 fr. 

Lermina (J.). — Dix mille lieues sans le vouloir. In-18, 273 p, avec grav. Tallandicf, 

3,50 
Letaintvrier-Fradill (Gr.). — Le Cauchemar, comédie en un acte. In-8, 63 p., avec dessins 

de H. Granier. Flammarion. 3 fr. 

Le Tellier (C.)* — Les Amoureux normands, opérette en un acte. Musique de H. Alfred 

Oassier. Gr. in-8 à 2 col. 7 p. Joubert. 1 fr. 

Levray (M.). — Georgette, Gr. in-8, 143 p. avec grav. Tours, Marne et fils. 
Lorde (A. de) et J. Maraèle. — Y avait un arrêt à Dijon.... comédie en un acte, en prose. 

In-16, p. Librairie théâtrale. 1 fr. 

Lêflys (P.). — Sanguines. In-18, 269. p. Fasquelle. 3,50 

laél (P.) . — Martyre d'un cœur, roman. In-16, 424 p. Flammarion. 3,50 

— Terre d'héroïsme, roman. In-16, 378 p. Flammarion. 3,50 , 
■•terlinck (M.). — Joyzelle, pièce en cinq actes, ln-18, 190 p. Fasquelle, 3,50 
larcevailX (F.). — Un complot, comédie enfantine. In-16, 20 p. Librairie théâtrale. 

1 fr. 
lareselkal de Bièvre (G.). — Cousine ma mie. In-16, 294 p. Plon~Nourrit et C<«. 3,50 
largoeritte (P. et V.). — Zette. In-16, 298 p. Plon-Nourrit et C>*. 3,50 

larie des Dunes. — Pages vécues. Publiées par le Père Raynal. In-8, xiv-290 p. Toucs. 

Cattier. 
larsan (M. de). >- Le Crépuscule des vieux, comédie en un acte. In-8 à 2 col., 14 p. 

Joubert. 1 fr. 

— Miss Coktail, fantaisie-bouffe en un acte et deux tableaux. In-8 à 2 col., 27 p. Joubert. 

1 fr. 
lartln (G.)> -^ Gammes sur tons savoureux et amers (en ut majeur). Voilà la femme ! 

1* éà. Société parisienne d'édition, 3,50 

laryan. — Le Diamant bleu. In- 18, 324 p. Gautier. 
lanpassant (G. de). — Œuvres complètes illustrées. La Vie errante. In-16, 307 p. avec 

dessins de Lanos, grav. par Lemoine. Ollendorff. 3,50 

laorel (A.) . — Mémoires d'un mari. In-18, 275 p. Tallandier. 3,50 

layne-Reld. — La Quateronne, roman anglais. Trad. par Louis Stenio. In-16, 328 p. 

Hachette et C««. 1 fr. 

lélandri (A.). — La Fille du braconnier. In-16, 377 p. Colin, 3 50 

Mélanges publiés par la Société des bibliophiles français. 2 vol. in-8. Première partie, 

392 p. et 2 plans hors texte; deuxième partie, 394 p. E. Rahir et O*. 

Les 2 vol. 10 fr. 
Mémoires de l'Académie de Nimcs. 7« série. T. 25 (Année 1902). In-8, lx-192 p. et grav. 

Nîmes, imp. Chastanier, 
lendès (C). ^- Médée, drame en trois actes. Gr. in-18, 186 p. Fasquelle. 
leryem-Cecyl. — Don Quichotte de la Manche, comédie en deux actes. In-8, 96 p. avec 

illustrations de Guydo. Delagrave. 
lendrot (J.). — Valentine a du talent, comédie en un acte. In-8 à 2 col., 12 p. Joubert. 

Ifr. 
levsy (V.) et P. Chambot. — Via les femmes ! folie-vaudeville en un acte. In-8, 39 p. 

Chavat et Girier, 1 fr. 

lichelet (J.). ~> L'Insecte. Etude par M. Borthelot. In-16, 44-xxxix-407 p. Calmann- 

Lévy. 3,50 
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■antèpta {X. de) et J. ]l<ffiaj'. -- La M an- bande do ùpur^, piée« «id ciati actei trt tllï 
tahUmiiX. In-lS, 214 p. Stock. 1 fr. 

E^ttltlur iKd.). — L'éducation du soutiiiUMU. lii-ir>j 56 p* Snciétê /V^jifai» 41'ÙAprimérie 
fit fi fi lihrairie. \ fr. 

■(»llU(»il<ïr (R. de). — LorsquVMcB <^'crivoiit. In-lSj 332 p. Société parUierta^ tftàiâàîii^ 

MontraiUant (A. de). — Les PnwiiiflorflH ipm^Hifîâ), T, k, In-li, 336- Fischùacher. 3^ât 

Mûr«l (M.i. — Sapho de Lesbcis. Iii-IG, in-J92 p. Pfjritt et O*. 

MoTfiang (A.) et Y. Beslière. — La Mt^uetlf, rotnan, ln-l&, 303 p. Sacicté du. Mtrcttr* dt 

Kjrèa 4V ) *^ Pfl»' délicatesse, cuiii^dî<? en un ai; te. tn^S â 3 cuL;^ 10 P^ Jouberi. 1 fr 
Klfiûud {i},). — Novembre (vers), Iii-lii, 3att p. .Vfnr.^. 3iSpD 

O'HoDrcy (R.). — Celles qui (U?n-tiL oui. Ip-lS, 3li> p. Caimatiti-Lévy. 3,50 

DrMer (^i. —Incognito, comtirlic on tin actu. In^-tS. 57 p. (VîHmaj'ifl-I.ft?^, 1 fr. 

Ordonnean (M.) et P. Gavanlt. — Li> Jonkev malgré lui^ optrctt^j en tiws acte.^. In-lS, 

KKI p. Librairie Ihèdtrale. " a,3ô 

FapyroE. Martine etE. Strauss. — Punch «t Judv, ^-i^liVJiro drame ^«ignoksqw! anglais, 

pour lu prime fois adapté vit ymncK, h InùgLi des thériaquf?urs et iboatr^urs de 

pnpp^^. Suivi des Paralipomimes ilo Pupeh, ]ïar Emilo îïtraufia. [n-a oblong, 7b p, 

ttVL>r icànes d'Henry Chapront. Bilfiiuikrqut: du ta Pensée. 
ParAdl ^A,).-- Le Carnet d'un soUtair» ^t Conlîdonee^ m^Ldeii {Ciluvrei pufltfaiunes|. In-ll, 

Slofj p, Fayard. 3 fr* 

PauNDtimas. — Zogia, roman. In-IS. 32ii p. ÙileAântff. â,M 

Perdriii t (P.). — Ronsard et hx réibiinu. lo-S, lëi p. et jp;rav. Fisckbachcr^ 
Fkbot it^.-A.). — Les ÛlseaviiE: de aport» In-k. 31& p. avc<^ gmv. Lecaplain et Vidal. 

Î5 fr 
Fiépapo 4L. de). — Réminiscences poi^tiqncuA |vor»)» lu-lB^ 376. I^marre. Z fr 

îieiT«t iR.). — Le Relèvement national. L'Esprit moderno, In-lft, lï-*n p, Perrin et f^. 
Poiadowska (M.). — Mariage romanesquH- In-l&j 3^1* p. plofi-^onirit et C'*. 3,W 

Poloimais (G.). — Amour et amour!,., fomt^die en un acte, In-lfi, 30 p. Librairh thM- 

irtiit^. ■ 1 fr 

Pottgy {L. de). — Ecce homo. D'icin de Iti. In- 16, 349 p. Sociétc parisienne d*édiiiim, 

ZM 
Paniradou (F.). —Le Temps j^dls [Le Temps Jadis; Pot»«ieti diverses; Note, Lettre* ft 

lier il s du temps). In-16, 251 p, lît portrait. Pt-rigutiiiix, imp. Himteie. 
Quinc^y iT. de). — Souvenirs au tubLugraphkpir» du niaQ^imr d'iipium. In-H:^ xVi-?3^ p. 

HabafiSOn (H.). — Scrupule de vierge, roman libre. In-18, 319 p. Fasquelle. 3,50 

Kacine (J-). — Chefs-d'œuvre. T. 2 : Mithridate; Iphigénie; Phèdre; Esther; Athalie. 

JQ-I(i, 34 p. Hachette et CK l,2ô 

EameftU iJ.). — La Belle des belles, roman. In-18, 333 p, Ollendorff. 3,50 

flânez ii.:. — Les Emotions de Séraphin Colardcau, comédie bouffe en un acte. In-8, 

-I\ [>. lilllaudot. 1 fr 

liât itTj. — L'âme du pays (mœurs comtoises). In-16, 290 p. Juven. 3,50 

Kivllâ \l^A' — L'Amusette, roman. In-76, 285. Flammarion, 3,50 ' 



I Ricbtï i[> ) et A. Bernède- — La Lune de miel, pièce en trois actes. In-16, .154 p. H- 

hniiftc théâtrale. 2,25 

i liehepin (J.). — Les litanies de la mer. Gr. in-8, 57 p. avec aquarelles originales, 

, d'apri'!^ H. Caruchet. 5, rue Drouot. 

Riebzi lE. di). — Au rouet de la vie (vers). In-16, 159 p. Ajaccio, Peretti. 

Eoaaaâ iJ.)- -^ Mademoiselle de Calian. In-18, 308 p. Fasquelle. 3,50 

Rûchard E.). — Les Deux Eves. 2 vol. in-16. T. Ut (Mariages militaires), 398 p.: t. 2 

;th)ii]ii-ur et Croix d'honneur), 406 p. Flammarion. Chaque vol. 3,50 

Eod ii:.i. — L'inutile effort. In-16, 317 p. Perrin et O», 3,50 

Bolaad (<-.)• — Bimariés! comédie en un acte. Pet. in-8, 39 p. Joubert. 1 fr. 

Eose [Gr) fils et Bonveret. •*- La Famille du brasseur, vaudeville en un acte. In-8 à 2 col. 

Ij |i. Jnubert. 1 fr. 

RoHOy i.T.-H.). — Le crime du docteur. In-18, 324 p. Fasquelle, 3,50 

Baiût-T¥«g (Y.-H.). — L'Etape silencieuse, roman. In-8, 374 p. Ollendorff, 3,50 

Sai^arl il^.)* — La reine des Caraïbes. Trad. de l'italien, par J. de CasamassiniiL In-18, 

^M\\, fallandier, Z,b9 

BotiaTé \?..). — Histoire du lied, ou la Chanson populaire en Allemagne. Nouv. éd. pçé- 

c!i:di''iï d'une étude sur le réveil do la poésie populaire en France. In-16, 444 p. am 

musique. Perrin et O». 3,50 

Senior iH,). —Le Tout-Pourri, roman de mœurs parisiennes. In-16, 327p. Chez rauteôr, 

\^, av. de La Bourdonnais. 3,50 
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tVÈtl (M.) et V. Qréholl. •» Une femme ponr ftlx ëou», Yanderille «a on acte. Gr. iti-8 à 
2 col., 16 p. Joubert. 1 fr. 

Tailliad« (L.), — Discours ciTiquet. In-ie, 341 p. avec portrait par Félix Valloton. 
Stock. 3,50 

TalBe (H.). — Derniers essais de critique et d'histoire, 3* éd. revus et augmentée. In-16, 
367 p. Hachette et C*«». 3,50 

— Histoire de la littérature anglaise. T. 2. Il» éd. revue et augm. In-16, 539 p. Hachette 
et 0\ 3,50 

TbémanlyS (L.-M.). — Misère et charité. In-18, 250 p. Société française d'imprimerie et 
de librairie. 3,50 

Tldaildière (E.). '-* La Haine du v|ce (Notes d'un pessimiste). In«-32, 360 p. Fischbacher, 

2,50 

Tolstoï (L.). — Au .clergé. !La destruction de Tenfer et sa restauration. Trad. du russe, 
par J.-W. Bienstock et P. Berukov. ln-18, 72 p. Stock. 1 fp. 

Totmler (A.). — Discours et Conférences. In-lS, 270 p. Ollendorff. 3,50 

Tresseire (F.). — Rapport sur les ouvrages do poésie présentés au concours de l'Aca- 
démie des jeux floraux. In-8, 51 p. Toulouse, Privât. 

Trsuessart (C). — Inséparables. In-8, 221 p, avec gravures. Société d'imprimerie et de 
librairie. 

Yaearesco (H.). — Lueurs et flammes (vers). In>8, 206 p. Plon-Nourru et O*. 3,50 

Yagaoay (H.). — Le Sonnet en Italie et en France au xvi* siècle. Essai de bibliographie 
comparée. In-8, xvi-407 p. Lyon, 25, rue du Plat. 

Talaiaeoart (L. de). — Jeux de société. In- 18, 467 p. Garnier frères, 

Yalbert (L.) et A. YersO, — Y a du coton ! vaudeville-opérette en «n acte. Musique de 
M. Eugène Dédé. In-8 à 2 col., 15 p. Joubert. 1 fr. 

Yan Overhergh (C). — Carmélite. In-8, 270 p. Bruxelles, O. Schepens et C'». 5 fr.' 

Yaa Tricht (le P.). — Causeries. IV. Pet. in-8, 342 p. Namur, A. Godenite. 2,50 

Yêly (A. ) et L. Mirai. — Monsieur Tranquille, comédie en un acte. In>16^ 30 p. lÀbrairie 
théâtrale. 1 fr. 

Yenette (D»-). — Tableau de l'amour conjugal. In-18, 372 p. et planches. Fort. 4 fr. 

Yerdior (J.). — Baisers, Larmes, Sourires. In-16, 158 p. Tulle, imp. Mazeyrie, 2 fr. 

Yernon (E.). — Gisèle Chevreuse, roman. ,In-18, 268 p. iocicfé du Mercure de France, 

3.50 

Yioaire (G.). — Choix de poésies. In-18, 294 p, avec grav. Librairie théâtrale. 3,50 

Yldal (P.). — Les heures de la femme à Paris. Tableaux pariJsiens, dessinés, gravés à 
Feau-forte et accompagnés d'un texte par Pierre Vidal. Pet. in-4, viii-193 p. Lahure, 

1,50 

Yilletard de Lagaérie. — Contes d'extrème-0 rient. In-8, 136 p. avec 39 grav. de F. Raliin. 
Librairie d'éducation nationale. 1^15 

Yilliard-Gabrlan. — Victoire. In-16, 71 p. Villiard. 60 c 

Yilliot (J. de). — Femmes châtiées (Le Confesseur; la Fessée entremetteuse; l'Amour 
veut des victimes; Filles à marier; Sidonie). In-8, 259 p. Carrington. 20 fr. 

Yoltaire. - Œuvres complètes. 2 vol. in-16, 468 p.; T. 17. 482 p. Hachette et O". 

Chaque vol. 1.25 

YITolff (P.). — Celles qu'on respecte, comédie en trois actes. In^lO, 136 p. Librairie théâ- 
trale. 2,35 

— Le Cadre, pièce en trois actes. In-16, 165 p. Librairie théâtrale, 2,25 



GÉOGRAPHIE. — VOYAGES. 



Barré (O.). — L'architecture du sol de la France (essai de géographie technique). In>8 
iii'-399 p. avec 189 fig. dont 31 planches hors texte. Colin. 12 fr. 

Berohon (C.). — En Danemark. In- 16, 256 p. avec 52 grav. Hachette et Ch. 4 fr. 

Bertot (J.). — Les plus belles Excursions de Paris. In-16, xiv-219 pages avec 5 grandes 
cartes et 24 cartes-itinéraires d'excursions. Mendel. 3 fr. 

Biget (L.). — Le Pays verdunois (Verdun en se promenant; les environs; Verdun à tra- 
vers l'histoire). In'16, 139 p. Verdun, Marchai. 1,50 
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Casimir (P.)* <-" Monaco, MoDte-Garlo et les «jd virons. In-lfi, xxjv-^384 p. avoc vuea^ por- 
traits et plans. Nice, Société de publicité dç^ payx d'azur. 

Constant de Tours. — Le Train d'Orient ei les vovagcs por terre et por ïacr. De Paris à 
Constantinople. In-8, 272 p. avec grav. Société française d'édition d'art ^ 

Daullia (E . ). — Au pays des Pyrénées. la-S^ ni-2i9 p, MtndÊi. 10 fr. 

Guide du touriste. Chantilly, Creil, Senlts et lûs environs. In- 16^ 11l8 p. avec 13 curtes 
postales artistiques. Tuck et fils. 

Jacqneton (Gr.), â. Bernard et S. Gsell. — Alj^^rïe et Tuoisï^. Jn-lû^ LLi-4ci p. avec il 
cartes, 22 plans hors texte. Hachette et O*. 12 fr, 

Jeanne. — Çlermont-Ferrand, Royat-les-B^în^s Hiom, Châ.tclguvuii-I«s-naîas, Château- 
neuf-les-Bains. In-16, 72 p. avec 10 gravure» 3 pions, 2 cBrtos//fc^Atf/f(î n t"^ l fr. 

^ Contrexéville, Vittel, Martigny, Bourbunne-le$-BainB. In-lC^ 4â pag^!5 avec 1 carte, 12 
gravures. Hachette et C'*. 1 fr. 

— Nice, Beaulieu, Monaco et leurs environs. la-lfi^ 87 p. avçc ^ravut-o^^ â plans, 2 cartcds. 
Hachette et O*. 1 fr. 

— Arcachon. Pet. in-16, 49 p. avec 1 plan^ 2 cartes, 2 cartograïnmes, 9 grav. Hachette 
et Ci-. 1 fr. 

— Le Havre. Pet. in-16, p. 31 avec 1 planche et grav. Hachette H 0«. M c. 

— Paris-Diamant, 1903. In-16, Lxviii-200p. et 7 plans. Hachette et C^*. IJSO 
«— Lyon et ses environs. L'Ile Barbe, le Mont-d'Orj Charbonniùres, Gutdo Joannt. 

In-16, 64 p. avec grav. et cartes. Hachette et C^, I fr, 

Mohammed ben Otsmane El-Iachaichi (Cheikh], ~ Voyage au pays d^s Senoussû, ^i 

travers la Tripolitaine et les pays touarug. Traduit par E. Serres /in- H, 3ia p. Chai^ 

lamel, 
Robert (A.). — Guide du touriste à Chateaudun. ta-lC^ 75 p. itvpc grav. et 2 pl&oîi. Cha- 

teaudun, Pouillier, m c 

Roland (C.-G.).— Toponymie namuroisc. In-S, 4ai ifi64 p. Bruxelles, O. Schepent et €^*. 

3fr 
Ronyer (C). ^ Tonnerre; Tanlay; Aury-le- Franc, Guide du touriste. Id-Î&, 40 p. avec 

grav. et plan. Tonnerre, imp. Bailly. 7^ c^ 

Valette (J.-F.). — Nasbinals, Aubrac, Sain c-^Jrciïo, les Chaldettes. (ïr. in-ie, et gravure». 
Mende, imp. Pauc. 

Verdun-Guide pour 1903. In-16, 85 p. avec carte. Vurdiun, MatchaL 75 c* 

Witte (J. de). — Des Alpes bavaroises aux Balkans- In-16, 481 p, et Ï9 gravures, Plon- 
Nourrit et O: i fr 



DIVERS 



Berterèohe de Henditte (de). — Les Gourdes de insistance. Id-S, xï-14G p. Glermant- 
Ferrand. Belle t. 

Daragon (H.). — Voyage à Paris de sa Majesté EJowird VIT (mai 1903), Jn*ie, 139 p. H 
4 planches. Daragon, 3,54). 

PlenrigaudCC). — Jeux, Sports et Grands matchs. In-S, 340 p, avec 72 jtrav^ Firmin- 
Didot et C". ^ 

Nouveau Manuel de la cuisinière bourgeoise et économique. Nouv, *îd. revue et eorrigro, 
par un ancien cordon-bleu. In-18, 324 p. avùc fig. Mernardin-Bètket et fUs. 2 ft. 

Recueil de coups pointés en jouant à la roulette de Moute-Garlo. Ma ute- Carlo-Perma- 
nences. 2 fasc. Gr. in-16, 1" série, 39 pages; 2- s^rie, 36 p, Marseille, imp. Mouilnt /|ij 
aîné. Chique fasc. 3 fr. 

Répertoire alphabétique des thèses de doctorat ùs- lettres clos L'niversiles françaises 
(1810-1900), avec table chronologique par université et table détaillée de» mati^ rvs 
par M. Albert Maire. In-8, vi-227 p. Picard et fils. 

Roussel (J.). — Le Trotteur aux Etats-Unis (élevage, dressage, entraînement), 3- èd- 
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BIBLIOGRAPHIE FRApIpSiSE' 

1" Année. — N^ 6. Novembre 1903. 

AU LECTEUR 



Le présent numéro clôture la première année de la Revue géné- 
rale de Bibliographie française. 

L'accueil qui nous a été réservé par la presse en général, et 
tout particulièrement par la presse bibliographique de France et 
de l'étranger, les encouragements que nous avons reçus de Mes- 
sieurs les éditeurs, nos confrères, et nous croyons pouvoir le dire 
aussi, le résultat très satisfaisant auquel nous sommes parvenus, 
ont dépassé nos espérances. Aussi avons-nous décidé d'apporter, 
à partir du prochain numéro, d'importantes modifications dans le 
mode de publication et dans la composition de la Res^ue Générale 
de Bibliogj'ophie française. 

Ainsi que nous le disions dans notre premier numéro, nous 
avons fondé cette revue dans le but d'aider le public à se rendre 
compte de l'importance de la production intellectuelle dans les 
pays de langue française. Seule, la littérature pure (romans, théâ- 
tre, contes, nouvelles etc.) avait été provisoirement écartée. On 
nous a reproché cette omission et nous avons résolu d'y remédier. 
On nous a également représenté que la périodicité de la Revue 
était insuffisante pour que la partie de bibliographie générale fût 
véritablement profitable à ceux qui considèrent, à bon droit du 
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reste, notre Revue comme un instrument de travail et de référence. 
Tenant compte de ces observations essentielles et de quelques 
autres de moindre importance, la Re^ne générale de Blbliogra-^ 
j}hie françaiae sera dorénavant publiée de la manière suivante: 

Elle paraîtra le 10 de chaqae mois et coEnprendra quatre 
parties : 

1*^ Une chronique littéraire [romans, poésie, théâtre etc.); 

2"" Les analyses des ouvrages nouveaux que Messieurs les édi- 
teurs voudront bien nous envoyer ; 

3° La bibliographie g^énérale, donnant la nomenclature systé-* 
nialique de tous les ouvrages publiés enl^^ranco. en Belgique, en 
Suisse, au Canada, y compris les dernières publications du mois ; 

4" Les sommaires des principalt^s Revues paraissant dans tous 
les pays de bui^^me frani^-aise. 

Le format de la Revue, le nombre de ses pages ne seront pas 
modifiés- Elle formera par an un beau volume de près de SOO 
pages in-8°. 

Le jirix d'abonnement à la Revue générale de Bibliographie 
française y ainsi transformée et améliorée , est fixé comme suit : 

Pour la France 10 francs. 

Pour les pays compris dans T Union 
postale 12 francs. 

Tons les abonnemenLs sont annuels et partent de janvier et de 
juillet. 

Nous espérons que les lecteurs de la Revue, appréciant les 
efforts que nous faisons pour faire do notre publication bibliogra- 
phique un sérieux, un indispensable instrument de travail, conti- 
nueront à nous encourager et à nous soutenir dans notre œuvre. 

ScHLEICHEtl V^lïi'RES ET C^*. 



Nous donnerons, avec le numéro de janvier 1904, un supplément 
contenant les titre, faux-titre, couverture, ainsi que la table des 
mïitièreg détaillée du premier volume de la Repue générale de 
B Ih i iagrnph fe fran ça ise , 
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ASTRONOMIE. PHYSIQUE. CHIMIE 



Gausse (D** Henri), chargé du cours d'Hydrologie à la Faculté de Méde- 
cine et de Pharmacie de Lyon. — Hydrologie. In-18, v-317 pp. ; 
avec 46 fig. ; 5 fr. ; F. R, de Rudeval, éditeur, Paris, 1903. 

L'Hydrologie doit, comme le dit l'auteur, répondre à cette double 
question : l'eau analysée est-elle potable ou bien est-elle l'origine de 
telle ou telle épidémie ? 

Il en résulte la nécessité d'une analyse chimique et bactériologique 
dont l'étendue' constitue une science de haute importance pour l'hygiène 
sociale. 

Les procédés spéciaux à ces investigations, souvent délicates, cons- 
tituent les deux chapitres les plus importants du livre. Ils sont décrits 
de la façon la plus complète et la plus élémentaire en même temps, au 
point de vue théorique et technique, et d'après les méthodes les plus 
récentes, avec figures à l'appui. 

En tète de chaque chapitre concernant les substances à doser, l'auteur 
a placé des considérations sur leurs origines et leurs variations. 

Considérée en elle-même, en effet, une donnée analytique n'a qu'une 
valeur toute relative, pour caractériser une eau donnée. Rapprochée 
d'autres analyses et grâce aux considérations dont nous parlons, elle 
prendra un sens précis, donnant une valeur moyenne réelle de l'eau 
analysée. Et c'est là peut-être la partie la plus délicate de la tâche de 
l'hydrologiste. 

Ces deux chapitres analytiques sont précédés d'une introduction où 
il est traité de Tinfluence,, du sol sur la composition des eaux et des 
conditions de potabilité. 

La quatrième partie, réservée à la contamination des eaux, con- 
tient deux chapitres : le 1^»- traite de l'action de certains réactifs tels 
que le violet de méthyle sulfureux, le chloromercurate de paradiazo- 
benzène sulfonate de sodium, le chlorure d'argent ammoniacal : le 2« 
des produils de contamination dus aux infiltrations de toute nature et 
des conditions du filtrage par le sol de l'eau potable. 

La cinquième partie est consacrée aux eaux minérales. Un tableau 
résume leur distribution géographique en France — pays le mieux par- 
tagé à cet égard — et la variété de leur composition et de leurs pro- 
priétés thérapeutiques. 

D'après le Professeur Gausse, il ressort de nos connaissances actuelles 
sur l'origine et les causes de l'infection que deux facteurs y jotient 
ur rôle prépondérant : la température et la matière organique. Les 
variations de la température règlent essentiellement celles des espèces 
microbiennes. De là découle la présence dans les eaux polluées de 
composés chimiques, produits d'excrétion des bactéries ou de la dis- 
location de la matière organique primitive. 

Ce volume de la Bibliothèque des Précis de Médecine nous paraît 
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bien réaliser le but des édi leurs : êlre à U fois le manuel indispensable 
de rétudiant et du praticien. 

Edmond Potier. 

GÉOLOGIE 

Lapparent (A. de), membre de Tlnstitut. — abrégé da géologie. 5" éd. 

augmentée, avec esquisse des anciennes mers, Tn-18, xv-42i pp.^ 

avec 158 fig. dans le texte et une carte géologique de la France en 

chromolithographie; 4 fr ; Masson e( C'", éditeurs ^ Paris, 1903. 

Voilà un petit livre substantiel au moyen duquel chacun peut donner 

à son esprit un fort vernis géologique. Toutes les questions de cette 

science y sont traitées, les certaines et les hypothétiques. L';iuteur y 

dit sa préférence pour certaines hypothèses, mais en indiquant bien 

que ce sont des hypothèses et qu'il n'a pas, comme tant d'autres, la 

prétention de les ériger en dogmes scientifiques devant lesquels 

chaque esprit n'aurait plus qu'a faire des génuflexions. 

Les renseignements, accompagnés de gravures sur les fossiles ca- 
ractérisant les terrains sédimentaires, y sont abondants. 

L'auteur ne pense pas que les phénomènes géologiques aient été 
produits dans la suite des temt^s par les forces qui agissent aujour- 
d'hui avec le degré d'intensité qu'elles ont présentement. Le climat 
tropical dont a joui l'Europe h une époque lointaine ne lui paraît pas 
devoir être attribué à un changement de l'axe de rotation de la terre, 
à un basculement du globe, comme l'ont imaginé des géologues qui 
ont voulu expliquer ce fait et te déluge, mais aux dimensions plus 
grandes du diamètre du soleil qui versait sur la terre beaucoup plus 
de chaleur qu'aujourd'hui, puisque les rayons étaient alors verticaux 
pour une partie plus grande on pour la totalité delà surface terrestre 
et que ce sont les rayons du soleil qui tombent verticalement qui 
donnent le plus de chaleur et de lumière. 

L'époque glaciaire de l'Europe est expliquée par refTondrement de 
l'Atlantide dont les montagnea arrêtaient auparavant le^ courants aé- 
riens chargés de la vapeur des eaux tropicales. En s'e (Tondra nt, l'At- 
lantide a fait surgir les Alptis et la vapeur d'eau tropicale s'est préci- 
pitée en neige sur les pays du Nord qui. auparavant, subissaient un 
froid sec, d'où les grands glaciers formés, comme ceux de nos jours, 
par l'amoncellement des neiges. 

Ces deux indications suffiront à montrer aux profanes que la géo- 
logie n'est pas une science consistant uniquement à rauîasser et à ca- 
taloguer des cailloux, bien que ce soit là une occupation ne manquant 
pas d'intérêt. 

Le livre de M. de Lapparent leur fera connaUre toutes les questions 
dont peut s'occuper la géol<tgie et leur donnera de ces questions des 
explications les unes certaines parce que les faits les confirment, les 
autres hypothétiques parce que la confirmation des faits leur fait en- 
core défaut. Dans l'un et l'autre cas, ils auront toujours l'avantage de 
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rouver matière à penser, si le cœur leur en dit, et peut-être les moyens 
dëtablir à leur tour des explications nouvelles qui feront progresser 
la science. 

M. GUYMIOT. 



BIOLOGIE 

Sciences Médicales 

Gaube, du Gers (J.), professeur à la Faculté de médecine de Paris. — 

Cours de minéralogie biologique. 4*^ série. In-18, 363 pp.; 4 fr. ; A. Ma^ 

loine, éditeur, Paris, 1903. 

Basée sur de délicates analyses chimiques de bouillons de culture et 
de sérums, la théorie de M. J. Gaube est que « la matière minérale 
prédomine à la matière organique ». 

Esprit novateur et synthéthique avec une puissance d'analyse rare, il 
poursuit des déductions de longue haleine sur des faits minutieuse- 
ment observés. 

Renversant la séparation artificielle établie par la classification chi- 
mique entre le monde minéral et le monde organique, il établit que la 
matière minérale est la charpente sur laquelle se pose pour un temps 
la matière organique dont le caractère essentiel est la mobilité, pour 
former quelque chose d'analogue aux dentelles du givre sur les brin- 
dilles des arbres et des buissons. 

Avec toutes les ressources de la science analytique moderne, 
M. J. Gaube en revient aux généralisations hardies de l'ancienne 
science des philosophes alchimistes. Le type de la cellule vivante, 
comme il la conçoit, lui est fourni par l'organisation des mammifères : 
un squelette minéral sur lequel se posent les chairs. G'estune reconnais- 
sance de l'unité de plan dans la Nature. Les savants de toutes les épo- 
ques, quand ils vont assez loin dans leurs déductions et leurs induc- 
tions, sans se contenter de tourner en cercle comme des chevaux de 
manège, dans une spécialité, parviennent tous aux mêmes principes 
généraux. 

L'unité de la matière, principe de l'alchimie, est aujourd'hui cou- 
raniiuent admise par les savants. 

Si la matière est une à l'origine, elle se divise ensuite en deux, le 
mâle et la femelle des philosophes hermétiques. C'est ce que M. Gaube 
reconnaît pour la matière organique en ces termes : « Tout organisme, 
petit ou grand, est composé de deux sortes d'éléments différents : 
d'éléments de minéralisation fixes et d'éléments organiques mo- 
biles; les éléments mobiles viennent se grouper autour des éléments 
fixes. 

« Les éléments constituants de la matière organique forment, en se 
combinant avec l'un d'eux, avec l'oxygène, des combinaisons dites 
acides, par opposition aux combinaisons de l'oxygène avec les élé- 
ments de minéralisation que l'on appelle oxydes ou bases. Les qua- 
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lités électriques opposées Ues acifks et des buses les attîr<ïni les uns 
vers les autres, les font se combiner pour engendrer des corps nou- 
veaux, des sels qui. en grande dilution, acquièrent une nouvelle 
puissance de combinaison. 

« La matière ory^atiisée, la matière protéique doit, de pai* sa noture* 
toujours se comporter comme un acide; c'est ce qui arrive; la matière 
organique îs'attaclie h la matière minérale par son acidité. i> 

Comme tous les découvreurs. M. J. Gaube s'est placé à un nouveau 
, point de vue pour considérer les faits; ce point de vue, c'est la pré- 
dominance de la maHcre minérale sur la matière organique : 

« Vous qui m'iHoutez, vous vivez encore sur le préjugé atavique 
que la chair^ la matière azotée, la matière organique est la substance 
primordiale des êtres vivants; vous considérez la matière minérale 
comme négligeable, dans la vie, parce que vous la tenez pour acci- 
dentelle dans la constitution des êtres vivants; vous nous concédez, il 
est vrai — comment [Kmrriez-vous faire autrement! — que la matière 
minérale devient l'ossature des êtres vivants, ossature sur laquelle,.. 
Dieu et la Nature plus forte, Deus et melior Natura.,. (Ovide, Meta- 
mofplioses^ liv- l) a modelé et peint les différentes formes de la vie* 

« La niMiièrc minérale soutient la vie, sans doute, mais la matière 
minérale n'est pas seulement une cariatide humiliée, soutenant les en- 
tablements sculptés de la vie; elle est le fondement, elle est le mo- 
bile de la vie. La cliaîr, la ntatièro nzotée, la matière org'anique cède 
le pas à la mutièi-e minérale dans la vie. La matière minérale est la 
raison intime tic tous les phénomènes ressortissant à la chimie biolo- 
gique proprement dite. C'est pourquoi je m'elTorce, selon mes faibles 
moyens, selon mes modestes ressources, d édifier cette science des 
rapports de la matière minérale avec la matière organisée, que j'ai 
appelée la Minèrah^ui bioîogique. » 

Du point de vue nouveau auquel il s'est placé, M. J. Gaube est arrivé 
aux constatations suivantes : 

« Le potassium est, chez les minéraux, le minéral spécifique du 
liquide sanguin. Le rtite du potassium dans le liquide sanguin est de 
favoriser les oxydati<^ns. Le potassium est le régutateur de J'acidile 
du milieu végétal* 

« Le calcium, c'est le développement de la matière organique. Le 
calcium est la dominante minérale de tous les êtres vivants. Le cal- 
cium fixe l'azote et, quand ill'atîxé, il le retient par ses propriétés 
chimiques- Cette quabté du calcium nous fait comprendre comment 
des hommes soumis i\ une reminéralisation calcique, calculée selon 
leur besoin, reprennent de la force musculaire et aussi de lu force 
morale. 

« Le magnésium est le spécifique minéral de la reproduction. C'est 
un corps éminemment rfducteur. 

« Le magnésium est rélément de minéralisation de la cellule ner- 
veuse. 

« La minéralisation des végétaux, des animaux et de Thomme est 
faite principalement de métaux légers. » 
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Voilà des idées neuves et systématiquement reliées qui ouvrent des- 
champs nouveaux à l'activité scientifique. 

11 y a do nombreuses et importantes découvertes à faire dans ces 
champs, et, dans le nombre de ces découvertes, il y en aura qui se- 
ront comme des montagnes du haut desquelles on verra l'horizoa 
s'agrandir. 

En veut-on un exemple? M. Gaube le fournit. 

Après l'indication du fait qui vient d'être cité : « Le magnésium est 
l'élément de minéralisation de la cellule nerveuse », M. Gaube ajoute : 
// n'y a peut-être pas très loin de la cellule qui pense à la cellule qui 
procrée, , 

Si la substance qui reproduit et la substance qui pense ont pour 
composant le même minéral et si le minéral est l'élément important 
des substances, par là est établie une étroite parenté entre les deux 
substances. 

Et par là M. Gaube rejoint le Bouddhisme qui est une religion et 
une philosophie positivistes et qui a proclamé : « La pensée est le seul 
pouvoir créateur. » 

M. GUYMIOT. 

Mauté (D»" a.). — Pronostic et régime diététique des néphrites chroni- 
ques. La chlorurie alimentaire expérimentale. In-8, 218 pp. ; 

C. Naud, éditeur, Paris, 1903. 

La question du pronostic des néphrites chroniques est une des plus 
intéressantes et des plus difficiles de la pathologie. 

Les symptômes généraux et fonctionnels, sauf la rétinite albuminu- 
rique, accusent plutôt la part due au retentissement de la maladie sur 
l'organisme que le degré de gravité de la lésion première. 

Les éléments de pronostic fournis par l'étude chimique et microsco- 
pique de l'urine sont de peu d'importance. 

Beaucoup plus intéressantes sont les méthodes d'exploration de la 
fonction rénale, comme l'élimination provoquée, la toxicité urinaire, 
la cryoscopie. Toutefois, elles ont plutôt en vue le diagnostic et la phy- 
siologie pathologique du rein malade que le pronostic de la maladie. 

La chlorurie alimentaire expérimentale, préconisée par M. Mauté, 
consiste à étudier, par la méthode cryoscopique, les modifications ap- 
portées à l'excrétion chlorurie, considérée dans ses rapports avec 
celle des substances achlorées de l'urine, par l'ingestion de doses 
connues de chlorure de sodium. 

Cette méthode permet d'établir, parmi les néphrites chroniques, une 
échelle de gravité, depuis les cas compatibles avec la vie ordinaire 
jusqu'à ceux mortels à bref délai. 

Les observations de M Mauté conduisent en même temps à envisa- 
ger d'une façon nouvelle les qualités de l'alimentation des albuminuri- 
ques. 

Le régime lacté, prescrit jusqu'ici, paraît devoir être avantageuse- 
ment mitigé dans un grand nombre de cas discernables et l'opinion de 
l'auteur est que : a le régime idéal des albuminuriques doit être celui 
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qui, sans donner lieu à aucun phénomène d'insufiisatice rénakj se 
rapproche le plus du régime normal. » 

M. Mauté rapporte le détail, avec courbes cryoscopiques, de vinj^t- 
cinq observations faites dans les hôpitaux de Paris, avec le B' Claude, 

Edmond PotieRp 

RoBLOT (D' L.). — Guide pratique des exercices p1i]rsiiïues (Hygiène et 
résultats). 2° éd. In-12, 84 pp., avec 4 grav. dans le texte; 2 fr, 50 : 
F.-R. de Rudeml, éditeur, Paris, 1903. 

Excellent ouvrage, digne compagnon des Principes d'Analoniie gî de 
Physiologie dont nous avons rendu compte (1). Nous y trouvons déve- 
loppées avec science parfaite nombre d'idées chèi-es aux amis de l'édti- 
cation intégrale dont l'éducation physique est le premier chapitre. 
Premières indications théoriques fort utiles ; driuiïs de tfjuu^ nature, 
vêtements, heures, durées, choix des exercices, hygiène du travail ; 
résultats; leur constatation àl'aide des mesures anfliropoméfriques bien 
choisies, tout cela n'est pas seulement à lire, miiîs h i^iudier et à être 
pratiqué avec soin. Notons la très intéressante critique de& divers 
sports en faveur de la marche, de la course, de la nauitioa et de la 
boxe française (!) hostile à l'anglaise « sport grossier et brutal » (ceci 
demanderait à être détaillé), au cyclisme, à l'escrime pratiquée d'une 
seule main, qui, chose inexplicable pour l'auteur, hypertrophie la cuisse 
du côté qui tient l'épée; on s'attendrait en effet au résultat contraire. 
Ce fâcheux résultat disparaît du reste chez les très rares escrimeurs 
des deux mains. 

L'auteur conclut sagement pour la modération et recommande 
V éclectisme sportique, l'usage de tous les sports, labus d'aucun. 

l*aiil RoFjm. 

Gastex (D** E.), professeur à l'Université de Rennes. — Précis d*£ïee- 
tricitè Médicale. In-18, vii-672 pp., avec 208 fig. dans le texte; 8 fr. ; 
F. R. de Rudeval, éditeur, Paris, 1903. 

La médecine a maintenant compris que Tagent électrique, trop long- 
temps abandonné aux lubies des magnétiseurs, mtéresse, au moins 
autant que la chaleur, les sources profondes de la vie. 

Le livre de M. Gastex résume nos connaisances actuelles sur la 
matière tant au point de vue physiologique que thérapeutique. 

Manuel très complet, devant servir à l'étudiant, comme au praticien 
il rappelle dans une premrère partie, la Technique^ les notions de phy- 
sique indispensables, que le premier ignore souvent; puis expose les 
méthodes et appareils de l'Electrophysiologie et de rElectrothérapie. 

La deuxième partie Electrophysiologie,. considère non seulement» 
comme il est de tradition, les manifestations électriques dont les 
orgahes sont le siège naturel, mais encore tous les elTets, sur l'orga- 
nisme, des diverses modalités électriques: galvanisation, farendisation 

(1) Rev. gèn, de Bibliogr. fr. n» 3, page 184. 
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voltaïsation d'inusoïdalë, haute fréquence, franklinisation, etc.. Les 
dangers des courants font l'objet d'une étude particulière. 

L'Electrodiagnostic constitue un livre spécial, où la technique est 
exposée avec grand souci de la clarté et du sens pratique. 

L'Electrothérapie, particulièrement étendue, insiste pour chaque 
classe de maladies organiques, sur les traitements dont l'auteur a tiré 
lui-même les meilleurs résultats tout en faisant connaître ceux que 
d'autres ont trouvé favorables. 

Le livre V comprend la Radiologie : technique, radiodiagnostic, effets 
des rayons au point de vue physiologique et thérapeutique. 

Un chapitre est enfin conscacré à la Fhotothérapie ou Actinothérapie, 
cette dernière acquisition de la science, où l'action des radiations 
violettes et ultra-violettes du spectre paraît le seul moyen de traitement 
de certaines affections cutanées jusqu'ici à peu près incurables, tels que 
les lupus. 

L'œuvre remarquable du D"^ Gastex constitue certes le meilleur 
résumé du domaine déjà immense de l'Electricité Médicale qui paraît 
appelée à renforcer considérablement sinon à révolutionner la théra- 
peutique. 

Edmond Potier. 

Surbled (D"*). — Médecine sans Médecin. Guide médical des familles 

In-12, 296 pp.; Bloud et O», éditeurs, Paris, s. d. (1903). 

C'est un recueil assez étendu de recettes pharmaceutiques, de soins 
médicaux en cas d'accidents ou de maladie, que l'on trouve un peu 
partout. Ce n'est ni meilleur ni pire que tant d'autres traités de même 
nature. Une chose bien curieuse, c'est que souvent on consulte le mé- 
decin pour se faire dire qu'on a de la fièvre, qu'on tousse ou qu'on a un 
mal de tête... puis on ne prend point les remèdes qu'il donne et on se 
soigne à la Raspail ou d'après tout autre petit livre, celui dont nous 
parlons par exemple. 

Il y aurait un véritable service à rendre aux gens non en leur fai- 
sant croire qu'ils pourraient être leurs propres médecins en présence 
de maladies bien déclarées, mais en leur apprenant à s'atlaquer aux 
premiers symptômes de malaise et à parvenir souvent à juguler une 
maladie en germe. L'emploi très judicieux des alcaloïdes, de préférence 
granulés, tel que l'indiquent les dosimètres, disciples de Burgraeve, 
conduit seul à ce splendide résultat. Mais dans l'état actuel d'antiscience 
de la masse, il n'y aurait guère de chance de propager beaucoup cette 
pratique qui demande un certain tact 

L'originalité de l'ouvrage du D** Surbled est dans ses deux derniers 
chapitres : Petits soins, l'âme du malade (!) Nous ne les résumons pas. 

C'est extrêmement édifiant pour les bons chrétiens. Ce l'est moins 
pour les autres peu empressés à u quitter leur corps de mort et à aller 
jouir de la vraie vie, de la vraie liberté et de l'éternel bonheur dans le 
sein de Dieu ! » 

Paul Robin. 
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ï ANTHROPOLOGIE 

). EtHXOGH APHTE, lilSTOÏUE DES ÏIELIGIONS. FOLS-LOftE. 

^' 

jv Verneau (D' R.). — Les auciens Pâtagons. Conlnbulîou à létudc des 

[;■ races précolombieiirK.*,*^ do 1 Amériqui.^ du Sud.publiétïpîii' ordre de S. 

^. A. S. le Prince Albert l«^ lQ*i, 342 pp. avec 15 planches hors texte; 

y Monaco, 1903. 

•'/ Le Prince de Monaco vient une fois de plus de rendre un grand ser- 

vice à la science en faisant publier l'important travail du savant anthro- 
pologiste le Docteur R. Verneau sur les anciens Patagons. 

l- Après un résumé des plus intéressants des renseignements fournis 

par les premiers explorateurs de l'Amérique australe, l'auteur se livre 
à l'étude très détaillée des différentes parties des squelettes d'anciens 
Patagons que possèdent le Muséum, la Société d'Anthropologie et le 
Musée d'Ethnographie de Paris. Ces musées ont été enrichis par les 
importantes collections rapportées de Patagonie par M. le comte H. de 
La Vaulx. 

L'étude des ossements et plus particulièrement des crAnes montre 
que des racps mulliples ont vécu autrefois en Patagonie. Elles se rap- 
portent à six types principaux : deux types platy -dolichocéphale, un 
type hypsi-dolichocéphale ou Tehuelche, un platy-brachycéphale, un 
type sus-brachycéphale et un type Araucan. 

La seconde partie consacrée à l'Ethnographie contient la description 
des outils en diverses roches et des poteries. A l'arrivée des Européens, 
la Patagonie en était encore à l'âge de la pierre. Les objets trouvés en 
nombre considérable dans les paraderos et les anciens cimetières 
rappellent ceux de nos stations néolithiques. Il n'y a pas de preuves 
suffisantes pour affirmer, en Patagonie, lexistence d un âge paléoli- 
thique. 

Voici les conclusions de cet excellent livre : le peuplement des con- 
trées de l'Amérique australe s'est efTectué par voie de migration. Il 
n'est pas démontré en effet qu'une race autochtone ait existé en Pata- 
gonie à une époque très reculée. Les vieilles races du Brésil ont, à un 
moment donné, émigré jusqu'au sud du Rio Negro. Il en a été de même 
pour d'autres races, la race brachycéphale entre autres. Ces divers 
éléments se sont croisés, arrivés en Patagonie, et ont formé de nombreux 
métis. Malgré tous les mélanges opérés, le D*" Verneau est parvenu, 
grâce à ses hautes connaissances anthropologiques, à distinguer des 
races bien distinctes. 

Nous devons ajouter que ce volume, édité avec luxe, est accompagné 
de quinze superbes planches représentant des crânes, des ossements, 
. des instruments en pierre, des pointes de flèches, des objets de parure. 
des poteries et des pierres gravées. 

Paul de MORTILLET. 
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Basset (René). — Contes populaires d'Afrique. (Les littératures popu- 
laires de toutes les nations, tome XLVII). In-8, cartonné toile, 5 fr.; 
£. Guilmoto, éditeur, Paris, 1903. 

M. Basset s'est donné pour tâche de réunir, dans ce joli petit volume, 
des contes africains de manière à présenter un tableau complet de 
Fesprit populaire de chacun des groupes humains de l'Afr que. Gomme 
il n'a pas encore été possible de classer les tribus du continent noir 
suivant leurs affinités ethniques proprement dites, par suite du défaut 
d'enquêtes suffisamment approfondies; comme, d'autre part, une clas- 
sification d'après les formes des institutions sociales est loin, malgré 
les tentatives de Steinmetz et d'autres, d'être établie avec une rigueur 
scientifique, M. Basset a adopté la classification linguistique qui, puis- 
que d'ailleurs il s'agit de contes, est à tout prendre la plus commode 
quoique la plus extérieure. Philologue avant tout, M. Basset restait 
ainsi sur son terrain habituel, et comme l'auteur est le seul homme en 
France qui se soit adonné à l'étude de tous les groupes linguistiques 
africains, du sémitique au bantou, de l'éthiopien au berbère, il est 
naturel que les contes du recueil soient classés avec une rigueur lin- 
guistique absolue et que, différant en cela des anthologies analogues 
de Seidel en Allemagne et de Grossi en Italie, tous les groupes, sans 
exception, soient représentés. 

Au point de vue du sujet ce sont les contes d'animaux qui sont en 
plus grand nombre ; les Africains y sont passés maîtres et leurs épo- 
pées du Renard (dans l'Afrique australe) ou de l'Araignée (côtes de 
Guinée) valent nos contes animaux d'Europe ; elles sont même plus 
vivantes parce que moins entachées de parti pris moralisateur. On 
s'amusera aussi des mésaventures de la Hyène qui est, en Afrique, 
mystifiée comme chez nous le Loup ; et on s'étonnera de voir la Tor- 
tue chantée comme la Grande Rusée. Enfin, on verra qu'au point de 
vue du merveilleux, les Nègres sont d'aussi habiles metteurs en scène 
que nos pères ou que les Orientaux. 

Dans l'intérêt des études de Folk-Lore, de littérature comparée, dans 
l'intérêt surtout des études africaines, il est à souhaiter que ce livre 
soit répandu et lu : M. Basset donne partout l'indication exacte des 
sources auxquelles il a puisé, de manière à faciliter à ceux qui s'inté- 
resseront aux productions intellectuelles des peuplades africaines 
l'acquisition des connaissances plus spéciales et plus approfondies. 

Arnold Van Gennep. 

DussAUD (René). — Notes de mythologie syrienne. — In-8, 67 pp., avec 

figures; E, Leroux, éditeur, Paris, 1903. 

M. Dussaud, bien connu pour ses explorations en Syrie et sa thèse 
sur l'histoire et la reli<>ion des Nosaîris, publie, dans ce premier fas- 
cicule, une étude approfondie et bien documentée sur la grande divinité 
solaire d'IIéliopolis (Baalbek) en Syrie. 11 s'oppose à la théorie courante 
suivant laquelle ce dieu aurait subi une forte infiuence égyptienne, 
et affirme qu'il n'y eut anciennement aucun rapport de culte ni aucun 
•rapport monastique entre l'Héliopolis de Syrie et l'Héliopolis d'Egypte ; 
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1^ suivant lui, le grand Dieu solaire, l'éUifle do ses symboles et de ses 

|i: simulacres le montre, serait grec; mais il n*a fait que remplacer ainsi 

I un grand Dieu solaire local, du nom de lladad; cette héiênisatioti 

I remonterait au iv" siècle avant notre ère, On trouvera égîile ment une 

:r discussion intéressante au § 2 qui traite d'Azi^os-Phosphofos et de 

fj Monimos-Hespéros, deux formes de la planète Vénus [étoile du inatiû 

^; et étoile du soir) comme parèdres du dieu solaire. 
^ Arnold Vaîv Gennep, 

I PSYCHOLOGIE 

» - 

I BiNET (Alfred), Directeur du laboratoire de psychologie physiolopfique 

^; de la Sorbonne. — L'année psychologique (neuvième année). In-S, 

' 666^pp.; 15 fr.; Scideicher frères et CK éditeurs, F^aris, Î90a. 

^* La présente Année, d'un intérêt tout particulier aussi bien pour les 

V pédagogues, les psycho-physiciens elles biologisles qut; pour les psy* 

■^. chologues proprement dits, contient d'abord, en fuît de mémoires ori- 

•^ ginaux, une enquête de M. P. Malapert sur le sen liment de la colère 

; chez les enfants. C'est là le texte d'un rapporl que ^i. Mida[>ert a tout 

: récemment présenté à la Société libre pour t étude psi/c/ioiogtque de 

r enfant. Le principal emploi de cette Société consiste, pour le mo- 
r ment, à composer par les procédés d'expérimenlation les plus sûrs, et 

à distribuer parmi les éducateurs qui vivent de tn's près iivec les en- 
fants, des questionnaires sur un certain nombre de problèmes impor- 
tants pour l'élude de l'enfant. M. Malapert, chargé de développer 197 
questionnaires sur le mécanisme du sentiment do la colère uhez: l'en- 
fant, a tâché de classer les renseignements ù lui confiés selrn qu'ils 
indiquent les signes physiques, les actes accomplis, le conlniMe sur 
soi-même, la préparation et la méditation, les phénomènes consécutifs 
physiques et moraux, les antécédents, les inthionces enfin, qui entrent 
dans ce sentiment. Puis il en a dclini ks diiïérenles formes : animale» 
affective, intellectualisée, ou, préférablt^ment, les formes de la colère 
qui apparaissent tantôt offensives (Ribol), tantôt défensives eL se rat- 
tachent à l'instinct de conservation personnelle. Après quoi il a pu 
tout naturellement exposer les enseignements pédagogiques ou prati- 
ques qui ressortent de tous ces renseignetnents. M. Mnlapertinsislesur 
ce qu'il y a de pathologique et, surtout, d'individuel tten^pératiienl) 
dans la nature, la fréquence et la gravîlé des colères enfantines, Atln 
de les atténuer ou enrayer, des précautions s'imposent, autant hygié- 
niques (régime alimentaire, exercices pliysiques bien compris, point 
d'abus ou de surmenages intellectuels! que morales : un traitement 
moral de toutes les minutes par l'appel h la raison, seul réducteur de 
ces sortes d'explosions nerveuses, c'est-à-dire faire intervenir la force 
antagoniste d'une image, d'une idée, d'un .sentiment inculqués pïtr une 
éducation soignée dans l'esprit et provoquer uiiisi nue inhibition de 
de toute impulsion-colère. M. Malapert avertit avec niison sur la dis- 
tinction qu'il est à faire, e% dont on se devrtiit guider dans d'ultérieu- 
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res enquêtes, entre les deux types d'enfants irascibles : agressifs (irri- 
tés, hardis, brutaux, cyniques) et défensifs (boudeurs, abattus, peu- 
reux, tristes). 

Suit un article de M. B. Bourdon sur la distinction de la sensation 
des deux yeux. S'appuyant sur Helmholz, Javal, surtout sur SchOn, et 
aidé par ses propres recherches minutieuses, M. Bourdon constate que 
lorsque les impressions reçues par les deux yeux diffèrent soit en in- 
tensité, soit en netteté, soit par les détails que l'on reconnaît dans les 
deux images, il devient très possible de distinguer quel œil est im- 
pressionné. Gela grâce à un phénomène subjectif, à des sensations des 
muscles (ou des tendons) tantôt de lourdeur, de p^ône pour l'œil qui 
reçoit l'impression avec le moins de force, de netteté et de détails, tan- 
tôt de légèreté et de naturelle aisance pour l'œil qui est, par contre, 
récepteur de l'impression la plus forte, la plus nette et la plus détaillée. 
Quand on expérimente dans l'obscurité avec un point lumineux^ on 
constate en outre un phénomène objectif uns ombre qui se produit à 
droite ou à gauche du point lumineux, selon que celui-ci est éclipsé 
pour l'œil droit ou pour l'œil gauche. 

M. Alfred Binet, après avoir établi (pp. 57-78) que les états d'excita- 
tion artificielle, tels qu'il les a produits au moyen d'un travail graphi- 
que, agrandissent l'écriture, reprend ses recherches sur la sensibilité 
tactile publiées déjà dans V Année et cherche à en tirer une théorie sur 
la mesure de la sensibilité^ — sensibilité tactile et sensibilité en géné- 
ral. Il donne les différentes définitions adoptées du mot sensibilité et 
les sens, correspondant à ces définitions, qu'on accorde à la « me- 
sure de la sensibilité ». Le procédé de cette mesure consiste-t-il à dé- 
terminer le seuil, le minimum d'excitation exactement percevable, ou 
bien à exprimer le premier degré de quelque chose de conscient dans 
le domaine de la sensation? Faut-il concevoir cette mesure comme 
celle d'une exactitude de jugement (la loi de Weber) ou comme celle 
de l'intensité de jugement (Fechner)? Tout en expliquant le grand mé- 
rite de E.-H. Weber qui a attaché son nom à l'esthésiométrie, M. Binet 
prouve — par de très nombreuses expériences laites, au début, au 
compas, avec des aiguilles enfoncées dans des planchettes, puis, avec 
son appareil nouveau, un esthésiomètre dar.s lequel le défaut d'une si- 
multanéité et l'inégalité des pressions coi-t évitées — que la détermi- 
nation très précise et constante d'un seuil de la sensibilité est chose 
impossible si l'on parvient à se convaincre de la complexité du juge- 
ment qui intervient dans tout examen individuel de la sensibilité. Ce 
jugement, il l'analyse selon lui avec méthode patiente, ensuite il le 
montre en relation étroite avec toute, sensation, avec tout ce qu'on dit 
et ce qu'on fait pendant l'expérimentation. Ne voulant négliger rien 
de la personnalité des sujets dont il se sert, accumulant jusqu'aux 
renseignements apparemment les plus accessoires, les plus secs et 
les plus bornés, M. Binet fait une longue série de recherches sur l'in- 
tensité de Teffort d'attention chez les simplistes, les distraits et les in- 
terprétateurs proprement dits, afin de définir l'attitude mentale que 
prennent les personnes chez lesquelles on fait l'analyse de la sensibilité. 
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Enfin, il veut démontrer que le se^ftV n'est que le signe purement extérieur 
d'un certain état de seiisibiliri. Il n*est point, comme on le veut, une 
quantité ayant valeur pnp tlle-m^me, encore moins sif^-niHe-t-il une 
chose mesurable. Au restt^, trr^ft vaHahle, p:uère tnjuvable, au demeu- 
rant, aucunement à déterminer. — ^ On ne manquera pa5> de remarquer 
qu*à rencontre même des métaphysiciens qui reconnaissent le toucher 
susceptible de se prêter â une dé te nui nation exacte et au elmix d'une 
unité approximativement invariable. M, Binet ne semble pas favorable 
à l'adoption des impressions du toucher comme les seules propres à at- 
teindre le genre des « réalités » à la portée des sciences, ainsi que le 
croyait Charles Renouvier i£(î Personnalisme]. On se rappellera que, 
pour M. Binet, la psycholofçie repose fondamentalement sur i'intrij- 
spection et qu'en mesurant la sensibilité tactile, on ne fait que de la 
psychologie. 

La deuxième partie de ce volume est consacrée à des comptes rendus 
d'ouvrages et articles de psychotog-ie physiologique, ^anthropologie, 
psychologie physique, pédagogie, psychologie pathologique, psycholo- 
gie comparée et biologie. Ces nnalyses sont faites avec soin par 
MM. Binet et Larguier des Bancds, et avec pénétration par M. Ed- 
Glaparède. Mony Sabin. 

Pacheu (Jules) S. J. — Introduction à la Paychûlûgie des mystiques. 

In-16, 133 pp.; H, Otidln, éditeur, V^vn, 1903, 

Sous l'influence des doctriu es positivistes, les psychologues rejeté* 
rent, dans la seconde moitié du dix-neuvième siècle, toute espèce de 
recherches basées sur rinfrospcction. Cependant le siècle s^acheva au 
milieu d'une renaissance du mysticisme qui a déjà été signalée. Si, ce- 
pendant, l'immense majorité des médecins et psycholeg^ues n'ont voulu 
voir, dans certains phénomènes anormaux, que des états morbides, 
intéressants au seul point de vue pathologique, certains, comme 
M. Hibot, estiment que les ouvrages purement médicaux instruisent 
peu sur la psychologie de l'extase ; la lecture des mystiques, dit-il, 
le fait bien davantage. De là à tenter la création d'une psychologie du 
mysticisme, il n'y a qu'un pas que M. Pacheu franchit sans peine. 

Tout d'abord il essaie de définir cet état et examine tour à tour ce 
qu'en ont dit les linguistes et les écrivains de diverses écoles. Il finit 
par conclure que le mysticisme consiste dans « l'union de l'âme avec 
Dieu », Cette définition est trop étroite puisqu'elle ne comprend que la 
mystique chrétienne, excluant les mysticismes hindous et alexandrins 
ainsi que les formes rajeunies du paganisme ancien et de la gnose des 
premiers siècles de l'Eglise. Il est vrai que, pour M. Pacheu, ces der- 
niers sont faux et dangereux. 

Voici la méthode de cette psychologie : « Il faut donc partir de l'ob- 
servation et de l'expérience des réalités concrètes de la vie consciente, 
des états d'âme éprouvés, vécus ; mais, après avoir contrôlé leur véra- 
cité, leur exactitude descriptive pour les discerner et les juger, le cri- 
tique les rapprochera d'autres vérités, connues et prouvées par le 
genre de preuves qui leur est propre. » 
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On pourrait, en effet, faire dans les écrits des mystiques ou dans 
les états d'extase, dès recherches qui seraient loin d'être dénuées d'in- 
térêt, mais non pas pour y trouver les « lois de la grâce » comme le 
désirerait un auteur approuvé par M. Pacheu. Ces « lois » ne parais- 
sent relever que de la théologie catholique et il n'est guère probable 
que les psychologues soient disposés à aller jusque-là. Peut-être 
des recherches de cet ordre, mais plus étendues que ne les indique 
M. Pacheu, jetteraient-elles quelque clarté sur certaines' généra- 
lités prétendues définitives. Ne commence-t-on point à mettre en 
doute l'association des idées, pilier de la psychologie scientifique ? 

Ce petit livre, d'une lecture agréable, est le développement d'une 
communication faite au Congrès de psychologie de 1900. 

A. GOSTES. 

BiNET (Alfred), directeur du laboratoire de psychologie physiologique de 
la Sorbonne. — L'Étude expérimentale de rintelligence. ln-8, 311 pp.; 
6 fr. ; Schleicher frères et Ci«, éditeurs, Paris, 1903. 
L'auteur, en appliquant la méthode expérimentale aux fonctions 
supérieures de Tesprit, est arrivé à des résultats qui corroborent souvent 
les données de la pyschologié introspective. Son but principal était 
d'étudier dans l'idéation ce qu'il y a de personnel à chacun de nous. 
Il n'a sur ce point obtenu que des vérités partielles et n'a pu atteindre 
ce qui avait été autrefois l'ambition de Taine : connaître la faculté maî- 
tresse de l'individu et en déduire toute son organisation mentale. Ce 
qui lui semble hors de doute, c'est qu'il existe une continuité interne 
entre les modalités des fonctions qu'il a explorées. Les deux fillettes 
représentent bien en effet les deux tendances fondamentales de l'intel- 
ligence humaine, l'une vers l'esprit scientifique, l'autre vers l'esprit 
littéraire. Mais, s'il n'y avait pas autre chose dans ce livre, ce serait 
beaucoup que trois ans d'expériences pour un si maigre profit, surtout 
que les portraits psychologiques que nous trace M. Binet de ces deux 
sujets sont moins ressemblants aujourd'hui qu'ils n'étaient il y a trois 
ans, car l'âge a amené des changements dans leur caractère, et il est à 
prévoir,, ajoute l'auteur, que d'autres changements plus importants 
encore se seront produits dans une dizaine d'années. Mais il y a toute 
une partie bien plus intéressante dans ce livre, ce sont les conclusions 
auxquelles ces expériences amènent M. Binet sur les phénomènes trop 
confondus jusqu'ici : la pensée, l'image et le langage intérieur. Voici 
ces conclusions : la pensée est une force distincte des mots et des 
images derrière lesquels s'abrite son activité invisible. Cette activité 
n'est pas suffisamment représentée par le mécanisme de l'association 
des idées, car elle suppose des opérations de choix et de direction. 
D'autre part l'imagerie est bien moins riche que la pensée ; la pensée 
en effet interprète l'image souvent informe, indéfinie ; elle çst souvent 
en contradiction avec l'image, toujours plus complète que l'image ; 
parfois aussi indépendante dans sa formation et son développement de 
toute image appréciable, en particulier dans telles démarches où l'image 
ne peut la suivre, dans la généralisation par exemple, ou c'est Vinten- 



p^' 




336 REVUE GÉNÉRALE 



tion, c'est-à-dire en somme la dircciion de lu pensée qui constitue le 
général, et non l'image. Que l'image wi^ prêli^ ou non à h» ^a^néralisation^ 
elle n'empêche pas l'essor de la penséu vers le gé[iëral, si bien que^ 
fait capital, la logique de la penséu échappt; à rinutgerie, 

C» Faces. 

SOCIOLOGIE 

Économie politique. Droit. Législation. Finances. Questions sociales. 

Lavroff (Pierre). — Lettres historiques. Traduit du russe ol prénédé 

d'une notice bio-bibliographique, par Marie Goldsmith. In-lfi, xxiv- 

330 pp., avec le portrait de lauteur; ^i fr.; Sciihlcher frèrts et C'", 

éditeurs, Paris, 1903. 

Ce livre du vieux proscrit, mort en 1900, se recommande au lecteur 
d'abord par son importance historique, car il fut, il y a un peu plus 
de trente ans et pendant dix ans environ, TEvangile de la jeunesse 
russe. « Un grand nombre d'enlre nous, dit un biographe de l'auteur^. 
ne se séparaient jamais du petit livre, usé, gâté, lu et rt'lu. Il était à 
notre chevet et, la nuit, de chaudes larmeis tombaient sur lui, les kirmes 
de notre enthousiasme qui nous soulevait d'ua désir immense de vivre 
pour ces nobles idées et de mourir pour elles, w Que disait ce livre et 
à quel moment paraissait-il? « C etuit 1 époque, dit M^^^ Marie Gold- 
smith, où la société russe, réveillée depuis quelques années seulement^ 
du sommeil où elle avait été plongée ptjudant le long règne de Nico- 
las !«'', vivait d'une vie très intense... 

« Dans le domaine intellectuel, on rcnvei*saiLles anciennes idoles, on 
détruisait les préjugés, on proclamait» bu nom de la science, le drfïit 
de critique sur toutes les croyances, sur l ouïes les habitudes intellec- 
tuelles. C'étaient les sciences naturelles qui fournissaient la base des 
nouvelles conceptions. Les œuvres de Btichner, Vogt, Molescliott 
étaient la lecture favorite, fondamentale, de la jeunesse. 

« Gomme idéal de la vie personnelle^ ïes jeunes gens se proposaient 
le complet développement de l'homme, <lestiné :tle rendre digne de la 
science contemporaine et capable de réaliser l accord de son activité 
propre avec les résultats de la science... Mais cette jeunesse pensante 
et active ne pouvait pas trouver une satisfaction complète dans la vie 
personnelle, eût-elle été organisée de fa(,ton aussi rationnelle que pos- 
sible. Un pas de plus dans la même voie devait nécessairement Ta me- 
ner à songer à son devoir social, )i 

C'est à ce moment que les Lettres /thtor/qucs paraissent et viennent 
puissamment contribuer à cette évolulioïK Elles disaient que si les 
sciences naturelles sont indispensables dans la vie contemporaine, il y 
a des questions plus importantes en tore qui doivent solliciter la pen* 
sée, les problèmes généraux de l'histoire, en particulier le problème 
du progrès social et la recherche des moyens par lesquels Télile qui 
pense paiera la dette immense qu'elle a contractée envers la grande 
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masse du peuple ouvrier, souffrant de faim et écrasé par le travail, 
qui supporte tout l'édifice de la civilisation et seul donne aux « intel- 
lectuels » la possibilité de s'occuper de la science. EtLavroff cherchait 
à dégager de l'étude de l'histoire, pour cette jeunesse avide de savoir, 
les lois,du progrès humain pour en tirer des conclusions pratiques qui 
puissent servir de fil conducteur autant surle terrain de l'action journa- 
lière que dans le domaine de l'investigation pure. Si ce livre est donc 
unlivre de science etde philosophie, c'est aussi un livre de pro^-agande. 
Il montrait comment l'idéal moral que le socialiste russe conçoit d'une 
soUdarité consciente entre le plus grand nombre d'individus possible 
se réalise progressivement, aux siècles passés, par la dissolution, sous 
les coups de la pensée critique, des traditions et des coutumes nuisi- 
bles, et de nos jours par la lutte contre l'égoïsme des intérêts, dont le 
règne doit céder la place à celui de la solidarité générale. Et il con- 
cluait : Dans une société en progrès, ce n'est pas de l'Etat qu'il faut at- 
tendre le salut, mais de soi-même. C'est l'individu qui construit l'édi- 
fice du progrès par la force de sa pensée et l'énergie de sa volonté. 
« Un avenir historique meilleur doit être conquis. Tout individu par- 
venu à la conscience de son développement voit se poser devant lui la 
question redoutable : « Seras-tu du nombre de ces hommes qui consen- 
tent à tous les sacrifices et à toutes les souffrances pourvu qu'ils arri- 
vent à être des hommes de progrès conscients et intelligents? Ou te 
tiendras-tu à l'écart, spectateur inactif de la masse formidable du mal 
qui s'accomplit autour de toi, conscient de ta trahison à l'endroit du 
progrès auquel tu as toi-même aspiré autrefois? Choisis. » 

G. Fages. 

Seilhac (Léon de). — Le Monde socialiste; les partis politiques ; les 
congrès socialistes politiques ; l9s diverses formules du collecti- 
visme. ln-18, 316 pp.; 2 fr.; Victor Lecoffre, éditeur, Paris, 1904. 
On doit à M. de Seilhac une collection de documents de haute va- 
leur : Les Congrès ouvriers en France ; il complète aujourd'hui ses re- 
cherches par un volume, conçu dans le même esprit, surle socialisme 
politique. Désirant rester spectateur et observateur, M. de Seilhac n'a 
pas poussé très loin son enquête sur les hommes ; les fonctions qu'il 
occupe au Musée socî'a/ l'obligent d'ailleurs à une extrême réserve et il 
ne semble pas qu'il soit curieux des dessous de la politique. Son livre 
perd ainsi beaucoup en pittoresque ; mais il y gagne beaucoup en va- 
leur documentaire. Tout ce qu'il y a d'essentiel dans les congrès a été 
analysé. 

La troisième partie du volume renferme de très curieuses observa- 
tions sur les variations de certains politiciens socialistes : en 1896, le 
Peuple, de Bruxelles, démontre, en trois points, que le socialisme n'est 
pas l'ennemi de la religion; en d'autres temps, il assure que le socia- 
lisme et le christianisme sont des adversaires irréductibles ; une autre 
fois, il fait la même démonstration pour la propriété et la famille 
(pp. 267-275); tout dépend des questions électorales. Il est regrettable 
que l'auteur n'ait pas eu à sa disposition un plus grand nombre d'affi- 

22 
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(f. ches ; ce sont des documents qui disparaissent vite; au moment da 

i^- voyage du tzar à Paris, il y eut une protestation des blanquistes ; Tun 

> des signataires était vice-président du conseil municipal et ne pr-otes- 

'■; tait pas contre les démarches faites par le bureau pour que le tzar vînt à 

r* THôtel-de-Ville ; cela fit pas mal de bruit k Tépoque ; on aurait éié 

? bien aise de lire l'affiche. Je recomiriimde un extrait d'un journal 

r suisse, où se trouve célébrée une fête donnée par M. Millerand, Ce ré- 
cit a d'autant plus de saveur qu'il est dû à des amis et protégés de ce- 

i; lui qui a opéré cette grande révolution de faire comprendre que les 

Îa socialistes peuvent faire leurs ongles ei avoir du linge blaoc (p. 309)- 

^ C'est très amusant. 

r Georges Sokel, 

Carnegie (Andrew). — L'Empire des affaires. Traduit par Arthur Mail- 
let, préface de Gabriel Bonvalot. In-18, xi-317 pp ; 3 fr*5Û; Flam- 
marion, éditeur, Paris, 1903. 

Ce livre est un des plus curieux et des plus instructifs que Tori puisse 
lire sur l'Amérique. Il est évident que Tauteur prêche souvent pour 
; sa paroisse et qu'il considère l'action des grands brasseurs d'atFaires 

sous un aspect un peu optimiste. Un livre de ce genre ne saurait avoir 
la prétention de nous apprendre ce qu'il faut chercher dans les travaux 
de M. de Rousiers, mais il nous initie à ime intinière de comprendre 
les choses, qui est, évidemment, très fréquente en Amérique. M. B<jq- 
valotme semble surtout avoir été frappé des critiques que M. Carne- 
gie adresse à l'enseignement universitaire; mais c'est là un très petit 
côté de la question. Je suis beaucoup plus frappé des observations 
fort sagacesque fait l'auteur au sujet de Tadministration des sociétés 
anonymes, administration pour laquelle il a le plus grand mépris. 

Dans un pays plein de ressources comme l' Amérique, le tçparid pro- 
blème pour l'homme d'afîaires qui veut aller loin, est de trouver des 
collaborateurs ; ce ne sont pas des employés comme en Europe qu'il 
doit avoir, ce sont des gens d'initiative qui fassent mieux qu'il n'aurait 
eu l'idée de faire. Il est beaucoup plus difïiciie qu'on ne croit de trou- 
ver de tels hommes ; les Américains estintent que la sélection s'opère 
d'une manière d'autant plus sûre qu'elle est commencée de plus boa ne 
heure et qu'elle prend l'homme à l'état plus fru.ste ; c'est pourquoi 
M. Carnegie soutient, plus d'une fois, le paradoxe que lu pauvreté est 
une bonne chose, parce qu'elle force le jeune homme à débuter par 
des emplois bas et qu'elle le met à même de faire l'épreuve de sa 
force de caractère. Ce livre nous apprend qu'en Amérique, tout comme 
en Europe, les fils de famille ne réussissent guère ; je suppose qu au- 
cune réforme du baccalauréat ne saurait modifier cette situation chez 
nous. 

Rien ne ressemble moins à la psychologie du grand homme d'alfai- 
res français que celle de l'Américain, que nous fait connaître >L Car- 
negie : nous voyons, de l'autre côté de rOcéan, des gens qui sont 
persuadés que leur fortune doit être surtout employée à susciter des 
élites après eux et qui considèrent cet emploi de la fortune 
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comme une profession. Userait intéressant de chercher pour quelles 
raisons l'Amérique se montre ici tellement voisine de l'antiquité grec- 
que dans laquelle le riche se croyait tenu d'illustrer sa patrie. 

Un sentiment très fort chez M. Carnegie est celui du patriotisme 
anglo-saxon ; il croit que ce patriotisme de race ira en grandissant; il 
me paraît vraisemblable qu'il se développera d'autant plus que l'Amé- 
rique acquerra plus d'influence sur l'Angleterre. 

Georges Sorel. 

Seilhac (Léon de). — Les Grèves. In-12, vii-256*pp.; Victor Lecoffre, 

éditeur, Paris, 1903. 

L'auteur, convaincu de la difficulté d'écrire un traité scientifique de 
la grève, s'est contenté, ainsi qu'il le dit lui-même, de glaner à tra- 
vers l'historique des grèves, les exemples qui lui ont semblé les plus 
clairs et les plus typiques, et d'en faire découler les leçons qu'elles 
comportent. Je reconnais qu'il a bien glané et que son petit livre est 
bien documenté. Après un court exposé des grèves d'autrefois, M. de 
Seilhac traite quelques points intéressants, tels que le coût des grè- 
ves, la doctrine socialiste des grèves, la conciliation entre patrons et 
ouvriers, l'arbitrage. Gomme types, il discute particulièrement : !<> la 
grève de Garmaux de 1896 (grève de solidarité) ; 2» la grève des ou- 
vriers des docks de Marseille de 1900 (grève pour l'augmentation des 
salaires) ; > la grève de Montceau de 1900 (grève politique) ; 4® la 
grève de Galais du 11 novembre 1900 (grève législative). 

M. de Seilhac n'a pas fait son livre dans le but de nous fournir des 
données statistiques ou économiques sur la question; les « leçons » 
qu'il déduit de ses observations ont un caractère très spécial ; elles 
ont toutes un caractère clérico-démocr^tique, autrement dit conserva- 
teur, voire même réactionnaire, en dépit de la louable intention qu'il 
manifeste çà et là de défendre le bon droit de la classe ouvrière. Tan- 
tôt il insiste sur la nécessité pour les syndicats ouvriers d'assumer une 
responsabilité « réelle », tantôt il nous montre en France les patrons 
« désarmés, risquant leur industrie (I), leur fortune, leur honneur». (II) 
« La partie n'est pas égale » (pp. 14-16). Pour caractériser la différence, 
il nous renvoie à l'Angleterre, avec ses unions « riches et responsa- 
bles » mais il oublie de nous dire combien ces mêmes unions luttent 
actuellement contre cette « responsabilité » qu'un gouvernement con- 
servateur leur a imposée. Elles luttent précisément pour ce motif que 
« la partie n'est pas égale » entre elles et les organisations patro- 
nales ; mais elles comprennent l'égalité autrement que M. de Seilhac. 

Ailleurs, l'auteur tire, du mouvement récent parmi les mineurs, la 
« leçon » que la grève générale des mineurs n'est pas possible si elle 
est basée sur des revendications économiques « qui diffèrent d'après 
les exploitations et les bassins ». Elle ne pourrait éclater, prétend-il, 
que pour des raisons politiques. Mais c'est là une opinion purement 
subjective et, si l'auteur avait tenu compte de ce qui se passe en An- 
gleterre, il aurait dû constater que sa thèse ne tient pas debout, les 
différences des exploitations et des bassins n'empêchant aucunement 
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les « unions » de se concerter pour des revendications éconûmi*[ues, 
et d'engager, dans ce but, une action p^ii'failement commune. Le fait 
que les /?/ece-//sfs ont un caractère striotemeiit local, n'empêche pas 
que des changements par pourcentages uniformes sont introduits si- 
multanément dans plusieurs districts. AcLuellement des IVa^es Boards 
(conseils de salaires) règlent ainsi les salaires en Nôrlhumberland, 
Durham, les « Federated Districts ». (Lancashiren Vorkshire, Mid- 
lands , etc.), South Staffordshire , East Worcestershïre, et en 
Ecosse (J). 

Ce livre nous apprend encore que la grève « par échelons » est tt une 
piètre invention pour nos ouvriers » et que les patrons y répondront 
naturellement par un lock-oui général. Ef, a la page 113, parlant de la 
grève générale, l'auteur se demande où le besoin peut porter la bi^te 
humaine, désespérée, oisive. .. Les promoteurs de la grève générale 
supposent que les hommes les plus tranquilles et les plus honnêtes se 
transformeront, sous l'aiguillon du besoin, eu bêles féroces vivant de 
rapines et de meurtre ! Puis, les ténèbres de ta rue semblent favora- 
bles aux coups de force et aux assassinats, — etaulreï^ balivernes e/'«.s- 
dem farinœ, indignes vraiment d'un direrteur du Musée social J 

Victor Dave. 

Level (Maurice). — L'Impôt sur larent^. In-â, 115 pp.; Arthur Rous- 
seau, éditeur, Paris, 1903. 
L'auteur n'est pas un économiste ; par renie il ne veut pas indiquer 
la rente foncière, mais les fonds d'Etat. Son étude n'est pas non plus 
une étude de science financière; elle vise seulement à résoudre ud 
grave problème de politique financière : la I>écln ration des Droits de 
l'Homme a consacré le principe « tous les citoyens doivent contribuer j 

aux charges publiques proportionnellement à leurs facultés i» ; or il ; 

n'en est rien ; une grande partie de la fortuni^ publique ^ les fonds d'Etat, 
est aujourd'hui affranchie de tout impôt; t?t on évalue la valeur en ca- i 

pital des fonds étrangers placés en FraïK-t* à IS milliards, et les rentes 
françaises à 26 milliards ! Il y a là une grimde injustice à réparer; il 
y a là d'importantes ressources à assurer au Imdgcl ; et ce résultat serait 
des plus heureux en ce moment où TEtat ne sait plus où trouver des 
sources de revenu. L'auteur étudie comment la rente peut être im- 
posée, et quels seraient les effet politiques et économiques de cette me- 
sure; après avoir examiné tout ce qui a été proposé jusqu^à présent 
sur ce sujet, il expose ses critiques et ses propositions ; elles ne man- 
quent pas d'intérêt, mais, croyons-nous, l'auteur ne se rend pas asseï 
compte delà possibilité d'appliquer l'impêt sur la rente et d'empt^cher 
que la loi soit violée, ou que l'économie nationale i=oit troublée, | 

Vittorio Racca. I 

Paul Ghio. — Notes sur l'Italie contemporaine. In-I8j 226 pp; 3 fr,; 

Colin, éditeur, Paris, 1902. 

Ce volume renferme beaucoup de faits utiles à connaître sur Tétat 

(1) Cf. Board of Trade. Report on Standard pieco rates of ^lagL'S aDd sliding stali^a 
(p. 10). — Londres, 1900. 
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actuel de l'Italie, mais il est écrit dans un esprit un peu trop optimiste : 
ainsi l'auteur croit que la question du pouvoir temporel des papes est 
définitivement enterrée (p. 188); il se trompe certainement. L'Italie ne 
semble pas bien comprendre quelles sont les conditions nécessaires 
des transformations économiques qu'elle rêve : surpeuplée, elle désire 
des colonies (p. 196); mais la colonisation suppose des conquêtes dures 
et coûteuses; on espère beaucoup de la création de grandes industries 
capables d'occuper les travailleurs (p. ^*2); mais il faudrait pour cela 
garantir aux capitalistes assez de sécurité pour qu'ils s'aventurassent 
sans chercher des bénéfices usuruires; on songe à mettre en valeur 
les terres incultes ou marécageuses (p. 78); mais il faut beaucoup de 
temps et d'argent; il faut surtout de l'argent se contentant d'une très 
modique rémunération et on n'en trouve guère de ce genre en Italie. 

Au début de son livre, l'auteur s'efforce de déterminer les éléments 
de l'âme italiennje ; mais, comme beaucoup de ses compatriotes, il ne 
marque pas assez la séparation entre le moyen âge et les temps modernes : 
lorsque l'Italie violente et indisciplinée fut devenue l'Italie résignée et 
soumise, son essor artistique s'arrêta; mais, de plus, sa capacité pour 
entrer dans la grande lutte industrielle devint très faible. La popula- 
tion est pauvre, mais elle se résigne et augmente toujours ; la Sicile a 
149 habitants par kilomètre carré. Il existe quelques grandes fabriques, 
mais il a fallu les protéger et elles ne prospèrent qu'en raison du niveau 
très bas des salaires. Enfin, le brigandage, auquel est consacré le der- 
nier chapitre de l'ouvrage, est le résultat de cet état de rési*gnation et 
de soumission qui sont devenues naturelle3 au peuple italien. 

M. Ghio paraît espérer beaucoup des organisations socialistes; cette 
appréciation est aussi celle d'un grand nombre d'Italiens instruits ; 
mais j'avoue que j'ai une certaine défiance pour un socialisme qui se 
traduit par la canonisation de Marx et des députés transformés en 
saints protecteurs du foyer domestique. J'emprunte ce détail à une 
lettre du professeur et député Ferri qui paraît trouver cette conduite 
magnifique (Mouvement socialiste, le*" novembre 1902, p. 1948). 

Georges Sorel. 

Drâghicesco (D.). — Le problème du déterminisme social. Détermi- 
nisme biologique et déterminisme social. In-8, 99 pp. ; 2 fr. 50 ; Edi- 
tions de la Grande France^ Paris, 1903. 

L'auteur soutient que les modifications physiologiques provoquées 
par les conditions sociales, à cause de l'instabilité de ces dernières, ne 
peuvent pas être héréditaires, par les conditions de la génération pré- 
cédente. La différence entre le déterminisme biologique et le détermi- 
nisme social consiste donc en ce que le déterminisme social dérive d'un 
ensemble d'institutions extérieures au corps de l'individu et constituant 
l'hérédité sociale, tandis que le déterminisme biologique dérive d'un 
ensemble d'instincts inscrits dans le corps et constituant l'hérédité 
biologique. Mais l'hérédité biologique peut se transmettre, c'est une plas- 
ticité organique croissante, une malléabilité croissante de l'organisme, 
qui le rend adaptable à toutes les variations du milieu social. Il suit de 
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là que la méthode active, législative, volontaire de la démocratie ou du 
socialisme en général est la meilleure, la seule qui puisse conduire à 
la constitution d'une science sociologique, car dans cette science la 
règle ne sera plus : savoir pour prévoir et pouvoir, mais : pouvoir ou 
vouloir, c'est prévoir, afin de savoir. 

G. Pages. 



Keto5 (Albéric). — L'Indo-Ghine et son avenir économiqne, préface de 

M. Eugène Etienne. In-16, xxiv-289 pp.; 3 fr. 50; Perrin et C»«, édi- 
teurs. Paris, s, d. (1903). 

L'économie politique vient de s'enrichir d'un très beau livre. M. Al- 
bénc Neton nous montre l'Indo-Ghine économique sous son véritable 
jour. Il expose très clairement la situation actuelle et prouve par des 
chiffres et des faits que nous pouvons et devons avoir confiance en 
Tavenir de notre empire d'Extrême-Orient. Mais pour en tirer parti, il 
faut s'attaquer au sol. C'est l'éternelle histoire du laboureur et de ses 
enfants. C'est le fond qui manque le moins. 

L'auteur condamne avec juste raison les méthodes agricoles consis- 
tant à vouloir essayer des cultures dites riches dans des terrains qui 
préti [ittrès peu; c'est le cas du café entre autres. Au contraire, nous 
pouvons améliorer la culture des plantes à huile et des plantes textiles, 
parité ({u'elles poussent à l'état naturel. Il est inutile de violenter la 
nature. 

Le bon Lafontaine a déjà dit que les glands poussent dans les 
^'hâncs et les citrouilles au ras du sol. 

Vn exemple prouve la véracité de ce fait : 

La Cochinçhine et le Cambodge consomment de 10 à 15 millions de 
sacs de jute par an, pour le transport des riz. Ces sacs de jute vien- 
nent de Calcutta et se vendent 45 francs les 100 sacs. Or, le Tonkin 
prodtiit la jute; donc, on pourrait fabriquer sur place les sacs gros- 
siers destinés au transport du riz. 

Il serait temps qu'on se décidât à le faire, plutôt que de vouloir 
étutlier la culture de la vigne. 

Toutefois, le riz restera toujours la principale culture de F Indo- 
Chine, puisque c'est la base de l'alimentation. Mais on peut améliorer 
les méthodes de culture par une irrigation bien comprise. A cet égard, 
nous recommandons à M. Neton la lecture des ouvrages du comman- 
da îil Bernard sur l'irrigation dans les Indes néerlandaises, et de 
M. Chailley Bert sur l'irrigation dans les Indes anglaises ; il y a bien 
des enseignements à en retirer. 

!^r, Neton a également étudié le sous- sol indo-chinois, mais plus 
superOciellement; il a raison, dans cet ordre d'idées, il ne faut pas 
s'eniîmller. Quant à nous, il nous semble que la houille verte sera 
pendant longtemps encore préférable à la houille noire. 

I/nuteur prend soin de rassurer les Français de France sur les rîr- 
ques possibles d'une concurrence des produits indo-chinois sur I > 
niïïri lie de la métropole, en leur montrant que le Tonkin a pour march j 
^ventLiel la Chine. 
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De ce côté, en effet, il est lamentable de constater que les sucres de 
betterave allemands détrônent les sucres coloniaux sur les marchés 
d'Hong-Kong. 

Les rafiineries indo -chinoises auraient de l'argent à gagner en fai- 
sant preuve d'un peu de persévérance. 

Nous signalons une grosse lacune à M. Neton ; il a omis de parler 
de l'industrie des pêches. 

Or, la pisciculture indo-chinoise réussirait admirablement, attendu 
qu'on fait une énorme consommation de poissons secs dans tout 
l'Extrême-Orient, mais les procédés de conservation laissent beaucoup 
à désirer. Le laboratoire colonial de la Sorbonne devrait bien s'oc- 
cuper de cette situation, la haute valeur de celui qui le dirige est la 
meilleure garantie des services qu'on peut en attendre. 

Dans l'ensemble, l'ouvrage de M Neton. bourré de faits et de docu- 
ments, rendra de grands services à la cause coloniale; c'est un inven- 
taire concis et clair des richesses de l'Indo^Chine. 

C'est ainsi qu'on aurait dû comprendre la rédaction des plaquettes 
sur les colonies françaises, publiées à l'occasion de l'Exposition de 
1900; elles auraient mieux répondu à leur but. 

L'inventaire méthodique des richesses de notre empire colonial est 
un livre qui reste à faire; l'éditeur qui l'entreprendra pourra se servir 
utilement des exemples de l'ouvrage que nous venons de lire. 

Edouard Olivier. 

KovALEvsKY (Paul). — Psychopatliologie légale générale. (Psychopatho- 
logie légale. Tome II.) In-8, 334 pp.; 6 fr.; Vigot frères, éditeurs, 
Paris, 1903* 

J'ai rendu conipte ici même du premier volume de la série d ou- 
vrages que publie M. Kovalevsky sur la psychopathologie légale. Ce 
premier volume était consacré à la psychologie criminelle et se termi- 
nait par un chapitre sur la lutte contre la criminalité. Le présent est 
consacré aux déviations mentales susceptibles d'intéresser la justice. 
Il peut être divisé en trois parties de dimensions inégales. La pre- 
mière, — très courte, — contient un aperçu de la vie mentale de 
l'homme normal (pp. 3-36), la seconde partie, sur les déviations patho- 
logiques mentales générales (pp. 37-245), et la dernière sur les dévia- 
tions jKitholog-ques mentales spéciales (pp. 246-332) susceptibles d'in- 
téresser Injustice. Il serait impossible de rendre compte de tous les 
cas de déviations générales ou spéciales sans allonger outre mesure ce 
compte rendu. Je me contenterai de signaler soit les règles générales 
que M. Kovalevsky a cru pouvoir dégager, soit les cas particulière- 
ment intéressants. 

Il attribue à l'obsession (pp. 50-60) une importance assez considérable 
pour faire disparaître parfois toute responsabilité (règle de la page 59). 
Il étudie avec détails les phases du phénomène affectif pathologique, 
qui liii paraît passer par trois périodes : période préliminaire à la 
crise, — période de crise, — période d'abattement consécutive à la 
crise (pp. 81-90). Il étudie spécialement comme phénomène affectif la 
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jalousie à laquelle il consacre de longs développements (pp. 90-138); 
l'étude psychologique du jaloux est fine, mais par endroits un peu 
confuse; les principes admis sur la vie morale de la femme (p, 131) 
sont au moins contestables en la forme donnée : une femme peut être 
honnête sans Têtre « idéalement » et bien qu'elle ne soit pas « idéale- 
ment pure », elle peut n'être ni bigote, — ni tiëpravée sous des appa- 
rences morales, — ni franchement prostituée. Kovalevsky classe la 
kleptomanie au nombre des impulsions afîe clives irrésistibles [pp. 15S- 
158). Il étudie avec détails l'état de l'hypnolisê (pp. 195-211}; pour lui, 
tout homme peut être hypnotisé. L'exemplo cité (pp- 200-2011 alln de 
démontrer la possibilité de commettre un crime sur In personne de 
l'hypnotisé pendant l'état hypnotique est très <lisuutable. — Le som- 
nambulisme est aussi étudié attentivement [pp. 22\-%i7\. 

Enfin, dans la dernière partie, l'auteur s'occupe des causes des ma- 
ladies mentales, d'un certain nombre de phénomènes particuliers létal 
puerpéral, gestation, parturition, etc.); occasionnellement [pp. aos-lil?), 
il étudie la question des maladies mentah^s et du divorce : pour lui, 
Tétat mental ne doit pas être une cause de divorce. Octave Tjxier. 

Proposition, de loi ayant pour objet rapplication de la représentatïoQ 
proportionnelle aux élections législatives. lu-S, 64 pp, ; Ligue pour 
la représentation proportionnelle, Paris, 1903, 

Cette courte brochure expose en un style clair et concis, — un peu trop 
concis parfois, — les raisons qui militent en faveur de l'introduction 
en France du système delà représentation proportionnelle. 11 n'est pas 
douteux que le scrutin uninominal actuellement usité n'ait les plus 
graves défauts ; chaque député est le député de son collège électoral 
et non du pays ; de nombreux électeurs ne sont pas représentés, etc. 
Le rétablissement du scrutin de liste est d'ailleurs la condition essen- 
tielle de la représentation proportionnelle, qui supprime les ballotages 
et les élections partielles. En fait, les expériences accomplies en divers 
pays, et dont la plus concluante est celle de hiBelf^ique, permettent de 
juger la valeur pratique de l'institution. Le système belge est le sys- 
tème d'Hondt, qui peut se définir ainsi ; « On cherche un nombre qui, 
pris comme mesure correspondant à un siège, entre autant de fois 
dans les chiffres des partis qu'il y a de siègos, en néjïligeant nécessai- 
rement toutes les quantités et tous les excédents inférieurs à ce mètre 
électoral. » La valeur mathématique du système est démontrée par une 
étude de M. Rouyer (pp. 51-58). Enfin sa supériorité politique est prou- 
vée par l'apaisement produit en Belgique à la suite de son adoption. 
Je ne doute pas pour ma part que ce mode de votation ne soit supé- 
rieur au mode actuel, brutal et antiscientifique : cependant un théori- 
cien non négligeable, M. Esmein, lui est opposé en principe ^Droit 
constitutionel, pp. 625-627). La plus grave objection que rencontre la 
proposition de loi, c'est la complication qu'elle entraîne dans les opé- 
rations électorales : cette objection ne devrait pas être décisive, dans 
une démocratie qui aime à se dire consciente et organisée. 

Octave TixiER* 
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Desreumeaux (Ch.). — La diminution des frais de justice. In-12, 74 pp.; 

2 fr.; Marchai et Billard, éditeurs, Paris, 1903. 

M. Desreumeaux ne prétend certainement pas avoir fait un travail 
définitif : sa brochure est trop courte et trop imprécise; elle résout un 
peu trop facilement les difficultés ; elle contient des idées discutables 
et même un peu étranges, comme la militarisation des huissiers. Mais 
elle renferme aussi des idées intéressantes et qui seraient utilement 
reprises et développées. M. Desreumeaux estime en effets d'une part 
que la transformation des officiers ministériels en fonctionnaires doit 
aller de pair avec la diminution des frais de justice et la réforme de la 
procédure, — d'autre part que les frais de l'indemnité à servir aux offi- 
ciers ministériels ne doivent pas être supportés par le trésor public, 
mais par les justiciables ou par les catégories qui profiteraient de la 
suppression. Les projets présentés valent d'être examinés ; ils sont 
contestables, mais dignes d'être discutés. 

Octave TixiER. 

Clément (Henry). — La Dépopulation en France. Ses causes et ses re- 
mèdes d'après les travaux les plus récents. In- 16, 64 pp. ; fr. 60 ; 
Bloud et C»<^, éditeurs, Paris, 1903. 

L'auteur éprouve le besoin de pousser à son tour « le cri d'alarme » 
si banal qu'il soit devenu, à propos « du redoutable problème de la 
dépopulation ! » M. Piot est son homme, et il ramasse toutes les statis- 
tiques épouvantables exprimées par le célèbre sénateur célibataire à 
la suite de M. Bertillon. Cela a traîné dans tous les journaux subven- 
tionnés. De crainte d'avoir à citer et à attaquer sérieusement l'inatta- 
quable conclusion de Malthus, l'auteur se complait dans le nuage confus 
des prétendues lois de Gauderlier ! 

Les causes du fléau, données avec force détails, c'est l'irréligion 
croissante, le remède c'est de donner partout, sans doute, comme à 
Fort Marduk (Nord), 33 ares de terrain à tout garçon naissant. C'est 
loin des 15 hectares créés par VEvangeliste de « Fécondité » chaque 
fois qu'il fait un enfant; et combien cela durera-t-il? Et puis le retour 
à la campagne, des lois successorales à la Toutée, enfin et surtout le 
« retour aux croyances et aux traditions. » 

Et l'auteur ayant « mis en lumière un danger national », espère 
s'être rendu « utile à son cher pays ! » Ainsi soit-il ! 

Paul Robin. 



PHILOSOPHIE 

Labrousse (Dr François). — Quelques notes sur un médecin philoso- 
phe. P.-J.-G. Cabanis (1757-1808). In-8, vi-85 pp. ; Michalon, édi- 
teur, Paris, 1903. 
En qualité de compatriote de Cabanis, M. Labrousse vient de faire 

de la biographie de celui-ci son premier essai littéraire. Il a assez bien 



M^TIA^'J 



346 REVUE GÉNÉRALE 



réussi. Son travail comprend trois parties. Lu première, de biographie 
proprement dite, donne tous les renseignements sur son éducation, 
son caractère et ses relations. La seconde concerne ses travanx litté- 
raires et la troisième est principalement une analyse de la Lettre snr 
les Causes premières et des Rapports du physique et du moral de 
Vhomme. 

Tout ce travail est bon et donne une idée à peu près exacte de 
rhomme et de l'œuvre. Mais il n'y a rien de nouveau dans la brochure 
de M. Labrousse. Tous les détails qu'«Jle donne étaient déjà connus et 
son mérite sera peut-être d'exhumer un auteur à peu près tombé dans 
l'oubli. Mais alors pourquoi n'avoir pas donné une nouvelle édition 
des Rapports avec, pour préface, les deux premiers chapitres de ces 
notes? 

A, CostEs. 

Bloch (Albert) et Paraf-Javal. — La Substance universelle. In-8, 115 

pp.; 2 îr.; Imprimerie rEmancipatrica^ éditeur, Paris, 1903. 

C'est une tâche ardue que de condenser dans un petit volume de 
115 pages un énorme ensemble de vérités sur toutes Ws^ branches de 
la science humaine. L'auteur est clair, concis, aisément inUllîgible 
pour ceux qui ont déjà une connaissance MSseECo m plt'^te de ces vérités; 
mais il faudra un grand effort, même à l'ouvrier intelligent, ayiirtl le 
seul bagage scientifique emporté de l'école prinudrc* et même de l'é- 
cole primaire supérieure, pour en saisir tous les paragraphes» et sur- 
tout certains qui sont un jeu pour qui possède la langue parfaite lie 
l'algèbre, et sont au contraire de très diilicile compréhension lorsqu'on 
s'oblige à les exprimer dans nos langue.^ usuelles si diffuses. Les au- 
teurs furent passionnés d'éducation populaire. Leur survivant, Pfiraf- 
Javal, donne aux lecteurs son adresse etsoilicitc leurs objections, leurs 
questions. Il en recevra. 

Son explication de l'univers est simple et grandiose. Quant au phé- 
nomène de l'apparition de la vie, il ne semble pas Tembarrusser : De 
la matière inorganique naît le protoplasma, d où se produit la cellule et 
tout ce qui s'ensuit. Gela me suffit pour le présent, mais j'espère mieux 
plus tard, et la synthèse de quelques alcools, corps gras, etc., mais 
ni de l'amidon, ni de l'albumine... n'est pas pour moi un supplémeiU 
d'information sur la naissance du premier être vivant. 

Ce point réglé, l'évolution de la vie est uiagisl rallument résumée. Je 
regretterais que, dans ce qui est dit à jjropos de Tenogie sociale, il n'y 
ait pas un mot relatif à la sélection scientifjtpje voulue, sans laquelle 
notre pauvre race, naturellement trop prolillquo comme toutes les 
autres, est menacée de persévérer dans de terribles rég:ressions bru- 
tales qui pourraient lui faire devanrcr le terme fatal de son évo- 
lution. 

Tel qu'il est, ce petit ouvrage sera lu avec plaisir par tout lecteur 
instruit et donnera une belle poussée à tout lecteur înlellîgenl el at- 
tentif. 

Pan! RoBiM. 
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SCIENCES APPLIQUÉES 

Industrie. Agriculture. Commerce. GoNS-fRucTioN. Arts Militaires. 

BauchePc (F.), pharmacien principal de la marine en retraite. — Analyse 
chimique et bactériologique des eaux potables et minérales. Epura- 
tion des eaux. Législation. In-18, 412 pp.; 7 fr.; Vigot frères, édi- 
teurs, Paris, 1903. 

Il est inutile, ce nuus semble, d'insister sur le rôle de l'eau comme 
véhicule de la contagion microbienne ou des poisons sécrétés par les 
microbes devenus infectieux. L'auteur, tout en signalant ce rôle de 
l'eau, paraît un peu sceptique, peut-être avec raison, sur les théories 
un peu trop absolues qui ont cours : il relève très judicieusement 
les renseignements précieux que peut fournir une analyse chimique 
rapide. 

Son expérience spéciale lui a permis d'étudier ces maladies à retour 
bizarre qui frappent nos employés coloniaux et où un microbe banal 
peut devenir brusquement et par à-coups nocif. 

Sans prétendre enseigner la technique* bactériologique sur laquelle 
la bibliographie est peut êtie trop abondante, M. Baucher donne des 
renseignements parfaitement suffisants et qui sont évidemment dus à 
un homme du métier. 

Le captage des sources, la façon de purifier les conduites et les 
réservoirs sont décrits avec soin, et les enseignements fournis peuvent 
être utiles à bien de nos municipalités. 

La minéralisation des eaux, la législation des sources reconnues 
d'utilité publique, les servitudes y relatives, la façon d'établir l'analyse 
physique, chimique et bactériologique d'une eau sont traitées d'une 
façon très complète et satisfaisante. 

L'auteur insiste, avec raison, sur la nécessité d'unifier les méthodes 
de prélèvement et d'analyse des eaux potables ou minérales. 11 nous 
donne un tableau intéressant des principales eaux minérales de 
France, 

Ce n'est évidemment pas un travail très nouveau : c'est un ouvrage 
•utile et qu'on verrait volontiers dans la bibliothèque de bien des muni- 
cipalités. 

E. SOREL. 

DoNADiEu(A.-L.), docteur es sciences. — L'Œil et l'Objectif. In-18, 
107 pp.; 2 fr. 50; Charles Mendel, éditeur, Paris, 1903. 
L'auteur fait ressortir nettement une foule de différences entré l'œil 
et l'objectif du photographe. 

Leurs caractères de construction comme d'action sont très dissem- 
blables. Selon M. Donadieu, l'iris et le diaphragme seraient — sauf la 
diminution d'éclairement inhérente au resserrement du second — les 
organes les plus justement assimilables. 
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11 conclut que la stéréographie est le seul procédé qui rappelle de 
près la vision naturelle, binoculaire. 

K^ude intéressante et claire, comportant plus d'un ingénieux aperçu. 

Edmond Potier. 

Gaii.l\rd (Charles). — La Photographie au charbon. In-16, 96 pp., avec 

ligures ; CharUs Mendel^ éditeur, Paris, 190i^. 

Lt^ procédé photographique sur papier gélatine, dit au charbon, 
quoique donnant les meilleurs résultats artistiques, est certes le moins 
einitlfyé. Les amateurs surtout semblent en redouter les manipula- 

tiNIIH. 

Cl. Iles-ci sont cependant d'une préparation enfantine, 
M. Gaillard les décrit : préparation du papier, opérations du trans- 
terl simple et double, sur tout support (papier, verre, caoutchouc, por- 
c*.*hiiiie, etc.), montage et retouche, avec tous détails pratiques désira- 
ble s et une clarté qui révèle un maître du genre. 

-Nul doute qukivec le petit livre de M. Gaillard, le premier amateur 
vuau ne puisse obtenir la perfection dans le joli procédé au charbon. 

Edmond Potier, 

MAi.^Ë (Georges). — Les Plantes de montagnes dans les jardins. In-lô, 

■2iiH i)p., avec 125 fig. et 8 planches coloriées ; 4 fr.; Librairie et Im^ 

primerie horticoles, Paris, 1903. 

Yuilà un livre vraiment original et j'ajouterai, aussi, des plus inté- 
ressants. 

L*auteur a divisé son ouvrage en deux parties : 

La première est consacrée aux considérations générales concernant 
la tloru alpine; les essais d'acclimatation des plantes alpines et alpes- 
tvits hintés par diverses institutions (Muséum, Jardins botaniques), et 
m*!^mij par quelques particuliers en vue d'obtenir la multiplication des 
DSïn:ii t:s à dcs altitudes beaucoup moins élevées que leur berceau ori- 
giiu'l. Dans cette même partie de l'ouvrage, M. G. Magne donne les 
nu saignements les plus détaillés pour la création d'un jardin alpin ; il 
in(lÎE]ue également la façon de se procurer les plantes des hautes alti- 
tiïtiis, ainsi que la disposition, le groupement, la distribution et, d'une 
miuiière générale, tout ce qui concerne la culture des plantes de mon- 
ta^T-ne, 

< jjlLe première partie du livre de M. Magne est, en somme, un véri- 
tiiblM traité de la culture des plantes alpines et alpestres. 

L;i deuxième partie de l'ouvrage comprend la description très com- 
pila i- d'une cinquantaine d'espèces alpines et d'une centaine d'espèces 
îilprstres. 

Nous avons regretté de trouver là une classification par ordre alpha- 
bijUque, alors qu'il eut été aussi simple de classer par familles botani- 
ques , C'est le seul reproche que nous ferons à cet ouvrage. 

A. M0NT0U%. 



I 
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P. Maigne. — Nouveau Manuel complet du Sommelier et du Marchand 
de Vins. Nouvelle édition revue, corrigée et considérablement aug- 
mentée, par Raymond Brunet. Petit in-18, 440 pp., avec 97 fîg. dans *' 
le texte,; 3 fr. ; Mulo, éditeur, Paris, 1903. 

Dans cet ouvrage de 440 pages, l'auteur traite avec compétence des 
questions suivantes : Notions générales sur les vins. — Principales 
espèces de vins. — Classification des vins. — Choix et dégustation 
des vins. — Expédition et réception des vins. — Les Gaves. — Maté- 
riel de cave. — Manière de placer les vins à la cave. — Manutention t 
des vins. — Défauts et maladies des vins. — Coupage des vins. — Spi- 
ritueux. 

L'auteur a fait une étude approfondie sur chacune de ces parties, 
notamment sur celle concernant les vins français et étrangers, en les I 

classant par vignobles et par crus. Pour le matériel de la cave, il énu- 
mère les ustensiles de manutention. Puis il donne des notions sur les 
soins à donner aux vins en cercles et en bouteilles et passe ensuite en 
revue les différentes maladies ou altérations des vins, en indiquant les 
moyens les plus propres soit à les prévenir, soit à les arrêter une 
fois qu'elles se sont déclarées. 11 donne enfin le moyen de reconnaître 
les falsifications. 

Ce livre très intéressant, orné de 97 figures ('ans le texte, est écrit * 

dans un style clair et précis ; chacun des sujets qui y sont traités forme 
une étude spéciale. 

C'est un excellent recueil qui peut rendre de réels services à tous 
ceux qui s'occupent de la question des vins. * 

Ch. DucRos. ^ 

Bouilleurs de cru. — Loi de finance du 31 mars 1903. (Art. 12 à 27.) I 

Arrêté du 2 avril 1903. In-8, 8 pp. ; Chevalier et Rivière, éditeurs, 

Paris, 1903. I 

Cette petite plaquette de huit pages peut rendre de réels services à - 

nombre d'honnêtes gens qui ne lisent pas les publications officielles et I 

s'exposeraient bénévolement à des poursuites par ignorance des chi- - 

noiseries récemment élaborées par les Chambres. I 

Un simple alambic de laboratoire est déjà d'une possession dange- J 

reuse, s'il dépasse un litre de capacité. Un ballon en verre est-il un 

alambic? La jurisprudence ne s'est pas encore prononcée. { 

E. SOREL. ' 

Asô (D"^ K.), professeur à l'Université Impériale de Tokio, avec la col- • 

laboration de M. Emm. Pozzi-Escot. — Introduction à l'étude de la ' 

Ghiniie végétale et agricole. In-16, 197 pp. ; 4 fr.; F,-R, de Rudeval, 
éditeur, Paris, 1903. 

Cet ouvrage est le résumé par M. K. Asô des leçons du professeur 
Oscar Loew^ à l'Université de Tokio. 

Ce n'est point, comme le dit l'auteur, un manuel susceptible de rem- 
placer nos traités de chimie végétale et agricole, mais il résume dans 
une forme absolument originale et sans équivalent dans la littérature 
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scientifique, les faits les plus importants se rattachant à la chimie dea 
végétaux vivants - 

Il étudie d'abord, après l'exposé des tissus que distingue l'histologie 
végétale, les principes immédiats du protopla^ma : matières alhumi- 
noïdes et protéïques et diastases ; puis la eeUule dans son activité 
chimique, sa respiration, ses fonctions d^assimilation et de désassimi- 
lation développées en chapitres correspondants aux diverses espèces 
chimiques qu'elles mettent en jeu. 

L'importante question de la labilite chimique du protaplasma fait 
ressortir les caractères essentiels de la matière vivante. 

L'ouvrage termine sur quelques notions d'analyse végétale, de patho- 
logie végétale et sur les bactéries utilisées en agriculture. 

Edmond Potier. 

Ghauvrat (J.), vétérinaire principal de 2® classe. — Maladies ou acci- 
dents du cheval. 2^ éd. In-32, 162 pp. ; Henri-Charles Lavauzelle, 
éditeur, Paris, 1902. 

Ce petit livre est destiné, d'après l'auteur, aux cavaliers de l'armée. 
Nous nous permettrons d'ajouter qu'il peut aussi servir à tous ceux 
qui s'occupent des questions d'hippologie, à quelque titre que ce soit. 
La façon très simple dont toutes les questions sont présentées per- 
met de se rendre compte, par un rapide examen, de l'existence et du 
degré de gravité de la maladie soupçonnée. 

L'indication de traitements pratiques, que chacun peut appliquer sans 
difficulté pourra, en bien des occasions, rendre les plus grands ser- 
vices, en attendant l'arrivée du vétérinaire. 

En résumé, l'ouvrage de M. J. Ghauvrat réunit, sous un très petit 
volume, les connaissances les plus étendues concernant la pathologie 
chevaline. Ge sera, pour les vétérinaires, un excellent vade-mecum 
qu'ils pourront consulter avec fruit, en bien des circonstances. 

A. MONTOUX. 

PoussART, ancien élève de l'école polytechnique et Gaillard, maître 
menuisier. — Traité de menuiserie, 2 vol. in-18. Tome l**" : notions de 
géométrie et d'architecture; bois, outils, moulures, assemblages, 
603 pp., avec 760 fig.; tome 2 : menuiserie de bâtiment, parquets, 
lambris, portes, escaliers, devantures, 269 pp., avec 274 fig. ; 7 fr. ; 
Garnier frères, éditeurs, Paris, s, d, (1903). 

Le premier de ces deux volumes comprend une partie générale con- 
cernant les notions géométriques indispensables à l'art de la menui- 
serie, et aussi une partie plus technique. L'introduction fait allusion à 
d'autres écrits du même ordre, lesquels n'étaient pas faits pour des 
apprentis, mais s'adressaient plutôt à des ouvriers expérimentés, pour- 
vus d'études spéciales et ayant une grande pratique du métier, ce qui 
les rendait plus aptes à les comprendre. 

Les auteurs ont, je crois, voulu mettre les jeunes gens, ayant le 
désir d'apprendre la menuiserie, à même d'en posséder les notioi s 
élémentaires et préparatoires. 



1 
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Ce traite débute par. une partie historique qui, certainement, inté- 
ressera les néophytes. Vient ensuite un chapitre de géométrie pure où 
sont passées en revue -les différentes propriétés des figures. Puis, les 
auteurs, dans un chapitre de géométrie descriptive, indiquent d'une 
façon très claire, comment on utilise ces propriétés. Toutes ces données 
sont complétées par des notions de physique élémentaire, et Ténumé- 
ration, des mesures anciennes et nouvelles, Tindication des princi- 
paux ordres et des différents membres d'architecture, des notions de 
construction. 

Ce premier tome donne ensuite des renseignements plus techniques 
concernant tous les bois, — durs, tendres et résineux, — employés en 
menuiserie, depuis leur formation jusqu'au moment où ils servent à 
la construction, ainsi que le détail de l'outillage et le fonctionnement 
de quelques machines-outils, le débit et le corroyage des bois, les 
formes différentes des moulures, leurs transformations et leurs réduc- 
tions, les notions d'assemblage et les outils qui lui sont appropriés 
détaillés de façon très claire. 

Le second volume, complète la partie technique du précédent; il 
traite de la construction exécutée rationnellement et met les apprentis 
à même de connaître toutes les différentes parties de la menuiserie 
intérieure et extérieure. Il explique tous les modes d'assemblages 
employés dans la construction et donne aussi les renseignements con- 
cernant les profils de moulures usités pour les portes, fenêtres, lam- 
bris, etc. 

En menuiserie, la partie la plus importante est certainement l'esca- 
lier où il a été fait des œuvres d'art admirables; mais elle est d'une 
exécution relativement très difficile, et il y peu d'ouvriers initiés à ce 
travail. Elle est, ici, expliquée assez clairement. 

L'ouvrage est terminé par un vocabulaire des mots techniques qui 
sera très utile aux débutants. 

Les nombreuses figures qui accompagnent le texte du premier volume 
sont bien exécutées. 

Il est certainement indispensable de répandre et de vulgariser de 
semblables ouvrages car, en ce qui concerne le travail du bois, le 
machinisme s'accentue et se perfectionne chaque jour, et les jeunes 
gens qui ne passent pas par les écoles professionnelles éprouvent 
beaucoup de difficultés à devenir de bons ouvriers. 

A. DE WlT. 

Masson (capitaine J.). — Souvenirs de TAnnam et du Tonkin. In-8, 
300 pp., avec 8 croquis dans le texte; 5 fr.; Henri- Charles Laçau- 
zelley éditeur. Paris, s, d. (1903). 

Les anciens militaires n'eussent jamais fait la fortune d'une maison 
d'édition. Ils lisaient peu et écrivaient encore moins. Toutefois, comme 
dans la grande Muette, on a toujours été très bavard, les officiers d'au- 
trefois s'épanchaient familièrement et copieusement auprès de leurs 
proches. Leurs héritiers ont donc pu publier des mémoires d'un grand 
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intérêt, mais qui ont montré que l'entente n'était pas toujours absolue 
entre les conquérants du monde. 

Les officiers modernes se sont dit fort sagement qiilt était préférable 
de faire ses affaires soi-même plutôt que de les laisser raconter par 
ses petits-enfants. 

Nous voyons donc éclore bien des récits de campafi^nea modernes, 
et comme ces campagnes sont presque exclusivement des campagnes 
d'outre-mer, la littérature militaire coloniale obtient un grand succès. 

L'ouvrage du capitaine Masson est de la bonne série. Nous y trou- 
vons le récit de la campagne du Than-Hoa, opérations dont on a très 
peu parlé et qui furent très meurtrières. 

L'auteur a eu raison de les tirer de Toubli. C'est d'ailleurs un mo- 
deste qui parle de ce qu'il a vu, très peu de lui-même et beaucoup de 
son chef, le général Brissaud, qui n'a laissé que des regrets chez ceux 
qui l'approchèrent. L'armée a fait une grosse perte le jour où ce re- 
marquable officier a cessé de compter dans les cadres. 

Le récit du capitaine Masson est d'atitant plus instriictif que 1 os 
voit en scène des officiers qui, comme les Dodds et les Metzinger, ont 
fait un joli chemin depuis 1886. 

Cet ouvrage est une contribution précieuse à Thistolpe militaire de 
la France. 

Edouard Olivier. 



SCIENCES HISTORIQUES 

Politique. Biographie. Mémoires. 

Faulquier (Bernard). —Frédéric Ozanam. In-IB, xvj-17opp. avec por- 
trait; 2 fr.; P.'J. Béduùhaud, éditeur, Paris, 190a. 
Renan pensait que les catholiques auraient eu tout intérêt h de- 
mander le droit d'ouvrir des cours libres dans les Universités de TEtat, 
au lieu de créer de petites Universités destinêt^a ù végéter; le souvenir 
des anciens succès d'Ozanamlui servait à illustrer cette thèse [Réforme 
intellectuelle et morale, p. 105). On oublie un peu aujourd'hui que ce 
catholique ardent, ce fondateur de la Société de Saint-Vincent-dc- 
Paul, a contrebalancé l'influence de Michelet et de Quinet sur la jeu- 
nesse des écoles. 

On ne lit plus guère Ozanam aujourd'hui ; ou, du moins, oeux qui le 
lisent et l'utilisent, ne se vantent pas des emprunts qu'ils lui font. Ses 
livres sont remplis d'idées ; imaginatif, comme Michelet, il cherchait 
de vastes synthèses et il n'eut pas le temps d'achever aucun travail de 
longue haleine. Je crois qu'il serait facile de montrer qu'il a exercé une 
intluence considérable sur Renan ; celui-ci a imaginé toute une partie 
de la Vie de Jésus en s'inspirant des Poètes franciscains d'Ozanam. 
Je suis très frappé de la grande perspicacité qu'à montré l'ancien pro- 
fesseur à la Sorbonne qui en 1840 voyait que Tancienne France était 
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en train de disparaître (p. 54) ; peu de personnes encore aujourd'hui, se 
rendent bien compte que la société de l'Ancien Régime avait survécu 
à la Révolution et qu'elle s'est effondrée seulement vers 1848. 

Je ne suis pas sûr que l'auteur ait parfaitement apprécié le rôle des 
sociétés de Saint-Vincent-de-Paul ; je crois que le gouvernement impé- 
rial n'était pas mal informé quand il essaya de dissoudre leur organi- 
sation centrale (p. 21). Elles me paraissent avoir été une franc-maçon- 
nerie cléricale, qui a joué un rôle très considérable à une époque où le 
parti catholique avait l'esprit de lutte plus développé qu'aujourd'hui. 

Les catholiques semblent avoir singulièrement oublié Ozanam; et 
l'auteur a raison de dire que beaucoup ignorent la place qu'il occupe 
dans l'histoire de l'Eglise au xix« siècle (pp. xv-xvi) ; c'est qu'il ne repré- 
sentait pas l'esprit qui a finalement triomphé ; s'il ne fût pas mort à 
temps (8 septembre 1853) il aurait, peut-être éprouvé les mêmes ennuis 
que Montalembert. 

Georges Sorel. 

Besse (Dom). — Le Cardinal Pie, sa vie, son action religieuse et 
morale. In-18, xii-168 pp. avec portrait; 2fr.; P,-J. Béduchaud, 
éditeur, Paris, 1903. 

Le Cardinal Pie appartient à la race des hommes que l'Eglise a 
nommé ses grands évêques et ses docteurs ; il y a donc un très puis- 
sant intérêt à l'étudier de près, parce que l'historien possède ainsi une 
expérience permettant de comprendre ce qu'était l'épiscopat médiéval. 
L'auteur a un peu diminué l'intérêt du sujet en faisant de son livre un 
panégyrique ; on a souvent quelque peine à suivre l'enchaînement des 
faits et à voir comment la vie du cardinal se place dans l'ensemble de 
l'histoire contemporaine. Le plan adopté a amené dom Besse à men- 
tionner seulement des affaires qui firent grand bruit autrefois et dont 
l'éclat fut symptomatique de l'état des esprits en France ; l'affaire de 
Taventurier Giequel et celle des reliques (Saint-Prépuce) de Gharraix 
(pp. 139-140). Il aurait été utile d'exposer en quelques lignes ce qui 
s'était passé. Taine a eu l'occasion de parler des démêlés de Tévêque 
de Poitiers et du préfet (Régime moderne. 2 vol., p. 137, note); on 
aurait bien aimé à avoir des éclaircissements sur ce sujet. 

Je crois, comme dom Besse, que les œuvres du cardinal Pie consti- 
tuent « une des sources les plus autorisées de l'histoire de la vie catho- 
lique au xix© siècle » (p. 55) ; mais je me demande qui aurait songé avoir 
son nom accoUé à ceux de Taine et de Le Play, parmi ceux des théori- 
ciens de la contre-révolution (p. 85) ; on aurait pu ajouter le nom de 
Renan avec au moins autant de raison. 

Le chapitre consacré à la politique du cardinal aurait gagné à être 
plus précis ; c'est une question de savoir quelle influence ses conseils 
peuvent avoir eu sur les décisions intransigeantes du comte de Gham- 
bord. Il n'est pas douteux qu'en repoussant, avec violence, ce qu'ils 
nommaient le « conservatisme rationaliste » et le « nationalisme poli- 
tique », les catholiques ont beaucoup contribué à amener l'Eglise à 
l'état où elle est aujourd'hui : pendant plus de trente ans l'Eglise a eu 
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Êy Ift ^gsibilité de Se faire octroyer un régime de liberté, dont ses chîefs 

t atotbrisés ne voulaient pas entendre parler; après avoir fait beaucoup de 

ï mal à l'Empire et paralysé les efforts des royalistes modérés de l'As- 

âeihblée nationale, ils en vinrent à mettre tout leur espoir dans la 
bienveillance des opportunistes (p. 163); singulière ironie de This- 



K toire. 



Georges Sorel. 



LowE«sTERN (Général-major baron de). — Mémoires (1776-1858), publiés 

d'après le manuscrit original et annoté par M. -H. Weil. 2 vol. in-8 : 

T. 1(1776-1812), xxvni-422 pp., avec portrait; t. 2(1813-1858), 546pp., 

■ avec portrait et carte; ensemble 15 fr. ; Albert Fontemoing, éditeur, 

Paris, 1903. 

Après une jeunesse passablement orageuse, le major baron de 
Lowenstern, — alors âgé de 36 ans — rejoint en 1812, Tétat-major de 
la première armée. Ses notations, parfois très courtes, de par leur 
généralité même sont précieuses et intéressantes ; elles nous initient à 
des intimités totalement ignorées. Le fort curieux volume consacré 
dans la bibliothèque des Mémoires, à la campagne de 1812 se complète 
ainsi par une pénétration dans le milieu russe aux approches de Barclay 
de Tolly, de Tchitchagoff et de Kutouzoff. Le récit le mieux suivi con- 
cerne la bataille de Borodino ; on y appréciera l'épisode de la redoute 
de Rajeffsky. 

. Pourtant à notre avis, le deuxième volume se recommande plus 
particulièrement encore à notre attention ; seront grandement estimés 
ses apports à l'histoire des campagnes de 1813 et de 1814. Entre autres, 
nous tenons dans ces pages, pour ia première fois, l'œuvre de l'habile 
négociateur que fut Lowenstern arrachant à la faiblesse du général 
Moreau la reddition de Soissons ; Napoléon perdait de ce fait le bénéfice 
de ses savantes manœuvres et Blûcher était sauvé. 

M. M, -H. Weil doit être loué sans réserve d'avoir ajouté ces deux 
volumes à la série déjà réputée de ses écrits ; sa Cavalerie des armées 
alliées en 1813, sa Campagne de 181^, ses belles recherches fouillant le 
Prince Eugène et Murât le désignaient comme l'écrivain le plus apte 
à nous révéler les Mémoires de Lowenstern. 

Lt C«i B. 



BEAUX-ARTS 

Histoire littéraire. Musique. Archéologie. 



Halm (Frédéric). — I*e Fiis de la Nature, poème dramatique, adapta- 
tion française en cinq actes en prose, par Adolphe Schleicher, 

> membre de la Société d'anthropologie de Paris. Edition ornée de 
quinze compositions, par Paul Jamin, et précédée d'un avant- 
propos, par André Lefèvre, professeur à TEcole d'anthropologie. 
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Lo^ft, xvi-rU8 pp-.; 10 fr.; Schleicher frères^ et C^e, éditeijirg, Paris, 
1903. . . , ' 

Frédéric Uaim, de son vi'ai nom Eligius^François-JosepU haraa 
TOQ Mtïncb-Beliinghausen, a été pendlint plus de trente-cinq ans, de; 
1834 à 1870, un des représentants les plus autorisés de la .littérature» 
dramatrqiie de son pays. Il a fait jouer successivement Griselidis, nn 
drame qui conquit d'emblée à l'auteur sa place au soleil, Camoën^, qui 
retint longtemps la faveur du public, Imelda Lamertazzi, qui, dç. 1839! 
à 1840, souleva d'interminables querelles littéraires, puis Un doux 
arrêta le Roi Wonda et La Fille adSptive, dont le succès fut consi- 
dérable. Sampiero, tragédie historique de grande allure. Maria de 
Molena et le Gladiateur de Ravenne vinrent ensuite et consacrèrent 
définitivement la renommée du brillant écrivain. En 1842, il avait écrit 
Le Fils de la Nature, un drame romantique d'un effet scéniquè puis- 
sant, qui a été traduit daus la plupart des langues earopéenoes. 

C'est ce poème dramatique, composé pour Je théâtre impérial de 
Vienne,, en ces jours de bataille littéraire, dans la radieuse aurore du 
renouveau des lettres germaniques, que M. Adolphe. SchJeicher a 
choisi pour présenter M. Frédéric Halm au public français et il l'a 
fait, nous semble-t-il, dans une adaptation très réussie. Ce fils de la 
nature, c'est tout uniment un barbare inculte, un Celte blond du pays 
d<e s Hyperboréen s qu'une jeune Grecque de la colonie phocéenne, de 
Massiîîa, amène grâce à son amour à la eiviiisatioa, La trame du 
poème est fort simple. Massilia se trouve menacée par un fort parti 
de barbares, des Bolgs ou des Volks qui rôdent dans les environs ; 
l'armurier Myron a violé l'édit.du Timarque et dépassé les limites de 
la ville, dans le but d'aller vendre les armes qu'il avait forgées, lorsque 
soudain le bruit circule dans Massilia quil est tombé aux mains des 
rôdeurs... Ils exigent une forte rançon pour sa délivrance. Parthénia, 
la fille du pauvre armurier prisonnier, s'en va trouver le riche Poly- 
dore qui a recherché sa main autrefois, mais qu'elle a repoussé dédai- 
gneusement, parce que sa richesse est le produit de l'usure, du vol 
peut-être. Elle s'oiîre à lui, par amoar pour sou père qu'elle adore, 
mais le misérable se venge de son refusen riant de son infortune^ 
Elle implore Adrast, Amyntas, Elpénor, les amis de son père, d'au- 
tres encore, qui ont grandi avec lui, partagé les jeux de son enfance, 
les soucis de sa vieillesse. Efforts inutiles : « Les temps sont durs, . 
dit* Amyntas, et chacun a assez de ses propres charges. » souve- 
nirs d'enfance, ô amitié, où étes-vous ? 

Parthénia, follement héroïque, va trouver la bande qui retient Myron 
{Mrison&ier. < Quelle rançon nous offres- tu ? » dit Ligoniar. — « Moi- 
même, répond la vaillante enfant. Une vie neuve pour une vie usée, 
de la jeunesse en place de la vieillesse, des forces au lieu de la fai- 
blesse : voilà ce que je vous offre; acceptez et libérez mon père... » 
Myron, tout en larmes à la vue de ce dévouement, refuse un tel sacri- 
"fi-ce. Parlhénia implore encore, toujours. « Je sais filer, dit-elle, tisser 
de gracieuses étoffes; je sais faire des vêtements, préparer des mets 
délicats; je suis experte au jeu des instruments à cordes; je connais 
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aussi de jolis contes, je chante des airs doux qui invitent au sommeil; 

je suis forte, j'ai une santé de fer et l'âme toujours gaie, toujours 
J: joyeuse... » Myron, Ingomar, Parthénia luttent longtemps encore; à 

5i la fin, celle-ci triomphe et de la résistance de son père et du trouble 

p d'Ingomar. 

'^[■- Ingomar et Parthénia sont seuls maintenant, l'un rude et violent, 

E Tautre chaste et pure, tous deux fiers d'une fierté égale, ils devi- 

|J sent... 

È 

t; INGOMAR. 

^ , Pourquoi me regardes-tu, toute effarée ? Qu'as-tu ? 

I;' PARTHÉNIA. 

h_ Comment! vous acquérez vos fiancées à prix d'or; vous les achetez, vous les troquez 

^' avec des esclaves comme elles ! Dieux puissants ! les femmes sont-elles des denrées 

J dont on trafique? 

f INOOMAR. 

[\ Qu'entends-je?... Oui, certes, j'estime que les femmes ne sont pas autre chose. 

^" D'ailleurs, nous ne sommes pas durs envers elles, 

> PARTHÉNIA. 

Vous êtes bienveillants, vraiment! Oh! si, pour un jour seulement, mon âme vivait 
en vos femmes. , • 

'. INQOMAR. 

Doucement! que nous reproches-tu?... Nous avons nos usages, comme vous avez 
les vôtres. Vous, il me semble, vous choisissez librement, sans l'avis de vos parents. 

PARTHÉNIA. 

Nous écoutons leurs conseils et laissons ensuite parler notre cœur; nous ne tombons 
pas dans les bras du premier qui nous désire. Nous toutes, filles de Massilia, nées 
libres, nous ne nous marions que par amour, l'amour seul nous guide. 

INGOMAR. 

L'amour ? Vous vous mariez par amour ? Qu'est-ce cela ? 

PARTHÉNIA. 

Se marier par amour? 

INGOMAR. 

Oui, j'ai maint fidèle compagnon d'armes et j'aime sincèrement plus d'un vaillant 
ïimi. Mais épouser par amour? Qu'est-ce que l'amour? 

PARTHÉNIA. 

Ma mère dit que c'est la chose du monde la plus exquise, que c'est le ciel sur terre. 
Moi, je ne l'ai jamais éprouvé, jamais ressenti.,.. 

Ingomar, les yeux pleins de flammes, la poitrine haletante, les bras 
ouverts, se dresse à demi : 

INGOMAR 

Ne disais-tu pas que l'amour est un feu qu'un regard embrase, que des songes nour- 
rissent?.. . Oui, ils l'ont nourri, et sa flamme monte haut dans le ciel! 

PARTHÉNIA. 

L'amour? 

INGOMAR. 

■ L'amour, disait ta mère, l'amour est une étoile qui nous indique le chemin du ciel.., 
"Viens donc, Vénus ! ' que ses rayons nous éclairent et la route en sera d'autant plus 
•joyeuse... 

PARTHÉNIA, à part. 
Son œil brille, son visage s^anime... Oh! dieux immortels! 

INGOMAR. 

Laisse les dieux en repos au sein des nuages ! N'emportèrent-ils pas avec eux tout ce 
que la vie a de charmes ! L'amour seul, dis -tu, fut oublié par eux sur la terre. Aimons- 
nous donc, et soyons heureux ! Sois à moi, Parthénia. 

PARTHÉNIA, se reculant, anxieuse. 

Où. fuir? 
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INQOMAR. 

Parthénia, tu es à moi ! tu es à moi ! 

PARTHÉNIA, saisissant un glaive et le pressant sur sa pititrine. 
Arrière ! il y va de ma vie ! 

La courageuse jeune fille veut se frayer un passag-e, maïs Tn^fomar 
lui barre le chemin. Sait-elle qui il est? Il est un chef pui.ssanl; 
le bruit de ses hauts faits retentit à travers les monta^nies; il lisi son 
maître aussi; elle devrait être fière et honorée des fnvenrfî qu il lui 
accorde. « Pense à ceci, dit-il, qui je suis, et qui tu es! » Mais la belle 
Parthénia ne se laisse pas intimider par ces menaces, l'.lle est l'enfùnt 
de Myron Tarmurier, fille grecque, citoyenne de Massilia, élevée dans 
la crainte des dieux. Ingomar, lui, est le fils inculte <les forets, quia 
grandi avec les bêtes, et quand bien même il serait lo premier de son 
peuple, pour les Massiliotes, il n'est qu'un barbare, un lîiviig-eui" de 
contrées, un voleur de bétail. Le chef de bande, furieux, le ;^HE)ive 
levé, s'élance sur Parthénia, mais s'arrête brusquement. Ce b^irbare 
n'est plus lui-même : l'amour l'a subitement transformé, <c l'ars, lui 
crie-t-il, tu es libre, libre commue moi-même! » Ambivar, Novio. Samo, 
Trinobant, tous les compagnons d'ingomar veulent entraîner la belle 
Grecque dans les fourrés, mais le chef entend ses cris, bondit .surdon 
épée et s'élance à sa défense. « Eh! qu'ils viennent, diL-il. H me semble 
que des aigles volent ets'agitenl autour de ma tête, une vigueur surhu- 
maine coule dans mes membres, et si la foudre du cJel ne m'éerase, je 
vaincrai toutes les puissances de la terre. » L'amour s'est emparé à 
son tour de la belle enfant, mais elle ne parle encore que de sa recon- 
naissance. « Pense à moi, dit-elle, je pars, mais je garderai pieuse- 
ment ton souvenir. Sois heureux. Adieu! » Ingomar [leuse a la forêt 
sombre, aux précipices qui donnent le vertige, aux abîmes qui font 
frissonner; il l'accompagnera jusqu'aux murs de Ma^isilia. Il la ron- 
. duira par la main; il choisira les ombres les plus discrètes de la lorêt, 
les sentiers où le gazon est le plus tendre; il la proléj>:era contre 
chaque buisson d'épines. Pour elle, il a abandonné ses tnuvipagiïons, 
il ne veut plus être leur chef; il ne veut plus aller en guerre contre les 
Allobroges. 

Et lorsqu'enfin il arrive, après mille vicissitudes, avec la jeune Par- 
thénia sous les murs de Massilia, un combat terrible se livre dans 
son âme fruste : entrera-t-il avec elle ou s'en retournera- t-il dans ses 
forêts? L'amour l'emporte sur la prudence, Ingomar va ehe^Myron^ il 
labourera ses champs, il l'aidera à forger des armes; il ej3[>t!ro ainsi 
conquérir sa fille... Mais voilà qu'on signale l'apprûclie d'une troupe 
de Volks ; le Timarque et le conseil de la cité font à la^njaiar des pro- 
positions déshonorantes, lui demandent de vendre à Massilia lindé* 
. pendance de sa tribu, de trahir, en un mot, « Toi, autrefois un des 
leurs, leur chef même, dit le Timarque, tu rejoin (ira s ces barbares 
comme si tu allais les saluer et prendre des nouvelles d^^. ta patrie ; et 
quand tu auras bien reconnu leurs positions, tu reviendras iniiaédiate- 
ment ici pour conduire le peuple de Massilia en armes contre eux, les 
surprendre et les tailler en pièces. » — Jamais! son espérance, son 
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honneur, Ingomar ne les acceptera pas au prix d'une félonie contre 
ceux dans les veines de qui coule le même sang, dont l'âme est sœur 
de la sienne. Il quittera plutôt Massilia pour relournep an désert. « Sans 
loyauté dans les rapports, il n'est pas d'estime réciproque, et on ne peut 
aimer sincèrement qu'à condition de garder la foi JTirée. » Parthénia, sûre 
d'aimer un homme digne à'elle, déclare qu'elle le suirra partout où il 
ira; son chemin sera, le sien, son but sera le sien, Tendroit où il 
construira sa cabane sera sa patrie; elle parlera sa langue, se réjouîra 
de son bonheur, prendra sa part de ses peines; elle veut être à lai, 
toute àluil — Finalement, leTimarque, rassuré sur la pré^^ence des 
Vofks qui n'en veulent pas à Massilia, conclut une alliance avec eux; 
Parfhénia et Ingomar peuvent s'unir en paix; on leur donne une 
maison, des terres et trente onces d'argent. 

(c Ainsi notis conduit l'amour, murmure Parthénia en embrassant le 
Fils de la Nature. » 

Te! est ce poème dramatîcjue, dont l'action simple et émouvante se 
déroule,, dans une gradation naturelle, jusqu'au dénouement avec des 
moyens très sobres et par là même d'autant plus saisissants. M. Adol- 
phe Schleicher a été certainement bien inspiré en nous donnant ce beau 
travail. Mais il n'a pas songé seulement à la partie littéraire de rceru- 
vre, qui est remarquable; il a voulu que tes amoureux d'art y trouvacs- 
sent aussi leur compte et il a demandé à un artiste des scènes préhis- 
toriques, à M. Paul Jamin, que la mort vient d'enlever si prématuré- 
ment à ses travaux, d"ortier cette édition française de belles îllnstra- 
tîons ï^constituant l'époque, le milieu et lès scènes principales du 
drame. M. André Lefêvre, le savant professeur à l'Ecole d anthropo- 
logie, a écrit, pour ce livre superbe, un avant-propos où il a mis toutes 
ses qualités de poète et dTiistorien. Victor Date. 

LEBiBitBB (Joseph). — Le MbuTement réfofmrîsté dM trente-cinq d^- 

nières années et l'état actuel de la langue française. In-4, 54 pp^.; 

{s. L n. d.) 

Bismarck était furieux, dit?-an, dé l'habitude que prenaient certains 
éditeurs allemands de faire imprimer leurs livres de luxe en caractères 
' latins, n ne pouvait pas accoutumer ses yeux à cette chose terrible ; 
Tallemand se passant de lettres gothiques, cependant si mauvaises 
pour la vue, disent les oculistes f II s'élevait aussi violemment contre 
l'unification de l'orthographe dans les différents pays otr Taliemand est 
ïa langue officielle ; et sui tout contre la réforme orthographique adop- 
tée partout ef selon laquelle on écrit Rai, ging, Not, Reichtum au lieu 
de Ratli, gieng, Noth\ Reichtkum. 

En it^ant la brochnre de M. Lebierre, je me souvenais à chaque ligne 
du consei'vatîsme outré du grand diplomate. Certainement, si une or- 
thrographe (ou philôt orthographie) nouvelle était adoptée, cela choque- 
rait uft peu les yetix pendant quelque temps, mais on s'y accbtrtume- 
rait bien vile, on ne sera-it pas plus embarrassé de cette i^éforme que 
n'ont été les Espagnols et les Italiens lorsque leur orthographe logi- 
que a été admise. - . . : i 
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.. De plus, rimmensâ mg^rilé des Français connaît fort peu l'ortho- 1 

^aphe d'usage, et c'est à la majorité qu'il faut penser et r>on à qu^lr 1 
ques privilégiés de l'éducation. jQuel malheur y aurait-il. à écrire /«)/i- 
neur Sivec un n comme^ éoaorer on cJtMu: àvec^conune clousr, ou ap^ 
j>rendre avec un p comme apci^^eir ?...,.. 

Ecrivons-nous encore scapvoir .comme Rabelais, ou be&s comm^ 

Montaigne ? Pourtant nu,l lecteur ne trouve de dilïicBlté à comprendre \ 
ces mots. . 

Il y a tant de chinoiseries absolument anti-étymologiques dans notre * 

langue, qu'il serait tempe d'y remédier. Nous voyons d'ailleurs que ^ 

tous les savants qui se sont occupés de philologie : G. Paris, Darmes- | 

teter, etc.„ en France, Max Mûller en Angleterre, Bernard en Suisse, 5 

etc., sont ou ont été de chauds partisans de la réforme. M. Lebierre j 

n'a pas conclu, il se contente dans sa brochure de citer des extraits des J 

partisans de la réforme, Didot, E.Burnouf, E. Ghasles, E. LintiUiac, V| 

Passy, Meyer, Glédat, Psichari. efc., auxquels il oppose une longue se- 1 
jie d'extraits d'adversaires, mais on voit que toutes ses sympathies 

sont pour les conservateurs obstinés, bien qu'en regard des noms coa- % 

^u& ci- dessus, il n'ait guère à mettre que des noms de journaux. ,,: 

Quant aux réserves qu'il fait sur l'arrêté de M. Leygues touchaat | 

les participes, M. Lebierre a parfaitement raison, et l'on est content que ':^ 

l'Académie ait refusé d'accepter sa proposition. Les participes passée 'k 

soi;it difliciles lorsqu'on les enseigne mal, mais une personne seiisée h 

peut apprendre tout ce Qu'il en, faut en quelques, heures. _ ., „ J 

La variation des participes conjugués avec avoir aide beaucoup à .^ 

la clarté decertaines phrases : La dame que fai c'm peindre et la dame "'^. 

que j'ai vue peindre ont une toute autre signification. Les poètes ont ^ 

eu bien raison de protester contre la prétendue réforme. >Jj 

On peut faire à la seconde partie : Prose, la môme objection qu'à la . | 

première, celle dé conservatisme outré. Il est vrai que, sous le pré- J 

texte de style pittoresque, certains auteurs vont trop loin et parlent en ?♦' 

iargoR et&'eflopcent d'introduire é^s mots inutiles et baroques^ comme ij 

le montre M. Lebierre dans le» extraits de Jean Lorrain et de J. Lom- \ 

bard, par exemple : v 

Le navigium égratignaity de ses rames cadencées, la m«r saphiréei, "s 
Vaporante, et sa voile rouge à peine se gonflait dans V ambiant ceUme 

(sic), qui planait sans qu'âucuri bruit le troublât, ni les appels de Té- .'i 

quipage, ni le céleusma balancé des rameurs assis sur les tran^tra^ j 

^u moiivcment régulier du //orr«/or, etc. . . | 

■ Ou bien : ^ > ; 

• Les pensées amorphes et rep ta tipes enfoncées dans les arcanes de ^^ 
r^re... ; 
^ Ces essais d'enrichissement de la langue font penser au vers dé 

Boâe'au : i 

Mais sa muse, on français, parlant grec «t latin... 

Maligré teui< le remède à cela c'est la liberté, les erreurs s'oublieront 
et le bien restera. « 
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' La troisième partie : -Poes/e, donne des extraits des poètes déca- 
dents, symbolistes, symphonistes, de tous ces bonshommes qui trou- 
vent que le français est trop clair et veulent le rendre énî^matique, 
•Ma foi, je me suis souvent cassé la tête sur V Après-midi d'un faune 
de Mallarmé et sur les élucubratîons de René Ghil et j'ai renoncé à les 
comprendre. 

Certainement, il y a des réformes possibles dans le v^rs français, 
par exemple, l'obligation de rimer pour les yeux, puisque // boii ne 
rime pas avec boit, la prohibition de l'hiatus, la nécessité absolue de 
faire rimer tous les vers, alors qu'en anglais, même dans les stances 
rimées, il y a des vers qui ne riment pas. Mais il ne faut pas loucher 
au patrimoine le plus beau du français, sa clarté incomparable. 

M. Lebierraa raison de dire que la déformation de la langue est 
chose plus grave que sa transformation, mais quelle profanation de 
prétendre que la prose est vilaine, que la poésie est défunte, ou ce 
qui est pire, en pleine décrépitude. 

Le Richepin du Chemineau ou des Blasphèmes n'a-t-iï pas une tan- 
gue aussi châtiée que jamais? Les Margueritte, Lavisse, Elisée lleclns 
et tant d'autres n'ont-ils pas un style aussi beau et aussi clair que ce- 
lui des romantiques et des classiques du xvin« siècle ? 

M. Lebierre termine en disant que le souci de la forme est entière- 
ment disparu. Je n'en crois rien, car il y aura toujours en France des 
Flaubert, des Cladel, des Th. Gautier qui s'efforceront de donner à la 
langue française une beauté, une clarté parfaite. 

Gustave Brocheei. 

Branoès (G ). — L'École romantique en France. Traduit sur la huitième 
, édition allemande par A. Topin et précédé d'une introduclion pai- Vic- 
tor Basch. In-8, xxiY-395 pp. ; 6 fr, ; A, Michalon, éditeur, Paris. 1302, 
C'est le cinquième volume du grand ouvrage de Braudès sur les 
« Courants directeurs de la littérature du xix« siècle p, l\ n'apprendra 
sans doute rien de bien nouveau à ceux qui connaissent les principaux 
travaux de la critique française sur le romantisme, mais il sera lu avec 
profit et plaisir par ceux qui désirent avoir, sans abus d'érudition, une 
connaissance générale de l'école romantique. On sera surpris de voir 
xjue Balzac, Beyle et Mérimée par exemple y sont l'objet d études plus 
complètes que le chef du chœur lui-même, Victor Hugo, C'est que le 
livre de Brandès date de 1872 et que l'auteur se proposait d'esquisser 
la psychologie littéraire de l'Europe depuis le commenccmet du 
3«x« siècle jusqu'en 1848 seulement. Brandès analyse d ailleurs les 
affinités, un peu subtiles parfois, qui lui font rattacher ces écrivains 
au romantisme. Le lien qui relie les chapitres est bien fragile. C'est 
sans doute que l'ouvrage est la réunion des conférences faites eu 1871 
à l'Université de Copenhague. 11 est précédé d'une préface bîo-biblio- 
graphique sur Brandès et ses œuvres par M, Victor Basch. 

C. Faces, 
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GouRMONT (Remy de). ~ Le Problème dn Style. Questions d'Art, de i 

' Littérature et de Grammaire, In-16, 282 pp.; 3 fr. 50; Société du 

Mercure de France, éditeur, Paris, 1902, ,, 

Un ami âgé me dit un jour : « Mon cher, vous écrivez mal ; vous ne ^^ 

■savez pas écrire; tenez, voici les œuvres de M. Albalat; vous y trou- > 

verez d'excellents préceptes et la recette la meilleure pour devenir un '\ 

écrivain digne de ce nom; vous manquez d'imagination; M. Albalat '\ 

vous enseignera comment vous approprier celle de Chateaubriand, de ;^ 

Victor Hugo et de bien d'autres. Lisez, assimilez, apprenez à écrire. » v 

Je lus; je ne pus assimiler; et je n'appris rien sinon que les œuvres ^ 

de M. Albalat sont un danger public. En quoi? C'est ce que vous ex- \ 

posera avec vivacité et précision M. R. de Gourmont en son Problème \ 

du Style, dont le premier essai appartient, si heureusement, au genre ^;; 

réfutation. L'excitation au plagiat et les receltes de cuisinière bour- 
geoise de M. Albalat y sont traitées comme il convient, et stigmatisés \ 
des procédés qui tendent à détruire sous la plume toute spontanéité 
et toute audace. 

Tout en réfutant, M. R. de Gourmont, quoiqu'il s'en défende, affirme : 
il dit que le style ne s'apprend pas ; qu'on l'a quand on sent et quand . 
on pense et qu'on'écrit comme on sent et comme on pense. Pour bien 
écrire, il suffît de bien vivre suivant sa propre nature, de se 
laisser aller à ses sensations et de s'exercer à distinguer l'originalité 
de chaque chose. C'était déjà le bon conseil de Flaubert. Donc, d'un 
imbécile M. Albalat ne réussira jamais à faire un bon écrivain, et 
môme un écrivain tout court; car, « tant vaut la pensée, tant vaut le 
style (p. 153); les œuvres bien pensées sont toujours des œuvres bien 
écrites. Mais l'inverse n'est pas vrai : le style seul n'est rien... le style 
est la pensée même (p. 154) ». 

Les autres essais du volume traitent de la Nouvelle Poésie française, 
de l'Art, de la Langue et des Grammairiens (à propos de la réforme du 
1«^ août 1900). 

L'auteur n'est pas tendre pour les grammairiens, officiels ou non; il 
s'indigne de leur ignorance en philologie et se moque de leur préten- 
tion à vouloir régenter l'évolution de la langue. Ils sont là, dit-il, pour 
enregistrer et non pas pour diriger; car l'usage populaire fait seul loi 
en ces matières. 

A plusieurs reprises, contre les grammairiens l'auteur fait appel à 
l'usage : ce qui ne laisse pas de surprendre si l'on relit (p. 56) les 
lignes où est pris à partie un « comité de professeurs de sociologie. 
L'un de ces professeurs n'a-t-il point découvert récemment que le 
langage est un fait social, extérieur à l'individu, indépendant de ses 
organes! » Ici M. R. de Gourmont exagère : ce sociologue n'a sûre- 
ment pas voulu dire que le langage ne dépendait point des organes, 
mais seulement que les différences des langues ne s'expliquent pas par 
des différences d'organe. Chez tous les hommes, l'appareil du langage 
est le môme ; aussi n'importe quel homme peut-il prononcer les sons 
de toutes les langfues, pourvu qu'on lui enseigne quels sont les muscles 
à contracter; c'est à quoi se sont employés les protoganistes de la 
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phonétique expérimentale (Rpusselot, \aîliei\ ett-,}. En philoUigie, 
Torgane ne peut.dojDc être.considéréqde cijfmnie un élément générale- 
ment humain ; c'est cela q)i'exprimait le scnriolog^ue en dî&ani que le 
langue est « indépendant des organes a . 

. 11 dit encore « le langage est un. fait social, extérieur h T individu », 
Or, ceci n'est point ridicule, mais très évUient, par cela seul qmi le 
langage (vocal, écrit, gesticulé), est un moyen de comjuunicaLioii ci m 
peut se développer qu'en tant que moyen; ii nexiate sous une furma 
viable que là où il y a agglomération d'individus, société; il évalue 
avec la société et suivant les besoins non pas individuels, mais géné- 
raux, sociaux» des éléments de celte société. La meilleure preuve du 
caractère social du langage et des langues nous est fournie par M. R. 
de Gourmont lui-même dans sa diatribe contre les grammairiens : 
a ... Un second principe... celui qui veut qu'en matière de grammaire 
on interroge, pour obéir à sa voix, la tendance générale, l'usage, soit 
établi, soit en forma.tk>n (p. 255)... les règles de la grammaire ne sont 
autre chose que des usages rédigés en code par les grammairiens; ces 
uss^es sont l'œuvre séculaire du peuple... le mot peuple en linguis- 
tique signifiant tous ceux qui parlent une langue spontanément et par 
tradition (p. 260-261; cf. encore p. 263) ». Or, qu'est-ce que l'usage, la 
tendance, la spontanéité populaire, la tradition, sinon des phénomènes 
proprement sociaux, indépendants de l'individu, plus puissants que 
lui, antérieurs à lui et qui lui survivront; le langage rentre directement 
dans cette catégorie ; il est soumis à l'usage en ce sens qu'il est lui- 
Ifnème UD usage,, une coutume, c'est-à-dire un ensemble d'actes ac- 
complis par les individus spontanément, parfois inconsciemment, et, à 
^moment donné, par tous de }a même manière. Ainsi, M. R. de 
Gourmont, en renvoyant les grammairiens à l'usage, s'est apparenté 
au comité de professeurs de sociologie^ objet de son sarcasme; il s'est 
rencontré avec un psychologue comme W. Wundt, avec des philo- 
logues comme l'abbé Rousselot et A. Meillet : il a fait œuvre de socio- 
jogue. . 

Araold van G«nxep. 

JVicAiRf: (Gabriel). — Etudes «ur la poésk populaire. Légendes et 
traditions, ln-16, ii-268 pp.; 3 fr. 50; Henri Leclerc, éditeur, Paris^ 
/ 1902. 

\ Le délicat poète du Clos des Fées était un fervent traditionniste 
.auquel on doit quelques articles sur la poésie populaire. C'est la réunion 
•jde ces articles qui constitue ce petit volume; on n'y trouvera rien de 
dûen saillant. En principe, il ÎAul même avertir le lecteur d^ ne pas 
4«)|> attacher d'importauîce aux jugements qu'on peut acquérir sur \ 
|)sychologie d'un peuple d'après ses chansons : car les chanso £ 
'anciennes peuvent se conserver longtemps en un milieu £orieme it 
îévolué. Le' dernier article du volume a trait aux chansons russ is 
id'après A. Millien (1893), et A. Lestrelin (1861) : l'âme du peuf « 
anisse est plus compiexe que ne le pensait G. Vicaire; et quant a i 
â^hansoûa russes^ il ein^est bea^coiip qui ont ua ,C:%ractère H.lfiel i 
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doivent êti^e uniquement analysées comme telles. Autrement dit : 
littérature aimable, mais pas davantage. 

Arnold van GENfrep. 

Vallée (Léon) et un Bibliophile ami. ~ La sarabande. In-8, xvi-464 

pp. ; Walter, éditeur, Paris, 19Ô3. 

M. Léon Vallée, bibliothécaire à la Bibliothèque nationale, et le 
bibliophile ami n'ont certes pas Férudition sévère ou morose. Leur 
livre, dirait Rabelais, est fart pour « Tesbattement des pantagruéli- 
ques. » « Ci-inclus, disent plus modestement les auteurs, dé quoi faire 
sourire un honnête homme. » C'est fépigraphe de la préface. Elle est 
même en latin : ' On a si souvent répété que le latin peut tout se per- 
mettre ! Nos pères ne paraissent pas cependant avoir eu leur langue 
dans la poche, à lire les bons mots ou les anecdotes de gauloiserie 
plus ou moins fine ou salée qui remplissent ce volume. Et ce n'est 
qu'une première sériel II y en a de toute provenance, pour tous les 
goûts, sur toute chose. Sur la vie, nos pères ne la prenaient pas trop 
au sérieux. Sur les hommes, ils semblent s'être assez bien connus. 
' Sur la mort, ils savaient lui faire la nique. Sur les femmes, le ma- 
riage, les gens et les affaires de justice, on sait que depuis les plus 
' lointains âges ils étaient passés maîtres dans l'art d'en médire. Et 
c'est pourquoi vous trouverez dans ce répertoire la quintessence de 
l'esprit français. * 

C. Faces. 

Wagi^er (Richard). — Lettres à ses amis Théodore Ulillg, Guillaume 
Fischer, Ferdinaiiâ Heine. Traduit de l'allemand par Georges 
Khno]^. In-8, 427pp., avec portrait; 7 fr. 50; Félix Juven, éditeur, 
Paris, 1903. 

Il n'est guère, à l'heure actuelle, de personne s'intéressant au mou- 
' vement musical, qui ne reconnaisse pas en Wagner un des plus puis- 
sants musideDS de son temps. Dès lors, tout ce qui lui tcmchait de 
- prés bu dé loin devait exciter à bon droit la curiosité du public, et l'un 
des côtéis par où les grands hommes se laissent le mieux pénétrer 
" étant la correspondance, on était appelé fatalement à publier les lettres 
de Wagner. . 

Nous connaissions déjà sa eorrespotodance avec Liszt, d'abord son 
ami, puis son beau -père, et nous avions pris plaisir à y suivre l'inti- 
HHté des deux grands musiciens. Mais aujourd'hui le recueil de lettres 
qui nous est offert nous laisse une toute autre impression, et ces épitres 
h ses amas Théodore Uhlig^ Guillaume Fischer et Ferdinand Heine 
■ sont déplorablement banales. Le style est mou, les idées rares, l'inspi- 

* ration courte; nulle noblesse de sentiments, nulle pensée généreuse 

* venant de son souffle puissant donner de la vie à toute cette corres- 
pondance. - 

* Il faut bien le reconnaître t si Wagner fu^ un grand poète et un 
'musicien génial, il ne fut. qu'un assei petit esprit ; ses occupations 
^ étalent le plus souvent mesquines, ses démêlés av4gS<3^seS'é^it0«ipsv quel- 
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. qu'intéressants qu'ils soient, ne méritaient vraiment pus d'occuper ainsii 
toutes ses pensées, et il y a dans ses jug'ements sur {e.% Français, les 
Anglais, les Allemands, les Juifs, sur Londres, Paris, Berlin et 
Dresde une étroitesse de vue et un parti pris qui désarment. 

Quant à ses théories sur l'Art et la Vie, elles sont g-énéralenufrit 
pédantes, vagues et obscures. Wag-ner ne savait comprendre et aimer 
qu'une seule personne : lui-même. 

Pourtant, si nous ne voulons pas nous laisser aller trop b l'impres- 
sion première qui a été une déception, nous devons reconnaître qu'il 
y a quelques points intéressants dans ces lettres de Wagner. 

Il y a d'abord des détails curieux sur sa vie à Paris, à Londres, à 
Zurich pendant cette période qui va de 18''t8 à 1853, période de lutte 
non seulement pour l'honneur et la glaire, mais encore pour le pain de l 
chaque jour. Et dans ce combat avec tes dillicultés matérielles de 
l'existence, l'homme ne manque ni de caractère, ni de grandeur.,. 

Mais il y a plus : et pour qui s'intéresse aux détails de l'œuvre 

wagnérienne, il y a dans cette correspondance, réiaboration lente et 

méthodique de toute la Tétralogie, et comment du poème initial, la 

. Mort de Siegfried est sorti V Anneau des Niebelungen dans toute son 

ampleur. 

C'est, lettre par lettre, page par page, que le lecteur assiste en quel* 
que sorte à la conception de la plus formidable œuvre dramatique de 
la deuxième moitié du xix^ siècle. 

Georges Richet. 

Stammler (Jacques), curé catholique romain de Berne. — Le Trésor de 
de la cathédrale de Lausanne, traduit de l'allemand par Jules Galley, 
pasteur. In-8, 296 pp., avec 58 illustrations; 5 fr. ; Georges Bridel 
et C»o, éditeurs, Lausanne, 1902. 

Au sommet de la plus haute des collines sur lesquelles est bâtie la 
. ville de Lausanne s'élève la magnifique cathédrale gothique, le monu- 
ment religieux le plus beau de la Suisse et dont les tours élancées 
peuvent se voir, par un beau jour, de tous les points du lac Léman. 
Les nombreux voyageurs qui visitent cet édifice remarquable sont 
frappés de la nudité intérieure de ce temple. Sous les immenses ar- 
ceaux, on ne voit presque rien que les magnifiques stalles sculptées 
qui puissent rappeler les splendeurs de cette ancienne basilique à 
l'époque où le catholicisme régnait encore dans le pays de Vaud, et 
où les princes évêques, gouvernant leurs sujets avec un sceptre de fer, 
pouvaient consacrer à leur Dieu le surplus des tailles. Les iconoclastes 
de la réformation avaient, croyait-on, détruit tout ce que pouvait 
offrir de beau l'ornementation de l'église sécularisée. On savait pour- 
tant que quelques-uns des objets précieux avaient trouvé un asil ) i 
Berne, enlevés par les conquérants protestants, mais on n'en sa ait 
ni le nombre, ni la valeur artistique. 

M. Jacques Stammler, curé de la paroisse catholique romaine de 
Berne, a publié une étude très documentée de ce qui formait le trc lOf 
de la cathédrale lausannoise. C'est cet ouvrage qui ^ été traduit pai ïm 
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pasteur vaudois et forme le tome V de la 2^ série des Mémoires et do- 
cuments publiés par la Société d'Histoire de la Suisse romande, so- 
ciété à laquelle on doit des œuvres historiques très importantes, 
comme les Monuments de l'antiquité dans VEurope barbare, par 
Troyon ; Essai sur la Féodalité, par Secrétan ; Habitations lacustres, 
par Troyon, etc. 

• Le volume est publié avec tous les soins et Télégance qui distin- 
guent les éditions de la maison Bridel et G»* à laquelle on doit tant de 
beaux ouvrages. 

La première partie contient une notice historique sur la cathédrale, 
jusqu'au moment du fameux colloque entre le clergé catholique et les 
réformateurs, discussion qui amena par la victoire des protestants 
Fadoption de la réforme dans tout le pays, excepté dans le district 
d'Echallens. 

Les partisans des princes évéques et de la religion romaine sen* 
talent si bien le peu de chances qu'ils avaient dans une dispute impar- 
tiale, qu'ils avaient fait disparaître, avant le colloque même, la plupart 
des objets d'art dont l'énumération et la description forment la plus 
grande partie du volume. Le reste fut emporté à Berne parle nouveau 
gouvernement établi après la réforme. Malheureusement, une grande 
quantité de calices et d'autres objets précieux furent fondus; des cha* 
subies, des broderies de toutes sortes furent vendues. Un bon nombre 
pourtant d'objets remarquables forment le fond du musée historique 
de Berne. M. Stammler prouve que plusieurs des pièces importantes, 
qui passent pour beurguignonnes, c'est-à-dire pour avoir été trouvées 
dans les camps bourguignons après les victoires remportées par les 
confédérés sur l'armée de Gharles-le-Téméraire à Morat et à Grandson, 
sont en réalité des épaves du trésor de Lausanne. 

Les objets préservés à la cathédrale bernoise depuis 300 ans, ont 
été réunis, en 1882, au musée historique central qui,- depuis 1893, 
occupe un édifice spécialement construit dans ce but. 

La moitié de l'ouvrage est consacré à la description des tapisseries, 
ornements d'église provenant de Lausanne. Cinquante-huit illustra- 
tions font mieux comprendre l'importance du musée. Quelques-unes 
des gravures sont reproduites d'après Jubinal ; Anciennes tapisseries 
historiées (Th. Belin, Paris). 

. Les quelques ornements de Lausanne existant encore ailleurs qu'à 
Berne font le sujet d'un court chapitre, mais je crois que Fauteur se 
trompe en niant l'origine lausannoise des statues de bois dorées de 
l'admirable église de Valère, à Sion (Valais). Il est vrai que les cicé- 
rones montrent aussi comme de .provenance vaudoise les splendides 
sculptures sur bois^des stalles, mais celles-ci sont bien plus récentes 
que la réfôrmation. 

Gustave Brocher. 
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PÉDAÛOGIE 

ËNSEiaNEMKST. Éducation. 

HuNSELMÂN (J.)* — Manuel de poche de l'instituteur pour renseigne- 
ment du dessin. 400 motifs à dessiner au tableau noir. Ia-8 oblong, 
75 pp.; 3 fr.; Institut Orell-Fussli, éditeur, Zurich, 1903. 
Copier des ornements, ajouter à l'un quelque détail emprunté à un 
autre, yoire même en composer des pastiches peu originanix, cela 
pourra développer l'habileté d'un ornemaniste praticien mais ne fera 
pas un dessinateur. 

Le dessin est une langue presque entièrement natur&lle que tout 
humain bien élevé doit parfaitement comprendre et savoir au moins 
balbutiei», mieux encore, employer très passablement. Il doit savoir 
exprimer bon nombre d'idées de forme, de position, d'objets, d'êtres 
animés beaucoup plus clairement avec son crayon qu'avec sa langue 
ou sa plume. 8i quelque élève de M. Hunselman atteint ce résultat ce 
sera, non parce qu'il aura, mais quoiqu'il ait travaillé ses 400 motifs. 
C'est que, entraîné vers un horizon moins exign, il aura cherché en 
dehors des leçons, à produire autre chose que de froids et éternels des- 
sins de rosaces ou de feuillages. Limités à leur utilité spéciale, les 
exercices sont fort estimables, à la condition qu'ils soient entremêlés 
à tous les autres genres de dessins, paysages, monuments, végétaux, 
animaux, figures, scènes. C'est ce qu'à mon regret ne dit pas l'auteur 
des 400 motifs. 

Paul Robin. 

Varenne (L.). — Pouf l'ouvrière. Education sociale de la femme. In-16, 
viii-196 pp. ; 2 fr. ; Alcide Picard et Kaan, éditeurs, Paris, 1903. 
Je lis dans V avertissement que la jeune fille « doit s'efforcer d'abord 
d^atteindre dans la vie matérielle, par la connaissance des questions 
économiques toute la somme de bien être possible pour acquérir ensuite- 
les jouissances plus élevées de la vie intellectuelle, esthétique et 
morale ». Rien de plus sage. Je m'attendais en conséquence à trouver 
dans le chapitre premier de l'ouvrage des notions d'économie politique, 
des aperçus sur la question sociale, des vues très nettes sur les ques- 
tions de salaire,' d'heures de travail, d'heures de loisir, sur les moyens 
pratiques à employer par l'ouvrière pour l'augmentation de son bien 
être matériel, sur l'attitude à prendre par la femme dans toutes les 
questions qui agitent le monde des travailleurs (grèves, syndicats, etc.), 
toute une doctrine enfin sur les réalités sociales. 

Mais on ne peut demander à une institutrice publique d'exprîme r 
publiquement des idées qui ne soient pas officielles ou offîciellemer t 
tolérées. II n'y a dans ce livre, en ce qui concerne la vie matérielle, qi î 
des conseils à' économie domestique, d'hygiène, (forts incomplets sur ( ? 
point). L'auteur suppose qu'il est possible aux jeunes ouvrières c ' 
suivre toutes les indications qu'elle leur donne. Mais comment, pî 
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exemple, des ouvrières ayant à peine de quoi vivre pourraient-elles 
faire les économies que l'auteur recommande ? « Si les besoins indis- 
pensables de la vie absorbent là totalité des salaires, je me rends » 
dit M™« Varenne. 

Rendez-vous î madame. Il en est ainsi pour l'immense majorité des 
jeunes filles auxquelles vous vous intéressez. 

L'auteur propose aux ouvrières sa conception de la vie. Conception 
fort belle, qui n'est autre que celle de l'association, de l'union pour 
la vie, de la solidarité, mais... conception. Et M»» Varenne ne nous 
indique aucun moyen véritablement pratique d'en faire une réalité. 
. La solution, qui est celle de la question sociale, se trouve ailleurs 
que daxis des exhortations sans portée sur des gens auxquels l'aisance 
ùàt défaut. La vie matérielle n'étant point assurée il va sans dire que 
les conseils, excellents d'ailleurs à divers titres, sur la vie intellectuelle, 
esthétique et morale s'en vont à vau-l'eau. 

Il y a au commencement du volume une lettre-préface de M. Edouard 
Petit qui n'ajoute rien à la valeur de l'ouvrage. 

G. GlROUD. 

Lecoq (J.), professeur agrégé de l'Université. — Enseignement vivant 
des langues vivantes. In-16, 105 pp.; Ed. Cornély, éditeur, Paris, 
1^03. 

L'auteur donne un intéressant récit de l'évolution subie par rensei- 
gnement des langues vivantes et par leurs professeurs. La situation de 
ceux-ci s'est beaucoup améliorée matériellement et moralement; leurs 
leçons sont aujourd'hui plus pratiques, plus attentivement suivies. En 
général, les professeurs de langues sont très épris de la beauté de . 
celle qu'ils enseignent et appellent ses défauts, son génie propre. Les 
analystes sévères trouvent qu'elles sont toutes d'assez mauvais dutils, 
tout en reconnaissant la grande utilité pratique de savoir les manier. 
Ils sont donc peu disposés à suivre lauteur dans son avis sur la part 
qu'elles apportent à la culture classique. La lutte est entre l'étude du 
réel dominant tout, et la culture d'une certaine beauté de convention. 
L'auteur plaide en faveur de cette dernière avec une habileté qui rend 
son livre intéressant, même pour ceux qui arrivent à des conclusions 
tout à fait différentes. jPaul Robin. 

Steeg (T.). — Edgar Quinet (1803-1875). L'Œuvre, le Citoyen, l'Educa- 
teur. In-16, 32 pp.; fr. 25; Edouard Cornély, éditeur, Paris, 1903. 
Panégyrique de l'homme, du citoyen, de l'éducateur. C'est à peine 
si l'auteur se hasarde à quelques réserves dan§ un chapitre intitulé : 
Quinet et le socialisme. 

M. Steeg considère Quinet comme l'un des principaux inspirateurs 
de notre enseignement dit laïque; il n'oublie ni de confronter Tidéal 
« du penseur, de l'artiste, du citoyen y> avec les réalités scolaires d'au- 
jourd'hui, ni d'indiquer, comme conclusion à sa rapide étude, ce qu'il 
reste à faire au iÇ;x)uvemement de la République pour remplir le pro- 
gramme, assez nuageux d'ailleurs, tracé par le philosophe. 

G. GiROUD. 
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DIVERS 

Terquem (H.). — L'authenticité du linceul du Christ. Btat actuel de 

la question. In-8, 113 pp., avec une planche hors te^tte; 3 fr. 50; 

Paul Paclot, éditeur, Paris, 1902. 

On se souvient du bruit qui fut fait, Tan dernier, autour de la com- 
munication de M. Delage à TAcadémie des sciencta aur le suaire de 
Turin. Un cliché photographique avait été pris lors de lostension de 
cette relique en 1898; il offrait ceci de particulier qae le gélatino-bro- 
mure présentait un positif, indiquant, par conséqueiiL que l'ong-inal 
était négatif. Ce fut le point de départ de recherches entreprises par 
M. Vignon, et qui l'amenèrent à affirmer que, loin d'être une peinture, 
l'image gravée sur le suaire était le produit d'émanations de vapeurs 
morbides qui avaient imprégné le tissu et partant, donné une image 
négative. Il en inférait, s'appuyant sur les' synoptiques, l'identificalion 
de ce linceul avec celui du Christ. 

Le petit livre de M. Terquem résume d'une façon absolument conscien- 
cieuse toute la discussion qui s'ensuivit. Son travail peut, je crois, 
suppléer à tout ce qui fut écrit alors sur ce sujet. Les travaux de M. le 
chanoine Chevalier, adversaire de l'authenticité, la thèse de M. Vignon 
et les critiques qu'elle dut subir sont bien condensés; si M. Terquem 
prend nettement partie en faveur de l'authenticité, ce ne lui est pas 
une raison pour laisser dans l'ombre l'opinion adverse. 

Il est une chose étonnante dans toute cette affaire, c'est que MM. De- 
lage et Vignon n'aient pas eu, un instant, l'idée qu'en ne limitant pas 
leurs recherches à un ordre général — l'hypothèse des émanations ca- 
davériques — et en essayant d'identifier le linceul, ils sortaient du 
cadre de la science expérimentale. Bien au contraire M. Delage a 
affirmé que lui seul était fidèle au véritable esprit scientifique. On put 
alors assister à cette scène étrange: l'authenticité défendue par des 
zoologistes, alors qu'elle était combattue par un chanoine et des exé- 
gètes. D'après MM. Delage et Vignon, peu importent les recherches 
historiques de M. Chevalier. Il est une chose supérieure aux témoi- 
gnages humains : les données de la science expérimentale. Fort bien, 
mais on devait alors tenir à l'écart toute recherche concernant l'iden- 
tification. 

Le suaire donne une image négative ; elle a pu être produite par des 
émanations morbides ; la trace des clous, au lieu d'être dans les paumes 
des mains, est aux poignets ; voilà certains faits ou hypothèses favo- 
rables à l'authenticité. Mais la thèse opposée est peut-être plus défen- 
dable. Je ne citerai qu'un fait. Il y a, paraît-il, un écart de 30 cent • 
mètres entre la face et le dos de la tête. Les émanations auraient doi :; 
eu lieu dans ces deux sens^ mais nullement par la partie supérieu i 
du crâne ? Ce fait me paraît d'un poids décisif dans la solution û i 
problème. 

A, COSTES. 
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MATHÉMATIQUES. PHYSIQUE. CHIMIE 



Barrai lE.), prof, à l'Université de Lyon. — Précis d'analyse chimique qualitative. In-8, 
viii-496 p. avec 44 fig. J.-B. Baillïère et fils. 

Berget (A.). — Physique du globe et météorologie. In-8, 365 p. avec 128 fig. et 14 cartes 
hors texte. C. Naud, 15 f^. 

Issaly (l'abbé). — Principes fondamentaux do la théorie des pseudo-surfaces. Gr. in-8, 
108 p. avec fig, A. Hermann. 4 f|., 

Lamy (L.), L. Lange et A. de Rouget, instituteurs. — La clef du calcul mental. Nouvelle 
méthode basée sur l'étude des permanences dans les progressions arithmétiques. 
In-18, 67 p. et 18 tableaux muraux. 12, rucTaidherbe. 20 fr. 

Lœw (M.), directeur de l'Observatoire et P. Puiseilx, astronome adjoint de l'Observa- 
toire. — Atlas photographique de la Lune. 7« fasc. comprenant : l» Etudes sur la to- 
pographie et la construction de l'écorce lunaire (suite) ; 2» Planche Gr (image obtenue 
au foyer du grand équatorial coudé) ; Planches 36 à 41 (Héliogravures d'après les 
agrandissements sur verre de quatre clichés des années 1897, 1899 et 1901). In-4, 48 p. 
Imp. nationale. 

Lnbanski [U-'C^). -~ Instruction pratique d'astronomie de campagne. 2 vol. gr. in-8. 
1» Texte, 125 p. avec fig.; 2<> fascicule — annexe de planches et tables en noir et en 
coul. Hachette et O; L'ouvr. complet 20 fr, 

SCIENCES NATURELLES 

GÉOLOGIE. BOTANIQUE. ZOOLOGIE. MÉDECINE. PSYCHOLOGIE 

AiezaiS (H.), docteur en médecine et docteur es sciences. — Etude anatomique sur le 
cobaye. 1" fasc. :ostéologie> arthrologie, myologie. In-4, 176 p. avec 58 fig. F. Alcan. 

8 fr. 

Asglas (J.), préparateur de zoologie à la Sorbonne. — Les animaux de laboratoire. La 
grenouille. Gr. in-8, 30 p. avec sept planches coloriées à feuillets découpés et super- 
posés. Schleicher frères et C^*>. Cart. 5 fr. 

Barbary (Dr F.). — La grande faucheuse. La lutte antituberculeuse. Dans la famille à 
l'école, à l'atelier. In-8, 220 p. avec 26 fig. et 4 planches hors texte. C. Naud. 7 fr.' 

Bigeard (R.). — Petite flore mycologique des champignons les plus vulgaires, et princi- 
palement des espèces comestibles et vénéneuses. rn-16,viii-214 p. Châlons-sur-Saône 
Bertrand. 2,50 

Bosc de Vèze (E.). — Traité théorique et pratique du haschich, des substances psychi- 
ques et des plantes magiques : cannabis, plantes narcotiques, anesthésiques, herbes 
magiques, opium, morphine, éther, cocaïne, formules et recettes diverses, bols, pilu> 
les, pastilles, électuaires, opiats. In-16, 201 p. Nice, au bureau de la Curiosité. 3 fr. 

Brenil (D' P.). — L'art de formuler. Indications, mode d'emploi et posologie des mé- 
dicaments usuels. In-12, 344 p. J.-B. Baillière et fils. 

Castex (E.), prof, à l'Université de Rennes. — Précis d'électricité médicale. In-18, vii- 
673 p. aveo 208 fig. de Rudeval, g'fr, 

Caateynon (Dr). — Traité complet des maladies de la femme. Ed. populaire. In-18 
280 p. avec grav. et planches. Offenstadt. 3^50 ' 

Comptes rendus de l'Association des Anatomistes, publiés par le prof. A. Nicolas, secré- 
taire perpétuel de l'Association. Cinquième session. In-8, xxxii-232 p. avec fig. et 
planches. Nancy, rue Lionnois. 13 fp, 

(1) Tous les éditeurs ou imprimeurs dont le nom n'est pas précédé d'un nom de ville sont à 
Paris. 
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Documents pour l'histoire de l'Université de Paris . Commentaires de la Faculté de Mé- 
decine de Paris. 1777-1786. Publiés sous les auspices du Conseil de l'Université, par 
M. Pinard, avec collaborateurs. 2 vol. in-4. T. 1 : Registre des délibérations de la Fa- 
culté do 1777 à 1786, iv-1450 p. avec 3 olanches et 137 ûg. ou reproductions de docu- 
ments ; t. 2 : Introduction, notes et tables, xliv-414 p. avec 1 planche et 98 fig. ou 
reproduction de documents. G. Stinheil. Les 2 vol. 80 fr. 

Doyen (E.). — Le Micrococcus néoformans et les néoplasmes. Gr. in-8, 48 p. Schleicher 

frères et O'. . ' 2,50 

Supuy (E.)> prof. j\ l'Université de Toulouse. — Cours de pharmacie. 2» éd. revue avec 

la collaboration d'Henri Ribaut, ajçrégé à la Faculté de Médecine et de Pharmacie. 

t. 4 : Pharmacie chimique et organique. In-8, 800 p. avec 13 fig. MaLoinc. 10 fr. 

Pabre (J. -H.). — Souvenirs entomologiques. Etude sur rinstûicl et les mœurs des ia- 

sectcs. 8<» série, ln-8, 403 p. avec fig. Delagrave. 3,50 

Perraton, médecin-major. — Etude des lésions ostéoarticulares produites par la balle de 
revolver cuirassée de petit calibre (modèle 1892). Anatomie pathologique; diagnostic; 
traitement. In-8, 132 p. avec 15 fig. Institut de bibliographie, ^ 5 fr. 

Faohs (E.), prof, à l'Université de Vienne. — Manuel d'ophtalmologie. 2« éd. française 
trad. sur la 5» éd. allemande par le docteur C. Lacompte, directeur de i'Isstîtat oph- 
talmique Librecht et le docteur Leplat, ancien assistant du prof* Fachs à FUniversité 
de Liège. In-8, xvin-859 p. avec fig. Naud. 25 "fr. 

Oaltier (V.), prof. îi l'Ecole vétérinaire de Lyon. — Manuel de pc^ice sanitaire, conte- 
nant un abrégé sommaire des principaux caractères xies- maladies contagieuses. 2«éd. 
Pet. in-8, xv-636 p. Asselin el Houzeau. 
tlarrigne (D' L.). — Maladies microbiennes. In-16, vi-396 p. et planches. J.-B. Baillière 
• et fils. 4 fr. 

Oilson (G,), prof, à l'Université catholique de Louvain. — La Cellule. RecaeU de cvUrfo- 
gie et d'histologie générale. Tome xx, deuxième fasc. Gr. in-8, 336 p. avec !• plan- 
ches. C. Naud. 28,7â 
fkrarmont (R. de) — Physique de Tamour. Essai sur îlnstinct sexuel. In-18, 295 p. 5o- 

ciétc du Mercure de France. 3,50 

BoQSSay (F.), maître de conférences à ITEcole normale supérieure. — "Nature et Sciences 

naturelles. In- 18, 304 p. Ernest Flammarion. 3,50 

Ùêffer (l'abbé). — Monographie des Cynipides d'Europe et d'Algérie. Tome ii, Ir» par- 
tie. Gr. in-8, 288 p. et 9 planches, a! Hermann. 16 fr. 
Jlaillard (Dr L.-C). chef des travaux du ia]»oratoire de ekimie biologique à la Faculté 
de Médecine de Paris. Etudes sur les matières IJcolorantes de l'organisme. L'indoxyle 
urinaire et les couleurs qui en dérivent. In-8, 118 p. Schleicher frères et C»«. 6 fr. 
Vaariao (Dr E.). — Le vin au point de vue médical. In-fi, 32 p. Feret et fils. 1 fr. 
Hégnin (P.), de TAcaiémie de Médecine. — Le Chien. 4<» éd. revue. T.2. In-8, 424 p. 

avecgrav. 12, boulevard Poissonnière. 7 fr. 

Mémoires pour servir à l'explication de la carte géologique détaillée de la France. La 
géologie des Pyrénées françaises^ par L. Caj^z, ancien président do la .Société géolo- 
gique de France. — Fasc. 1 : Index bibliographique; Feuilles de Rayonne, Saint-Jean- 
Pied-de-Port, Orthez, Mauléon, Urdos. In-4, ix-744 p. et planches. lm.p. ttutionade^ 
HoyBae (Dr L.). — Manuel de pathologie générale et de diagnostic. •• éd. revue par C. 
Hillemand, ancien interne des hôpitaux de Paris. T. 1»'. Pet. in-8, 7S5 p. avec fig. 
SteinheU, L«8 2 voL 12 fr. 

Peyremiet (L.) et B' G. David. — La médecine par les plantes. Traité des maladies se- 
crètes de liuniune et de la femme. In-12, 112 p. et plancbes^ 3S, rue Crémieux. 

2,50 
Hecneil de mémoires et observations sur l'hygiène et la médecine vétérinaire .nulitaires, 
rédigé sous la surveillance des vétérinaires de fta section technique de eav^ene et 
pnbSé par ordre du ministre de la guerre. 3* série. T. 4. lat-S, XX-4AÏ p. avec graphi- 
ques. Charles Lavauzelle. l,âê 
Bottdou (P.). — Catalogue des lépidoptères des Pyrénées. Gr. «-8, Î81 p. A* Hernuuut. 

6,56 
Thonner (F.). — Flore analytique de l'Europe, contenant des taUeanx pour déterminer 
les genres de plantes ph'anérogamfes de i^urope. In-t8, ti-322 p. J.S. Baillière et 
fils, 
l^geiide (N.), chef de travaux du laboratoire de psychologie expérimentale de l'Ecc i 
des hautes études de Paris et J. Lahy, élève de l'Ecole des kanakes étmàes 4e Paris. • 
Les coefficients circulatoires et- respiratoires de la musique. Ija-8, 96 p. avec 75 gi • 
phiques et de nombreux tableaux et exemples ^ musique* Fisfkbacher^ 3 fr 

"Vibert (C). — Précis de médecine légale. 6» éd. revue. Pet. in-8, XXfV-i908 p. avec f2 f . 
et 6 planches. J.-B. Batlllcre et fils. 10 fr 
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SOCIOLOGIE 

ÉCONOMIE POLITIQtlE. DROIT. FINANCES. QUESTIONS SOCIALES. 

AtlcklSOB (E.) — La répercussion des droits de douane. In-8, 63 p. Guîllaumin et C", 

2,50 

Bertrand (L.), député belge. — Histoire de la coopération en Belgîque.Les iioizimes, les 
• idées, les faits. T. II. Gr. in-8, 726 p. Bruxelles, Dechenne et C^, . 5 fr. 

Boagault (P.)- — Autorisation et concession administrative pour roccupaiion des voies 
publiques. In-8, 226 p. Grenoble, GratUr et Rey, 7,50 

Obuos. — Manuel Canon. Traité théorique et p>ratiq«ue des opérations de bour,s6 à terme 
et au comptant, conçu sur un plan nouveau. Pet. in-8, 149 p. 22, rue Saint-Mare. 

2,50 

Capodoora (V.) et J. Bimier. ~ La Stradimétrie, k rnsatge des préposés forestiers. I»-16^ 
74 p. avec fig. Berger-Levrcailt et C»». 1 fr. 

Castelein (A.). S. J. — Droit naturel. — Devoir religieux. — Droit indÎTidoel. — D«*ott 
sociaL — Droit domestique. — Droit civil et politique. — D-rott internationaL Ib-9, 
966 p. Namur, F. Delvaux. 10 fr. 

Code de législation rurale, comprenant le Code rural, le code forestier et les extraits 
des divers Codes (civil, de p^rocédure, d'instruction crimineUe, pénal et de commerce) 
intéressant l'agriculture, avec un supplément renfermant les lois, ordonnances, décrets, 
circulaires, arrêtés, avis du Conseil d'Etat, etc. 4» fasc. ; Supplément (ans 1868 à 
1895). In-8 à 2 col. p. 305 à 640. Berger- LevraïUt et 0'>. 5 fr, 

Code des notaires expliqué. Commentaire des lois organiques du notariat et de la cir- 
' culaire du 16 août 1902 sur le stag/e, les cessions et suppressions d'office. In-8, 553 p. 
■ Marchai et Billard. 8 fr. 

Code électoral belge avec toutes les lois, arrêtés royaux, circulaires et iastroetion minis- 
térielles concernant la matière, contenant en aKnexe le tableau des exclusions et sus- 
pensions du droit de vote, ainsi que celui des délais pour la revision des listes. In-18, 
fô4 p. Bruxelles, Vve F. Larder. 1 fr. ' 

Cousill (F.), docteur en droit. — De l'administration légale du père sur les biens de ses 
enfants mineurs. In-8, viii-l«5 p. Dijon, Imp. Barbier- Marilier, 

Demarteau (L.) et E. Fortin. — Traité des pensions. Gr. in-8, 500 colonnes (2 col. par 
page). Bruxelles, Vve F. Larder. " 5 fr.' 

Bescss du Colombier (H.). — Le repos hebdomadaire dans la législation belge. In-8, 
l-Se p. Grenoble, L. Aubert. 3,50 

Dubois (A), chargé de cours à la Faculté de droit de TUniversité de Poitiers. — Précis 
de l'histoire des doctrines économiques dans leurs rapports avec les faits. et les insti- 
tatioBS. T. l«r : L'époque antérieure aujp physiocrates. In-8, 342 p. Arthur Rousseau, 

8 fr. 

Suplessis (E.). — Vers la paix. In-16, vi-208 p. Guillaumin et C^«. 

EBOn (L.). — Traité théorique et* pratique du droit administratif. Publié et mis au cou- 
rant par L. Picard et E. Veuillet, avocats à la Cour d'appel de Lyon. T. l«r. Les tra- 
vaux publics. In-8, 644 p. Arthur Rousseau. 10 fr. 

Fondateurs (les) du droit international ; leurs œuvres ; leurs doctrines. F. do Vitoria, 
par J. Barthélémy ; A. Gentilis, par H. Nézard; F. Suarez, par L. Rolland r Grotius, 
par J . Basdevant ; Zouch, par G. Scelles ; Pufendorf, par P. Avril ; Bynkershoek, par 
J. Delpech ; Wolflf, par L. Olive; Wattel, par A- Mallarmé; de Martens, par H, 
Bailly. In-8, xxxi-694 p. Giard etSrière. 12,50 

Priecourt (A.), contrôleur général de l'administralion de la marine. — Précis de droit 
.maritime, commercial et administratif. 3» éd. revue. In-8, 368 p. ChaUamel. 8 fr. 

Oagfiâni (G.) —Droit ecclésiastique civil belge. Tome I : Etat et églises. In-8, 282 p» 
Bruxelles, Vve F. Larder. 10 fr. 

Oamiet do Lestard (P.)^ avocat. -- Donations et testaments. Conditions impossibles, iÙi- 
- cites ou contraires aux mœurs insérées dans les libéralités entre vifs ou testamentai- 
res. In-8, ii-ias p. Marchai et BUiçLrd, 5 fr. 

Gaulle (C. de). — Les Celtes auxix« siècle. Le réveil de la race. Nouv. éd. avec introduc- 
tion et notes de J. Le Fnstec. In-8, iv-126 p. Le- Danlt. 1^50 

fiaiElier (J), sous-bibliothécai*» à la Faculté de Droit de Paris. — • Nos bibliothèques. 
Leur sitaatkm légale. Is-8, x<rl82 p Chewilieret Rwière.. « fr, 

OlXMd (P.-F.), prof, à la Faculté de Paris. — Textes de droit romain annotés. 3» éd. 
.jwvue. Ia-6, xvi-857. p. Arthur Rousseau. 8 fr. 

GoABi (A.), chef adioint du contentienx de la C*» dn Midi. — Recueil de la législation 
d^s chemins de ler d'intérêt général, ln-8, 391 p. Arthur Rousseau. 8 fr. 
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Hogefl-Fort (J.) et D'' F.-V. Dwelshaavers-Dery. — L'Espagne nouvelle. Gr. in-8, 123 p. 

Eruïelles, J. Lebègue et 0: 3 fr. 

Lévy < A. -S.)- — Justice, magistrature et prisons d'Outre-Rhin. Cauchemar vécu par 

li^ntiiur. înAd, Z8l p , Albin Michel. 3,50 

IiËfTet {H[.)> — Les nouveaux jugements du président Magnaud. In-16, 246 p. avecle 

\MattiL\i de yi&gnBXtd. Schleicher frères et 0«. 3,50 

Marie jL.)» docteur en droit. ~ Le droit positif et la juridiction administrative, étude 

crhlqiie de législation et de juriHprudence. T. 2. In-8, 955 p. Chevalier-Marescq et C». 

12 fr. 
HeyiûaroKA.). — La statistique internationale des valeurs mobilières. IV» rapport pré- 

ao.nU au nom du Comité des finances élu par l'Institut international de statistique. Gr. 

ir-B, 101 p. Rome, imp. J. Bertero. 
Jîpavnau Code pénal norvégien, adopté par le Storthing le 22 avril 1901 et applicable à 

part i r du !•' janvier 1904 aux justiciables non militaires. Loi sur la répugnance, 

ati 1 ravail, le vagabondage, la mendicité, l'ivrognerie, promulguée le 30 mai 1900. Trad. 

par Du Monceau, procureur de la république à Beaune. In-8, xxxi-141 p. Arthur 

ïtouiseau. 3 fr. 

îerraBlL (J.). avocat. — Essai sur la responsabilité pénale en général et plus particu- 

hèrmnent dans ses rapports avec les passions et l'hypnotisme. In-8, vi-251 p. Dijon 

imp, Barhier-Marilier. 
Frocès (A.), avocat à Namur. ^Transcription. Tiers de mauvaise foi. Origines histori* 

qiu g. In-8, 156 p. Bruxelles, Vve F Larcier et O*. 3 fr. 

fiaillard(A.). — Les Carrières administratives. Nouveau Guide des candidats. Le minis- 

ii-.tv dos finances. Nouv. éd. In-8, xvi-198 p. et 4 planches. Berger-Levrault et O: 

3,50 
ftennet (E.), prof, à TEcole pratique de droit. — L'état de nécessité en matière crimi- 

nt?lii:. In-8, xix-363 p. Arthur Rousseau. 8 fr. 

Servillâ (F.), prof, à l'Université de Poitiers. — Eléments d'un cours de droit civil 

français. T .!•': Matières de l'examen de première année de lecture. In-8, 496 p. 

Arthur Rousseau, 8 fr. 

Tcberniciiewsky (N.-G.) — La possession communale du sol. Trad. et notice bibliogra- 

phti:[iJO de M"»« E. Laran-Tamarkine. In-18, xxvi-272 p, Jacques. 3,50 

TbemaDlys (L.-M.). — Misère et charité. Essai de synthèse sociale. In-16; 253 p. Société 

française d'imprimerie et de librairie. 3,50 

Tbomas (A.). — Le syndicalisme allemand. Résumé historique (1848-1903). In-16, 100 p. 

Sf*iij:ié nouvelle de lihrairie et d'édition. 0,50 

Tcarteauville. (A. Le Noir de), juge de paix à Reims. — De la protection de la santé 

publique (loi du 15 février 1902). Gr. in-8, 944 p. L. Michaud. 20 fr. 

?aa £an (J.). — Les causes économiques de la criminalité, avec préface de G. A. Van 

Haiiiel. prof, à l'Université d'Amsterdam. In-8, vi-503 p. Lyon, Storck et O*. 7,50 
Tarenoes (H.). — Un an de justice (1902-1903). In-18, 674 p. Garnier frères. 3,50 

Ttgne (Marcel). — • La banque à Lyon, du xv* au xviii* siècle. In-8, 246 p. Lyon, A. Rey. 

6 fr. 



PHILOSOPHIE 



RELIGION. MORALE 



Adilémar (vicomte R. d'), prof, à la Faculté libre des sciences de Lille. — La philo- 
sot i3ii^ "^^ sciences et le problème religieux. In-16, 64 p. Bloud et O: 0,60 
Allbert iC). — La psychologie thomiste et les théories modernes. In-8, vi-417 p. 

Bcanchesne et O: ' 5 fr. 

Allard (P.). — Lés persécutions et la critique. In-16, 63 p. Bloud et 0: 0,60 

Bertrand (A.-N.). — La pensée religieuse au sein du protestantisme libéral; ses déficits 

artdtilâ; son orientation prochaine. In-18, ix-179 p. Fischbacher. 2 fr. 

Beaant (A.). — Le Christianisme ésotérique ou les Mystères mineurs. Trad. de l'ange > 

In-à, Viii-241 p. Publications ésotériques, 
Bohme (J.) — De la vie suspersensuelle. In-8, 29 ^.Bibliothèque Chacornac. 1,5c 

Bolo (l'ibbé H.). — Nos communications avec les morts. In-16, 321 p. René Haton. S,5( 
» CuiLférences de la Madeleine. Carême 1903 (Puissance de la femme. Action de TE va ' 

giL^). ln-16, 310 p. René Haton. 2,54 

Bosc (E.>. — L'homme invisible. Etude sur l'aura humaine, ses couleurs et ses signi • 
cations physiques, morales et psychiques. In-16, 44 p. Nice, au bureau de la Cur - 
site. 1 fi 
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Sose de Vèie (Eraest), — Petite encyclopédie synthétique des sciences occultes. In-18, 
X1II-28Ô p. Nice bureau de la Curiosité. 2 fr. 

Gbiysostome (le P.) — Possibilité ou impossibilité du monde éternel. Etude philosophi* 
que. In-8, 78 p. Roulers, /, de Meester. 2 fr. 

duré (A.), chanoine honoraire de ChAlons. — La communion fréquente au point de vue 
théorique et pratique. T. l»'. In-12, vn-537 p. L'Œuvre de Saint-Paul, 3 fr. 

JDaniel (Mgr Charles). — Manuel des sciences sacrées. In-8, iv-660 p. Bruxelles, Oscar 
Schepeiis et C*». 7 fr. 

Jtonis (L.). ~ Dans l'invisible. Spiritisme et médiumnité. Traité 4q spiritualisme expé- 
rimental. Les faits et les lois; les fantômes des vivants et les esprits des morts; incor- 
poration et matérialisation des défunts; méthodes d'expérimentation; formation et 
direction des groupes; identité des esprits; la médiumnité à travers les âges. In-18, 

. 470 p. Leymarie. 2,50 

Snfoiircq (A.), prof. -adjoint à l'Université de Bordeaux. — L'avenir du christianisme. 
Introduction : La vie et la pensée chrétiennes dans le passé. In-8, x-778 p. Bloud et 



i 



C»-. 6 fr. 'i 

Hnpanloap, évêque d'Orléans. — Conférences aux femmes chrétiennes. Publiées par -i 

labbé Ê. Lagrange, vicaire général d'Orléans. 3" éd. In-18, xvi-432 p. Téqui. 4 fr. --j. 

Jhissert (abbé A.). — Essai historique sur la Mure et son mandement, depuis les ori- 
gines jusqu'en 1626. 2« éd. avec éphémérides jusqu'en 1903. In-8, xiv-584 p., 1 plan. ':\ 
A. Picard et fils. 10 fr. 'ii 

Tèvre (Mgr-J.), protonotaire apostolique. — Pie X, pontife et souverain. In-8, xvi-135 p. ' 

avec portrait. Savaete. 2 fr. -^ 

Aaume (le chanoine). — Les saints Évangiles et les actes des Apôtres. Trad. française ' i 

avec concordance, sommaires et notes. Nouv. éd. In-18, xxxvi-542 p. Vitte. 1,75 -\ 

Oenty de Bonqneval (l'abbé). — Elévations sur les litanies de la Très Sainte Vierge. T. 2. '] 

Gr. in-8, v-344 p. avec grav. et 1 planche. Amat. 6 fr. -j« 

ffiraud (V.), prof, à l'Université de Fribourg. — La philosophie religieuse de Pascal et .à 

la pensée contemporaine. In-16, 64 p. Bloud et C»». 0,60 .^ 

Jleiuy (V.), prof, à l'Université de Paris. — La magie dans l'Inde antique. In-18, xxxix- ^ 

288 p. Dujarric et C»«. a,50 ^ 

Hein (F.), prof, à l'Institut catholique de Paris. ~ Quelques motifs d'espérer. In-18, \ 

x-299 p. Lecoffre. 3 fr. >5 

X<^tyleff (N.). — Esquisse d'une évolution dans l'histoire de la philosophie (essais). In- 9ï 

16, 228 p. F, Alcan. 2,50 ^ 

Labronsse (Dr F.). — Quelques notes sur un médecin philosophe P. J. G. Cabanis (1757- /,'i 

1808). In-8, vi-85 p. Michalon. J 

lAnoelin (C). -— Histoire mythique de Shatan. De la légende au dogme. Origines de % 

l'idée démoniaque : ses transformations à travers les âges, d'après les textes et la tra- \| 

dition; son état actuel; son avenir. Pet. in-8, 230 p. avec 2 tableaux synthétiques et '1 

1 autographe du démon. Daragon. . 7,50 | 

M^et (C. M.), prêtre-mariste. — L'ange de l'Eucharistie, ou vie et esprit de Marie .^1 

Eustelle, d'après les documents les. plus authentiques^ 9« éd. revue, 2 vol. in-12. 'A 

T. 1«% xvni-340 p. ; t. 2, 436 p. Périsse frères, 2 vol. 5 fr. | 

Hietsclie (F.). — La volonté de puissance. Essai d'une transmutation de toutes les valeurs il 

(études et fragments). Trad. par Henri Albert. 2 vol. in-18. T. l«r, 351 p.; t. 2, 319 p. j 

Société du Mercure de France. 3,50 J 

QUiTier (le B.-P.). des frères prêcheurs. — Le grand béguinage de Gand. In-16, 147 p. i 

avec grav. et pians. Le^/ttV/Zeua;. 2,50 "Â 

Ratisbonne (le T.-R.-Père Marie-Théodore) (1802-1884) fondateur de la Société des prô- | 

très et de la congrégration des religieuses de Notre-Dame de Sion, d'après sa corres- % 

pondance et les documents contemporains. 2 vol. in-8 et 2 portraits. T. l«r, xvi-624 p. ; -à 

t. 2, 748 p. Vve Poussielgue, 10 fr. ^ 

lanb (F.), maître de conférences à l'Ecole normale supérieure. — L'expérience morale. '< 

In-8, 251 p. F. Alcan. 3,75 4 

Heinacll (T.); — Histoire des Israélites, depuis la ruine de notre indépendance nationale > 

jusqu'à nos jours. 3« éd. revue. In-16, xix-416 p. Hachette et C*«. 4 fr. * 

Bichard (G.), chargé de cours à l'Université de Bordeaux. — Manuel de morale, suivi de < 

notions de sociologie. In-18, viii-409 p. Delagrave. 3 fr. ^ 

Tavernier (E.). — La morale et l'esprit laïque. In-16, 356 p. Lethielleux. 3,50 

Yaeaildard (l'abbé), aumônier du lycée de Rouen. — De la tolérance religieuse. In-16, 
64 p. Bloud et O: 0,60 

Weber (L.). — Vers le positivisme absolu par l'idéalisme. In-8, 402 p. /. Alcan. 7.50 
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TECHNOLOGIE 

HfDUSTRIE. AGRICULTURE. COMMERCE. COKSTRUCTrONS , 

AJUlriea (F/J. — Le spcrage des vendanges. Les vins de ppcmicre cutpa avec Rhapt:ï1Î59- 
twm dus moûts. Lq-^,{^ p. Montpellier, librairie iwuveiU. 1,50 

Buriwr&n (G,} et F. QliaBgeaat. — Recherches su? !« di-TcloprHMnent otla composition dns 
rmisins de quelles cépages cnHhrés à Abraou-lïiirso tt dans le gouTerneincnl de k 
>îi?r Nùirfl, Russie. In-8, 67 p. avec tableaux grapiiiqups. Lyon, Rey tt Çi". 

Bancbcr (II. — Analyse chimiq[ue et bactériologique des eaas potables fitmiDéralesi 
Epursilioii des eaux; Législation. Ib-18^ 417 p. Vig^t frères, 7 fr. 

Boiteux rJ- If directeur des hauts-fourneaux et fondcKes de la Loavière. — Notes sur h 
Ihnderk^ ilo fer. In-8, iv-84 p. avec plans. FrameritiS^ iinp. Dufratic-Friart. 5 £r. 

Câlloa (L.]j ingénieur en chef de la marine. — Teplmologic nâvale. Lii-S, 814 p. avec Gg. 
ChtiUaffieL 30 fr. 

lia Gnaha (A,), ingénieur des Arts et Manufactures. — L'année tochaique U902^19<Ï3). 
Cir. in-8, yiii-30S p. avec 130 fig. Gauthier-ViUars* 3,ôO 

Deore-ssain il'.), prof, à l'école d'horlogerie de Paris. — T/hoi'Iogene électrique à l'expo- 
sititm universelle de 19*6. In-8, xl-208 p. avec li^. Ckaptht et O*» 3 fr. 

DnflJai], (.onclucleur des travaux au chemin de fer du Midi, — Guids du constructeur, oa 
«mtlvfia dt' prix raisonnée des travaux de bâtiments et ourraj^* s d'art, arec ck•^is dcs- 
criplif ]io UT l'exécution de chaque nature de IraTaîl. ln-%, tv-6^ p. et planches. Kor- 
dcaLix, GoHtftmUhtM, 8 fr, 

Fay [P .^■ iJii'4>cteur adjoint de la Compagnie gé&^râle de cobstru«tïo» <k; SAint-Deni^. — 

Guide du tr»eeur-mécaaieieB, comprenant les notionp êléra«ntairL's d» géométrie, ta 

déficit pticm et l'usage des principaux outils et iii^ti'umeuLs de traçage, de mesure et de 

- vériUcâtïou, l'indication de nouvelles méthodes ivour le traçage rapide et eiart êxA 

pitees el^ organes de machines. In-8, viii-324 jj, et pLauclies. Meudon (Seme-rrt-Oiseï, 

Perret {Vabbé J.)- — La photographie par le coQûdiou. Jn-lfi^ vii-Gi p, GaiithUr-vaiofi. 

Fissore (R.}. —Traité de lutherie ancienne. La luUieHe (deuxième partie). la-S, iflOp. 

jiviïc musique, 22 biSy rue de Bellefbnd. \Ù fr, 

iîarnier iJ.) et C. Choaartz. — Nouveau manuel complet du ciselt^ur. Nodv- éd. revue 

p;ir G- Chouartz. In-18, Vi-400 p. avec 60 fig. Muio, 3 fr, 

G«rvais i^ i, directeur du Bulletin des marchés viniroles méridioUAUX. — Indicateur des 

vi^nolhk'^ méridionaux, comprenant THérault, i^'^ud^^, le (rard^ le Vaiicluse^ \& ùràmt^ 

leti V\ É . ]n:! s-Orientales, les Bouches-du-Rhône, le Var^ TAl^éne, la Twiisio^ etc. â" éd. 

revue. lu-S, 1308 p. avec grav. Montpellier, ùnp. Firrtdk, MontOrtie et Su^rtU,, 
Uritnsbaw iH ). — L'atelier moderne de coDstructietiti mécaniqucî^. Proeédép mécanique 

spéciaux et tours de main; trad. de l'anglai^i par A.. N. Lattuga,^ In-^ ^8 p. a^ec 

Ûg. fiaiiihkr-Villars. 10 fr, 

fittéGOen l'P.K chef de travaux à TEcc^e supérieure tla phartn&ric de PAris. — Les maladief 

parasitH-iires de la vighe. In-18, vi-202 p. avec 83 iig. Librairie apicole de la mahmi 

Làoa&Ba^ne (A.), ingénieur agricole. — Vînification dos vinâ roUges ordinidreÈ» a la petite 
propriété. Tn-18, 336 p. avec fig. de Rudeval. * fr. 

LOfefaa {J. de), ingénieur. — Le &old artificiel et ses. applicâtîoaâ industrieUcs^ conuocr- 
rhiles et agricoles. In-8, vu-652 p, avec fig. Vvë Duuod^ 12^ 

Vaigme il*,). — Nouveau manuel complet du somîneliei- et dn marchand de vins, etputf- 
tuiûl ^les nc»tions succinctes sur les vms rouges> blancs et mousseux, Nuuv. éd. r^yna 
pur R, Enmet, ingénieur agronome. In-18, 45* p. avce 07 fig. M^tio. 3 fr. 

MeÛ£BG ^^^| et 0. MjltlMy. — Nouveau manuel cciuplet dfï dorure, argifnturt^ et nicitf^lagfir 
aiir niélau\, au feu, au trempé, à la feuille, au pific^ïau, élU pouee et par la méthode 
éleelru-thelallurgique, traitant du cobaltisage, du plutinage^. du cuivrage^ du pLombo^y 
dtf rétiimiijL^e, du zingage, etc. Suivi de la coNiration des mt^tau^c et de Bon a|jpll&iLi4Hi 
Hitx piéeesi d'horlogerie. Nouv. éd. corrigée er augmunlée par A. -M, ViJlou, lag^inieur 
chimible el Gr. Petit, ingénieur civil. In-18, x-iôS p. avet: 3(ï fig, Mulo. 3,Sn 

Hallemont fA.). — Manuel du posticheur. In-IG, lG(ï p. avec 93 dessius, Vve ttn&ijitt 

3 fr. 



(R.), iDgénieur civil des mines. — Les pompes. Gr. in -8, xyi-52S p. avec Jîjj; r* 

Dfinvd. 30 Ir. 

Xigoard iTl.l et L. Cordeau, prof, à l'Ecole spéciale darchiteeture. --Guide des eonstru 

ttrur*^. Traité complet des connaissances relylîves au s: construi'tiûJjs, Y* éd. revu 

In-i^ 52fï p. E. Lévy, 



f^ 
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lÉ«t|wlliar I J.-A.), rédacteur en chef de VEleUrUUn et M. Alisupaet, raspect. des ^evyiç^. 
ùlerii iqin;& de la C" du Nord, — Guide pratique de mesures et essais jndustrieis,, 
iusiruiiuînts et méthodes de mesure, applications. T. II : Instruments et méthodes de 
mesiir» Jcs grandeurs fondamentales, géométriques et mécaniques, Gr. ib-8, 44^ p. 
ave*- 275 fig. Vve Ch. Dunod, ^ . _,. ^^ JF- 

ïlifl«n« ^Kj/prof. d'agriculture à l'Université catholique d'Angers. -- Question d hygiène^ 
L'a limon talion du bétail. In-16, 216 p. Angers, Germain et Grassin. 

HaiTalortch (A.). — Les subventions et les primes à Ijbl marine marchande. In-8, 36 p.. 
GtMifUiumin et 0°. *'^ . 

■amlj (E. df). — Les chemins de far colonianx en Afrique. In-18, vm-l56 p. avec huit 
daricîfl dans le texte.. ' *'; 

HgMLZ lE,), prof, départemental d'agriculture. — Le cidre (Fabrication; fermentation; 
maJadita; remèdes; culture du pommier à cidre) .. hi-lfi, «3 p. avec fig. Niort, «wp. 
Lcm-eiiùir. "» ** 

R«B«in (A.), ingénieur, ancien élève de l'école polytechnique. — Nouveau nwiui^ com- 
plnl du ploipbier, zingueur, couvreur et de l'appareilleur à gaz. Nouvelle édition,, 
rçfcmdiie, corrigée et augmentée suivie de la série dts prix pour les travaux de cou- 
ve rlui-e et de plomberie par N. Chryss«choïdés, ingénieur des arts et manutactures^ 
Ptt. in-la, viii-684 p. avçc 266 fig. dans le texte. L. Mulo. * Y' 

loaenbirg |K.). — L'électricité industrielle mise à la portée de l'ouvrier. Manuel pratique- 
à 1 us:i;;fi des monteurs, électriciens, mécaniciens, élèves des écoles professionnelles, etc. 
Tma. <\i^ l'allemand par A. Mauduit, chargé de conférences à l'Institut électrotechnique - 
de Naarj-. Pet. in-8, vui-435 p. avec 284 fig. Vp>e Dunod. j 

Sîmoiiaet m,). — Exposition d'Hanoï. Rapport présenté à la chambre de commerce de 
a<:ïm3- Gr, in-8, 123 p. Reims, Matot-B raine. . ^ , , i 

Borel lEJ, Ancien ingénieur des manufactures de l'Etat. La grande industrie chimique 
HunOralt isomle, potasse, chlo*^, iode, brome). Ib-8, 680 p. avec 127 fig. €. NuuA. 

B^raUSeriE-l, prof, à l'Association philotechnique de {Paris. — Nouveau traité sur les 
mij.>rL' t?i?i(jiis modernes en couleurs ^procédés et recefttesj. In-8, xvi-136 p. et g^^- ^ 
nfiir «t en coul. 12, rue Peraety. * . • 

Statistique du bétail de la Roumanie. Résultats définitif du recensement du naois de 
d^cLTiihrr 1900. Précédé d'une introduction explicative par L. Coleseu. Gr. m-4. 175 p., 
4 «irtes et 2 diagr. Bucarest, C. Gobi. 

Traitr' g^ni^W^al de viticulture. Ampélographie, publiée sous la direction deP. Viala et 
Vpi'itibniL avec collaborateurs. T. 4. Gr. în-4, 374 p. et peintures d'A- Kreyder et J.. 
Troiicv. Masson et C". 6 vol. 660 £r. 

ARTS MILITAIRES 

Bonne val (commandant de). ^ Etude sur les marches et manœuvres dans la haute moUf^ 
lagnt putKlant l'hiver. In-8, lû2 p. avec 13 fig. ChaHes UsmiizeUe. 2 fr. 

Cardinal de Widdern (colonel),— Journées oitiques, Crisede Vionville. Actes d'initiative 
d&s commandants de «orps d'armée, des états-majors et d'autres che& en sous-ordre, 
dand les journées des 45 et 16 août 1«7«. Trad. de l'allemand par le commaiwlant 
IlKhprt. In-8, 244 p. avec 2 croquis et 1 carte. Charles LavauselU, 4 fr. 

JUfiï ilieut. J-). — Le combat de NompateUae, le « octoln-e 18Ml In-8, 56 p. avec 1 cart^ 
Châties Lavuuzelle. Ir^ 

DÎAfïusitlan spéciales aux troupes coloniales publiées antérieurement au l»»" juillet 1»83, 
Ijl-8. 715 p. Charles LavauzelU. . 3 fr. 

Etaïd« sur rÎQstruction du tir dans la cavalerie. In-8, 80 p. avec 12 fig. Charles LavauztUe^ 

Frascais. — Journal du capitaine François, dit le Dromadaire d'Egy|>le (17«2-1830).- 

VnbYié d'après le manuscrit original, par Charles Orolleau. T. ï^^ j(17a2-18«a). In-fi^. 
' ixi^5ïl p. T.. II : 1803-1830. In-8, 532 p. avec dix gravures tirées du cabinet des- 

Estampes, Charles Ca'riiigton, ^ vol. 15 fr. 

ftan irapitaine de). — Reconnaissance des troiapes de toutes armes par les patrouHIes- 

de caviilerie. In-8, 68 p. avec fig. Berger-Levrault et C*". 
GajxM [D.^.^ de la Llave y). — La balistMiue ées armes à ieu portatives. 2 toL i»r%, 

rvi-ieo ci 128 p. Gand, imp. F. et R. Buyck frères. ^ir. 

C«niejâC |H . de), aide-ma^or. — La culture physique daas l'armée. Essai d'ua procédé 

nDUTL^aii de gymnastique rationnelle. In-*, <3 p. avec 8 fig. Charles Lavau&elle 1,50 
fiBL6Di£ {ù.U— De BQttives à YmersexeL In-8^ â68 p. avec 8 croc^uiB et 1 caiie. CharUf 

Lavuazt^e. 4 fr, 

Jaasod jvon). — Le jeuBe' officier d^inianterie et son instruction t«:tiqne. Tiad. de l^l-* 

^doAad par le lieutenant E. Hug. In-8, 270 p. Charles Lavauzelle. 5 fr. 
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Lorriot (A.). — De l'automatisme du tireur. In-8, 23 p. Charles LaxfaHzetU. 0,50 

Petit (lieutenant). — Le chef de section conducteur du feu et condurtpnr de sa troupe 
sous le feu. Instruction pratique des cadres actifs c^t do rompli'ment ; sa d^cossîU'^ u 
possibilité ; moyens d'étude. In-8, 83 p. avec fig. et croquis. Saintes, Vauleur. 3^50 

Règlement sur le service du casernement. 4* éd. mise à Jour. In-8, 189 p. Charles 
Lavauzelle. 1,50 

Sanmnr (J.), officier d'administration principal d'état^major. — Mémento militaire. Réper- 
toire analytique alphabétique des lois décrets, décisions, circulaires, instructions con- 
cernant l'armée, insérés au Bulletin officiel ou publiés sous la forme manuscrite, à 
l'usage des services et établissements de la guerre, des états-majors, des . corps de 
toutes armes et des administrations publiques. 7* éd. mise à jour. In-4, 598 p. Charles 
Lavauzelle, 10 fr. 

Vade-mecum administratif de MM. les capitaines-commandants et des sous-officiers 
comptables, par un officier d'administration. 15* éd. mise à jour. In-8, 383 p. Charles 
Lavauzelle, 2,50 



HISTOIRE 



POLITIQUE. BIOGRAPHIE. EPIGRAPHIE. 



Allard (P.). — Les chrétiens ont-ils incendié Rome sous Néron ? In-16. 64 p. Bloud et 

C»«. 0,60 

Barthélémy (J*). — L'introduction du régime parlementaire en France sous Louis XVIII 

et Charles X. In-8, 327 p. Giard et Brière. 7 fr. 

Bandin (P.), ancien ministre. ~ Forces perdues. In-18, iv-352 p. £rneff Flammarion. 3,50 
Banjon (de) et A. Rosérot. — Titres de la maison de Rarécourt de la vallée de Pimodan. 

In-4, viii-463 p. avec grav. et portraits. Pton-Nourrit et C'«. 20 fr, 

Beaulien (E.-P.). — Les Gabelles sous Louis XIV. In-8, ix-233 p. Berger-Levrault et C'«. 
Bonnefon (P.). — La Société française du xvii* siècle. Lectures extraites des mémoires 

et des correspondances. In-16, xv-426 p. Colin. 3 fr. 

Bourgeois (E.), maître de conférences à l'Ecole normale supérieure. — La liberté d'en- 
seignement. (Histoire-Doctrine). In-18, 276 p. Cornély et C**. 2 fr. 
Bray (A.-J. de). — La Belgique et le marché asiatique. In-8, 384 p. Bruxelles, imp, 

Polleunis et Ceuterick. 4,50 

Bmgerette (J.). — Les créations religieuses de la Révolution. (Le culte de la nature et 

le calendrier républicain. Le culte de la raison et celui de l'Etre suprême). In-16, 64 p. 

Bloud et Ci; 0,60 

— Le club des Jacobins. In-16, 64 p. Bloud et C". 0,60 

Capson (G.). — Les Maisons closes au xviii* siècle. In-8, iv-279 p. avec 2 eaux-fortes 

par A. Robida. Daragon. 15 fr. 

Chevalier (J.), prof, au grand séminaire de Romans. — La révolution à Dié et dans la 

vallée de la Drôme (1789-1799). In-8, 382 p. Valence, imp. Céas et fils. 
Commynes (P. de). — Mémoires. Nouv. éd. avec introduction et notes, d'après un 

manuscrit inédit et complet ayant appartenu à Anne de Poligpiac, comtesse de La 

Rochefoucauld, nièce de Vauteûr, par B. de Maudrot. T. 2 (1477-1498;. In-8, cxl-487 p. 

et 1 carte. Picard et fils. 15 fr. 

Basan (H.). — L'op|>ression des juifs dans l'Europe orientale. (Les massacres de 

Kichinef et la situation des prolétaires juifs en Russie). In-18, 112 p. Cahiers de la 

Quinzaine. 2 fr. 

Barcy (J.). — France et Angleterre. Cent années de rivalité coloniale. L'Afrique. In-8, 

481 p. Perrin et C»«. 7,50 

Belfoor (J.), docteur es lettres. — Les Jésuites à Poitiers (1604-1762). In-8, lxxv-403 p. 

et grav. Hachette et C^*. 7,50 

Besohamps (P.) — Nos édiles en Russie. L'amitié franco-russe. In-8, 165 p. Lemerre, 

3,50 
Bes Godins de Sonhesmes (R.). — Etude sur la criminalité en Lorraine, d'après leslcttres 

de rémission (1473-1737). In-8, xxiv-250 p. et portrait de l'auteur. Berger- Levrault et 

C'«. 5 fr. 

Bonlol (H.), de l'Institut. ~ De 1815 à 1900. Notre politique intérieure devant l'histoire, 

In-8, xii-243 p. Flammarion, 3,50 

Bonmergne (E.), prof, à la Faculté de Montauban. — Une poignée de faux. La mort d 
Calvin et les Jésuites. In-16, 128 p. Lausanne, G. Bridel et 0: 1,25 

Bnnand (Ph.), chanoine théologal du chapitre de Toulouse. — Etude historique sur le 

voix et les visions de Jeanne d'Arc avec appendices, notes et pièces Justificatives 

2 vol. in-16, T 1«', xvi-312 p.; t. 2, 355 p. Toulouse E. Privât; Paris, PoussielgUi 
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Paye {E. de). — Introduction à l'étude du gnosticisme au ii« et au iii« siècles. In-8, i|l- 

147 p. Leroux. 4 fr. 

Ferdinand-Dreyltis. — Un philanthrope d'autrefois. La Rochefoucauld-Liancourt (1747- 

1827). In-8, xvi-553 p. PUw-Nourrit et C'«. 8 fr. 

Feret (P.). docteur en théologie. — La faculté de théologie de Paris et ses docteurs les 

plus célèbres. Epoque moderne. T. 3 : xvii» siècle (phases historiques). In-8, vi-520 p. 

Picard et fils. 7,50 

Pleury-Vindry. — Les ambassadeurs français permanents au xvi» siècle In-4, 269 p. 

avec tableaux. Champion. 2 vol. 12 fr. 

Fromes (A.), juge d'instruction à Bruxelles. — Manuel pratique pour les élections com- 
munales. 4» éd. revue. In-8, 170 p. Bruxelles, Vve F. Larder. 2 fr, 
Germain (A.). — Sainte Colette de Corbie (1381-1447). In-16, x-333 p. Poussieigne. 2,40 
Koyau (G.). — Les Nations apôtres. Vieille France, Jeune Allemagne. In-lt^, viii-328 p. 

Perrin et O: 
Houssay (H.), de l'Académie française. — 1815. La première restauration, le retour de 

nie d'Elbe, les Cent-Jours. 42« éd. refondue. In-16, 642 p. Perrin et O*, 3,50 

Ino (A.), directeur de la Dépêche de Toulouse. — La loi Falloux. (Le cléricalisme et 

récole.) In-18, 350 p. Cornély et C". 2 fr. 

Jovy (E.), prof, au Collège de Vitry-le- François. — Etudes et recherches sur 

Jacques-Bénigne Bossuet, cvèque do Meaux. In-8, 439 p. Vitry-le -François, Ja- 

vernier. 
Joigne de Lassigny (E. de). — Les Tricaud en Beaujolais, Lyonnais et Bugey ; notice 

généalogique. In-8, 89 p. Lyon, Vitte. 8 fr. 

Kellermann (O,). -^ L'Apostasie. Etude historique de la chute de l'Eglise, selon les 

prophéties. In-8, 151 p. 107 bis, avenue de Saint-Ouen. 2 fr. 

Krans (F.-X.), prof, à l'Université de Fribourg. — Histoire de l'Eglise. 2 vol. in-8. 

T. 2, 604 p.; t. 3, 599 p. Bloud et C. 
Le Bran (E.). — Les ancêtres de Louise de la Vallièrc. Généalogie do la maison de la 

Baume Le Blanc, d'après des documents inédits. In-4, 128 p. Moulins, Louis Grè^ 

goire^ 7,50 

Le Coz, évêque constitutionnel d'IUe-et-Vilaine et archevêque de Besançon. — Corres- 
pondance. T. 2. .In-8, xv-522 p. Picard et fils. 8 fr. 
Legendre (P.). — La conquête de la France africaine. In-8, 255 p. avec nombreuses 

illustrations photographiques. Paclot. 3,50 

Lelièyre (M.). — Portraits et récits huguenots, l'* série : xvi« siècle. 2« éd. revue. In-8, 

viii-375 p. avec grav. Toulouse, Société des livres religieux. 2,50 

Lemire (C). — Jeanne d'Arc en Picardie et en Normandie (1430-1508). Le connétable 

de Richemond à Paris et à Formigny (1436-1450). Album commémoratif de la déli- 
vrance, avec 3 cartes et 18 grav. Vues des monuments de. Normandie, de Picardie, de 

Bretagne, de Paris et de Domrémy. In-8, 13 p. Leroux. 2,50 

Leroy-Beaidieu (A.), de l'Institut. — Les congrégations religieuses et l'Expansion de la 

France. In-16, 64 p. Bloud et O». 0,60 

Lion (H.). — Un magistrat homme de lettres au xviii» siècle. Le président Hénault (1685- 

1770); sa vie, ses œuvres, d'après des documents inédits. In-8, ix-451 p. et portrait. 

Plon-Nourrit et C**, 7^50 

Marcband (H.). — Le Salut national. Gr. in-12, 132 p. Bruxelles, O. Schepens et C»«. 

2,50 
Méaly (P.-F.-M.). — Origines des idées politiques libérales en France. Les Publicistes 

de la Réforme soiis François II et Charles IX. In-8, 270 p. Fischhacher. 5 fr. 

■lllard (E.). — Les Belges et leurs générations historiques. In-8, 350 p. Bruxelles, 

J, Lebègue et C". 6 fr. 

Hon-diplomate (Un). — La question des réformes dans la Turquie d'Europe. Exposé 

documentaire. Gr. in-8, 108 p. Chevalier-Marescq et C». 3,50 

FïlK© (^'O* — Meximieux, une Commune pendant la Révolution. In-8, ii-309 p. Mexi- 

mieux, Mallet. 3,50 

Pérouse (A.). — Les biens des congrégations dissoutes sont-ils des biens sans maître? 

In-8, xii-124 p. Larose. 5 fr. 

Poirier (J.). — Les prisonniers delà Chartreuse du Mont- Dieu pendant la Terreur. In-8, 

III p. Kleiner. 3 fr. 

Rambaud (A). — Jules Ferry. In-8, xxviii-559 p. Plon-Nourrit et C'». 7,50 

Rastool (A.), archiviste-paléographe. — L'unité religieuse pendant le grand schisme 

d'Occident (1378-1417). In-12, 64 p. Bloud et O^. 0,60 

Sérignan (commandant De). — La première invasion de la Belgique. In-8, xiv-358 p^ 
■ Perrin et C»«. 7,50 

Servière (J. de la), — Charlemagne et TEgliso. In-16, 64 p. Bloud et C*. 0,60 

Sévestre (E.), prof, au Collège de Valognes. — L'histoire, le texte et la destinée du 

Concordat de 1801. In-8, ii-261 p. Angers, Siraudeau, 2,50 
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8*rel (A-), de TAcadémie française. — L'Europe et la Révolution française.. Sixième, 
partie : la trêve; Lunéville et Amiens (1800-1805). In-8, 531 p. Plon-Nourrit et C". 

8 fr. 
Tèzenas da Hontcel. — Etude sur les assemblées provinciales. L'assemiilée du dépar- 
tement de Saink-Etiettne et sa commission intermédiaire (8 octobre 1787> 21 juillet 
1790). In-8, XXI-6Û3 p. Saint-Etienne, rAeo/ier. 10 fr. 

^ TUMn (D"- F.). — Documents et recherches historiques. In-8, 30 p. ÏTuy, împ. H. Mi- 

gnolet, 1 fr. 

V» — Louis XIV et le marquisat de Tranchimont. In-8, 56 p. Verviers, imp. p. Féguenne, 

p 1,50 

[V — Un procès de sorcellerie à Moxhe. Pét. in-8, 32 p. Huy, H. Mignolet. 1 fr. 

i;/ Vulliéty (H.), privat-docent de l?Université de Genève, professeur à l'Ecole de corn- 

L merce. — La Suisse à travers les âges. Histoire de la civilisation depuis les temps. 

f J préhistoriques jusqu'à la fin du xviii» siècle. Gr. in-8, viii-466 p. avec 853 gavures: 

l\ Bâle et Genève, Georg et C». 



BEAUX-ARTS. ARCHEOLOGIE 



r' . 
l': 
>:■' 

Ij ARCHrTECTURE. MUSIQUE. NUMISMATIQUE. LINGUISTIQUE 

^■' ^ ■ . ■.. 

Armoriai général de nosseigneurs les présidens, chevaliers d'honneur, trésoriers géné- 
raux de France, avocats et procureurs du roy au bureau des finances de la généralité 
de Lyon, chevaliers conseillers du roy, grands voyers, juges et dij-ecteurs du domaine- 
de S. M. en ladite généralité, depuis leur établissement en 1577 jusques à TanBée 
1790 que leur Compagnie a été supprimée, où l'on voit la date de leur réception et 
installation et comment ils se sont succédés les uns aux autres dans leur office; dressé 
par messire Léonard Michon, avocat du roy aud. bureau, de 1700 à 1746. continué par 
M. Balthazard Michon, son fils, qui luy succéda en sa charge, de 1746 à 1787 et tenniné 
par M. Balthazard Hubert de Saint- Didier, petit-fils et arrière-petit-fiis desd, 
MM" Michon. In-4, viii-353 p. Lyon, Legendre. 40 fr- 

Basset (R.), directeur de l'Ecole supérieure des lettres d'Alger. — Contes popvâaices- 
d'Afrique. In-16, xxii-455 p. E. Guilmoto, Cart- 5 fr. 

Bertin (D»- J.). — Les Bcaujeu de Franche-Comté dans le duché de Bourgogne, l'Auxer- 
rois, le Tonnerrois, la Champagne, etc. In-8, 237 p. et ptanehes. Dijon,' raip. Daran- 
tière. 

BosseblBIlf (L.). — Le château de Véretz, son histoire et ses souvenirs. Gr. in-8, m- 
576 p. avec 255 grav. Tours, i/np. tourangelle. 

Bréllier (L.), prof, à l'Université de Clcrmont. — Les origines du crucifix dans l'art 
religieux. In-t6, 63 p. Blond et C^. 0,60 

Bnineaa (A.). — Musique de Russie et musiciens de France. In-16, 280 p. Fasquelle, 

3,50 

Bulletin de la Société archéologique de Sens. T. 20. In-8, 416 p. et plans. Sens, DH' 
chemin. 5 fr. 

Catalogue de 4,365 pièces composant les collections offertes au musée municipal de 
Mantes, par Ph. Deschamps. In-8, vii-80 p. Laval, imp. Barnéoud. 3,50 

Dictionnaire des antiquités grecques et romaines, d'après les textes et monuments con- 
tenant l'explication des termes qui se rapportent aux mœurs, aux institutions, à la 
religion, aux arts, aux sciences, au costume, au mobilier, à la guerre, à la marise, 
aux métiers, aux monnaies, poids et mesures, etc., etc., et en général à la vie publiqae 
et privée des anciens. Ouvrage rédigé par une Société d'écrivains spéciawx, d'Ar<Jiéo- 
logues et de professeurs, sous la direction de Ch. Daremberg et Edm. Sag^io, avec le 
concours de Edm. Pottier etoroë de plus de 6,000 fig. d'afNrès l'anticfue, dessinées par 
P. Sellier. 34» fasc. In-4 à 2 col. p. 1845 à 2004 avec 172 fig. Hachette et C^*, 

Chaqpie fasc. 5 fr. 

DJazya (la), chanson orale, précédée d'observations sur quelques légendes arabes et 
sur la Geste des Beni-Hilil, par A. Bel,, prof, à la médersa de Tlemcen, In-8; 192 p.. 
Leroux . 

Dottm (G.), prof, à l'Université de Rennes. — La religion des Celtes, Inrl6^ 63 j 
Bloud et C'o. 0,60 

Erm«ill (V.). — La Bible et l'archéologie syrienne. In-16y 64 p. Bioud et O», 0^ 

Fontaine (A.). — Conférences inédites de l'Académie royale de peinture d'après li 
maiMiscrits des archives de l'école des Beaux- Arts. In-8, lxiii-232 p. Albert Font 
moing. 4 £p, 

Gelineau (P.). — Pastels et eaux-forte». Gadzarts. In-t8, 347 p. et grait. Angers, Hud 
frères. 3 fr. 



i 



1 




► 



I 



DE BIBLIOGRAPHIE FRANÇAISE 3^ 

Lecler (A.). — Dietaosnaire topo^aphique, airciiéolognpEM et historique de la Oeiiaè: 

hi-13, 310 p^ cà grav. et carte. Limoges, Vue M. Dueourtieux, 4 fr. 

Inecrand {E,)^ prof, à l'Ecole des langues orientales. — Bibliograpliie heiléiiiaue, oà 

ues^rlption iHiifionnée des ouvrages publiés par les &recs auz.TB« siè<^.T. &. Gv. xb-S, 

LViti-ô^ p. Et portrait. Maisonneuve. 50 £r. 

Hififpa (E do Prt'ïle de la Nieppe), conservateur ad|oinft des musées royaux. — Guide 

du vîfiituur nu musée royal a'armes et d'armures de la porte de Hal. In-S, 66 p. 

iJruAfrLliïB, Ent. Bruylant.' 0,50 

^^ NotC'S Aiit loâ t.-{)stumes chevaleresques et les âmes o£fensives des xii«, xiii» el xiv» 

«iccLes. Iq-8> 36 i^. Nivelles, Ch. Guignardé. 2 fr. 

Falftnqae {y..)^ clti klnstltut français d'archéologie orientale du Caire. -^ Le Nil à l'époque 

phai-ufmiqiic. In-8, xiV-132 p. avec fig. Bouillon. 
ïavie i\.). — €ouU'S populaires du Cambodge, du Laos et du Siam. In-tô, 215 p. Leroux^ 

5 fr. 
FoQein (A.)- — Essai historique sur la musique en Russie. In-16, 280 p. Fischbacker. 

3,50' 
Sa^t (J.-Th. de]. — Sceaux armoriés des Pays-Bas et des pays avoisinants. 4 vol. gr. 

in-S. 534, 53G^ 512 et 600 p. à 2 coL avec plus de 100 sceaux et blasons dans le texte et 

4ti plimic^hca contenant ensemble plus de 1,200 blasons et un grand nombre de sceaux. 

Bruxf Lhi», Oscar Schepens et C'^". 96 fr. 

Beneese iTh dcl, membre du Conseil héraldique de Belgique. — Dictionnaire des 

fitfurefi hériUdit|ues. 7 vol. in-8, 940. 70&, 738, 768, 736, 734 et 360 p. à 2 col. avec 42- 

pinnrhiïs Imra Irxte. Bruxelles, Oscar Schepens et C". 156 fr. 

fleillière (Erjn?st), — La philosophie de l'impériaUsme. I : Le comte de Gobineau et l'a- 

rv^nisimc historique. In-8, VLi-450 p. Pion-Nonrrit et O". 8 fr. 

StaolliC {E.}. ^ I,.ds annales du théâtre et de la musique. In-lfi, xv^28 p. OUeudorff\ 

3,50 
Soldi-Cûlb&rt dâ Icaulien (E.). — La langue sacrée. L'arbre de la science. Origine de. 

Tt't rilure d(.^ r^lphabet. La lettre S. Gr. in-8, xv-161 p. avec 141 fig. Leroux. 7,50 
Talmlki. ^ Lfl IlAmâvana. Trad. en français, par A. Roussel, de l'Oratoire. II : Ara- 

iLvjïkrmda, Kiskindhàkànda el Semdarakânda. Gr in-8, 687 p. GuUmoto. 
ITalot iSO- — Lpb héros do Richard Wagner. Etudes sur les origines indo-européennes 

des Ixigendps WHgiiériennes. In-16, xtv-133 p. Fischbacker. 3 fr. 

Tasaii fG*V — Li-^ vies des phts excellents peintres, sculpteurs et architectes. Trad. 

nfiuveUe par Cil. Weiss. ln-8, xi-913 p. avec fac-similé. Foulard. t2 fr. 

Teroeau ^L1'^ Hi.j. — Les anciens Patagons. Contribution à l'étude des races précolom- 

bir nniîs de T Amérique du Sud. In-4, vn-34a p., fig. et 15 pi. Monaco, Unp. de 

litry {P/K attaché au musée du Loiàvre. — Les chefe-d'œuvre de l'art. Soixante notices. 

iTî^e oblon^, 128 p. Colin. 2,50 

Wagner (ItJ. — Sar la direction de l'orchestre. Trad. de l'allemand, par J. Clément. 

Gr. in-a, ÔTi p^ 2 fr, 

ENSEIGNEMENT. EDUCATION 

LIVRES POUR LA JEUNESSE 

ATbalat {A.}- — Lu travail du style enseigné par les cori^ctions manuscrites des grankïs' 
écinvitinËi. lu^le, 318 p. Colin. 3,50- 

AfiTUiAirt:' diî llj Diversité Laval à Montréal pour l'année académique 1M3-1904. 2« année. 
In-8, vxiii-ieo i>, Montréal, Arbnur et Laperle. 

ltaiX4} iJ-L — Lart de dire, dans la leeture et la récitation, dans la causerie et \é di^-^ 
coui'b. iii-lO, Jii* p. Colin. 3,50 

Chabot (C), i)rof. à l'Université de Lyon. — La Pédagogie au lycée. NoteS de v6yàfg<f' 
sur les séminaires^ de voyage en Allemagne. Colin. ' 2 fr. ' 

CoBfayré (G.), directeur de l'Académie de Lyon. — Herbart et l'éducation par l'ins- 
truction. In-18, 135 p. Paul Delaplane. 0,90 ^ 

Dnqiiesiie (J.), prof, à l'Université de Grenoble. — Une lacune dans notre i^gime de 
taxes universitaires. In-16, 122' p. Chevalier- Marescq et C''". 2,50 

FaVre (A.). —La pipe de Philibert. In-8 oblong, 85 p. avec 26 grav. Huchette et C»*». 

0,70 ••' 

Hanselmann (J.). — Manuel de poche de l'instituteur pour l'enseignement du dessin. 
400 motifs à dessiner au tableau noir. 6« éd. In-32 oblong, 23-75 p. Zurich, Art. InstiêiW 
Orell Fiissli. 3 fr. 
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Michel (A.), lieutenant de la garde républii-ainr». ^ De l'clude dca langue b. In- 8, Ï9ft p* 
avec 16 tableaux et 5 cartes. Charles Lùvauzclfe, S fr. 

Poux (A.), prof- au Collège de <:ustrcfi, — Histoire du CoïK-ge da Caslr«s des origines à 
1840, d'après les documents inédits. Ïn-S, vjii-3&^ p. Fischhacher, b ir. 

Rosny (L. de). —Cours pratique de langue J^ponai^r. (Prfinièrt* ODaée.) V ; Aperçu ûm 
diflérents styles usités au Japon. In-S^ p. 2ûT à 31*. L^rt^tn, h fp. 



LITTERATURE 

ROMANS. THKATRE. POÉSIES. COÛTÉS. NOUVELLES. 

Adenis (Eug. et Ed.). — Le chevalîrr qnî donna Ha ffimme au diable, miracle de Noire* 
Dame, en deux tableaux, en vera. ïlusiquQ de Th, Mathieu. Jn-16, 4fi p. lÀhmirit 
théâtrale. 1,W> 

Aimeras (H. d'). — Le citoyen Machavoine, députa [mman de ïntcnf* démocroliqu(îS|, 
In-18, 304 p. Société française d'imprimtrie et de librairie, ;^MI 

Annnnzio (G. d*). — Les victoirt-s mutilées [trois tragédies). Trad. dcriUlien paf CV. Hé- 
relle. ln>18, 353 p. Calmann- Uvy. 3,rï4( 

Balagayrie (J.). — L'évêque apostat^ drame historique en trois acte*, In-ie, Ûb p, 
Canors, imp. Delpèrier. 

Ballagny (P.). — Le Forçat secret, Iq-I», 353 p. Caiiiuniii'Uvif, 3»ûO 

Bai-basse (H.). — Les Suppliants. In-lS, vi-aU3 p, FasqnHh 

BarraUZ (S.). — L'Enfant prodigue, ln-8^ î>3 p. avoc grav. Sorïcté française d'imprimerie 
et de librairie, 

— Pour le foyer! In-8, 224 p. avec illiistP. de R. Malborbo* Soûîcié française dimprtmtrk 
et de librairie. 

Bastien (P.). — Les Carrières do la Jpune fîïle. ïn-l&i Yl-031 p- Fontemùittg. 

Becke (L.). — Scène de la vie polymîfiitjmiB, Trad. de TaDglais. par H. Château, ln-18, 

320 p. Dujarric et O*, / 3.ÎHJ 

Bernstein (H.). — Joujou, comédie en trois attea. In-tS, ail p. Faaqttelie 3,50 

Berr (G.). — L'Irrésolu, comédie eu quatro acttjs. Ïn-l8, ji70 p. Cttlmann-hèvy. 3,50 

— et Delbost. — Les Trois Dicrtions. In -8, xvi-ilï2 p. Editions do la Revue BUtie, 
Bezançon (H.). — Une soirée chez madame V^Tsasec, savnète pour Jeuutïs filke. In- 18, 

16 p. Librairie théâtrale, " l fr. 

Biaise (J.-L.). — Le Secret de mies Rav^n. In-S, 103 avec grav. Société française d yn- 

primerie et de librairie. 
Bloant (H.) et F. Lémon. — Le vieux marclicur de la Scata, parodie en un act« et quatre 

tableaux du « Vieux Marcheur w, de H, Lavedan. Musique de P. thîtpmbe. In-lS, 91 p. 

Joubert. 

— La mère Lemec, drame réaliste en uu acte. Pet. iti-8, 39 p. Jauberl* i fr. 
Bloy (Léon). — Les dernières colonnes de l'Eglise (Coppée, le révérend père Judas» 

Brunetière, Huysmans, Bourget, etc., le dernier poète catholique). In-18, 222 p. 

Société du Mercure de France, 3,50 

Boooace. — La Fiancée du roy de Garbe. Trad. d'Antoine Le Maçon. Imagée et vi- 

gnettée par Léon Lebègue. ln-4, 53 p. avec grav. et encadrements en coul. Floury. 
Boissay (R.). — Quelques « Vérités ». Souvenirs.., Extraits... In-18, 211 p. Retaux. 

2 fr. 
Boissière (A.). — Les tributaires. In-18, iv-339 p. Fasquelle, 3,50 

Bonis- Charanole. — Les Ciseaux, comédie en un acte. In-16, 44 p. Ondet. 1 fr. 

Bossaet. — Œuvres choisies, T. l" : Notice sur Bossuet; de l'instruction de monsei- 
gneur le Dauphin; de la connaissance de Dieu et de soi-même; discours sur l'histoire 

universelle. In-16, xxiv-436 p. Hachette et O: 1,25 

Bossnyt (F.). — Nuit de Noël, étude de mœurs, en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 14 p. Jou^ 

bert. 1 fr. 

BoQlenger (M.). — Couplées, roman. In-18, 279 p. Ollendorff, 3,50 

Bourget (P.), de l'Académie française. — ^ L'eau profonde; les pas dans les pas. In-16, 

383 p. Plon-Nourrit et O*. 3,50 

Bontronz (E.), de l'Institut. — Les grands écrivains français. Pascal. 3« éd. revue. In-1 

207 p. et portrait en coul. Hachette et O*. 2 fr. 

BoHtry (L.). — Au temps jadis (Choses normandes), l'» Série ; Couverture de Lé 

Lebcgue, dessins de texte de Léon Le Clerc. In-8, 314 p. Barbré, 4 fr. 

Bouvet (L.) et Q. Anibat. — Le commandant Lavertu, bouffonnerie militaire en un ac' 

Gr. in-8 à 2 col., 18 p. Joubert. 1 fr 

BOYer (Di- L.). — Mémoire d'un séquestre. In-8, 395 p. avec ornemements typographiqi 

ae G. Grellet. Joanin et C", 
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BaTléSve (B.}- — L'enfant à la balustrade. In-8, 393 p. Calmann-Lévy, 3,50 

Brinunt {L ) L'art de dire les vers, suivie d'une étude et d'une conférence sur l'adap- 
tation muàicale. ln-18, 346 p. Fasquelle. 3,50 

Brun {E.J. — Calvaires d'amour. La vieille marcheuse, roman. In-18, 273 p. avec grav. 
Ùffenstadt frères. , 3.^ 

InEUet jH.)- — Au bureau d'omnibus, saynète. In-16, 12 p. Stock. 1 fr. 

Bossy {C. de). — Le Cake-Walk jugé par les danses, poésie. In-16, 10 p. Stock. 0,50 

Garpentier {A.) et J. Hendrot. — L'audition de Saint-Grlinglin, pochade en un acte, ln-8, 
1 p, Joubcrt. . , *^''* 

Carré (M.). — Maguelonne, drame lyrique en un acte. Musique dEd. Missa. In-16, 30 p. _ 

Catmaiiii'-lJvy. * ^^' ■ 

CballeiD^l (W.). — Le promenoir (vers). Pet. in-16, 227 p. avec eaux fortes de Delbauve. ■ 

Champion, . , 3,50 ' 

Chantepleure (G.). — Sphinx blanc. In-18, 345 p. Calmann-Lévy. 3,50 i 

CbapTOD tA..K — L'Heure unique. In-18,210 p. Société nouvelle de librairie et d'édition. 

CbanviD (A.)» — Un professeur d'éloquence française à la Sorbonne. Léon Grouslé. In-8, 
32 p. fît ptirtrait. Champion. 1 fr. 

CbéTon de la Bruyère (M™»). — La fille de Frantal. In-8,232 p. Maison de la Bonne Presse. 

Qairïam jV.). — La tourmente. In-18, 211 p. Librairie de la Plume. 3,50 

ClailTiUe (CO etH.Blonnt. — Froufrous et culottes rouges, fantaisie. Vaudeville en deux 
actes Et i^inq tableaux. In-18, 208 p. Joubert. 2 fr. 

ClArmoat (M»« C). Un honnête homme, pièce en un acte. Gr. in-8 à 2 col. 19 p. Joubert» 

1 fr. 

Combes [E.J. — Mitoche, épopée neustrienne dramatisée en trois actes. Musique de 
J. Vabr<:>ai. In-12, 127 p. Fischbacher. 2 fr. 

Conlert (M.). — Le cœur nostalgique (vers). In-18, 124 p. Editions de la Plume. 3 fr. 

Corday {M.). — Sésame, ou la maternité consentie, roman contemporain. In-18, 288 p. 
Fasiiueliû, ^»^® 

tomeUla. — Cinna, tragédie. Publiée conformément au texte de l'édition des grands 
écrivains de la France, avec des notices, une analyse et des notes grammaticales, his- 
toriques et littéraires, par L. Petit de Julie ville, ancien prof, à la Sorbonne. Pet. in-16, 
15Û p. Hachette et C»«. 1 fr. 

Corneille (P.). Marie de Magdala, drame évangélique en trois actes, en vers. Musique 

de sc(?nc et chœurs de L. Giraudias. In-18, 103 p. Société parisienne d'édition, 2 fr. 

Corraid iP.). — L'école des maîtresses, roman. In-16, 355 p. Albin Michel. 3,50 

GoilTOltbI« (L,). Les cadets du Brabant (la famille Kaekebroeck). In-16, 230 p. Bruxelles, 
J. LeblgHt et Ci». 3.5® 

Cousine Joanne. — Deux tendresses; deux détresses (roman). In-18, 351 p. Tallandier, 

Conturtcr (C.). — Trop riche, roman. In-16, 296 p. Albin Michel. 3,50 

Darantlère-Bonvet et Oodfernaiix. — Les Petits baisers, comédie-vaudeville en un acte. 

Gr. Lu-8 à 2 col., 11 p. Joubert. 1 fr. 

Hartlèros (M.) et L. Lauris. — Les deux tendresses. In-18, 367 p. Office centrale de 

iibrtiirie. 3,50 

DaTld (G ) — La mort de Néron, ou comment meurt un persécuteur de l'Eglise, pièce 

en troîfl actes et quatre tableaux, avec prologue. Pet. in-16, 86 p. et 1 grav. Librairie 

Sainte-Geneviève, 1^50 

Belcamp (A,). — Chocho, de l'Académie française. In-18, 290 p. Albin Michel» 3,50 

Belly (M.l. — Dans les ruines. In-18, 320 p. Gautier. 3 fr. 

Berys (G.)- — Confession de deux amants, roman. In-18, 296 p. Ollendorff. 3,50 

Beseoolbeâ (L.). — Les Métamorphoses d'Ovide, comédie en un acte. In-8, 20 ^.Billandot, 

1 fr. 
Bûlgaofl <M.). — Souvenirs d'enfance, ln-8, 157 p. avec grav. Société française d'imprU' 

mcrU et de librairie. 
Botlïel (L.) et E. Herbel. — Deux anges au clou, opérette en un acte. Musique d'E. Duhem. 

Gr. ÏD-» a 2 col., 15 p. Joubert, 1 fr. 

BranItiJ.). — Cloridon, Flipot, successeur, comédie en un acte. In-18; 35 p. Librairie 

Molière. . 1 fr. 

— tiâliinard interpelle ! comédie en un acte. In-18, 35 p. Librairie Molière. 1 fr. 

Dry (.4'}. — Trinacria, Promenades et impressions siciliennes. In-16, 356 p. Plon-Nourrit 

et t". 3,50 

Itimord ^G )- — Ah! les bonnes! opérette en un acte. Musique d'Ernest Simon. In-8 h 

a coL, * p. Billaudot. 0,50 

Bnplessy (E.). — Les idées de Matutinaud. In-8, viii-278 p. Téqui. 2,50 

Buqtteflaftl {F.). — Les deux bosses, conte oriental, tiré des « Contes des Dix mille et deux 

ûuits. 1* Adapté à la scène par Ch. Esquier. In-18, 38 p. Calmann-Lévy, 1 fr. 
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EflMry (R). --La grande passion, ponMn 4'aaDioar. In-lS^ 340 p, et ;i4 rompusitloDfl Hof^ 

texte de Ch. Atamian. Màricant. 3.^ 

Foraine (A.), — Le Testament de Tristan Mardock^ iKiâtoirti d'ujoâ ï'ooâicîencc). lii-l&, 

xx-324 p. FonUmomg. 3,:i* 

Ûantier (F.). — Charles Beaudclaire, 1821-1867. In-I, xoix p,âvec 2S poHruiLa dUTériMit^ 

du poète et 28 grav. et reproductions. BruxeUtïs, E. Deinufi. 
Gantier (M>»o J.). — Le second rang du colUer, soavtfniri». In-lâ, 320 p, F. Juvcn, d.^yù 
Gavault (P.). — Maam nilitari ! comédie. en un acte. In- 16, 3S p. S£t>ck, l,m 

— et V. de Cottens. — Chéri! comédie-vaudeviUr en trois actes. lu-lS* 14* p. Stoek. 

Ûelger (A.). — André. In-18, vii-328 p. Fasqueiit?. 3.50 

Ginistj^ (P.)- —Vers la bonté. PçJt, itt-8^ 349 p. avec 4 hors i«xt« inédits de P, Steck. tiréd 

entaille dou<>e, 50 compositions inédites des H. Caruchet et IcïtÊro^ améos da l?- UivUtt. 

Joauin et C««. 3^ 

Girette (M.). — Sans lui^ comédie en unacte. In-lït, 43 p, Calmaxfir-Uw^^ 1 fr. 

ûmlarni (D.). — Un mois à Rome. La mort de Léon XIII : lYîcetîon de Pie X {Impressions^ 

souvenirs; anecdotes). Li-8, 72 p. et grav. Lyon, VUtc. ÏJiù 

Glachailt (P. et y.). — Un laboratoire dramaturgique . Essai critique sar le théâtre de 

Victor Hugo. Les drames en Ters de répoq[ue et de la formule romanlâqugs (1837-1839). 
' In-16, 409 p. Hachette et C". 7 fr. 

(irayollet (P.). — Les floraisons. In^lS, 212 p. Charles. 2 fr. 

Gagenbeim (T.)- et L. Cressonnois. — Les surprises du kodak, comédie ea on acte. Ia-18 

60 p. Stock. 1^ 

ftala (F.). — Le fils de la nature, poème dramatique ; adaptation française en cinq actes 

en prose par Ad. Schleicher, membre de la Société d anthropologie de Paris. In-4, 

xvi-118 p. avec 15 compositions par P. Jamin. Schleicher frères et C^: 10 fr, 

Hector-Hogier. — Paris à la fourchette. In-i8, 333 p. et dessras d'A. de Maacoort. Sé^nm, 

et Rey: ^M 

Hildt (B.). — Choix de nouvelles allemandes. In-18, vii-323 p. Garnier frères, 2 fr. 
StUai^e (E.). — La cité future (poèmes). In-18; 399 p. FasqueUe. 3^ 

S^neun (P.). — L'Intaille, roman. In-16, 384 p. Calmann-Lévy . 3,50 

Ittaier (J.-L.) et A. Qneyrianx. — Pendant l'éclipsé, comédie- vaudevîne en un acte. Pet. 

in-8, 312 p. Queyriaux. 1 fr. 

Janvier (A.). — Les appeleurs, pièce en trois actes. In-16, 113 p. Librairie théâtrale^ 

2,25 
Joslot (V.) et E; P^Bt. — Phis de frotteur ! comédie en un acte. In-18, 34 p. Librairie 
. Molière. 1,50 

Joarda (D.). — Les amis de nos amis, comédie en un acte. In-8, 54 p. Joubert. 1 fr. 
Kastner (F. de) . — Héros de la nouvelle France, l»"* Série ; Dollard des Ormeaux, 

Lemoyne d'Iberville et sa famille, Marie Madeleine de Verchères, 2« Série: Lemoyne 

de Bi'enville et l'établissement de la Louisiane, Lemoyne de Sérigny, Lemoyne de 
. Château îpiay, Juchereau de Saint-Denis, Dugué de Boisoriant. 2 vol. in-8, 95 et 102 p. 

Québec (Canada). Compagnie d'imprimerie commerciale . 
ïipEBf (B.). — Sur le mur tie la ville. Trad. de l'anglais par L. Fabulet. Tn-liJ, 382 p. 

Société du Mercure de France. 3,50 

La Lsne (J. de). — Les pantins. In-16, 309 p. Genonceaux et C". 3,50 

lîailday (M.). — L'Enquête (roman tiré de la pièce de G. Henriot.) In-18, 365 p. Tallandier. 
Leerand (B.). — L'eau dormante, roman. In-8, oblong, 471 p. avec 54 grar. d'après 

E. Manchablon. Hachette et C. 3,50 

LeLassenr (L.). — Dernière campagne, comédie en un acte, en vers. In-16, 42 p. Stock, 

1,50 ■ 
Lemoise (A.). — Les amis avant tout ! comédie-vaudeville en un acte. In-IG 55 p. Stock. 

1,50 
L'eR»y(A.). — L'aube du théâtre romantique. Deuxième édition. In-18, 473 p. Société 

d'éditions littéraires et artistiques. 3,50 

Létang (L.). — La muette, roman, ln-18, 330 p. Calmann-Lévy. 3,50 

LicMeaberger (A.). — Monsieur de Migurac, ou le marquis philosopke. In- 18, 408 pr 

Calmann-Lévy. 3,50 

Locard (E.). — Les crimes de sang et les crimes d'amour au xvu« siècle. In»li^ x-332 p« 

Storck. 3,50 

Lombard (A.). — La poésie dans la République et dans les Lois de Platon. In-8, 54 p. 

Nancy, impr. Berger-Levrault et C»". 
Lombard (J.). — Lois Majourès, roman. In-18, 324 p. Ollendorff. 3,50 

Maél (P.). — Petite fille d'amiral, roman. In-18, 377 p. Ollendorff. 3,50 

Marsan (M. de), — Le héros, en un acte. Pet. in-8, 58 p. Joubert. 1 fr. 

Hartiny (P. de). — Le pain quotidien. Pet. in-8, 246 p. Joanin et^ C|«. 3,50 






DE BIBLIOGRAPHIE FRANÇAISE 3ÎS3 

Mary an (M.). — Le Roman d'un médecin de campagne. In-18,232 p. Gêmtier. 3 fr. 
Mauvâanz (J.). — Lèvres rouges et balcons fleuris. In-16, 225 p. Librairie des contes 

nuytternes. 3,50. 

MflSDil (A.). — T'amuses-tu, Pingot ? Fantaisie militaire en un acte, Crr. in-8 à 2 col, 

14 p. Joubert. 1 fr. 

Honaet (M. A.), — Les luttes de la femme. Pour être adorée. In-16, 313 p. Plon-Nourrit 

ei n*; 3y5» 

Hont^sqnien. — CEuvres complètes. T. 3: Lettres persanes ; lettres; œuvres diverses ; 

trihle analytique. In-16. 492 p. Hachette et C*». 1,26 

Sfireaa (H.) et Amonld. — Le Marquis de Priolit, parodie du « Marquis de Priola », de 

M. H. Lavedan. In-8 à 2 col, 23 p. Joubert. 1 fr. 

Vor^nil (H.) et Amoilld. — Drôle de cocotte! vaudeyiUe en un acte. Gr. in-8 à 2 col., 

11 j>. Joubert. 1 fr. 

Voreaa (H.), et Sondant. — Permission de la nuit, fantaisie militaire enim acte. Gr. in-4 

H 2 col, 26 p. Joubert. • 1 f r. 

Muffat (F.) et A. Queyrianx. ~ Les Jugements de Belagnaud, scène judiciaire en un 

ai'lo. Pet. in-8, 27 p. 13, rue Stephenson.' • 1 fr. 

*^ Eln rupture de banc, drame^i un acte. Pet. in-8, 25 p. 31 p. 13, rue Stepeason. 1 fr. 

— Les tribulations de Merluchet, vaudeville bouffe ea un acte. Pet. im-8, 23 p. 13, rue 
. .SLejihenson. 1 ^'■' . 

— Vive le président ! folie-vaudeville en un acte. Pet. in-8, 31 p. 13, me Stepkenson. 1 fr. 
EldUo (Jean). — Père du peuple. Comédie en deux actes. Pet. iii-48, %1 p. Bruxelles^ 

ihtfir Schepens et C'». 1,50 

HormAnd (J.). •*- Les visitms sincères (vers), la- 18, 259 p. Calmann-Lévy. 3,50 

Ordonnean (M.), Grenet-Danconrt et Kéronl. — Le voyage des Berlnron, vaudeville en 

cftialre actes. Ib-18, 179 p. Stock. 2 fç. 

Péladan. — OBdipe et le Sphinx, tragédie ea trois actes. In-18, 69 p. Société du Mercure 

d^ France. 1 fr. 

Peaqnidonx (de). — Omnium, roman. In-18, 269 p. Lille, Société d'éditkms modernes. 
Picard (A.). — Bonne fortune, comédie en deux actes. In-16, 121 p. Librairie théâtraU. 

2fr. 
FnauX (R.)* — La grille du jardin (poésies). Pet. in-8, 249 p. Plon-Nournt et Ci«. 3,50 
QuémËnenr (E.). — Fatalité, drame en cinq actes et huit tableaux. Pet. in-8, 166 p. Stock. 

afr. 
QncyTiaux (A.). — Baptiste n'est pas veinard !,.. comédie bouffe en un acte. Pet. in-8, 

Sr p, 13j rue Stephenson. 1 fr. 

— ^ La chambre n» 8, pièce bouffe en un acte. Pet. in-8, 28 p. 13, rue Stephenson. 1 fr. 
Bei^acll (J.)- -^ La nouvelle beauté. In-18, 419 p. Calmann^Léyy. 3,50 

Retté (A..). — Dans la foret. In-16, 175 p. Messein. . 2 fr. 

Rodeubaoh (G.). — Anthologie. Pet. in-8 oblong, 12Q p. Bruxelles, Dechenne et O^ . 

1,50 
SoUUâr (G.). — Légendes de mort et d'amour; Souvenirs d'Aragon ; Légendes d'Anda- 

l(iu;!^io; Croquis madrilènes; Ed. princeps. In-16, 344 p. Dujarric et C^«. 3,pO 

Rovetta (G.)- — L'école du déshonneur, drame en trois actes. Trad.de l'italien par 

A, Lecuyer. In-18, 74 p. Librairie théâtrale. 2 fr. 

Saint'-A.cère (Y.). — La mériné à Nastasie, comédie en troé-z-acte qu'at été limée peur 

Vciii Saint- Acère. In-8, 183 p. avec grav. et musique. Saintes, imp. Hus. 3 fr. 

Saiat-Antadre (le comte A« de). — La vierge de Nuremberg, rotaaai historique. In*16, 

ii«S p. Perrin et C»«. 3,50 

8ttiAt-7anl. — « Revue interdite », vaudeville scandale ea ua acte, avec couplets. 2*^. 

âufT-mentée. Gr. in-8 à 2 col., 19 p. Joubert. 1 fp. 

Aambame Ganta. — Cœurs saigaaats. In-16, 256 p. A. Messein, 3,50 

8art6ne (J.). — La griffe, drame en un acte. In-18, 34 p. Librairie Molière. 1 fr. 

— L<* revenant, drame en Un acte. In-18, 24 p. Molière. 1 fr. 
SGbalck de la Faverie (F.). — Fleur d'amour. In-32, 145 p. Lemerre. 2 fr. 
ftiibillot (P.). — La mer fleurie (vers). In-16, 195 p. Lemerre. 3 fr, 
flerftfl fM.). — Au pays de Jésus. Souvenirs d'un voyage en Palestine. Trad. de lltalien 

Ijnr H'^' Darcy. In-16, iv-337 p. Plon-Nourrit et Ci«. 3,50 

Sevadjian (M.) Nouvelles. Trad. de l'arméjûen moderne par F. Macler. In-18, 154 p. 

Société nouvelle de librairie et d'édition. 2,50 

Sorrëae (J^>-»->-£a-dérive.In>48y 303 p, TaUandier... .... ^ 3,50 

Thomas. — Le roman de Tiistan. Poème du xii» siècle publié par Joseph Bédier. T. l»': 

Tej:te^Jn-8, ix-430 p. Fir/nm-/)Jrfoi. ^ 12 fr. 

Tolstoï (L.), — OEuvres complètes. Trad. littérale et. intégrale d'après îës manuscrits 

originaux, par J. W. Bienstock.'T. 6: '^rois morts, récit (1859) ;'"Polikouchka, nouvelle 



r 



ï 



\ 



384 REVUE GÉNÉRALE 



(1860); Kholstomier, histoire d'un cheval {1861); les dt^cembristes, fragment d'un 

roman projeté (1763-1878). In-16, 31» p, et pûrtr^ît» Stock. 3,50 

Yelay et Anvergne. — Contes et li^acnûo**, noels VËÏLaves, dev[iiettes,ete.. In-B, ii-340 p., 

nombreux dessins et 2 planches hors texte . Le Puj, Marchessoa, « fp. 

Verne (C.) et E. Ronz. — A travers le monde, In-8, XV 1*531 p. avec grav, Flammarion^ 

U fr. 
Vigny (A. de). — Œuvres complûtes» Edition ddûnittve. In-IS^ 279 p. Detag^rave, 3,5D 
Tillenenve (V. de). — Les Fugitives. Jn-12. Me^seûi. 3,50 

Yinet (A.). — Etudes sur Biaise Pascal. In-IG^ vit-389 p. Fischlracher, 3 fr, I 

Walter-Scott. — Waverley. Ed. revue par M. Dosnoycrs sur la trad* Dofauconpret. 1 

In-18, 270 p. Gautier, 3 fr. 

Willy. — La maîtresse du prince Jeaa, roman. In- 10, ïLy-a86 p. avec grav. Michel. 

3,50 
Ts (René d'). — • Ernest Renan en Bretagne, diaprés des documents nouveaux. Gr. in-lSj 

475 p. Emile-Paul, 3,50 

GÉOGRAPHIE. VOYAGES. 

Ardonin-Dumazet. — Voyage en France. 31 <> série : Agenai^^ : Lomagnç; B«$-Quercy. 
In-16, 352 p. avec 22 cartes ou crtiquis. Berge r-LevrauU et f'^, 3,50 

— 32» série : Haut-Quercy; Haute- Au vergue. In-IB, 338 p. »vdc 21 cartes ou cruquis. 
Berger-Levrault et O*. 3,50 

— 33» série : Basse- Auvergne. In- 16, 3M p. avec 24 captes ou croquis. Berget-Levrault 
et Cî«. 3,50 

Conty. — Bretagne-Ouest. De Granvilîc à Brest. Itinéraires vélocipédiques. Pet. in-ie^ 
xxiv-324 p. avec grav. et carte. 12, rue Auber, 

Dnssaad (R.) et F. Mader. — Mission dans les réglons désertiques de la Syrie moyenne, 
In-8, 342 p. avec 1 itinéraire, 30 pL et 5 fig, Lerouoi:, 

Ferrand (H). — Massif des montagnes de la Chartreuse. Pet, in-16, 80 p, avec grav- et 
carte. Valence, Toursier, 1 fr. 

Gerlache (commandant de). — Quinze mois dans Tantaretique. Id-8^ iY-3oa p. avec 
106 fig. et 1 carte. Schleicher frères et C». 10 fr. 

Grenoble et le Dauphiné. Livret-guide publié par le syndicat d'initiative de Grenoble. 
Pet. in-8, 84 p. avec grav. et planches. Grenoble, irnp. VaUier. 0,25 

Sallays (A.). -^ En flânant. A travers la France (Touraine, Velay, Normandie, Bour- 
gogne, Provence). In-16, 398 p. Perrin et C'». 3,50 

Jeanne (A.). — Géographie du département de la Loire. In-16, 67 p. avec 18 grav. et 
carte coloriée. Hachette et C»*. 1 fr. 

Moliammed ben ostmane el-Hacliaiebi. — Voyase au pays des Senoussia à travers la 
Tripolitaine et les pays touareg. Trad. par V. Serres, contrôleur civil attaché à la rési- 
dence générale de France, à Tunis et Lasram, directeur de l'administration des forêts 
d'olives en Tunisie. In-16, 316 p. Augustin Challamel. 3^50 

Ulmès (R.-T. d'). — Nice et ses environs. Pet, in-8 oblong, vi-168 p. avec grav. Guides 
d'art de la Plume. 

Viales (A.). — Saint-Jean-du-Bruel (Aveyron). Station estivale. Livret-Guide. In-8, 30 p. 
avec 8 ng. Millau, imp. H, Maury. 1 fr. 

DIVERS 

Beoker T. Wasbingten. — L'Autobiographie d'un nègre. Trad. de l'anglais avec une 
introduction et des notes par 0. Guerlac. In-16 xxvii-280 p. Plon-Nourrit et C*«. 3,50 

Casiïies (M. de). — Guide au parieur. Le classement actuel des chevaux de trois ans et 
la forme de deux ans. In-16, 79 p. Lecaplain et Vidal. 3,50 

Dnployé . — Dictionnaire complet français et sténographique. In-8, 346 p. l'auteur, 36, rue 
ae Rivoli. 4 fr. 

Bseoffler (A.). — - Le guide culinaire. Aide-mémoire de cuisine pratique. In-8, x-694 p. 
avec dessins de V. Morin. Au bureaux de l'art culinaire. 

firanooz (X.). — L'Affaire Dreyfus. Catalogue descriptif des cartes postales illustrées 
françaises et étrangères parues depuis 1894. In-8, 109 p. avec 3 pi. hors texte et nom- 
breux dessins. Daragon. 3,50 

Science (la) du jeu aux courses. Historique des courses ; l'organisation des paris ; les 
fraudes; exposé et critique des méthodes en usage; la loi cm jeu, base de toutes les 
combinaisons, par xxx. In-16, 99 p. Prissigny, 5 fr. 

Le Gérant: A. Gostes. 
6623« — Imprimerie de Poissy — Lbjay Fils et Lbmoro. 




m 



TABLE DES MATIÈRES 



PREMIERE PARTIE 
ANALYSES BIBLIOGRAPHIQUES (*) 



ASTRONOMIE. PHYSIQUE. CHIMIE 

PAOBS 

Carnot (Sadi). — Réflexions sur la puissance motrice dn feu et sur les machines 

T>rc>pres à développer cette puissance. (E. Sorel) 65 

GaaMe (D** Henri), charge du cours d'Hydrologie à la Faculté de médecine et de phar- 
macie de Lyon. — Hydrologie. {E. Potier) 323 

Cbardin (Ch.) — La sublime erreur de Duchenne. [Ed. Potier) 66 

ClaBde (G.), ancien élève de l'Ecole de physique et de chimie de Paris. — L'air 

liquide, sa production, ses propriétés, ses applications. {E, Sorel) 194 

Sulloin (P). — Thermodynamique et chimie. — Leçons élémentaires à l'usage des 

rhimistes. (E. Sorel) • 3 

Eade lEm.). — Histoire documentaire de la mécanique française. (G. Sorel) 3 

Bo^dseelS (P.-J.-E.), administrateur-inspecteur de l'Observatoire do Belgique, pro- 
fesseur à l'Université catholique de Louvain. — Théorie des erreurs d'observation. 

[K. Sorel) 193 

Perret (A.). — La chimie dans l'industrie, dans la vie et dans la nature. {Ed, Potier), 129 
Texler (A.) et P. Batheil, anciens élèves de la section normale d'enseignement tech- 
nique. — Eléments de mécanique générale et appliquée. {E. Sorel) 193 

GÉOLOGIE 

Baiwlll (Ch.). — Observations géologiques sur les Iles volcaniques explorées par 

l'cTcpédition du Beagle, traduit d'après la troisième édition anglaise, par A.-F. 

Renard, professeur à l'Université de Gand. [M. Guymiot) 4 

^iUe (Sir Archibald) F. R. S. ~ Eléments de géologie sur le terrain, traduit de 

l'anglais, par G. Chemin. {M. Guymiot) 66 

Girard (Jules). — L'évolution comparée des sables. L'érosion, l'abrasion météorique, 

Li'H dunes, la transformation des rivages. (M. Guymiot) 257 

Lapparent (A. de), membre de l'Institut. — Abrégé de géologie. (Jlf. Guymiot) 324 

If«c(iEDite-Beili8 (M.). — La Prospection des mines et leur mise en valeur. (Jlf. Guy- 

mioi) 195 

HilOD (F.) . — Des phénomènes volcaniques. (Jlf. Guymiot) 130 

BIOLOGIE 

SCIENCES MÉDICALES. 

Goatez (Df E.), professeur à l'Université do Rennes. — Précis d'Electricité médi- 

calL^ (Ed, Potier) 238 

Cberrin (Dr). — Bégaiement et autres maladies fonctionnelles de la parole. (/*. Robin). 197 

Coite de Lagrave (Dr). — La Journée du tuberculeux. (G, Giroud) 135 

MJ Le nom en lettres grasses est celui de l'auteur du volume; le nom en italiques et entre 
pKToathèses est celui de rauteur de i analysée 

25 



r^ 




386 TABLE DES MATIÈRES 

Dastre (A.). — La Vie et la Mort. (M, Sabin) 260 

Delage (y.), de l'Institut, professeur à la Faculté des Sciences de Paris et Ed. Hé- 
ronard, maître de conférences à la Faculté des Sciences de Paris. — Traité de 

Zoologie concrtHe. Tome II, 2* partie : Les Cqplcntérés. {M. Goldsinith) 5 

Fovean de Conrmellts (Dr). -~ Maladies et hygiène de Tenfanco. (T". Robin) 260 

Framerie (Dr de). -^ Le massage pour tous* Indications et technique du massage 

général. {A. Zaguelinann) 260 

— La gymnastique de chambre sans appareils. (6'. Giroud) 261 

Galtier-Boissière (D'). — Dictionnaire illustré de médecine usuelle. (Z?» L. Bardel) . 196 
Daube, du Gers (J.), professeur à la Faculté de médecine de Paris. — Cours de mi- 
néralogie biologique. {M. Guymiot) t 325 

Godin (D"f P.). — Recherches anthropométriques 8ur la croissance des diverses par- 
tics du corps. {G. Giroud) 199 

Grasset (Dr J.), professeur à l'Université de Montpellier. — Leçons de clinique mé- 
dicale faites à l'hôpital Saint-Eloi^ de Montpellier^ 1898 à 1902. {A. Zaguelmann).. . 132 

Laloy (D'). — L'évolution de la vie. {M, Goldsmith) 133 

Le Bêle (Dr J.). — L'hygiène de l'estomac et la cuisine, ou les capacités digestives 
suivant les individus, la nature des aliments et leur apprêt culinaire. (A, Za- 
guelmann). .' 67 

Le Kaître (D'). — Recherches sur les procédés chirurgicaux de l'école bordelaise 

des origines à la Révolution. (A. Zaguelmann) 261 

. Levaditi (C). — Le leucocyte et ses granulations. {M. Goldsmith) 196 

Mante (Df A.). — Pronostic et régime diététique des néphrites chroniques. La chlo- 

mrie alimentaire expérimentale. {Ed. Potier) 327 

Perrier (Ed.), de l'Institut, directeur du Muséum d'Histoire naturelle. — Le corps 

do l'homme. (P. Robin) 134 

Petit (D' O.). — Le Tabagisme et son traitement. {P. Robin) 198 

Rapin (B.-O.)^ professeur à l'Université de Lausanne. — Manuel d'accouchement à 

lusagc des sages-femmes. (^4. Zaguelmann) ♦♦, 198 

Rivière (L.). — Ecoles d'infirmières et de garde-malades. [A. Zaguelmann),.,,,.,,» 68 
Roblot (D' L.). — Principes d'anatomic et do physiologie appliqués à la gvmnas- 

tique. (P. Robin) ,.....,,,.. 134 

— Guide pratique dos exercices physiques (Hygiène et résultats). (P. Robin) 328 

Sorbled (Dr). — Médecine sans médecin. Guide médical des familles. {P. Robin) 329 

lund-Burgliet (Ad.). — Défauts de prononciation; guérison des défauts de pronon- 
ciation. {P. Robin) 69 



ANTHROPOLOGIE 

ETHNOGRAPHIE. HISTOIRE DES RELIGIONS. FOLK-LORE. 

Basset (René). — - Contes populaires d'Afrique. (^4. van Gennep) • 331 

BegViB (^E.). — Les Ma-Rotsé. Etude géographique et ethnographique du Haut- 

Ziambeze. (^4. van Gennep) ,, , ,. 201 

BloelMt (E.). •«- Le messianisme dans l'hétérodoxie musulmane. {A. van Gennep),,,, 136 

Cnaacq (P.). — La naissance, le mariage et le décès. (A. van Gennep) 261 

Dnssaad (René). — Notes de mythologie syrienne. {A. van Gennep)..,, 331 




tique des hautes études (section des sciences religieuses). Tome I : Magie et Reli- 
gion ; les Tabous. [A. van Gennep).. . , 69 

Godard (Ch.). — Les croyances chinoises et japonaises. {A. van Gennep) 262 

La tradition cosmique. {Ed Potier) 132 

Le Braz (A.). — La Légende de la mort chez les Bretons armoricains. (.4. van Gennep). 75 

Lefèvre (A.). — Germains et Slaves. Origines et croyances. {A. van Gennep), 138 

Levistre (L.). — Les monuments de pierre brute de la région de Montoncel (Allier) 

et les pierres jomathres (Creuse). {A. van Gennep) 13Î 

Hager (H.) — Le monde polynésien. {A. van Gennep), .,,. "d 

Hortillet (G. et A. de). — Musée préhistorique. (A. van Gennep) 263 

Peraet (H.). — En pays turc. Llle de Chio. {A, van Gennep) 362 



TABLE DteS MATiÈREâ 387 '. 

Rambaud (J^-B.), capitaiae d'artillerie coloniale. — La Langue Wolof. (G. Vemom-> 

bynes) 802 

ReolDS (Elie). — Les Primitifs. Ëtude d'ethnologie comparée. {A. van Gennep) 136' 

Rivière (G.)- — L'Age de la pierre. {M Varèle),, 300 

Salvao (P. Martial de), missionnaire. — Un peuple antique au pays do Ménélik. Les 

Galla (dits d'origine gauloise^ grande nation africaine). {A, van Gennep),.,. «. T4 

Sébillot (P.). — Lanaer fleurie. {A. van Gennep) 863 

Yerneau (D^R.). — Les anciens Pàtagons. Contribution à l'étude des races préco- 
lombiennes de l'Amérique du Sud. (P. de MartiUet) » 33d 

PSYCHOLOGIE 

Binet (Alfred), directeur du laboratoire de psychologie physiologique de la Sor- 

bonne. — L'Etude expérimentale de rintëUigence. {C. Fàgef)^ • » . i ♦ • 335 

— L'année psychologique (neuvième année) . [M. Sabin) , ♦ 3^2 

PacheQ (Jules) S. J. -^ Introduction à la Psycliologie des mvstiquès. {A. Castes) ,,,. , 334 
Yaschide (N.) et C. Ynrpas. — La logique morbide, I : L'analyse mentale. {A, Castes) 30â 

SOCIOLOGIE 

ECONOMIE POLITIQUE. DROIT. LÉGISLATION. FINANCES. QUESTIONS SOCIALES^ 

Bargy (H.). *— La Religion dans la Société aux Etats-Unis. {P, Robin),, *•• 17 

Bayle (abbé). «^ De l'influence du christianisme sur le droit civil- des Romains. 
Nouvelle édition commentée au poiot de vue philosophique, juridique et théolo- 
gique de tous les temps. (O. Tixier) ...» , » , , 87 

Bonnaire et Boivin. — Irréels de droit usuel. (O. Tixier) 268 

' Boudil^on (A.) . — Recueil des arrêts et jugements rendus par la cour Qt les tribu- 
naux de Madagascar pour l'application du décret du 16 juillet 1897 portant règle- 
ment sur la propriété foncière de l'origine au mois d*avril 1902. (O. Tixier) • 212 

BrantS (V.), professeur à l'Université de Louvain. — Législation du travail comparée 

et internationale. Essai d'introduction. [O. Tixier) , . , 142 

Brialmont (général). -^ De l'accroissement de la population et de ses effets dans 

l'avenir. [P. Robin),,,,* *. 18 

Clément (H.). — La dépopulation en France. Ses causes et ses remèdes d'après les 

travaux les plus récents. [P. Robin), , • 345 

Carnegie (Andrew). ~ L'empire des affaires. Traduit par Arthur Maillet, préface de 

Gabriel Bonvalot. (G, Sorel) 338 

Catéchisme d'économie sociale et politique du « Sillon ». (F. Dave), 81 

Gornelissen (Chr.). — Théorie de la valeur. Réfutation des théories de Rodbertus, 

Karl Marx, Stanley Jevons et Bœhm Bawerk. ( V, Racca) ♦ 19 

Oelessalle (Paul). — Les deux méthodes du syndicalisme. (F. Dave) 372 

OesreameailX (Gh.). — La diminution des frais de justice. (O. Tixier) 345 

Bessein (Ed.). — Galiani et la question de la monnaie au xvni« siècle. (O. Tixier),, 8ft 
Boctenr en Médecine (Un). — Elément de science sociale ou religion physique, 
sexuelle et naturelle. Exposé sur la véritable cause et sur le remède des trois 
principaux maux de la Société : la pauvreté, la prostitution et le célibat. [G, 

Giroud) ,....,.. lé 

Draghioesoo (D.). — Le problème du déterminisme social. Déterminisme biologique 

et déterminisme social. (C. Fages) 341 

Breyfons (M.). — Simple exposé de la loi Falloux. De son historique^ de ses pro- 
longements, de ses conséquences. (O. Tixier») , , . 88 

Dnbois-Bessanlle (G.). — Les infâmes, prêtres et moines non conformistes en 

amour. (F. Dave) , •.... ...,...,.. 18 

Dqbnisson (D«* P.). — Le» voleuses des grands magasins. (O. Tixier) ...,., 82 

Bnmolard (H.). — Le Japon politique^ économique et social. (C Fages) ,, * . * . 90 

Bureau (G.), — Les cartels sucriers. Etude sur l'organisation et les résultats des 

cartels sucriers en Allemagne et en Autriche. ( Chr. Cornelissen) 26 

BUSSaud (Alfred). — Les nouvelles clauses et conditions générales imposées aux 

entrepreneurs des ponts et chaussées. (G. Sorel)., • 270 

Ferlet (J.). -^ L'abaissement de la natalité à Rome et la dépopulation des campagnes. 
Les réformes d'Auguste, (P, Robin) ^ t...,....,.,.., ,.,,,. ...... 1^ 




388 TABLE DES MATIÈRES 

FiaUX (L.). — La prostitution rtigXamealùa et Iës pouToirs publLcH dAns les princi- 
paux états des ueux-Mondos, {tCd. PotUr) .................... ^ ^ ..',>...... , 145 

nam (L.)' — La prostitution tLoltjvo. Lt-n maisons de fcmmofï autorifit^cE par la 
police devant la médecine publiifii^. {Jt:d, PMier) ., ,.^,..t^.. ....,.,..,..,.,,.. .., 24Hi 

FaBok-Brentano (Frantz). — La FsmîLlii fait l'Etat. Etude sur la formotion de la 
Société antique et de la SocièU^ inuct«rai?H [f-i. .\omii , ^ . .. ^ «... ^ <<.»,.»,«.«> . ^73 

— Grandeur et décadence dee^ ai'istoerALîeâ . (fi . .ioral^ « . . « £73 

— Grandeur et décadence de^t classes meyennes, {G. Sfltet), , , 37^ 

Beryal (D.). — L'aube de la Justicre . {O. TLrier) *.,-*,-. 2<ta 

Bhio (P.)* — Notes sur Tltalio contempûraîm}, (&\ âorei).. ..,.,,, , . 340 

Bomel (Ch.). — Histoire financière 4e La Législative et de ti Convention. 179:1-1793 

(F. Racca) ..., 83 

Goyot (Yves). — Le Trust du Pitrï»!»' aux EUts-Lnb. \G. Soret) ,..-** 307 

— Le repêchage des cinq cl'dIk tuiLHoos j'^ l'eau» Le programme fî au dis au Sénat. 

(G. Sorti) , , aM7 

J<dy (H.): — A la recherche do TL^dutiatluD correetionnelle à travers TEurope, 

(O. TixUr) , la 

K^valeVsky (P.)- — I^ psycholagie eriminelk^ [Pfiychopalhie l^galej. T. 1. (fï. TLiier). fi 

— Psychopathologie légale générale (Psychopathologie légale. Tome II). (O. Tixier). 343 

Lanr (Francis). — Do l'accaparement. (F. Racca) 268 

Lavroff (Pierre). — Lettres historiques. Traduit du russe et précédé d'une notice 

bio-bibliographique, par Marie Goldsmith. (C Pages) 336 

LéOB (Paul). ~ Fleuves, canaux, chemins de fer. {G. Sorel) 270 

Lfevel (Maurice). — L'Impôt sur la rente. ( V. Racca) • 340 

Levoi (Arthur), subtitut du procureur du roi à Verviers. — La protection de l'en- 
fance en Belgique. Législation. Enfants malheureux, mineurs et délinquants. 

(O. Tixier") ....* 210 

Lobstéin (René). — Essai sur la législation coloniale de l'Allemagne. (F. Racca).,, 211 
Lombroso (C). — L'Homme de Génie. Traduit sur la sixième édition italienne par 

Fr. Colonna d'Istria et M. Galderini. (A. Van Gennep) 204 

Hansnetas. — Le milieu social. (C. Pages) 90 

HartlB-Saint-Léon (Et.). — Cartells et Trusts. (C. Cornelissen) 271 

Haas (Isidore). — Commentaire de la loi sur le jeu, du 24 octobre 1902. (O. Tixier). 213 
Hérignbao (A.). — Les lois et coutumes de la guerre sur terre d'après le droit inter- 
national moderne et la codification de la Haye de 1899. (O. Tixier) 266 

■étin (A.). — L'Inde d'aujourd'hui. Etude sociale.. (G. Le Bon),.,. 143 

Hilon (M.). — Le mandat impératif. Etude de droit constitutionnel. (O. Tixier).,,, 87 
Ministère de l'Industrie et du Travail. Office du Travail en Belgique. — Recense- 
ment général des industries et des métiers. Exposé général des méthodes et des 

résultats. {Chr. Cornelissen) 208 

Hourral (A.) et A. Bertbiot. — Loi du 9 avril 1898, modifiée par la loi du 22 mars 
1902 sur les accidents de travail, et ri^glemcnts d'administration publique, décrets 
et arrêtés relatifs à son exécution. Commentaire et revue de jurisprudence. 

(L. Huet) 141 

NetOB (Albérlc). — L'indo-Chine et son avenir économique, préface de M. Eugène 

Etienne. {Ed. Olivier) 342 

Office du travail. Belgique. — Rapports annuels de l'inspection du travail (7« année, 

1901). (C. Cornelissen) 273 

Olivier (Emmanuel) et Antoine Ernest. — Code de l'Extradition. (O. Tixier) 267 

Pareto ( V.) . — Les systèmes socialistes. (6'. Sorel) 76 

Pascand (H.). — Le contrat de travail, au point de vue économique et juridique et 

l'utilité de sa réglementation législative. {L. Huet) 141 

Pellovtier (F.). — Histoire des Bourses du Travail : origines, institutions, avenir. 

(F. Racca) 23 

Proposition de loi avant pour objet l'application de la représentation proportionnelle 
aux élections législatives. (O. Tixier) '. ^ 

PyfferflBD (Oscar), professeur à l'Université de Gand. — L'électorat politique et ad- 
ministratif en Europe. Etude de législation comparée (O. Tixier) î i 

Baflialoyitch (A.). — Trusts, cartels et syndicats. ( F. Racca) D 

Hoaard de Gard (E.), professeur à l'Université de Bordeaux. — La France et les 

autres nations latines en Afrique. (O. Tixier) 6 

Ronre (L.). — Anarchie morale et crise sociale (F. Dave) 5 

SchmoÙer (G.). — Politique sociale et économie politique, questions fondamentales, 
traduction française. {G. Sorel) ! 



r 



TABLE DES MATIÈRES 389 



Seilhac (Léon de). — Le Monde socialiste; les partis politiques; les congrès socia- 
listes politiques ; les diverses formules du collectivisme. {G. Sorel) 338 

— Lr:s Grèves. (F. Dave) 339 

Straass (Paul) et Ch. Bauley .— Les habitations à bon marché en Allemagne. {L. Muet) 209 

Spencer (H.). — Justice^ traduit de l'anglais, par E. Castelot (A. Costes) 8 

Tontée (L' colonel). — Un moyen d'augmenter la natalité des Français. {P. Robin),. 206 

Yigouroux (L.). — L'évolution sociale en Australasie. [G. Sorel) 16 

TlûUot (Ed.). — Les écoles libres. La loi du !•' juillet 1901 et l'avis du Conseil d'Etat 

d Li 23 janvier 1902. (Examen juridique et documents). (O. Tixier) ,. 82 

— Lns Etablissements congréganistes et la loi du 4 décembre 1902. (O. Tixier) 211 

Tver (G.)* — ^^ commerce et les marchands dans lltalic méridionale au xiii* et 

au xiv« siècles. (F. Racca) • 139 

PHILOSOPHIE 

BIdfltl (Albert) et Paraf-Javal. — La substance universelle . {P. Robin) 346 

Dnffïlircq (Albert). — La christianisation des foules. Etude sur U fin du paganisme 

populaire et sur les origines du culte des saints. {G. Sorel) 3^74 

Faataine (abbé J.). — Les infiltrations kantiennes et protestantes et le clergé fran- 

<;ais (G. Sorel) , 92 

Grappe (G.) et J.-H. Newmann. — . Essai de psychologie religieuse. (G. Sorel) 92 

Lâbrousse (D** François). — Quelques notes sur un médecin philosophe. P.-J. -G. Caba- 
nis (1757-1808). (A. Costes) 345 

Li Taï (Dr). — Le mvstère Posthume. Causeries médicales sur la mort et la survie. 

[AU Potier) 147 

Kicbel (abbé P.). — Questionnaire sur le catéchisme. — Explication du catéchisme. 

( a, Sorel) 148 

Sorel (Georges). — La crise de la Pensée catholique. (C. Pages) 274 

Spencer (Herbert). — Les Premiers principes, traduit sur la sixième édition anglaise, 

complètement revue et modifié par l'auteur, par M. Guymiot. (A. Costes) 80 

SCIENCES APPLIQUÉES 

INDUSTRIE. AGRICULTURE. COMMERCE. COLONISATION. CONSTRUCTION, 
ARTS MILITAIRES. 

Abadie (Mars). — La Ferme (Traité des constructions rurales). (A. Montoux) 277 

Anfreville de la Salle (D» d') . — A Madagascar. (Ed. Olivier) 219 

Ardaut de f ioq. — Etude sur le combat. Combat antique et combat moderne. 

( Ck. Guieysse) 30 

ÂSÔ (D"" K.), professeur à l'Université Impériale de Tokio, avec la collaboration de 

Kmm. Pozzi-Escot. — Introduction à l'étude do la Chimie végétale et agricole. 

{Ed, Potier) 349 

B^agny (commandant). — Campagne de l'Empereur Napoléon en Espagne (1808- 

1 809). (Lt-C«» B.) 222 

Bataille (Athanase) et M. Chryssochoîdès. — Nouveau manuel complet de la 

ermstruction moderne. (G. Sorel) • 220 

Bancher (F.), pharmacien principal de la marine en retraite. — Analyse chimique 

bactériologique des eaux potiibles et minérales. Epuration des eaux. Législation. 

Œ. Sorel) 347 

Bonnal (général H.). — L'esprit de la guerre moderne. De Rosbach à Ulm. {D-C^ B.). 151 

nomllcurs de cru. Loi de finance du 31 mars 1903. (Art. 12 à 27). {E. Sorel) 349 

Bmaet (L.). — L'œuvre de la France à Madagascar. (M. Sabin) 218 

Capelle (E.) . — L'éclairage et le chauflage par l'acétylène. [E, Sorel) 26 

Cafdot (général). — Essais sur la Doctrine, les leçons du 16 août. (Ch. Guieysse).,, 152 
Chanvrat (J.), vétérinaire principal de 2» classe. — Maladies ou accidents du cheval. 

{A. Montoux) 350 

EtQtey (M.-C.) et J. Fesseaud, capitaines d'artillerie. — L'artillerie à l'Exposition 

Universelle de 1900. (L*- C*^ B.) 283 

fiemn (abbé G.). — L'Algérie. (A. Montoux) 283 

Daiadien (A.-L.), docteur es sciences, -r L'œil et Tobjectif. (Ed. Potier) 347 




390 TADLK DES MATIÈBBS 

Daponohel (commandant F.). — Uy Ti\lii ttuctai ilo rotïlcîcr duuH rûciofîalion piivfliqiiL'. 

(L»-C«i B.) ,, i^3 

Fabinsde Champville (G.). — Ltis tmiiemis du hU. Esnai d'entomologie pratiqua. 

[A Montoux) , , » » ...,. É ..,«....., * ..,.. â8ft 

Farmer (C). -^ La culture du Ltitunnii'r, iJ. Xoninu^), «*..« «é-é ....... tH 

Fischer (F). — Manuel pour InHisfli don, rombiijslibluâ el \v rontmlo des appnriHlB 

de chaufTagc, traduit par hi [)^ Tj. Gjjutii^r. \L\ .Stit-ci) ., ^ .,....,.,.., ^ ...,.'. . 26 

Foch (l^-c» F.)- — Des prineippji du la liiicrro. ConA^nacCfi foit(j:« À tVcole t^v^ê- 

rieufe de guerre. ( L^-C*^ B,> ♦ ...........,......,.,..,,«.... Î32 

Fontenelle (J. de), Halepeyro ^F.} et Balloaa \X.). — Nouveau manuel complet du 

fabricant ot de l'cpurateur d'huiles végétales et animales. {E. Sorel) • 216 

Gaillard (Charles). — La Photographie au charbon. {Ed. Potier) , 348 

Girardon (chef d'escadron). — Organisation du matériel d'artillerie. {U-C*^ B.) 283 

Bmet (Ch.), ingénieur électricien. — Moteurs pour dynamos, moteurs à vapeur, 

moteurs hydrauliques, moteurs ai gaz et à pétrole. (£. Sorel) 213 

Guerd (F.). — Les vignes hybrides à production directe. (^4 Montoua:) 281 

Haudebert (G.;. <— Cubage des bois en grume ou écorcés. (A. Montoux),,,^ 221 

Hauser (P.), professeur à l'Université de Dijon. — Les Ports de commerce de 

l'Allemagne contemporaine. \(i. Toudouze) « ....«•..• 149 

Hener (F.). — Les rouleaux d'imprimerie. (^4, Montreuit) 214 

Henry (L.), — Agenda horticole (8« année 1903). {A. Montoux) «. «... 23 

HeariYailz ^J-), ancien directeur de la manufacture de Saint-Gobin. — La Verrerie 

au xx° siècle. (£. Sorel) * • 93 

Hnet (Ed.) . — Le grain de blé, d'où vient*il ? Où va-t-il ? (-4. Montoux) 150 

JaiUant (L.). — Nouveau manuel complet du bourrelier sellier harnacheur. {Ed. Potier). 276 
Labé (J.-B.), ancien adjoint technique principal de la marine. — Traité pratique 
de l'art de tremper l'acier, le fer, la fonte, le cuivre, le bronxe, suivi de nombreux 

renseignements sur les diverses propriétés des métaux. [E. Sorel) 149 

Langlois (général), membre du conseil supérieur de la guerre. — Conséquences tac- 
tiques des progrès de l'armement. Etude sur le terrain. {Ch. (itiieysse) 221 

Le Joindre (général). — Conment on obtient la supériorité du feu. (£^-C«* B.) 283 

Le Port de la Rochelle, {(i. Toudouze) 220 

Le Verrier (U.). — La métallurgie. {E, Sorel) 25 

Loiseaa (L.) . — De l'ensachage des fruits . {A . Montoux) 28 

Lowenthal (Dr V.). — La loi du service militaire de deux ans et l'incorporation 

des contingents dans l'armée active. {Ch. Cuieysse) • 31 

Lyautey (colonel). — Dans le Sud de Madagascar. Pénétration militaire, situation 

politique et économique. {Ed. Olivier) 223 

Hagne (Georges). — Les Plantes de montagnes dans les jardins. (A. Montoux) 348 

Haigne (P.). -^Nouveau manuel complet du sommelier et du marchand de vins. 
Nouvelle édition revue, corrigée et considérablement augmentée, par Raymond 

Brunet. {Ch, Ducros) 349 

Haiçne (W.). — Nouveau manuel complet du fabricant de briquets et d'allumettes 
chimiques, ou Traité général de tous les moyens connus de se procurer du feu 
et de la lumière. Nouvelle édition revue par I*etit, ingénieur civil. — Exposé suc- 
cinct de la lumière électrique et des appareils qui la produisent. {E. Sorel) 148 

Halepeyre (F.). — Nouveau manuel complet du fabricant de levure. {Ed. Potier). 2Vo 
Halvezin (Frantz). — Vieillissement des vins et spiritueux. — Nouveau traitement 

des vins ou Pasteuroxyfrigorie. {E. Sorel) 282 

Hasson (capitaine J.). — Souvenirs de l'Annam et du Tonkin. {Ed'. Olivier) 351 

Mathieu (L.). — Etude sur la conservation des vins mousseux. {A. Montoux) 286 

Mathieu (L.). — Actualités vinicoles. 2« série. (Etudes des procédés rationnels de 

vinification et de conservation des vins) . {A . Montoux) 280 

Haamené (A.). — Nouvelle méthode de culture forcée des arbustes et des plantes. 

{A. Montoux) 219 

^ Notes sur l'ornementation des Jardins, (^l. Montoux) 278 

Montoux (A.), directeur de l'Ecole d'agriculture de Grand-Jouan. — La dentition et 

le pied du cheval. {P. Brault) 1 

Mourey (Ch.) et firunel (L.). L'Armée coloniale. {A. Montoux)» 

Guédon (J). — Nouveau manuel du facteur d'orgues. Nouvelle édition contenant 
l'orgue de Dom Bédos de Celles et tous les perfectionnements de la facture jus- 
qu'en 1849, précédé d'une notice historique par M. Hamcl et complété par l'orgue 
moderne. Traité historique et philosopnique, renfermant tous les progrès 
accomplis dans la construction de cet instrument depuis 1849 jusqu'en 1903 et 
suivi d'une biographie des principaux facteurs d'orgues français et étrangers. 
{A. de ^Yit) î 




TABLE DES MATIÈRES 391 

Fairanlt (E.-A.), pharmacien principal dos troupes coloniales. — Le rhum et sa 

fabrication. {E. Sorel) 217 

Pallary (Paul) , — Le Canna et ses variétés horticoles. {A. Montoux) 278 

Fotrat (L.). — La culture potagère de primeurs et de plein air, (À. Montoux)..,.., 27 
Fonssart, ancien élève de l'école polytechnique et Gaillard, maître menuisier. — 

Traité de menuiserie. (A. de Wit) • • • • ^^ 

Ribette (capitaine A.). — Traité pratique d'héliogravure en creux sur zinc, au 

bitume de Judée. (A. MontreuU) ,,♦. ^*9 

Rivoire (père et fils) . — Prairies et pelouses. {A . Montoux) 279 

lOQillard (A. et F.), architectes-paysagistes. — L'art des jardina paysagers. (A. 

Montoux) \ ; ' ; •/ * * ^^ 

Soulier (Alfred), ingénieur électricien. — Traité pratique d'électricité, 2" édition, 

revue et augmentée. [Ed. Potier). 27o 

Thary (A.). — Ferrure du cheval. Une bonne méthode. [A. Montoux) 276 

Touret (A.), médecin vétérinaire. — La lait et son industrie}. [A. Montoux) 28 

Troncet (L.-J.) et Seliège (E.). — Arboriculture pratique. (^4, Montoux)...., 94 

Tronoet (L.-J.) et Tainturier (E.). — Le Bétail. (A. Montoux) 9^ 

Van den Heede (Adolphe). — L'art de semer. (.4. Montoux) 279 

SCIENCES HISTORIQUES 
Histoire. Politique. Biographie. 

Àngastin-Thierry (Gilbert). — Conspirateurs et gens de police : le complot des 

libelles (1802). (C. Faga) , 226 

Besse (Dom). — Le Cardinal Pie, sa vie, son action religieuse et morale. (G. Sorel).. 353 

Bassière (G.). — Etudes historiques sur la révolution au Périgord. (C. Eagcs) 97 

Gapon (Gaston). — Les maisons closes au xviii» siècle, (F. Dave) 287 

Castonnet des Fosses (H.). — L'Inde française au xviii» siècle. (C. Pages),, ......... 31 

Charrie (Léon). — Les catholiques français et leurs difficultés actuelles. (G. Sorel), 227 

Charléty (Sébastien). — Histoire de Lyon. (G. Sorel) 224 

Cboppin (capitaine H.). — Les insurrections militaires en 1790 {U.-C^^.-B.) 155 

Clemenceau (G.). —Le cas Hartmann. (V. Dave) 229 

Delarae (P.).— Le clergé et le culte catholique en Bretagne pendant la Révolution. 

Première partie : canton d'Antrain, de Bazouges-la-Pérouse et de Sens. (C. Sorel). 287 

Degrand (A.), — Souvenirs delà Haute Albanie. (A. van Gennep) 295 

Delp (Jacques). — Le Suffrage classifique ou Propos d'inn et de Rudit. Théorie du 

Suff'rage universel. (G. Sorel) 229 

Oemolins (Ed.) ; — A*t-on intérêt à s'emparer du pouvoir ? ( V. Dave) 100 

Bénis (Abbé Ch.). — Les vrais périls, réponse à Mgr. Turînaz. (G. Sorel)..,,,..,. 228 

— Les leçons de l'heure présente. (G. Sorel) 228 

— Situation politique, sociale et intellectuelle du clergé français. (G. Sorel) 228 

Doppet (général). -» Mémoires politiques et militaires avec des notes et des éclair- 
cissements historiques. Edition nouvelle revue et annotée par Désiré Lacroix. • 
(LK'C^.-B.) ^ 156 

Bunand (chanoine P. -H.). — Etudes critiques sur l'histoire de Jeanne d'Arc. La 
légende anglaise de Jeanne d'Arc « visionnaire, renégate, parjure » de 1431 à 1903. 

(G. Sorel) 226 

Faguet (E .). — Propos littéraires. (C. Pages) 32 

— Le libéralisme (G. Sorel) 99 

Fanlqnier (Bernard). — Frédéric Ozanam. (G. Sorel) • 352 

Fleury (comte). — Fantômes et Silhouettes. (C. Pages) 98 

Frslioher (capitaine). •— Trois colonisateurs. Bugeaud, Faidherbe, Galliéni. (Ed, 

Olivier) 293 

Qay (Hilaire). — Histoire du Vallais (G. Sorel), • 224 

ûérin (Marins). — Etudes sur Claude Tillier (1801-1844). Première série (F. Dave), 290 

— Claude Tillier en Espagne (souvenirs inédits) . [V. Dave) 390 

— Claude Tillier : Variantes de Mon Oncle Benjamin. (V. Dave) 290 

— Lettres et documents sur Claude Tillier. ( V. Dave) 290 

Gohier (Urbain). — Histoire d'une trahison. (F. Dave) 228 

lugnet (H.). — Le rachat des chemins de fer suisses et ses conséquences. (G. Sorel)» 101 
Krigg (E.), pasteur. — Vieux papiers. Vieilles choses. Fragments de l'histoire du 

Jura bernois. (G. Sorel) • 225 



392 



TABLE DES MATIERES 




Laveille iR-P,), prêtre do l'Oratoire. — Jean-Marie de Lamennais (1780-1860). (F. 

/Ja.c 1 32 

Lcî roMt iî riitat et les chemins de fer. Aide-mémoire du législateur. {G. Sorel) 229 

Lombard iJ-i» — Parisot. Histoire dune localité de l'ancienne province du Rouergue. 

\A. Cosif-si. 31 

Lowfinstern [gcnéral-major baron de). — Mémoires (1776-1858), publiés d'après le 

ni^iiiisi-rit original et annoté par M. -H. Weil. {L^.-C'^.-B.) 354 

Lux eux ii^^j'ii lirai). — Notre politique au Maroc. {Ed. Olivier) 294 

HaiUerer [Panll. — Histoire du canton de Vaud dès les origines. (G. Brocher) 284 

Hillet i Stanislas). — Le chasseur Pierre Millet, Souvenirs de la campagne d'Egypte 

n798-lSyih \Ch. Guieysse) 156 

■otâaU < F.). — Pour le régime parlementaire ( V. Dave) 157 

Huâl (LO. — Histoire politique de la septième législature (1898-1902). (F. Dave).., 100 
Naville (Eugèae-A.). — Les Congrégations religieuses et la loi française du l^r juillet 

lOfll, (0. Tiscier) 289 

NovicftV [J . )- — L'expansion de la nationalité française. (C. Pages) 288 

Passais jcapilaine). — L'Algérie et l'assimilation des indigènes musulmans, (bd. 

OUvicfi,, . , - 295 

Pflitl-D abois L.). — Frédéric le Grand d'après sa correspondance politique. (F. 

Da^'v ;....,,. 152 

Plmodant ifommandant de). — Oran, Tlemcen, Sud-Oranais. {Ch, Guieysse) 225 

Rabier, — Li^ rapport Rabier, la république et les congrégations. (F. Dave) 228 

Eapbaël l (îaston). — Le Rhin allemand. (C. Fages) 290 

Roeer-Pcyre. — Une princesse de la Renaissance. Marguerite de France, duchesse 

(kî Hcri'y, tl tcc-hessc de Savoie. ( C. Fages) . 33 

Samuel ili.) 1 1 G. Bonet-Hanry. -- Annuaire du Parlement. (F. Dave) 158 

Tavernier < Engrène). — Du journalisme, son histoire, son rôle politique et religieux. 

(T. /jfiiv^ 98 

UKtirfsau (abho P.). — Les premières applications du Concordat dans le diocèse 

d'Angers (1801-1803). {G. Sorel) 225 

— LfîSi Aiij^avins et la Famille Royale à la fin de l'ancien régime. (G. Sorel) 225 

Vareunes (Ht^nri). — Un an de justice. (F. Dave) 229 

BEAUX-ARTS 

HISTOTïlK LITTÉRAIRE. BIBLIOGRAPHIE. PEINTURE. MUSIQUE. ARCHÉOLOGIE. 



ÂlméraB iH. d'\. — Avant la Gloire, première et deuxième séries. (C. Fages) 103 

Beauvais lArsine). — La Place des mots. Les Erreurs de l'Académie. {G. Brocher)., 235 
Bernardin (N.-^Î.). — La comédie italienne en France et le théAtre de la Foire et du 

HuNlrvîinl 11570-1791). {A. Séché) 233 

Blanc I \î.\\v\, professeur de philosophie aux Facultés catholiques de Lyon et Yagancy, 

|jîb!iiplln'<'^[im! aux mêmes facultés. — Répertoire bibliographique des auteurs 

<'t des (Hivrai^cs contemporains de langue française ou latme, suivi d'un tableau 

nu^Mnuliqut! d'après l'ordre des connaissances. (V. Dave) . . . , ., 234 

Bever {Ad. V^mli et E. Sansot-Orland. ~ Œuvres galantes des conteurs italiens 

iX] v, X v^ Lt xvi« siècles) . (^4. van Gennep) 297 

Brandès iVf.\. — L'Ecole romantique en France. Traduit sur la huitième édition 

Etilonintitlr par A. Topin et précédé d'une introduction par Victor Basch. (C Fages). 360 

Houmic U . (. — Histoire de la littérature française. {C. Fages) 32 

Dreyfas-lritiao (Ed.). — Phèdre et Hippolyteou Racine moraliste. Etudes littéraires 

1 (i]ii|i;ir<(-,, i^V. Brocher) 159 

Breyfas-Brisac (Ed.). — Un faux classique. Nicolas Boileau, études littéraires com- 

pankiiH. \f:. Brocher) 160 

Ernest^Cliarles f J.). — Les Samedis littéraires. {C. Fages) 10^ 

FoDcin I P i - — Guide à la cité de Carcassonne (A. Costes) 23 

GoIÙn î[' h prtifesseur agrégé de l'Université. — Les transformations de la Langue 

JViuujaÎM' ^MMidant la deuxième moitié du xviii» siècle (1740-1789). {G. Brocher) 23 

GouriPaDt ili<:my de). — Le Problème du Style. Questions d'Art, de Littérature et 

di- 4ftal1tjM^n^L^ (A. van Gennep) 3( 

Crranier ^\avïl!^}. — L'affaire Dreyfus. Catalogue descriptif des cartes postales illus- 

trùtifj I ro iii^iîscs et étrangères ])arues depuis 1894. ( F. Dave) 2î 

Qulllon il"' h —Jean Clopincl, dit de Meung. Le roman de la Rose considéré comme 

(locunumt liislorique du règne de Philippe Le Bel. (G. Brocher) 1 



J 



TABLE DES MATIÈRES 393 



Halm (Frédéric) . '— Le Fils de la Nature, poème dramatique, adaptation française 
en cinq actes en prose, par Adolphe Schleicher, membre de la Société d'anthro- 
pologie de Paris. (F. Dave) 354 

Henry-Leoomte (L.). ^ Alexandre Dumas. Sa vie intime. Ses œuvres. (C. Fages).,, 102 

JoQin (H.). ^ Les maîtres peints par eux-mômes. {A . Séché) 33 

Julien (A.)< — Catalogue des éditions de la Suisse romande. (F. Dave) 165 

LaVBSao (colonel). — Mnémotechnie des racines allemandes (G, Brocher^ 163 

Layignac (A.). — L'Education musicale (G. Richet) 104 

Lebierre (Joseph). — Le Mouvement réformiste des trente-cinq dernières années et 

l'état actuel de la langue française. {G. Brocher) 358 

LeffO|;iiey (A.). — Les tragiques grecs. Prométhée enchaîné d'Eschyle, Alceste, 

a'Eunpide, Electre de Sophocle traduits en vers français. (G. Brocher) 295 

Marx (R.). — Etudes sur l'Ecole française. (G. Toudouze) 34 

Paillard-Feniel (G,) . — Des sources naturelles de la musique. (E. Bailly) 35 

Piagrenon (Renée). — Les livres ornés et illustrés en couleur, depuis le xv« siècle, 

en France et en Angleterre, avec une bibliographie. ( F. Dave) 297 

Holland (R.). — Beethoven. (C. Fages) 102 

Saint-AagDstiB. — Couvres choisies. Les confessions. Traduction française et 
commentaires d'après Mgr Péronne, évoque de Boauvais, par M. le chanoine Pihan, 

ancien vicaire général. {A. Costes), , ; 101 

Spoelbergh de Lovenioal (vicomte de). — Une page perdue de Balzac. Notes et docu- 
ments. (C. Fagesf. ;...... 33 

Stammier (Jacques), curé catholique romain de Borne. — Le Trésor de la cathédrale 

de Lausanne, traduit de l'allemand par Jules Galley, pasteur. (G. Brocher) 364 

Stratz (Dr C.-H.). — La beauté de la femme, traduit de l'allemand, par Robert 

Waltz. {A. Séché) 1<»5 

Soran (Th.). — Les esprits directeurs de la pensée française du moyen-âge à la 

révolution. (C. Fages) 231 

Yallée (Léon) et un Bibliophile ami. — La Sarabande. {C. Fages) 363 

Vicaire (Crabriel). — Etudes sur la poésie populaire. Légendes et traditions. {A. van 

Gennep) :..... ;... ....7 362 

Wagner (Richard). — Lettre à ses amis Théodore Uhlijr, Guillaume Fischer, Fer- 
dinand Heine. Traduit de l'allemand par Georges Khnopff. {G. Richet) 363 

PÉDAGOGIE 

ENSEIGNEMENT. ÉDUCATION. 

André (Gh.). — Le latin et le problème de la langue internationale. {C. Fages) 108 

Anger (chanoine A.) et abbé L. AttStrate. — Cours complet de pédagogie à l'usage 

des Ecoles normales. (C C(ro/<<2) 235 

Beanfront (L. de) . — L'Esporanto seule vraie solution de la langue internationale 

auxiliaire. (G. Giroud) 166 

— Commentaire sur la Grammaire Espéranto. [G. Giroud) 166 

— Dictionnaire Espéranto- Français. {G. Giroud) 166 

— Grammaire et Exercices de la langue internationale Espéranto. {G. Giroud) 166 

BoorgeoiS (E.). — La liberté de l'enseignement, Histoire et doctrine. (G. Sorel) 106 

Bollack (Léon). — Grammaire abi*égée de la langue bleue. [P. Robin) 235 

— Premier vocabulaire de la langue bleue. (P. Robin) 235 

Bremond (H.). — L'enfant et la vie. (G. Giroud) , 168 

Cari (Th. ), M. Merckens et P. Berthelot. — Vocabulaire Français-Espéranto. {G. Giroud). 166 

Cart (Th , ). et M. Pagnier. — L'Espéranto en dix leçons. {G. Giroud) 166 

Céez (F. de). — Aux jeunes filles, en attendant l'avenir. {G. Giroud) 299 

Féret (A.). — Etudes sur l'hygiène scolaire et d'intérêt général. {G, Giroud) 299 

Fonillée (A.), de l'Institut. — La conception morale et civique de l'enseignement, 

(P, Robin) 38 

GaJowski (B.). — Grammaire duSolresol ou langue universelle do François Sudre. 

(/». Robin) 167 

fiiroud (G.). —Observations sur le développement de l'enfant. Petit guide d'anthro- 
pométrie familiale et scolaire. (P, Robin) • 40 

Onédy (Henry). — Nouveau manuel complet de peinture à l'aquarelle. [A. Séché),,., 298 

Bnénin (E . ) . — Leçons pratiques de sténographie. {G. Giroud) 108 

Hanaer (H.), professeur â l'Université de Dijon. — L'enseignement des sciences 

sociales, état actuel de cet enseignement dans les divers pays du monde. ( V. Dave) . 36 




394 TABLE DES MATIÈRES 

Hunselman (J.)* — Manuel de poche do TinsUtuteur pour l'enfit^ignemeut du d<!s«iD. 

40(]f motifs À desginer au tableau noir. (P. Robin),. i ....,..,. ^ ,*.,..,,, . 3M 

Le Bon (G.). ~ Psychologie de l'éducation. (G. Sorel\ , ..*.,♦ *...,.-. 37 

Le carnet Giroud. (P. Robin) , .., »,„., 1|K 

Lecoq (J.), professeur agrcgë de l'Université. — Ens^îj^nemcnt vivant deA languv* 

vivantes. {P. Robin). , ,,,..,., 1*7 

Holl-Weiss (M»* A.). •— Les mûres de demain. L'Education âc laf^uno Û\Ï9 d'après 

sa physiologie. (P. Robin) ....,,,..,.. ,*-,.,, ,.-.-., 106 

FeyBBoaié (D* H.). — La Pratique de l'éducation sciilaira, {fi. fUrtftid]., , « 3^^ 

Steeg (T.). — Edgar Quinct(1803>1875). L'œuvre, le citoyon. 1 éducateur, [f*. rii/^utt)^ 367 

Tarenne (L.). — *- Pour rouvrière. Education sociale du 1» fummc» KA fUrptid).,,,*^^ Zfi& 

Vial (F . ). — Condorcet et l'éducation démocratique. ( G. Giroud), .,.■*..,,..,..,,-. I(ii 



DIVERS 



Rosevelt (le Pr<jsident Th.). — Chasses et parties di' vhus&û^ traductïan d'Albert 

Savine {M, Sabin) *.»,.,...«.,.» i * , i ■ . . , Sx^ 

— La Vie au Rancho, traduction d'Albert Savine. (itf . ieifrin). . , , . «..,««.«...* p i, 3*iJ 

Sédir. -^ Les Plantes magiques. {4. Van Gennep) .,...,■..,..,».-». ^o 

Terqaem (H.). — L'authenticité du linceul du Christ. Etat aclutsl d& U qui^filion. 

{A, Castes) , ...,^,.*. Si8 



DEUXIEME PARTIE 
BIBLIOGRAPHIE GÉNÉRALE 



^ 



Revne générale de Bibliographie française. N* i 4i - 04 

— — — — N» 2 lOa-laii 

— — — — N» 3 ,, Ifl9-I9'i 

— — — — N« 4 33--25C 

— — — -. N-» 5 , ,. 301^3311 

~* -.. wm — N« 6 3«B-364 




f^. Impim0r|e de irpiiiy. - ^UAY f\\$ fl l^SHO^O^ 



LA VIE COLONIALE 

REVUE DEl LA COLONISATION, DU COMMERCE & DE L'inDUSTRIE 

Publication Meiststje lle; Illustrée 

Directeur : HENRI GYRAL 

BUREAUX : 23, Passage Legendre. PAKlS 

î A \1W rAÎ AlVlïiT 1? ^'1^"' '''''' les renBeignements utiles aux I 
iA llïi IWLU llALlj <^-lons aux explorateurs, aux commerçants, 

AiiA MMua ^x, ^^^ industriels, ainsi que de nombreux artU , 

cl^ des principaux publicistes. Elle donne la liste DES EMPLOIS VACANTS 
A^X COLONIES. === 

Nombreuses illustrations. - Cartes et Portraits 



ABONNEMENTS : Uri an. — France : 5 fr. — Algérie et Colonies : 6 fr. 
Etranger : 7 f r. — Le Numéro ; 50 Cent. 



ENVOI D'UN SPÉCIMEN CONTRE 0,15 EN TIMBRES-POSTE 



LE COURRIER DE U PBESSE 

Bureau de Coupures de Journaai 
21, boulevard Montmartre, PARIS-2* 

Fondé en 4889 

Directeur : A.. Gallois 

Adresse télégraphique : COIPURES-PARIS 
Téléphone : 101-50 

Lit découpe, traduit et fournit les articles de 
Journaux et Revues du Monde entier, sur tous 
soiets et personnalités. Est le collaborateur in- 
dispensable des Artistes, Littérateurs, Composi- 
tenrs, Savants, Hommes politiques. Diplomates, 
Commerçants, Industriels, Financiers, Juriscon- 
sultes Erudits, Inventeurs, Gens du Monde, 
Entreprcnenrs, Explorateurs, Sportsmen, etc., 
eu les tenant au courant de ce qui parait dans 
tous les Journaux et Revues, sur Eux-mêmes et 
sur tons les sujets qui les Intéressent. 
' TARIF: O fr. 30 par coupure 
'^ Tarif réduit, paie- , Par 100 coupures. 25 fr. 
;: ment d'avance, — f jO - .^^ \l' 

Uans pèriod3 de - 500 - 405 fr. 

temps limite \ — loou — ..uu ir. 
^ On traite à forfait pour 3 mois, 6 mois, on an 
[ Tous les ordres sonl talablcs jusqu'à aris coolraire. 

i CASIER PARLEMENTAIRE 

^ Relevé des Scrutins de voie et Nomenclature des 
( Travaux des Sénateurs, Députés 

î Conseillers Municipaux et Conseillers généraux. 

Répertoire du Journal Officiel de la République française 

I Publication mensuelle : 12 fr. par an 



RÉPERTOIRE GÉNÉRAL DE LA PRESSE 

(2« Édition) 

PUBLIÉ SOUS LES AUSPICES 

de rUnion professionnelle de la Presse 
de Bruxelles 



Ouvrages de 700 pages comprenant 
l'organisation des associations de la 
Presse; Portraits; Carte démographi- 
que ; Listes complètes de tous les jour- 
naux et publications existant en Bel- 
gique au 30 septembre 1903 ; Liste des 
écrivains, des pseudonymes, des cor- 
respondants, des éditeurs, des biblio- 
thèques et de l'organisation de la 
publicité. 

Piri:ic : & fira.iiGSi 

S'adresser au Bureau du Journal 

POUR PARAITRE LE !«' JANVIER 

UAImanach-Annuaire de la Presse 

JPOXTTl ieo4: 
Édition populaire à 60 centimes 



ERinwT FLAMMARION, Éditeur, 26, rub Raoiiïb. — Paris 



lElwK "Voiftt^ s 



L'EMPIRE 
DES AFFAIRES 

(THE EMPIRE OF BUSINESS) 

PAR 

ANDREW GARMEGIB 

TRADUIT DE L'ANGLAIS PAR ARTHUR MAILLET 

Préface par Gabriel BONVALOT 

Un volume in-iS. Prix. . , 3 fr. 50 

Colleotion tn-JL^ êi 3 fif. SO le :iroliimLO 



FERNAND LAFaRGUE 



LA PALOMBIÈRE 



(Roman). — 1 volume 



DE LANO (Pierre) 



POUPEE MONDAINE 



(Roman). — 1 volume 



THEURIET (André), de l'Académie Française : { 

i 



HISTOIRES GALANTES ET MÉLANCOLIQUES 



i 



1 volume ^ 

E^n^ol fpanoo ooimti»e nflcàndat-iPofiite 



I 



;. 



L 



. \ 





